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££GU£1L ADMINISTRATIF 



ni 



DEPARTEMENT DE LA SEINE, 



commiAiR 



LES LOIS, ORDONNANCES ROYALES £T D£ POLICE, 



«IQGBMBHS DES COCAS BT TBIBUNAUX, 



R VMDÊÊMMWfBàXmM DVA&TEMBMTMiB ET OOMUIIVAUS 



Afwc ii'AvnaaiikTtaii ortciALs m mm. us nten ai tk mm n bi policb. 



PARTIE 0IT1GIISLI.E. 



Ordonnances du Roi. 



r«ttns de population eansUMt 

authentiffues pendant CÙÊf 4êêU, à 



^rô, k » aietmbrt 183& 

f pe , etc. \ — Va Tordonnanfie 
a ; — Vu les nouveaux tOats 
<ie population dressés ofllciellemont par les 
préfets : — Sur le rapport de notre ministre 
secvélaire d'éut au département de Tinté- 
' liear. ~ Noua ayooe «donné et ordonnons 
.ccqnmtt: 

' Art I*'. Les tableaux de popnlation ci- 

anncxés, des (îepartemcns du royaume, dos 
)>rrondissemeiis et des cantons, des coni- 
tiwoes dont la population excède trois mille 
^ws, ou dont la population agglomérée est 

■CC('£tL ADMIIIISTBATIF DB U UXSiVU 



4|uinze cents âmes et au-drssus , seront 
considérés comme seuls autlientiques pen- 
dant cinq ans, à compter du i *' janvier 1837. 
a. Kos ministres secrétaires d*état aux 

dt?parlemens de In ju^fire et des eulles , de 
la guerre, de la marine et des colonies, des 
fuiances, de 1 instruction publique, des tra- 
vaux publîcst de l'agriculture et dn com-> 
merce« et de Tintdrieur, sont, chacun en ce 
qui le concerne , cbargés de l'exécution de la 
présente ordonnance, qui, seri. insérée au 
BaUetitt des lp(si - 



LoUlS-PRItIfiK. 



Par le roi i* Lè paif. dc^Frmnce , miaistrt 
seerHaife fféifi^, au -dtpâfùmtnt de 



'Gaivabut. 
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Tableau de Ut pupu/aiion du rvj^awne par dépor/emens. 



Ai<ne. i»â/,Oli.î 

Allîer 309,870 

Alpc» ( P.^^rv- ). 159,045 
Alpc» (llaulci-). 131,162 
Anlcche ««««É • . • 35.i.7.î? 
Anleancft«*i«f 306,861 
Anffsn SG0,53r, 

Aube S.Î.'i.H I 

Aude 9«l.0«8 

Avcvroii 370,951 

BnuV^,-,Iu-Rli.\ne 36f?,3''?-. 

Calvados.*. 501,77^ 

CanlAl m,M' 

Ghirentci. 365,196 

ChM«nlc-Inr^r... &i9,B49 

Clicr. «... *7r),S.î,l 

CorrtM 302,U3 

Cor» «07,889 

CAle-d'Or 3X5 ,6^^ 

Càlet-du-NonL. . »i0.i,5l>3 
CreUM.. 276,53', 

I>Or«lorne. &87,502 

Doubt S76,97& 

DrAmr 30,,.')'J 

£are L%76^ 

Eore-et-tioir-**.. 983 < 058 

fîni$ière ,V.fi,955 

Gard 366,239 

Garonne (Hame-). £5i,727 

Gcw^ 3lâ.88â 

Gironde 535,809 

ll.frault 3.v,.Sa) 

IlIc-el-Vaaîoe. .. 547,2'/J 
IiiiIkio •••••••• «57,3SO 

Indre ct-Loirc ... SO'.,??! 
itère.» ••«•••••. • 5^3. (V.l 

Jura 3i:,,353 

landes 2H'.,'.>|H 

Loir Cl Cher 2:',,0',3 

Loire 41 «,497 

huin (U«ale}. • . . 295,384 
LoÎK-IaBriciire . £70,768 
Loiret 316»! 89 Tond. . . 33.540,9 1 0 

Vu pour êire annexé à i*ordoiMi«M« ravale du 30 
d^ecmbre 1836, enregûtrdc louf le 

Le pair de Krànetf ministre seerèiàhw d*^at de 

hnli'rie'ir, Signé G-ASPARIN. 

Noia, LVienduG des lableauv de papulatiaii p:ir 
afronâMemeiMf par eaniCNisel |»ar eMDmsnet « ne 
nous pcrroet pas de le» insérer ici} iU M tcsmiriii 
au UuUetin dès hà , no £85. 

Ungnemau woknttiSrei H BeagageiMm, 
Pam.feiSjawier 1187. 

Loaif>^hil!ppç f etc. ; — Vu la loi du ai 
mars i83i'Mif Ic'r'ccruVn^cm Jo l'aroidi' ; 
— Vu notre Ordonnance a$!afril de la 
mâmc année ASc les f |igc^eni^'ns volontaires 
et 1rs rengagement <*— CciWdérant quM 
r^suftc (le cçlt©"prckifi.Tj:3i*i'e (jne les engages 
Tolonfairos «.t Jês tn^liKKi C6' renga^^i^s ne peu- 
vent ôlrc cliaugc& (i'ârmes sans' leur consen- 
tmcnt f et que IVxercwG de ce priviidge ne 



Lot «87,003 

Lol-«l-Garonne.. 346,400 

Lozère 14 1,733 

Maine-et-Loire.. . 477.f?70 

Manche 594. .W-2 

Marne 34 5,»'. 3 

Marne (flaate). .. SS5.%9 

Mnyennc^ 361,763 

M..ur!.c m,36S 

Meu»e ...317,701 

Morbihan. .. £i9,7£3 

Moselle 4'?7.-''>0 

Mèrrt S97,.-;=iO 

Nord... 1,0^)/J7 

Oise 39S,(,'.I 

Orne... t43,rY«H 

P.i rii' Calais GG'»,6i'. 

Piiy de Dôme.... 589,438 
Pyrt'nites (Basses ) 446.398 
PjT«?M(!ci fllauics-) 5'. 4, 170 
PTrcnces Oricnt. • 164,323 

Rhin (Bas-) 561,859 

Khin (Haut ) 447.019 

RhAne 489.024 

Saône (Ha.iic). ... 343,99H 
Saône-ct-Loire... 538,507 

Saribe» £66,888 

Seine 1,106 89 r 

Scine-Infe'rieure.. 7«?0.5?5 
Seine-el* Marne. . 335,881 

Seine- et- OUe 449,5aâ 

Sè»res (Deux).... .30'.,lOl 
Somme.... «.... 55^,706 

Tarii 3£6,6I4 

Tarn et-GareoMi ttS^ f ^4 
r 323,404 

Vauclusc 94 H, 07 I 

Vendée..... . .... Vt\ -l 

Vienne §8K,00-i 

Vienne (Ibute)... 99.3.011 
Vosges. . .411 ,034 
Yodocm «... 355,23/ 



se concilî(^ pas toujours avec le bien du ser- 
vice; — Considérant en outre que, sotis ce 
rapport , il importe que 1rs eng^éi volon- 
taires CI les lenf^gés soient trailds <k la mémo 
manière que les jeunes soldats apf>el(fs par la 
loi du recrutement ; — Sur le rapport de notre 
ministre secrétaire d'ëtatde la guerre,.— Nous 
avons ordonné et ordonnons ce qui soit : 

Art. i*^. Les engagemens volontaires et les 
retignt^emens seront contractés sans distinc- 
tion do corps ni d'arme, et dans ies formes 
prescrites par les art. 34 et ^7 de la loi du 
3 1 mars loSa. 

Notre ministre secrétaire d'état de la 
guerre pourra, en conséquence , faire chan- 
ger de corps et d'arme , après incorporation , 
les militaires engagés ou rengagé , lorsque 
rintérét 00 les besoins du service rexîgeroDt. 

3. Les actes d'engagement et de rengage— 
ment seront conformes aux modèles annexés 
à la présente ordonnance. ' 

3. Les art. 5 , i3 et de notre bcdbn— 
nance du a8 avril i83a sont abrogés. 

4. Notre ministre secrétaire d'état de la 
guerre est chargé de l'exécution de ia pré- 
sente ordonnance , qui sera insérée au BuBt- 
Un des hh, 

LoDw-PaïulîPE. 

Par le roi : Lr jxiîr dr France , mtmsire 
secrétaire d'état de la ^m-rr^ ^ 

Hoilèle no s. 
ACTE d'engagement. 



Cl) Maire on ad- 
joiat. 



(i) Von ce pré- 
noms. 

^a) Si l'engagé a 
ilë|è servi, speciticr, 

«l'aurw Si» decUr»- 
(l')ii ( a I I Siii U- (lr 
l'iuilii nt 1011 iIr s.-) 

1)raffssiiju ,eii qiict- 
« qnalité et dans 



(3) Indiquer ici 
le» marques parti- 



(4) Nom et pré- 
uouu du prciÙMr 
ténoili. 

(5) Non* et pré- 
noms dn deuuemo 



Vk9 lo 

h kcure, s'est présente de- 
vant iiwus (1) (le la 

comutuiio a ckcf li«a 

do canton, arroadilH WSBt d«.«...... 

dcparlciucnt d 

Le sieur (i) afié de... . , . . 

ererfanl la prolcMioa d (a) 

domicilié à , canton <l 

an ondisseiBent d.. déitartc 

mrtit il rjlidant à 

canton d...' arroadii^ruent 

il d^artcmtntd.... 

fils d etd dosni. 

ciliés à caoleil d »... 

déparlanesit d. ckavms.. . . . 

âoaicÛs Iront Jtnx 

oca boacha..,, 

menton vhiige (3) Uîll« 

d*aa inétre...... sBitBmétres. 

LeqMsl, a««bl4 du itcar (4) 

ftgé da...... ■ . . axarfaat la prafeaajon 

d....... donidlié k Canttm 

d awMidiwtiiMet d île- 

partembtd vi,àm «lear {$) 

lié de......... «aarfaM ia 

profiMMfe il. 

dtfpartanavid appclca fuu «t 

Untrc comme léneioa, canfonBéiuetit 

i la loi, 

A déclaré voalatt a*«ntacerdan» riar- 

moc rrotiçiiife. 

A < ci .Hci , et apria lUMM avoir 

1.1 UeclarHtiou : 
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;6") Nom cl j»rc- 
■oo» lie ri-nsagp. 

Nom. Kfailr et 
«orji» fie ri«ulorilé 
imllUire signataire 
lia ctriifii aU 

i S) Hfyrn de l'en- 

*9>DeHg»aUonda 
carpa, 

(b) Si c« D*«st pas 
n acicda iMiiMai>e« 
qiK Tcagasé pr»> 
aait, «n énoucen 
b titre quHIpréacfi- 
tcra, et» fonnément 
• Part. 45 da Coda 
ci«iL 

(i*) ladicalignda 
jonr, do mois 





(la) !f«ai 



■» u 

■t qritlMt 
Iras «ta prodotra, 

eaofarnienMiit h kl 

ki. 

(<l) On indiquera 
•oui ce naneroles 
teirc» pièce» que 
<J«ù air» 
•i'ii »<r»i<fc»r«pn>- 
daire . ronfornaé- 
mtnt • l'arc ■ i de 
l'orilonnanre du 18 
a«nl illa sur les 
eag»t«ncni . pour 
iostiiier qati «tt 
decisé «M IMI* 
obtigatioa. 

(c) Si l'eogaeé te 
dotine anx rom- 
p>Kt»o<'c vétéraru, 
iruJjquer ici en eip- 
<TiUon de» ortlon- 
cjnrrs de» 17 no- 
Kuibre et to 4^ 
ceaibr« tSlS : 

;f) i« Le* pî^ce* 
prodaites pourjna- 
bfier d« qwMM ans 
de lervice ; 

«* corps 
(Uat lequel ii aan 
eie libéré en der- 
nier lien, «t la dat« 
lie U libération , 
d'âpres 1* congé am. 
le titre qai «a iIm» 
*ali«a; 

(k> 3* La data da 



déUvré 

fvb ««rpi oè il 



(aJIHonetpré- 



(•A Vam «t pré- 
Mat d«l'«asr' 

bitaaètiMdo b 
cMHcqailMraeaa- 
pécikcra. coalbnné- 

Bieat à l'an. S9 ds 

Code dtil» 



10 Qu'il n'est ni marie ni »ouf .i\rr 
enf^na ; 

»" Qu'il n'est liéae •arYice ni comme 
appelé ou tnbslitoaot, ni commo ni- 
pagé volontaira oa rengagé, m comme 
remplaçant ou inSCfitaMuiliine . 

Ledit sieur (ti) nous a pré- 
senté: 

!• Un certiiical délivré sons la date 

da par C7) et coiutatant 

«ne ledit sieur CSi M*est atteint 

cPaocnae infirmité , mil al» taille ei les 
autre* aaellKi reqnieee pMr être refit 
daos l'Wiiiéa, •* ^11 pMtt étta dMgé 

«•^nfl acla i» SMuance (b) 

^yPQ eelné le (t*)....à.... 
d..«.>«. noaJhieniit d.... 

itd 

tla «ettîlcat de bonnes vto «t 

IsdAvré sons la date du 

park onire d (u) conrornié- 

■«« èlMieU sadalalaida*! mars 
itK •teawtatmt . . 

!• Qm ledit ■i«tr (se) {ouït 

dates droiucivib; 

a* Qnll n'te jamsis été eondUBoé k 
■ne peine correctionnelle pcntr • 
escroquerie . abus da CQliiMCO M ai- 
tentât aux OKBnrs; 
4" (0 ■ • • 

s» (d) 

6* Les pièces dant !• dtailcait(a): 

.•(0 

»• ui 

30 (h) 

Nous, maire du chef-lim de canton 

d après avoir reconnu U re:;u- 

larité des pièces produites par la sieur 
lui nvons donne lecture, 

fo De» aiti< Ir^ 1 3t,Sft, i)« 34 data 
loi du 1 1 mars ; 

%" De» article» 17 et 18 «le l'ordon- 
nance royale du ï8 avril 18J1 , lesquels 
ordonnent de faire conduire de bri* 
Sade en brign<le, par lu jendnrmeric , 
les encagcs volontaires trouve» hur» 
de la route qui leur cal Iriicéc , ei de 
poursuivre comme insoumis ceux qui 
ne se rendent pas à leur destination 
dan» les délai» preacrils; 

3» Oc l'article de l'ordonnance 
loyale du iS janvier tBI;, d'après le- 
quel les engagés volontaires duiveiit 
e mt ia c ter, eous le rapport de leur iii- 
coriMTetion dans l'armée , les niémen 
obligations que celles imposées aux 
ienneg «okiats appelés sous les dra- 
p«sns fMT la laf du recralement , et 
seront, psr ronséqneot, toujours sus- 
ceptibles d'être cbaufiés de corps sans 
daalinalioB d'aroie . toaica Jea Toia que 
Pautorilé miliiab* la ptmeén. 

Après quel noaa aroas rcfu IVaga- 
gemant du sieur (»4) 

Lamel • promis de servir avec ide* 
lldMllonneur pendant sept sas, du- 
1^ d* IVngagement volontaire, aav 
Urrmea dal'^U 3S de la loi da «1 wam 
iSU. et k partir de ce jour. 

Lecture iaita audit sieur (i5).; 

A sas deux témoins ci-deiaaa déaaai* 
més du présent acte, ils ont sigaé avec 
nous ;i) 

Approuvé: signé LOUlS-'/HILIPPC. 

Par la &oi : Uffaird* Frmce . mi- 
nittn êteretnire d'état lu 



BUINABD. 



Modèle n* s 
ACTE DB RBIIGAGEIIKIIT. 

UAVmit kalteeat le 

k heure d. s'est pré- 
senté devant nuui, suas-intciMlant mi- 
litaire résiUsul a dé|urlcmcDt 



(i) Nom , pré- 
nom» , grade et 
corps dans lequel 
sert la militaire. 



{>j In(li<iuer ici 
les marques psrtâ- 



(1) Ifens, pfd- 
noms , professions 
et résidonco des 



(4) Si le mililalM 
est absent de son 
corps dennia plus 
de teoianMia; il 
sera tann da jpra. 
dnire un cerUficat 
de bonne conduite 
da maire de U 
eoamniM o* il id- 



d le sicor C>) 

|c à dé(Mrtcment d. ■ ..... 

m A eld domieflUa 

à canton d déçartnaMBt 

d cbeveax sourcils....... 

front Tnas — .... Ma*. a.... 

bouche meatoa. Ti> 

■aee (s) tailla d%a aèln 

millimètres; 

Lequel, SMislé des sieurs (3)....... 

appoUscomine témoins, coarorméinm 
k la M, M«ga déclaré vouloir i 
ter an rengagement de 

Kl, k cet effet, nous a présenté : 

io Un certificat daakerda corps dans 
lequel il sert sctacUamant, constatant 
qnil a droit k aon ooogé définitif dn 

aarviaa nelif k. «t qu'il n ton- 

lonro laan «no bonne conduite pon- 
dant son aéioor an oorpa (4) ; 

!• Un certificat attealaat «ilrénnit 
lot qualités reqntaea ponr A&o nn bon 
service, déttviipartt) 

3* I7acorinetld^eputlon doebâf 

d (A «onalBlant qu'il ncnt être 

adimg k continuer de servir dana llsr» 
at dira dirigé sur ce «orpg 

i<énleadeBt nulitaire, 1 
larégalsrité des 




(S^ Indiqeor le 
ckef de corps oa 
l'OUcicr de rccrn- 
leasanl qui a dé- 
livid k certiAeet. 



(«) 
corps. 



omdnMiMé*' 



{») SI le rengasé 
ou lei témoins ne 
pcitvciu sicner , il 
kcr.i fait mention 
de la cnusc qui les 
en empêchera, con- 
formcmeot à Tart. 
sgdnCodociviL 



pirodnitag pir k aieor (;) 
owM loi avona donné l< 



lecture des ar- 
ticles 34. 34 et S7 de la loi dn « 1 mars 
igSa, des srticles «5, s6, 18 et «9 de 
l'ordonnance rojale du aS avril i83«, 
et do l'article 1" de l'ordoiiuanc* de 
i5 jativier 1837. 
Ensuite de quoi, non» avons reçu le 

reriRaKemeiit du \ii:ur (7) 

lequel il promis lic continuer a servir 
avec liJflitf cl Konnciit. et de rester 
sou» !;■» drapeaux pcniiant rcsi>ace 

de ans, .1 compter ilii 

{oar où cesse le servicu auquel il est 
actuellement tenu p.ir In loi. 

Lecture faite audiL sieur (7) 

et aux deux tcmnins ci-ilrsius dénom- 
mes dn présent acte, ils ont siijne avec 

nous (a) 

Fait k le 8... 

Appronvé : tigné LODIA«BIUPPE. 

r«r k B«i : Upmria Pmmm . «<- 
nbir» êtetétmirt d'état Je la guetTg^ 

*i$mi S£&XAAO. 



AlditTÈ , lUpStt et Fabriques rangés dans les 
deux premières classes des établis semeas duo- 
gereux « inudubres ou incommodes. 

Part» , la 87 janvier 1837. 

Louis-Philippe , etc. ; — Sur le rapport 
de notre mioidtre tecrélaire d'dtat aa dtfpar< 
temeflt des travaux publics» de ragricaliare 

et du commerce; — Vu le décret du i5 oc - 
tobrc 1810, et l'ordonnance rcglemculairc 
du lif janvier t8i5;— -Tu les ofdonnaoocf 
des 39 )aillet 1818, a5 |ain et octobre 
i8a3, ao août i8a4» 9 fôvrier iSaS, 5 no- 
vembre i8a6» ao septembre i8a8 et 3i mai 
i833 ; — Notre conseil d'état entendu , nous 
avons ordonné et ordonnons ce qui suil : 

Art. i". Sont raogés dans u première 
classe des établissemens danf^^reux , insalti- 
bres et incommodes, les fabriques et les 
dépôts de noir aiiimalbéi les fabriijuesd'éther 
et Ks dépôts d'élher, lorsque ces dépôts en 
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contiennent plus cîo qnrirrinte lilres à la fois. 

2. Sont rangés dans la s'Toncîc classe des 
mêmes ëlablissomens cl alcUcrs ^ les ateliers 
pour le peignagc en grand des chanvres et 
tins dans les villes; U's dt^pôts de cuirs verts 
et peaux fraîches; la fabrirntinn des cha- 
peaux de soie ou autres prépares au moyen 
d*un vernis; les fabriques de sucre: les éla^ 
bliBsemensde lavage et de séchage d 'éponges. 

3, Moire ministre secrétaire dVlat au dé- 



partement des Iravaax publics, de l'agricul": 
ture el du commerce est chargé de l'exécu- 
tion de la présente ordonnance , qui sera in- 
sérée au Bulletin des loU. 

Looia-Pmum. 

Parle roi t Le nUaâtte teerétaire ^éUa 
au département dei tiwmM pÊi^es p de 

fagricu/furr et du commerce , 

N. Maetin (du Nord). 



QuiUriime tableau st^ptèmenêakt dei atdmt et étAibumms qim, à mbon de Vuig^ubtUê^ ou de l'Inesm 

rnnJliè , OU des dongtrs qui en résultent pour te voisinage ^ ne pemfen/ efrc fomu-'s spontanément et 
uussiun , toit çu 'ils ne produisent qu'un de te» inturtvâtiens , soit çu 'ils en réunissent pfusieurs» 



DÉSIGNATION 
BBS ATEUSRS ET ÉTABI,1$SI||EXS 
imaJabre* , 
ow Sneommodes , ou dangerawr. 



Amoacss FtiuuMAiiTES. Voir fuM- 
note de mtretut. 

Chapeaux de suie ou aut rrS| préparés au 
moyen d*m TcmU (F abrication des). 

Charbons dx BOIS (BafMÎn de), 
ie» «iiie*. 



IGlfADDlkRIS. Twr MocMiet et rhau- 
iîih'es h fiûuti' rl à haise pression. 
CoiRS YEBTS et pcAux fratdae» (DépôU 

KPOKCCS' Voir Lavoge. 

ÉtHER (Fabriquei iV) «t les difpàts d'ë- 

ilirr, lorsque ces dépôts encoBlàfllVMnt 

plu» de £0 iitret à 1» fini* 

FUMOItATK DB HBRCVRC, MlOrees ful- 

loînAntc) et autrvs matlcrei «lans la 
préparation desquelles entre le fulnù- 
nate de mercure (Fabriques de}- 

Lavage et aéclufe d*époii(e» (EuUit- 
jiemens de). ' 

T.f.s. Voir Peignait. 

I^Iacuines et ciiaudiérca à hante |ires' 
sîon, c*cs«-irdîre ceUes dans lesquelles 
Il Tircp t^lAstique de la vnp,Mir fait 
cqiuiibrc a plus de deux aUitosphcres, 
lors même qu'elles brûleraient oon»* 
plètement leur fumée. 

MACRim» el chaudières \ basse pres- 
SKiM, r'cst-i-dirc fonctionnant à moins 
de deux atœosphcresj brùLuit ou non 
la fumée* 

Noir akouiisA (Fabnqmt «C d^pAto 

de). 

PB«qx ffBAlens. Tdr 



PbIGVAAV en grand des dianvres et Uxiâ, 
dmi les ville» (Ateliers pour le). 

Pompes a feu. Voir JUneiùnet et c/mw- 
dUree à kmie petetian et à baese 

pression. 

PotUKES OU matières fulminantei» Voir 

Fulminate de mercure. 
SÉCHAGE d'épongé». Swe Laeage. 
SoiB. Voir Ùu^teoKB 

ISUCRK fFabriaues de) 

Versis Voir Ou^emx. 



INDICATION SOUMAIBK 
umts ntcoinrimms* 



Danger du feu et raauvaÎM odeur.. . 

Danger il*inccndlef surtout quand les 
charbons ont été préparèa à vases 
clos, attendu «{u'ib peurentpnBdre 
feu »i ■ ' 



Odeur désagréable et inwlubre. 



£xpIoûon et danger d wcendie. 
ExpUttion et danger d'incendie. 



Mauvaise odenr produite par Ics CAUlt 

qui s'en écoulent 

Fumée, attendu q|tt*il air en a |ua^*i 
présent aucune qui u brâlc corn- 
pk-tcHK-fit : danger d*eipiMioB d«« 

chaudières. 



b'uméc et danger d'explosion. 



(Mrar trii d<MgréaIik et ÎBMlnlin.. 



Incommodité produite par la pou»- 
«iare» et danger dn ftn. 



Fnméc^ buée et mamrvie odeu**. • . 



CLASSES 
dans 

leM]uelles 
ils sont 
rangés. 



1r« 
îe 



2* et 3« 
Se 

Ire 



9t 



DATES 

de* 

OKMSmAlfCIS 

de 

classement. 



S5 juin 1823. 
30 octobre 1836. 
27 janvier 1837. 
Idem. 

kîénietim. 



S5 mar» 1830. 

te janvier 1815. 
27 anfïerlS)?. 

27 janvier 1837. 
Idem. 



^ juin 1853. 
t7|«nffier 1837. 

t7 janvier 1837. 
V janvier 1837* 



.29 octobre 18%3 
ettennelBSO. 



fte 



S*ei 3« 



\ sa 

2e 
2e 
8e 
Se 



f7 ianviar 1837. 

Ujanvier ISl.'i 

et 9" j «nvicr Î8 il 
i/ janvier IÎJ37. 

14 janvier 1815. 
19 octobre f 8S.1 

et ?3 mars 1830. 

25 juin l8-?3 
et 27 janvier tS37. 
27 jamier 1837 
liUm* 
JdtKt» 
Mdeut» 
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Fatihn det tarifs des droits à perciomt m 
fOUt^ du Bac de la Gare. 

P^rîi» le 3f janvier 1837- 

LooiS'Phiiippe , etc.; — Vu l'art. lO de 
b loi da ^ mai tSoa ( t4 floréal an x ), 
OMioetiiâDtla (ixation des droits de pëage des 
bacs et passages d'eau , et l'art 7 ( titr»* I") 
de la loi de finances du iS juillet i83ô , qui 
maintient la perception de ces droits; — Vu 
le tarif présenté par le préfet du département 
^USeinepoor la perception des droits à 
un nouveau passage d'eau établi sur laSeino, 
ratre Bercy et la Gare ; — Sur le rapport de 
noire ministre secrélaiire d^état au départc- 
luntdes finances, — Nous avons oraonnë 
et ordonnons c qtn suit : 

Art. i". Le tant -innexé à la présente 
ordonnance pour la piTceptiou des droits au 
nouveau passa^ d'ean élabli sur la Seine , 
enire Bercy ef la Gare , dé{»artenient àit la 
Seine, est approuv(5. 

Sont ( xt^ropts des droits de péage compris 
daos ce tarif, les administrateurs, magistrats, 
foocdonnûres publics , et les divers agens 
fflii, aux fermes du cahier des cîiargcs de 
1 adjudication desdits droits , soat allraocbis 
de toute obligation à cet égard. 

3. Notre ministra secrétaice d'éiat des 
finances est chargé de restéculioQ de la pré» 
«Hc ordonnance. Louis-PBIilPPB. 

Par le roi : Le mûiistre secrétaire d'état 
des Jitianccs^ T. DucHATEt. 
Tarif des droiit à ptrcevoir au passade du Bac établi 

sur la Seine^ au lieu dit ta Gue, eomÊmm» dt Bvty^ 

département de ta Sàne. 

Poar le paMaee d^uoe personne non ^ charg<?c ou 
c'brgétd^in poi« ««"éestoas de cinq miriaf^r. 05 c- 

Pour denrées ou marctMndîscs embarquées à 
)>m d'hommes et d''uii poids au-dessus do cinq 
•iimgr °5 

FMr dia({oe mTrUgr. escrd.mt .■ •••• 01 

LtcharKeord^efarmlepoîdt, qui poamêtvtvdiffië 

P'r le pas'-cur. 

Ltbalcucr ne pourra èlrc conlrainl à passer itnmé- 
fetfwent que lorsque les passai^^rs lui «ssurcrotit une 

su moiiii f Ralf i ce qui est 
f nir le paMge de six personnes. 

IfàaaoilWtlorsqn^uac personne aura attendu oiM 
daiii-htar« sur U port, le bstrlter sera tenu de la 
Tw«T tans fiifçer d'Mira èroît que le droîl «raple. 

V' } piU yoricj au prcjcal tarif seront doubles 
l->r«(|ae le niveau de Tcau aura dépMsé la hauteur de 
filtre mètres «s^deMiis d« Tdiûg». 

Le batelier ne ^cr.i ipmi de passer, ayantle Icter ou 
l« condier du soleil, que- les juges de pais, 

' )oll ro , .'1 r-i- Il s 



adjoioU ou officiers df poln o, f; ' 'J" 
M dM «oninbutioni^ iodirccins , et b gen Jar- 
«»m , pour l*«ierc!c« d« l«on fondions. ^ 

Vu et pn'scnic' p n t ti iltcr d'clat, directeur des 
ponts et cHaossécs ei des nûoe*. LeGOASD, 

TU pour être imiieid b Pardonnauctt rofide du 
B iaUfier 18;?7. 

Le iiùniitre secrétaire d'état des finanees, 



a décembre. — Autorisant Tacceptalion du 
legs d'une somme de looo f , fait aux pauvres 
de la paroisse St-Élicnne-du-Mont de Paris, 
par IMtademoisclle Escalle de Malisolle. 

Du i3 — Qui érige en succursale TégUse 
do la conomnnf tîc Grenelle (Seine). 

Du i4. — Autorisant l acccptation du legs 
d'une somme de 2000 f., fait aux pauvres de 
la paroisse St-tAurent de Paris , par BI. Mar- 
tinet, ét de la donation de 5oo t, faite aux 
panvDvs (In 2* arrondissement de Paris, par 
les iientiers de M. Margeroo. 

& l'anoier. — Autorisant ies frfaret Malwa 
et Godefroy ^ f^^^ une pritâ d'eau dan^ I* 
Seine , pour le service de Tusitte qu'ils t»o»» 
sèdeni à Surines. 

Du ta » Qui rejette le legs de la nue-pro~ 
piété d*une rente de 8,000 € sur Pétat, fail 
à la congrégation des Sceiiri de Notre-^amo 
de St- Augustin, établie ii Paris^ par madame 
deCaulatncourt. 

—Autorisant l'acceptation du legs universd 
évalué à une valeur nette de i,»oo f, fait aux 
pauvres de Paris, parmadame veuve Ca i! teliii. 

Du i4 — Nommant M. Rf'ssoa président , 
et M. Ganncron vice-président, du conseil 
municipal de Paris (i). 

Uu 3a<— Autorifantle sieur Charpentier à 
établir une porcherie dans les bàtimcns silut's 
au milieu (Ui pnrc Sartoris, dépendant da 
domaine de ia Garenne, commune de Go- 
Idmbes (Seine). 

— Autorisant le sieur Javal à élaMir une 
fabrique de cuirs et colons vernis dans sa pro- 
priété située au lieu àïi ie Barrage ^ commune 
de St-Denis (Seine ). 

Ili» a6— Approuvant le Uitf pAurla per- 
ception de Toctroi étabU dans la commuti» 
d'Autciii! (Seine). 

— Aulorisantlaconccssion, par le domaine 
de l'état . au profit de la ville de Paris , du ter- 
rain situé rue de Rivoli, au coin de celle du 
Dauphin, dont une portion est comprise dans 
l'alignement de cette dernière rue, cl l'aulce 
est destinée à l'ouverture d*une galerie pu- 
blique conforme à celles de la rue de Rivoli. 

Du 2f — Autorisant la maison royale de 
Char^^nton (Seine ) à accepter l'olTre à «l!" 
faite par madame de Corbier, d'une soniiuc 
de 10*000 f., à la charge de loi aervîr une 
rente annnelle et viagère de 1,000 f. 

( I) M. Ucrard a c»c, pour \» iroi»icmc fois, nomme 
serrdtaire par les solTrage» àu dMiM». auMi <|tta I* tmtk 

la l'ù- . , , 

M Mortimrr- icrnaux a été proclame memurm 
du conseil général de la Seiiie , < n ,t cm(.U cmcnT de 
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de la Seiue* 



Dépotoir dm l'entrepôt général dca botMont* 

B4$kmait du service de manutention et CféatUm 
d'un chcf-'Quifrier. 

Nous, pair <le France, préfet, — Vu la 
dëlibëralion du conseil municipal de la ville 
de Paris, en date du 4 niors ibJ6, relative 
an d<5potoir dè TeompAt çéoéral dles bois- 
sons; — Vtt les rtfdaniaboiis de ptusieiirs 
nt^gocians cntrrposiiairc's ; — Vu le rapport 
de l'inspecteur gênerai du poids public el des 
perceptions municipales , en date du 9 no- 
veniint diroier $ Anéioiis : 

Un ebof-ouvricr, nommé par nous, tem chargé 
d« diriger leacrrice de nianutentioa des pièces ae 
spiritueux dans le dépotoir de l'entrepôt général 
des lK>iuons. Ce clief-ouTrier sera, comme les 
•tttnt agaiu ■umiMPtionnairefl , sous les ordres 
tt sQui la sorveillMiM dn préposé du poids public 
piès \o dépotoir. 

a. Indépendamment de sa coopération an tra- 
vail manuel Ju dépotoir, le chcF-ouTrier indiquera 
aux négocian* ou à leur* ajjeas , Ja place que de- 
vront occuper les fûts ï dépoter ; il fera enlever 
les Au mesurés, do manî^rtt i éviter l'encombre- 
ment ; enfin , il veillera à la bonne es^cutiun du 
tnmûtdo nitauteniioa, notsmnscBt à ce que les 
fôts ne soient pas endommagés par un travail pré- 
cipité , que les grues , les cjlindres, les entonuoirs 
«I antras parti* do dépotoir, soient tou}ouit pro- 
prement renu» et en bon ëtat (Îp îfrvlce. 

3. Le cfaef-ouvrier sera solidairement respon- 
sable avec les aotns ooviîtrs oianaleiilioaiiaires, 
de tous dégâu et avaries provenant (tti service de 
manutention, et il devra fournir pour garantie de 
sa gestion un eant»onnement de 790 f., qui accroî- 
tra d'autant la masse des cautTonnemens de ces 
agens manuienlionnaires. £a cas de contestation 
airee tas aigedans «m Jona agena, au de résis- 
tance de la part des onvrien du di'pntoir, le pré- 
posé du poids public en fera son rapporté l'mspec- 
teur général, et au beaoia, il en rétîirera sur 4e- 
cbamp au conservateur de rofUre|>6c. 

4* La préposé du poids public reçoit directe- 
nastiesoeaMadas dedépotanent et les enregistre 
successivement à mesure qu'elles lui sontadressées. 
Il Ciit coimaitre au chef-ouvrier Tordre i suivre 
dans le dépotemetit des OMwdbaadîsas, et qui doit 
être exactement conforme au rang d'inscription 
des demandes, à moins de circonstances particu- 
lières que le préposé du poids public appréciera , 
après avoir consnltf^ le chef.ouvrier. Le chef-ou- 
vrier déclare au préposé du poids public la conte- 
nance des fiks mesurés ; celui<ci vérifie l'exacti- 
tttda d» b dMaraiioik , b raciifia » s'il j a lieu , 



enregistra au ptêsauce du cbef>««niar laa«pMu- 

tirt^» reconnues, et procéda aOSOÎia 4 rOUrarCttlV 

di-5 robinets de décbarge. 
5- Le chef-ouvrier est tenu de relever, }our par 

joar, le registre du préposé dfi poids public et 
dlnserire sur un carnet le nombre et la capacité 
des fûts dépotés , le nom du uégaciat propriétaire 
et la (jUGtUé du prix de manutention, conforroé- 
meni tarif. A la fm de chaque semaïae, il fera 
ari^ter et certifier sur la carMi, parla |»féposéda 
poids piiljllc , le montant des sommes Jties , pour 
prix de manutention par chaque négociant de qui 
il en réclamera le paiement. 

6. l'nut manquement dans le service, tonte 
insuborditiaitoo de la part de l'un des ourrier* 
manutentionnaires à l'égard des préposés da poids 
public <iii (le !a part tleT'un des ■>uvrtprs envers le 
cbef-ouvrier, pourra être puni de la mise à pied 
du délinqnant pendant un feras propertloond \ la 
faute; ta punition sera prononci^e par Tiospectrur 
général du poids public , qui nous en iulormera 
inmédtatMtant. 

7- II n'est dérogé en rifni par le pr/spnt arrêté 
aux dispositions de celui du 8 septembre dernier, 
par lequel nous avons réglé le servica de eonserra- 
tion de î'enttcpôt général. 

8. L'inspecteur général du poi<U public est 
chargé de l'eaéaslioa du p a éa i wt «frété , qn sera 
imprimé etafficW daas Tantiapèt et panoat «Il 

besoin sera. 

Paris, le 3i décembre i836. 

Sie;rtè ComM iMi AaMamasa» 

Par le jnefet : 
Le maître des requêtes, teerétairê-génùxU $ 

Publîeetïon de* r61e» des coatnbuttoM fooeàère 
«I des portes at Amttraa da flSST. 

Nnus* pair de France , préfet du dépar- 
tement de la Seine , Vu la lot do t8 |uUlet 
dernier, qui règle les contributions directes de 
toute nature î» percevoir pour i^^j : — Les 
instructions de M. le ministre des finances, 
sur la confection et la publication des rôles 
de cet eserdoe ; ~ Airtfons: 

Art. i*r. tes rAles des ceMvIlMttSons fencîéra et 

des portes et (uniiufs tîr L villu rîo Pari», pour 
I S37, aontarrôiés et rendus exécutoires , et seront 
adrmiés par la dtrsetaur daa eontrlbutbas au i»- 
ceveur central , pour être immédiatement remis 
par ce dernier entre les mains des receveurs-parti- 
culiers-percepteurs chargés d'en opérer le recou* 
vrement. 

■2. Les réclamations que les contribuables êe 
croiraient eu droit de former pour obteuir la 
décharft ou la lédnction des tazd qui tour sont 
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orjterirs dans les lâles dont il &'<igit devront '^rrr 

IréMOtëes av«at le ler «vrii prochftia. Pasié ce 
âû» «lias ne «eront pins admises. Cet récUma- 
î'ons, écrites sur V parier tîmlnrê et signées des 
lédamaiitf seroat accompagnées de l'avertisse- 
MiiK4DQtiimantrestriitda nhètitZ-j, ainsi que 
des qui ira ne âe', c!nu«ièines é^M, «t déposées 
à la auiri« de l'arroodissemeiit. Na aoat point 
am^atfioaaa droit de timbre le» lédanMiioM ayan t 
paûr objet une rorc m iinîrc de 3o f. 

Pour èue valables les quittances données par 
kl mevraon partienliart peraepcaart d« Paria da- 
«mDî ?tfi> flt.Mivr.'e5 sur des coupons conformes au 
laodèia impriné au bas àa la iiiaiUa d'ayariUaa 
■MM at iétacMte daa vautras A aottcKa aar lae- 

(^-eU res roinptnbîcs inscrivent leors recettes. C<^s 
coupons ne serviront en aueaa cas à donner des 
da pfccMa , laeqnak na paavaat 4cra délivrés que 
Jor des feuilles de papier or titiaite, 

4> Les réclamans ne pourront, sous prétexte de 
séfbmationey dïfFërar la paianiant dai tamas qui 
viendront à é lioir j cndant les trois moisquîtili» 
troot la présentation de la réclamatioa. 

5* Il fw tara point formé da réckmatîon pour 
anse de vacances touIe'> ou l artiallos des pro- 
fnité» fonaéres. Ces vacances coatinueroot d'être 
a sa e ttt is i aa mayn ém dédaratioiw qui darront 

^'.'c r*iîcs d rc£ rgariî rljns le premier mois Je 
chanoa trimestre, conformément aux dispositions 
éa farrité du So novambra i8tM* 

'î. Lf-s, contribuables omis aux râles de la con- 
tribution des portes et fenêtre», at qui sa croiraient 
tmlét à aa potwwér c oa i f a catia omïttiett , pour- 
ronxécalament présenter une réclamation ^ cet eHet, 
éiiit la délai fixé par Tart. a du préiea( arrêté. 

7. La «étaot arrêté tam imprimé at afBdié 
Jsns I4 ville de Paris; des exemplaires en seront 
sd res a é s aux aiairei des do ose arrondiisemens , au 
l acwauf cantial at va receveurs parrienliart per- 
cepteurs; il en sera également remis des exem- 
fûiraa au conseil dapiéfocture , ainsi qu'à M. le 
dinctaor das contiibniions , pour étxa transmis 
an ooatt-élears^ 

Fah à Ruia» la « janvia* i8S7* 

JLê paàf dm France, préfet de la Seine, 
Gouita M RaMMraiAo. 

Par le préfet: 
Le maître des requêtes, secrétaire générai 

II. iMi Jmnvi 



BaaraSaauat» — Classa da iOSOt 

Am 

/flMujptfm dbf /flMw» gens pçurià fomatbm 
def AiédNii» de ncenaement* 

Les registres destinûs à l'inscriplion des jeunes 
graa appartenant i la classe de i&36, seront ou» 
«•ttaOBMiaa Mairies , k partir du i«' janvier 1837. 

Las îeunes ^eos qui doiventformer la classe d'ap* 
pel de i836, c'est-à-dire ceux qui sont n j> (!i"ptii<; et 
leopris la i«r ionvicr s8i6 jusqu'au 3i décembre 



tir I.i nu^me aniic'c inclusivement, sont avertis 
q 11 aux termes de l'article 8 de la loi du ai mars 
i83a, ils aont taona d*an faire U (k^claratlon à 
lûurs mairies respectives, à l'effet d'ôtie inscrits 
sur les tableaux de recensement de leur classe. 

£ln caad*abeence , leur» parens ou tuteurs ioot 
également avertis qu'ils sont tenus de faire inscrire 
lesdits abseas , quelles que soient leur taille, leur 
constitution physique ott laura inSraiitéi. 

Ceui d'entre cut qui seraient mariés, ▼eufs ou 
engagés, établis au dehors , expatriés ou détenus , 
ausceptibles o« iHMi, aoit d'axaaption, aoit da dt». 
pense, (loivpnr rtrc inscrits comme tous les autres. 
Les omis des classes antérieures seront inscrits da 
même. 

Les hommes Ages île 3o ans révolus qui n'au- 
raient pas satisfait à la loi, doivent également so 
présenter pour être inecrii* , tavFI êtra njés a'iU 
]usti6ent de cet Âge avuit IV'iuiqn': quiaara vlté^ 
rieuremant déterminée pour io tira^. 

Il ast dam linlérêc da toot las jattnae gant d*éir« 
in.rrirs sor les tableaux de recensement de leur 
classe ; io défaut d'inscription les rendrait passiblea 
des dispotitioaa pénalaa qua ranfitrnwRtlai art. is 
et 38 de la loi« <<*BK ainti ooDçoa : 

« Art. n. Le SQu'^-pr^fcr inscrirn , en t^re 
la liste de tirage, les noms des jeunes gens qui se 
trouveront dans las cas prérua par la seconfd para- 

f;rapbe de !"arr. ^8 cr-après, les prrmicrs u li nu'i os 
eur seront attribués de droit; ces numéros seront, 
en conséquanae, astraita da Ttinia avant t'opént* 
lion (îij tirage. « 

» Art. 38. Toutes fraudes oo manœuvres par 
suite desquelles un janna hontma aura été onia 
sur les tableaux de recensement, seront déférées 
aux tribunaux ordinaires et punis d'un emprison» 
nement d'un moia à un an. 

» Le jeune homme omis, 8*51 a été condamné 
comme auteur ou complice desdites fraudes ou 
manoturres, sera» k Kezpiratlon da m peina , In* 
scrit 5ur la liKt da ti<«ga, ainii qua la pnteclt 

l'art. II.» 

Les jeunes gens qui, après leur iiiacriMkNi« 
viendraiattt ft changar da doimcila, aont peévanas 

«qu'ils concourront pour le tirage .ni ?r;rt dins 
1 arrondissement sur le tableau duquel ils auront 
été inscrits , et ({u'en contéquenoa, U MVa da leur 
intérêt de faire connaître k la mairie ob leur in- 
scription aura été £»ite, leur chancoment de domi- 
cile, afin da mettra l'adnlniatnnoii A joêma da 
Ifur annoncer directement les époquai Ot Ja tttiia 
des diverses opérations da li levée. 

Fait ft Paris , le aG décembre i836. 

Lepmr de France, conseUler d état, préfet 
tktaSeûte, 

Conta- 01 Ramonair. 



Par la préfet s 

le matWe des requit»i 
de la préfeeiure, 

L. OK Jvssuo. 



géninU 
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AT» OITBBfl. 



Le lo* tirage des ohligations de Temprunt 
de 4o miltioni de la ville de Par» , doot le 



ivniboursomcnl aura lieu le i" juillet pro- 
chain, s est fait le 2 janvier iSS;, h tlix heures 
du matiOf en sëance publique , dans la grande 
salle de lil6tel-de-Ville» en exécution de la 
loi du 39 mars x83a; 790 obl^ttons ont été 
extraites do la rour. 

Le n" ia,7oy, étant sorti le i",gagne la prime 

deSOfOooC 

a6,383, a* 

34,755. 3- 

5,700, 4" 

36,a83, S« 
tetn»* 1 7 ,58i . étantiiMnisles6* 



ao,ooo 
1 5,000 

13,000 
10,000 



3,816, 
35,700, 

5,472» 
9,3a3, 
3a,i5q, 
33,68?; 
ai,Q63, 

13,373, 

«Clen» 19,469, 



9" 

i4' 



gagnent 
chacun 



une pnmc 
de 5,000 f. 

Le rembonnement en capital des 790 
oUigatioas sorties, ainsi que le paiement <ks 
primes afTertrés aux susdites 16 obligations 
sorties les premières, aura liou a présenîa- 
lion k la Banque de France , le juillet 
1837 , en même tems que s*opé«ra le paie* 
ment du lo* semestre des arrérages sur le 
pied é^' 4 pour y, par an, le tout ronformé- 
tacât au tableau de répaiiition annexé à 
t'haqoe obligation» 

oUt^rtiottS sorties , aux précédens ti- 
rages et non remùounies jut^à ce jmw, à 
d^aut de présmiation, 

1,246 — 33,4iû — 17,366 — 17,335 — 
18,547 — 7,iSi4 — i8,6a4 et 19,588. 

Du 3 Janoier. Enauéte Ouverte jusqu'au 
5 février prochain, sur le projet de d^agemeni 
<le Venlrée du pont de St-Muitr, route départe^ 
mentale 42, au moyen de la démolition de 
partie de deux musons en «aiUie sur laligne- 
inent de cette route. Ce projet est déposé à 
Parîs , au bureau des ponts-et-chaus&ées de 
la prélecture ( llôlel-de- Ville ) et à la sous- 
préfecture de Sceaux. 

Du 30 — Dépôt, pendant quinze jours 
cousécutifs , des plans d'alignement des rues j 
ei autres voies publiques ci-après désignées : | 



À la mairie thi 7* ammdisumeni , 

r.f»»; plans (ralignrmenf des rues de Braque, 
du Chaume , Clochc-l^erce , du Coq-Saint- 
Jean, de la Croix-Blanche et de Bercy, 
Sir-Croix-dc-la- BretofMierie , des Qaalre- 
Fils, dos Guillemites, Vieilles- Audrtetles, 
de THomme-Armé, de la plate du Marché 
St-Jean , des rues des Juifs, du Plâtre (an 
Marais), Renaod-Leftvre et des Singes. 

Â la mairie du 8' arrondissement , 

Les plans d'aiigncment iles rues Barbette, 
du Pare-Koyal , des Trois-Pavillons, et de 
la Perle. 

Les plans d'alignement de la rue de Jouy 
et du qnai des Ormes. 

Du^i — Enc|uête ouverte pendant quinze 
joui^, sur le projet de âu/^tression immédiute 

des saitUcs de 'a rue de Londres , dans la partie 
comprise entre la rue de Tivoli et rcllr de 
Clicny. plan d'alignement de celte rue est 
déposé à la mairie du i'*^ arrondiasemeot 

SOUS-PRETECrURES BB LA SEINE. 

GiaOULAIRBS. 



SaiM-Demj, le 1« \»nn» 107 
maires de rarnm^SÈtmÉKt 

de Saint-Denis. 
Exacvttoo de la foi ilu ts mtk tSiS (l). 
MoDtiear le loaire , 

f.rs beioins tonjuura croWam de Pagricoltnicct de 

I iiiiluslrîc, ces premiers ("h'mçns de ia furtunc jiu- 
hliijuc, cl U iiifcessîté de ii-ur ;tssurcr le» mojent de 
drrulation, el le* dél»ouch/i qaVllc* r^unent, 
avaient depui* tong-Uiim mxtisé ï'ailcntiaa da goavcr- 
iifinent et d«i dumbrvi. 

L'Iiiiurfisancc de U l<*fiî»Iaiînti i n ^ i^;ucur jasqul 
ce jiiur, et la nfmtance , il faut le dir«, <}u« renciW'' 
tr4it souvent radminisiraiion d«n* l^«oiieMnc« on 
dj«is IVgoïiinc de» inlërèti priv/t , avaîrnt , r{jns un 
grand nombre de localités, réduit lesrheiaias ticinaai 
à tui ^lat de dégradation et d'învûlultié qai Ici fcadaît 
qu^lqncfoii cnlièrciiMiit iautiles. 

Lii tri da ffl mai 1836 est appelée à porter remède 
à c« mat. 

Caractère de la loi da «i iu»t 

Celle lot, duiti les heureux effets ne (aideront pat 
à )uat^«sr le* sages corabioaÎMMiiy porte en elle -méat 
un priodpe da fiifiee fui SMofiiail à la îîfpiA^vf^ 
précédente. 

t.a mauvaise volonii- nu rîncrlîe ne pourront plus 
faire obstacle au bon eutretien des coanvMcalMO» 
, aajoardliui que radaiittniiaiiMaa«pdiîciM« 
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ffStMiaée |Hni«oir de contraindre le» conimunr* , 
•« les particulier» m coroprcndfÛBlit pw leur 

C'e»J à nou* de répondre, roomieur et cher coila- 
b«ratcvr, à la confiance qoe la loi a placée en nous , 
tt ï la ju^iiftT \t%r UDF cxécotion ferme et Tigtlenlei 
«ioBt le» population» recueilleront inceitammenl le» 
bienfaisans résultai*. 

UdjpaHeinent deUSeine, pins aoe^mui autre, 
rfetame éw>eMS de coonBunicatlon racilei «I nom- 

Les approvisionne mcni de b capitale , le iransil 
i\n immense commerce , ractîfll(i ioceisante^ du 
roulage, le placent dins une c«l/gon« toole spéciale* 
LcUe circonstance n'a pas échappé l*»dnnni»tr«înn 
supérieure ; aussi , dAns le rrRlemcnt (;rnrral , (ni'.TU\ 
irrBcs de Tart. 21 de la loi du Si mai dernier, ftl. le 
ftfUt a dû prc'parer, ces besoins excepttoBnekseront- 
iltpiisen considération; m ce rc^k-rarnr m- d-vant 
reteroir «a complète exécution fju'aprcs a\uir cte 
t'omis an conseil général du département , vt r. çu 
IVp'obation de M. le ministre de rmléricnr, W. le 
fTritt a pensé qu'il ne Tallait point perdre un tem» 
pi^cieas, et ^11 lasportai! d^lûI;^cr, Jès 1î<:?7. une 
futie 6tê nvMNirces qne la lui met à la disposition 
(ici commonet t il importait en outre de faîte procé- 
der a une reconnaissance complète et raisonnt^c des 
rhcBtina vicinaux , ponr ijue ce» ressoarccs pussent 
hn iamédSatamcnl olillsée». Le» enmoiane» défraient 
aéin, dès h présent, être appelées à donner leur 
»»it , et au besoin , k voter des ressources pour la 
ci^MÎeu des chemins vicinaux de grande comraunica- 
lÎM ont aoat détonnai» eppeté»» «urlout di*n» le 
éêrartcment de la Seîne , è cOiD|iléter te ejailme 
|Mral des ronle» drpartemenlales. 

An<tè d« M. le Pr^-fet du l'i décembre i83G(i). 

Ce»t dm» ce but mie M. ic préfet de la Seine a 
f>m,le S& dlccttbfc dernier, un arrêté que j'ai l'hon- 
cTJr de votts trananeure et dont }'ai dù accompagner 
i 'cAfm , conformément I son déttr, d'ÛMtrocUon» et 
ie développcDKrti} Je nature à en Tacililcr l'app!!ca 
lion. Ces obaeiïalion*, qui suivront le» dispositions 
frincipalr» de l'arrête, di-vronl en conséquence, 
r.onsieur le nairc , »'»ppliqucr : 1» à la rédaction 
drt ïaMraos de cla»»ement ; &« aux travaux et aux 
nmmnt» d* TeierdM 1 ft37. 

%hi,^PtU ndaciion des tableaux dt é^mmU, 
Article premier. 

« Art. I*'. Imrordiaieroent après la réception do 
ftésent arrêté , le rosire coiiTuqucra exlraordin.iirc- 
mtnt le cooacit municipal pou^r procéder à la révision 
ét* uUeaos de» dhnuin* «Irinaos de la commone, 
ou 1 ji n'tl tciion , si If t3>i!«'âu n^existe pas encore. » 

La reco«>"ais»3rice des cliPtnins vicinaux a eu lieu 
dMttfoote* In communes de Tarrondissement , «nit 
en vertu de la loi du 9 venlAse an XIII, aoil pour 
rexécotion de la loi du 23 iuillet (S). J'aî même 
ea ioimABHDment de faire régulariser ce tr.iv.ul pour 
le» coaaaamoa dont le» lableatut de dassement^ n'é- 
tûent pas encore rédigé» ou approoré»; waam il est 
î . a possible de méconnaître que sou» ]»e»««0«p de 
rapport» , il ne laissit rien k désirer. 

Lca claueroen» jusqu'à ce jour n''avaient point^été 
faits avec If «nin nécessaire : la largeur des cbeouo», 
1rs point» de départ ou d'arrivée , Téienduc de leor 
yecoor» , leor degré d'utililc , n'nvaicnt point été 
»uflisaniinent itsdtqnés. Il arrivait souvent en outre 
' rue cenx do ce» état», dont lapprubaiîoii renonte 



)k nw dair déjà ancienne i coraprcn-m-nt au nombrè 
di's chemins, des «tneè de communication qui sont 
depuis devenues des mes : cet inconvénient se nréseif 
tait surtout dans 1rs commune» qui forment M ceîlv 
i ont prie tni acetviaNmMil coa- 
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ture de Paria, M 9fA ont pria 

sldérable. 

Enfin , il ne doit pas •««■ échapper que la loi nm»- 

rcllc impose aux ciunmunrs des obligations rigou- 
reuses ; que dn moment où un chereio se trouve purtc 
sur le tnbleav de classement, aon tatoitien devient 
iibtigaioire, et que PadminîstnlMiii aspérieam est 
arm^c, par la loî^ des moyen» d*eB ciiger, mlm« 
d'ollîce , la réparation. 

r^Tni de cadres pour le» tableaux de cljssemeut. 
U importe, en consi'qucncc, de n'imprimer le carac- 
i< re de %iclnalilé qn'aus chemins dont la consrr. atiuii 
c»t rsseiitiellement «tile ati« commpoe»} ce «f « 
conseils municipaux \ éviter le douUe éeoeil don 
classement lri>p étrnda, nu irrij, restreint. Pour faci- 
liler l'esccution de cette mesure, j'ai Thonneor de 
rou» adresser tm étal imprimé dont les direrse» CO- 
loiinrï rînîvfnt être remplies, conTorm^ment ans 
imlitaiioris qui se trouvent en lûle de chacune d'elles. 

Cet <?tat , après avoir éië signé de tous les membre» 
du conseil municipal , devra m'être transmis pour 
être soumis à l 'approbation de M. le préret» 
Articles s , 5 et 6. 
• Art. 2. La (li'HbérniInn conscil conti<indra: l*!^ 
reconnaissance des clicrain» csistant sur le territoire 
de la commune, de leur direction, et de leur largeur 
actuelle»; 2p IHndicaiion de^ceai/icces chemins ^uî 
devront être dassé» ott maîntenua comma diemin» 
vicinaux ; 3" le vote du conseil exprimerai d'aprt ? !f s 
besoins des localité», U largeur qu'il sera nëccssain: 
d'atsigncr à ce» diemiiM,»ans cependant que cette 
largeur puiijc Jtrr portée au delà de 10 mètres. Lcf 
chemins qui, dan» leur état actuel, excéderaient cettO 
larscur, seront maintenus proti»"iremcnt. » ^ 

fl r^vlto dm dispositions de cet article qui se com- 
bine »vee 1w art. 5 et 6 , auxquels je von» prie de von» 
f< [iiiftcr, que le conteil municipal doit, dans «adélf 
bérat ion, reconnaître tous les cbemins publics existant 
sor la tetrritolro commenial, loor direction et Imr 
largeur actuelles. CVtt parmi cr» cbemiru qu'il devra 
distinguer ceux qui , par ieur iroportatice et IflVr 
utilité , doivent recevoir le caractère de vicinalité* 

Dès mit ce Itovail aura été préparé , deux tableaux 
di:vront Cire dressé». ^ • j .• w 

L'un Mir le caiire imprimé doni je VOUS al déjà parlé, 
présentera les chemins vicinaux a»ec le» indication» 
requiim* . 

dur le sccnnJ ilfvront Tii^orer les cbemmi çm la 
conseil muiàcipal u aura pas cru devoir décUrCT *tCI- 
naux : vous aures soin de faire connaître te» motif» 
de cette décision , et de^la Cure atûvra, en me l'adre»' 
saoi , de votre avis partiealîer. 

Par ce moyen, l' iJnjînisiraiîon supi'r'rnrr, non 
scolcment »era éclairée dans l esamen qu elle doit 
faire de» proposition» de» con»«tl» municipaux, roau 
encore ponrr;i . en rofinaissancc de cause, statuer »lir 
la destination du sul des chemin» abandonnés ,dw» 
les iorme» qtû acnmt ddianoinéca far le tégfcmmkft 
géucraL 

Lirgear de» cbeatm». 

La loi du 9 ventôse an xiii navait aut I^^c tes eom- 
mnnc» i porter 6 mètres le* chemins vicinaus 
dont la lar^orleurparafssaitimafrisante, aujuofdkiii 
le inaximun de crtle lirfrcnr sern do 10 mélrrs. 

I/importanccdfs voies vitjaacs dan» le département 
de la Seine, la detlinalion future d'un grand nombre 
de t hemin* qui sont appelés i devenir nn jojsr.^soU 
des rues, soit des chrmma de grande commaïu ca lâH, 
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on m^mc dea rouir* deparlemenlairt , a cnga|{r M. le 
prtfct è porter è 10 mèlre* le maiiiuum de largeur ; 
mais TOU1 rurnpreiiJrcr qu^îl ctt 4c9 dwoiilM mil ne 
dutrcal pas atteindre ce raasimuia< 

Il importe de ne ^as enrratner U* commune* dans 
dtt ddpciMM^d'MquiMtioa de lerrains, et dans de* 
frui dwttretwn connd^rablet , quand il n'y a pas né- 
«cjsîtc absolu p. 

Si une voie de communicatioa prend ultérieure- 
■MAI mw plut grande imponance, la commune coi^ 
•erve loujours la faculii-' d'user du druît qui lu! 
apparticni , sauf indcmoiitr , de porter le chemin au 
niailmum de tO mètre*. 

Qoant aux cbemin* qui 
M. le préfet a pense qu*!l y mrtk fSea profîioîrement 
de te* maînienir» Le n'clement ginK^nl (îoicrmini ra 
comment A leur fgard il pourra éire »uiué, dans Ir 
ca^lamabliuiéccttteUffBarmiatfaii pa* ju^é 

Mit S. 

^t^Ait» Im idUwn du cla*seraent de* chemin» 

VKUiMsdcTront en outre îadt qu Pries point* de départ 
et Icipotnl* dWftvée, le parcours et ta longueur de* 
cbemins. » 

Ce* reii*cigneroen* «|ni recevront une fr^cnlt 
a^Scatioa aernat pnndpalemcM utile* pour fadlUer 
I apprédaiiop de la dépemc d'entrrtien. 

Vou* •eniirca ^'il ne a'aipt i«i de fixer les point* 
«• déport et d arnrée » eomme I*(|IO«Im dn parcours, 
■qoe Mr le territoire communal , «t hm tar le mni> 
toire de* communes roisine*» 

Vous «um soin également , pour adopter une 
mranre uniforme | de faire apprecior es mètiof ta 
ton yr dot dhrâitns t edto apin^éclMlon n« *Mn 
corlainement pas rîf^nnrt-uie, ituli au ravjrn de» 
i«n*etgoemeiM dont le cooseit municipal pourra **cn- 
tMMT, «llo M dotn pm «tic dloigiidc do h fdrili. 
Artkl* 4. 

Conformément è Part. L de Vtrrhé de M. le prtîfet , 
oo«* m négligerc* pas de signaier les vceus du conseil 
municipal , relativement A «■naoaeoUo difoolion pfo> 
posée jmur w> lèimio» 

Cm wid i ca l î on * atSlm permeHront dédier un 
»yil*rac fjénéral de commnrnrailocu rnire le* clirmiiu 
vicinaux « «n ao conformant aux rmus exprimé* par 

' Articles 7 et 8. 

Les art. 7 et ë invitent les conseils municipaux 4 
exprimer leur ovi* anr le degré d'utilité , *ott pour la 
Oimmune elle-même , soîl pour le» communes voî- 
OfnMi de* chemins, ou portions de chemins , qui 
traversent leur territoire. 

l/avanlage de oe* renseignemens se fera prinei- 
p^emcM eCBlSr lotaqo'il a^agira d'appliquer k plu- 
*ieun commiines les dispositions de l'art. 6 de la 
lui^ du 21 mai, (^ui donne le droit au préfet , lors- 

Ju'on dwmin vicinal intéresac pineienn oommonre , 
e déiigiicr celles qui doivent 
oirtMtraB 00 laon entrelien , et de fuer U proportion 
dans laquelle chacune d'elles doit v contribuer. 

Von* roudres donc bien ne paa omettre de «mai- 
gner, dan* hi colmano d^haotvaliona du tabteoo de 
rla*sement, le* rcn*eignemcn» dcmanJri p^r (es 1 
«rtide*. L'intérêt de votre commune y est engagé. 

Article 9. — Cbemin* d* (rande communication. 

« Art. 9. En même tenu qu'il revisera nu qu*îl 
formera le tableau de classemrnt chfuni,-, s n inaux 
de la^ commune, le conseil désignera ceux de ces 
chemins qui lui paralMml devoir faire partie de* 
dtcnsin» do grande commonlralion. Cette dé*ignation 
émn làii»l«h|cid'wM déUbcratioD «pcciak. Le* che- 



mîna^propo*^ pimr faire partie des grandes coiunin- 
nicali«in«, re*lant chemtnt virin^ut, di-«iuia iirt 
const tvi'» sur Ir ulth- iu pi'm-ral de clniscment. • 

Vous apprét-ierex, muostcor le maire| toute Vim-' 
pnrtanec de ces dispoutîon*. , 

La créA'îi)n (Ici c-trrniitiî cîc prnnrîc commnnîcalipil 
appartient touie entière à la lui du SI mai ^ tandu 
que les roule* nijales réuni*Bent entre ellet, par da« 

f;randri artèrea, le» direno» portsm do rojaumc, ouè 
e» départcmen» cnmmoniquefit entre eus p^r de* 

ru-JU'-i .-luiqucljes ils lîorinrni iriir nom , les chemin» 
di- grande communication ont pour boi principal de 
lier les commune* entre elle*, es étahli**âal le* pfMuls 
de jonction onlio Im tonte» tojak» m ddpoficmc»- 

laie». 

^ Le caractère de ce* voie* de coromonîealjea m 
signale oar l'aaafe babîttiol i|ae font plnaîeurs com- 
mnoc*a*iia cbemin vîdnal; maïs aS ces grande* ligue» 

*ont placée»! pvie nature de leurs spr>ii;rs , rnirr le 
chemin vicinal ordinaire et la route départcmentaic,, 
il lté but pa* oublier qu'en principe, elfe* font parti» 
des chemins vicinaux i la char^;*' (]vs cnmmunes ; que 
toutes les disposilioiu de la lui <i u 31 fii.u leur sont 
afiplicahles , et que les départemens ne peuvent coti- 
I ribuer à leur ciééâon et è leur entretien* qu'au mojco 
de* «uhrentiona ipio l'art. 8 de b loi tlu f t mai le* 
autorise i x nier. 

Vous vuudrea donc bien, monsieur le maire, roain- 
tenir sur le tableau di>* chemin» vicinaux ordinaires,, 
Im chemins dont le conseil municipal dernanderaic 
le cla**ement comme chemin de grande communica- 
tion ; [LiûM ru outre une délibération apéciale sera 
prise à i'efret de demander ce classement; elle nei 
«'"fa transmise pour itre soumise, par moi, ao CdnacAi 
d'arrundisacment, et a'Il j a lieu, per If* lo fl^^ 
au cotucil général du département. 

Depuia lonf^-lems le conseil f^énéral de la Seioe avaMli 
pmtë «a aollicitnde *ur rétabli*srmrnt d*nn sTsCème 
général de routes départementales ; à es plans avaient 
c'té demandés à MlSl, les ingénieur*, et si ce sysièror 
d'eusembie n'avait pa* rrfu encore une cuinplèl*, 
exécution, e^ en défont de meonrccs qoll frUiil 
raltriboer. 

^La loi du 21 mai ayant autorisé U* départemens à 
s imposer de* eenlimea spéciaux pour pourvoir sut 
aolivenlîon» que rédoment Im chemin* vicinaux, Je. 
conaeiT glodrai de la Seîne a roté pour m?, irai* 
ceriiiniri quî nKodMeeMnn fond» f ommui de plo> 
de 550,000 f. 

La commission centrale dm route» , formée dans 
son *nn , et à l.iqtirl'e sont adjo'nt"; plusicuri maires 
de» communes rurale» cl plusieurs grand* pro- 
priétaires, a pensé qu'il convrn.iit de diviser ctiW 
resaource par wrlion» égale* entre le* deux ation- 
di*aemen», et M. le préfet a adopié cet avis. 

Mâis la cnn fi ^ a r,ii loTi toute spéciale du di'panc- 
rocnl, ra^gtomcraiion de toutes ks communea autour 
de lacMiiale, etim liens étroit» qui le» rattachent 

entre elfe», ont cn{;:i|;é l'iidniiuislratiaii h -înTiineUre 4 
chacune un plan d ensemble de grandes tuÏc* d» 
communication qu'il lui pai^ «die d'établir succrs- 
aivemeniy en f«r et à mmore que «e réaIi*eront le» 
reaaooree* que le conaell général *'emprea»ef« •an* 

fîoiiîr de ïoti r ch.vjijr .uinée, jusiju'à la fféall»alîon 

du système d ciucmble qui aura été adopté. 

Envoi d'an iil.m ;;rin ;.il «ir-, voie» lie cummnnîcalioit 
existantes ou a ciecr dja* le tiepji tcnu-nl il<; l« St-iue. 

J'ai, en conséquence , monsieur le maire, I hon- 
ncur de vous transmettre, pour la placer «oua tes yeux 

du ruTi5c-il municipal , nue cirtc dressée par M. Tin 
gexiieur en chci , et sur la<)ucUc sont Iracvcs toute» Ir» 



Dlgitized by Google 



Il - 



f rnttiiuDnicaiîont rsîslanie», el ccUet que Tatl- 
iii>i*iniinn luft u* i'r de crécfb 
lu cooê»U niumd|»al de votre commane àcrra 
p<Wi«Ma «vtt tur l'enacanUe de ce projet, et prin* 
Rjumnent sar lc»p«iMi fW l*Soitfrmail d*DlM tùà- 

['▼•M caiDDf«Ma qM fi vMr* ciNmminc n^est 

\^9t M nombre de celles dont je «aîs parler loul-à- 
jÏKtf*. el qui dcrront profiter înim^dialcrocnl de la 
phuan d'une voie de commonicalion iiouvelh- , le 
iNKil mmnicîpal u^tini pat à voler d^» à prr*\rnt <)fs 
MMoroei pour IVtablùsement dc« chemin» <|ui Tinic- 

CewM 9 diMt impossible de nbllMr k Ut fok toutes 
bMlBoniIaiii pra)eii<et , îl a Ad wfrwirfn ée pr^ 

pwft d'abord tVzrcuiion dn projcia fui panitBBitnt 
i-nit liai c ré l le ^hi* pressant. 

> re session f la asnaiâl d^armn- 
AMemcnt de Saint-Deiui avait exprimé ion avi<i mit 
Titilji^ de trois chemins de grande communication : 
' U chemin de Pierrcfitte k Stains; S* le chemin 
mMhMBferoant da la ro«i« d fa eite m aniala n* 3/ , 
|ArliC*ar'lia«v«ktarattter«pTen»f I 3*l9élieroîn 
n fr«l«nf;eroent de ta route di'parteraeiii pite ?.G 
'. nit Marcadat ]. et connu loos le nom de chaïun 

M. le préfet, tnr I avis de la commission centrale 
^ roaice , a également prnsë que c'e«t à ces trois 
dwmins^ que doivent èire d'abord aflâcldaaf dans 
««MadsMaaeat de Saint-Dems , las ressources votées 
f » te cenaetl fjÊnMi dans la deiii tei a actsion ■ 

Ce sont donc seulement le» conseils munu ip.iui 
«m eomsmme* iniérese/es i rciablitseoient de ces 
*— » qtH davffont être appdd» ft f«lcr dka m- 
«••rr« poor leur or^ation et leoe entrelien. 

Ces corornooes sont , pour la route de Pîerrefîtle à 
Soms, dont b d/pcnse est «valn^ à 1 10.000 t. : celles 
^ Pi m tfim at«S!fa<a»;pttttr la route delà CowNeuve 
\ ls M«r« Mfda »• f , «itîm#R 100,000 f. ; celles de 
^aùd-ThmiSf la Cwr-Netu r rt Dnim y : pour îe pro- 
it da la roule J6 . csiimë 50,000 f. : celles 

c!i,iciinc ic CPJ corn- 
Woes devront en conséquence s'expliquer sur les 
"^«rcr» qu'elles peuvant foomir pour IVtabltsse- 
■MBidacaaciMaiiai.al q|iûcoomtffront, seii m pré- 
ka feMt coaMDvnaMR, aoit en iniposl- 
ioH «« cancaMMa gnioiiaa 4e 

Les particuliers seront /gaiement mvMt à faira 
cuaoahrcles offres qu'ils pourraient faire pour facîfî- 
r^tablietemenl des chemins dont ils rclîreront 
élmpoeians avantaees. 
iaên f Ica e o nS aBwnîwpana darront aicnaler les 
qtn aoralenf nn întmt direct 

i h crrn 1 1 o 

r'M , et 



§■ il. — Des troomuc et de» ressvmtes mpUcal^ 



^ M tHÊ Ê Êmf n «1 £m Chêpelk. 

Le* con fit s manictpaos fie 




<1 un nn <!(' nlusifur* Je 



Ci chcîTims prn- 
prîmer un a%îs sur ta part que chacun de 
aw eaa dc t ta î t topporter dans la dépense. 
Cette obserratîun s'applique principalement aux 
c*mèfcs, nombreuses dans plasieort communes, et 
p s — t y w la» cfcawina — oommo da giwoa Hg^' 
mnam, 

B aai 4oe»e IttCB entendu que les communes, sous ce 

•ipp^rt, »r fînurni cii detu Catégories: 1° le» com- 
a<aaes de Pierre&tte , Slaios f Saint-Denis i la Cour- 
Neuve , Drancy t M ontaaartre et La Ghapdla daeront 

tetptîqaer snrle? rrî^ntirrr? qu'elles entendent afTec- 
«r i U création des chemins dont j'ai parle' toul-i- 
ilhiiMie ; 9* laa aoiraa COOimones devront se borner à 
"^pif 11 leur avis dans une délibération spéciale sur 
qu'elles auraient à obtenir le classement nu 
*' création d'un «« ét plÉfieQM dMfllSDa dc gfasdr 

^^aiaaakaiiim 



Actidsa so at is. 

Il importait, monsieur le maire, «l'uiiirser, dte 
1837| las tasaoïsrcaa créées par la Iih du 2i mai. 
C*«M awi conseils municipaux d^dvaloer la dépanso 

lîf rop.iraiîons pt d\iv!";cr aux moyens à\ pourvoir. 
Vous voudrez donc bien, immédiatement après le 
vote sur le classerat-m des clwrfaa, et par ane délt> 
béralion spécîali-, faire désif^ner ceux de cca chcflaina 
dont la reparution iiumûdiatc est uécessaire. 

Vous ne pourrez cette année, quand les fonds 
commonaos acroot iaauf&sana , aroir recours ^'è la 
preattMÎtm en iiat«rF| lacbetaMei en arcent. 

Les centimes additionnels ipir b tuî du f f mai au- 
torise les communes il voter, n'aursicoi pu être recou- 
vrés , pour la présente année , sans des rMea I 
et des firaia qtû, " * 
partie. 

Vous aurex donc i demander an conseil monîdpal 
la «ulai aaàt dSiaa impotaiioa aor laa fonda coso m o* 
naos, aaitd''aa oaMiMi nomhta da )oansdaa 

dont le maximum est fixé ik trois , et qoi seront im-* 
posées à chaque cootribuable. Cette délibération me 
>era tratisraise par eoos, en mime tems que oalio 
relative au classement des chemins. Le rrglement 
géne'ral et les iustruciions qui l'accompagneront, voit» 
i'eront counahre ultérieurement rn—iawt S atn fafil 
emploi de la presmiinn en nature. 

Article la. — CooTcrsion en làclies des prcslalioas 
eu uatOfO, 

Vous ne pardres pas de vue, monsieur le maîraV 
que ce tarif de conversion ne peut devenir exécutoire 

Îu'aprés rapprob^tion de M. le PrtTfi. Vouj drvrex 
onc , si votre cdaaeil municipal désire user de catia 
faculté , iD*a<raasar ûnadaSalcmenC aa ddlîMcadon. 

Article lï. 

L'art. 13 de Tarrèlé, dans le but d'introduire da 
l'uniformité dans l'application de la loi, exige que de 
nouvelles dc'iibéralions , roodificalites ou conrirmj- 
lires t soient prisas par las «oiwcila municipaux qui 
aaVBiant void de» raaaoofcet app Wc a b las è la «dpani» 
lion des chemins. 

Cette prescription élail d'autant plus necessaira^ 
que la lévision des tablcana de i ' 
tralaar la aodifieaiiun des vota» 
Arlida t|. 

C^ett povr tK conformer ao voBn de Taft. t de h 

îoi , que l'an. 1i de Parrilê soumet au conjell f;('ni'- 
ral, dans sa prochaine session, rappréciaiioo di» 
taoa da convafàkm en axfent dca presiaiSooa an na- 
lure. 

Déjà des renseignemtins pris par moi auprès de 
MM. le» maires» et soumis aa conseil d'arrondisse- 
ment , dans »a dernière session , m'ont permis de 
présenter à M. la Préfet les propositions oe ce con- 
seil sur le tau» du rachat de c.rs prcîl iiiiuis. 

Vous n'avex donc aucune nouvelle disposiiïua b 
prendre povr resêentiende eei aitide. 

Ankia 

Enfin , rTioinidir \c ra-iii f , c'est dans l'esparr de 
dis jours au plus , à partir de la réception de l'arnité 
da M. le préfet , que les conaeîl» mnssScspaux devront 
avoir terrain r' ers fiprraiion» , et que leisrs délibéra* 
tinns, en doubic e^cpcdiiion , devront m'ètre Irans* 
mises. 

Voo» «entirex 
mettre b ne pas 

(l'y^i ment doit se réunir dans If l ouraiil du mois de 
iitivier. Inimédialdomt apic»| ic cirpscil icnéral 



i toute l'importanea que vona devas 
dépasser ea ddiat ; la eonscîl d'arron' 
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•tataera sur Im qu^stiont dont 'a flifi ï lii^n lui nppir- 
lirnt , et le reUrd apporte dans te travail «i uiir *eul* 
commane «niimtmi b «MTcfa» de eciM opiniion 
importante. 

. Je (ih Rpp«l h TOire lèt* «eMatoni^ , et {Vllends 

dans le drl n prcscrli : 1" !'r \ir,ill m JouliK- npt-- 
diUnn de U délîb^ratiun prise par les conseils niuiii- 
cipaui p«ttr le chMcment de* cbemiiu ; 3« le tableau 
de cUuteroent en irîpic espéditinn de* ctu ruin» 
reconnus ou niiïnlenut ticinaux; 3° IVut en iluuh'c 
eipi'dltion des clxfmini que le conseil manicipal pri.- 
|MMer«t de ne Boiol roatalenîr eanaeibre U«* cbemàne 
vicittMttt d^b<Mlî«4i en deaUe mpiJSûon 

relative 4 la f)r m.indc d'établÎMCiTicnt de chemins de 
|{rande communicaiioni cl noor les coniiDimc» inlé- 
iCMf'ea aox aatret chemiM oonl IVeécuUoii eit pn»- 
poaet!, le vote de» rcMOorcei quMIet peuvent y con- 
Mcrer; 5* U dclibcralion relative à la d^signatiou cles 
clcniMis i réparer en 1837, et au rntc des rcttourcei 
applicable* à cet eiercice , anit par itnpuietion asr le» 
foM» coiomunaui , «oit «u moyen de prcatation» en 
nrjfiîTc; f>rnfin, s'il Y a lieu, le* dt'iib«?raiîons spé- 
ciales qui pourraient èire priaea pour ia conrcrsioa 
de« preelatunu en tichei. 

Je crok « nonaîcar le maire , tous avoir donne' la 
eolution de looim Ici questions qne f>eut £Jre natire 

l'apjiIiCTlÏDa âr l'âm'lr' Je ^1. '.I- [iti'rcl. 

Hun Gse'culion tem le prenii<>r paa 
4b remâioratiiNi én chemÎM «mi 
vtf^neur du rt'glcnient jfénéral, qui voua aéra ultérieu- 
reinenl adresse' i complétera les nio^ena d'exécution , 
et noua permettra d'auurcr la facilité dei coinmnni- 
caiions^conlribaeni n pintommeat à U pmepiffiié 

iHiKIique» 

Receves , etc. 

BMnrtWMMit. Ifleeriptioa dca jeunes gens de 



dans la carrière 
t le mise en 



Aeeeux, le 10|«iivîer fSS?. 

ji m M. <r mai'rff de rarrondifxrmrnt de Sceaux, 

Monsieur le ra.f ire , la loi du $ I ninrs1li3^, sur le 
reerulement de Parmér , ii^a apporté aucun clianee- 
■neiil à la disposition de Pan icie S20 de rancien.^a- 
nmt de nerutem^nt^ portant que, dans les premiers 
jnurs dr janvier de chaque année, MM. les maires 
feront le receiuemcnt des ienne» gen» qui , «vent le 
1«r dudii mois i avroat eeomipK leur fO* ennée. 

Veuîl!r7 enconsrquf ncr, mnriîicur U- nuire, ouvrir 
des à prrient, dans votre mairie, une liste pn^para- 
tiiirc du f^bleau de reccnsemMl des jeillMf gens de la 
classe 1Ô36| cVst-i-dire de ceux qui sont nés depuis 
«t compris le 1«r janvier 1816, jusqu'au 31 déceiuLre 
de In rtifmc inncc inclusivement. 
. Von» saves que vous devex porter en tèle de U listCf 
Ici JcaBee (tens qui wreient lùgaûh «n vocomiit 
cnmœe ayant Ad OBMMrletiabMMHtdei chMwepf^ 
^cédentes. 

Devront Ifn iaicriie tmt liedilM liaice de 



1*Let Icônes gent T même émancipifs, en^.>g«-'s, 
«^lalilii ou ilrliors , i-tpairir'j , jlisrns OU dc'tcnus, si 
d'ailleurs , leur père , rocrc ou tuteur ont leur domi- 
cile dans la nliiM commune ; 

fi«» Les ieunes ^ms mnrirs Joui If pr^rp ou la mère, 
à défaul au pire, sont domiciliés dans U commune, 
à moins ^ 'île ne joeiiieM de te«t demicite réel daae 
aoe «m* ecMmuikei 

!«• {c«ne» feni mené» et donictliéè den» b 
r>-onimunn, alors lOiVnr que iffar fèlC Ott leMT lUièrc 
n j scraicol pes iluuiûUési 



•Saaencee* dre passeporU, tt ton» wXm 
c|uels on peut utilement ree*M^|i«ai 
lusions I et surtout de prendre des ie* 



ItO Les jeunes pcn» né» et rrsiJ.itil dan-; ^-^ ruoi- 
mnne, qui n'auraient ni père, ni mérf, ni tuteur; 

5o ÉtiÉiiit les jeunes gens résidant dans U com- 
mune , qui ne serairui dans mmimi de» cae 
deo», et qui ne iu>tifieraieBt pas de letir tBtcnpâMl 

dans un'' a ■ ■! r c cuninj u ■]!■■. 

J'appfllc piincrpalemcnl votre attention , sur la ne* 
cessilé d'inscrire le* engagé» volottlafree* car 00» Uf 
g.if^rs, si leur numéro de tirage e»t altelst* vienuiii 
eu (li-duction du contingent 4 fournir. 

L'inscription de» jeune» gen» sera faite d'apri i U 
décUralion» soil d'euc-mème», v»% de^ieurs pareiu oo 
tuteurs ; elle pourra ^lemrnt itre fahe d|oflîee. 

,\ l'rVartî (le ci'j iiivLriyiiioni d'ofGce , je von» re- 
ciiniiuanda, monsieur le maire, de compulser Ici 
regiairo» des 
documens aux 
obvier aux omissions . _ _ 

fiirnia'ions Lien i-sacics, sur les individus, afia dl 
n'inscrire que ceux dont Pexistence est notoire t^ h 
domidleetmTfU. Ces précautions ont pour bat dVvito 
des inscriptions liasardi'c^ . qui pcn. cnt l:\isser da» 
les contingcns un déûcit ituistbic à i arnu'e. 

J'ai l'honneur de vou» adresser: 1o des eseniplairt 
d'un avi» aononfast Poaeertore^ de» ItXe» d^nmip 
lion ; veoitica bien le faire publier et affidieri 9b bi 
i:iiyiriiiu> de la liste prt'parat oîrc qui devra rester] 
voire mairie ; 3» des certificat» d inacriplion à remciin 
aux jeunes gens; &o et des bulletins dwacriplio» 
vous aiim la complaisance df ni'iTivnY«'r , en diMÊm 
e.ipédttùmf au fur et 4 mesure «ies inscriplious. 

Ces bulletins devront être remplis avec tout le soir 
possible. Ils énonceront le» réclamation» Clites par 1^ 
jeunes p;enf , el rapporteront exaolefMnt pOVT 
(]'M -'.nul riJi;.i;^r\. la ij.i;c t\r loor engagement , laconi 
niune où cet cngageraetU a été contracté , el l« '.'"f ^' 
garnUoQ du corps dans lequel servent ces inilit*M« 
Si aiininc rt'clamalinn ii'ri i^te fille, le bulletin Tindi 
quera par le mot aucunt. KoHn, il sera essentiel d; 
faire connatlre : I" par le chiffre I , si le jeune bonitii 
sait eeabment lire; par le» chiffres 1 ei 2, «il i» 
iîre et fcrire; 3o psr 0, s 11 lt\ acquis aucun dcgn 
d*instruction ; <"t '. j par la lettre D, abréviation du lao 
ilàuiUuXy si vous ii'avea aucun renseignemcut sur »<» 
instruction. 

Quant aux boromes oroî* le* anadca précédente», il 
devront être signalés en tète des boltetîm d'inscripHoi 
par ce* roots : omis de la classe de.... 

Jusqo'à ce moment, monsieur le maire, il ne »ei 
beoreusfliBent préee w té aueoni circonstance qui rù 
rendu ni'cosinîrc dans l'arrondissement de Sci^e» 
l'application (lus peine» jptononcées par la loi • contr 
1rs homme» omis; mais il pourrait arriver que? pf»" 
la classe 1H36, des omission» donnaaaent lieu 4 cet) 
application. U devient dès lor» indispensable, « 
preniire des mesure» pnur que Ii i fnLjil's yl n»« 
meuvre» à l'aide desquelles ces omission» auraient ri 
liûle»» ne restent pas impunies. Je voae prie en eoa 
séquence, dr v.ujioir bi<-n r\j'at!rp«<!;>r pour cliaqi 
omis, unélai qui lasse coun-iitri: ! a posiliou lee 
U rapport daiweratcmeni; S' 1rs unm% et prénom' 
•e» p4re et mère on IMittri le lieu de résidence <i< 
uns et des autres ; tons le» venscigneraens que vo<i 
pourrcs vous procurer sur les cause» de l'oroisMee 
et sur tes personnes qui y auraient contribué. 

De iMMwettee dS*pu«iilons viennent d'Atre leCM 
nient prescrites par M. le miniiire de la guerres 
I égard des icunc» gen» qui «liégoent la qualité dt 
tningem , à relTet de ae soiialniic à b loi da iweioti 



Lorsque des ji u[i s (;ens eoo» feront deacmbbbit 

.iIîeR.itî.jris , viuiH ['ligercx d*eux , une drmamlr p; 
écrit qu'ils signeront. Cette demande^ qui est distiac 
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Hl«iltfMliMr<«fauDantOlltàronDulcr pour obtenir 
^ V. k utrét Sm tcvatR , «n «rttifîcst de non iiat 

;ii:iriia ijuc vous êtc-» dan» l'ujagc tic me i*ire par- 
'vir fnr clkAqa« inscrit. 

j' *ûr»i HioBneur de •ou» adre«aer , quand il en arra 
•mi , ^« imprimé* pour le* -demi espcilîtioiie dtt 
léici* éêfinilu 4» NceoMiMBl «l des cadiwda ccr- 



liûcatt poor constater les droits que les jeun» gens 
pnurrMent laif« valoilri Mil à resempim» eok * la 
dispense. 
AgrceK) cic. 

Le maiire des rtyuéies , lout-prtfet^ 

E. Masiov. 



Préfecture de Police. 



i 



OBDOmUKGBS. 

5 Oit. . Bar. 

Taxe pértO(ii(jue du Paitu 

Par ordonnance de police, en date du i5 
'iimer 1637, — Va le taux des mercu- 
naies de la halle aux grains et farines de 
Paris, duquel il résulte que le prix movrn 
(hiarînes de 1" el a* qualiles réunies a t-'it- , 
ftudant les quînae dcmier» ioun« de ^9 ^• 
(7 c. le sac de farine de iSg kil. ( 3a5 Uv. ) ; 

Attendu qur li variation survoniio thm le 
pn\ (lu sac de taruie n est pas sufiisaïUe pour 
(tabLir uoe diCTeVence dans celui du pain , 
le pf» ctt mlé fix(< pour la a* i|iiii»aine 

6 janvier comme il l'avait été pour la 
I" quinzaine par TordooDauca du 3i dé- 
caobre dernier. 

Pain de première qualité: 

l»ain i<« î kil. C 4liv-) o f< - fi» " *• 

Piiri lie 3 kil. ( 6 B».) » fr. 90 c. nu ,h j. 
r«in de 4 kil. ( 8liv.) 1 fr. to c. tju ^4 »■ 
rsin de 6 kil. (n li» ) ■ fr. 80 c. ou 3ii i. 

Itlivre -It- pain coupe Sera /itij^e lO c. 1/4 ou 3 ». t 1. 

Pain de seconde qualité ou bis-Uancî 

Pkin de ■> kil. i 4 IW.) » fr. 4S c. on g s. 
p.in de î kil. ( Oliy.) » fr. 67 c. i;s o« il *. ■ 1. 
P-iu de (i kil. [ 8 Iiv.1 » fr. 90 c. oa i« •• 
V^n de 6 ^. ] 1 ' I v ) » fr, }5 c. 00 %J S. 
U Lwre de yam coupe seiafiqjréc i» c. oa si.»!. 



Par ordonnance du 3i janvier — 
Vu le taux des mercuriales de ta halle aux 
grains et farines de Paru, duquel il résulte 
que le prix moyen des farines de i'* el a« 
qn.'tliles réunies a elt? , pendant les seize 
i-^niers j<nirs , de 49 le sac de farine de 
tSqkiL ( >>3^ liv. )\ . 

Attendu que la variation sorvenue dam le 
[pm du sac de farine , nVst pas snfîisanlc 
?^tîT tfiablir une difftîrcnce dans celui du 
. j'ain, le prix est reste fixé dour la 1" qum- 
' uine de février comme il favail pour la 
1* qwimiiie de janvier. ( Vof, ci^esstis). 




Seo^t^ai. ^ Bar. 

Instruction p<ntr protéccr l'oeeaipati«a i— logea 
féelaméM par la MBUot «t ipii «ont an nqp- 
port nvaa lai bOlati dont les speoutam aant 



I 



Pari» , le 3 i au*»er 1837. 

A MM, ks conunissaUes de police de service 
près k* théâtres de la eapilak. 

Messieurs , on se plaint généralement de ce que le» 
directions ihéilrelcs Tant poser, lort des représente* 
tion» , étiqueUet tar la phiparl loge» , de «a^ 
iiii'rc i faire croire qu'elle» sont Imii^cs. 

It est des personnes qoi ont pris de» billcf» pour 
ces loge», mMS i|ai na traavaol pa» à placer , •eo- 
lent te retirer, et alors on leor offre, ou deajiMM* 
dans «ne loge dont le prix de» places est înliftiear» 
celai qa*all(>* ont payé, ou de leur ouvrir une loge , rn 
pmnl an aappléiBeat de prii , ce qai est, dan» Taa 
al Walte cas , ane aagiaentaiîan die 

Il y a, dani r fait, un »bu» scandaleux, et le pu- 
blic est journellement trompe par le» diredions 
théâtrales ouï ne li»rent pas la loge ou la place de loge 
indiquer fur U> billet dont le piixa éld y eiaëaa be reaa. 

Il est faciic, racssieur», a»ee voira caocaon «l'Ia 

Eroteclion que tous Jrif' 'oniotirs accordata» f«* 
lie , de remédier ce» sortes de fraadei. ^ 
Pour y parrenîr, il sofBra de ««ae faire rtpiw* 
senler, sur la réc1ara»tîon d'un porteur de billet pour 
lin raoe de loge désigné t la feuî le de liKaiion, afin 
de ff^rvfler al 4a eaa* aaaarer si les loaes ponant 
e'tifjueltes sont réellenseni laaéei, alor», dan» ce cas, 
vous von» bomerei h constater, contre le dlreetewr, 
la contravention pr^vn.- par Part. 4 de r .Hnrum.c^ 
depoUcedu lîfcvricr 1S^^ (1), qui défend 4 loui d»- 



Ot^onaonce concemaid la /Htike inférieure et 



(l) Parti, la It riffîer 1823 - Art. 1". N»| 
théâtre ne peut être ootrerl dan» la vlUe de Paris, M 
' dans toute l'étendue de notre iufîdîettan , sans qae le* 
entrepreoear* aient rempli préaLLIciuenl le» furrua- 
lités et na aalanl paaivi*» de» auloiisalions troulue» 
par les lot» et dieret». . 

r?. L'ouverture d'un théAtrc ne petit MOir lieu qu a- 
prés qu'il a été constaté que la salle est solidement 
constraltat qae le» prccaotîons relative» aux meendirs 
elo.donni-espïr l'arrêté du goutrememenl du 1<» ger- 
raitMlan vit^Sl mars l 79a) (•), ont été prises , et qu .1 
ne »c trOMte rien, sou» le» {..'rlsnlo -t v. *iibuU» , qu» 
poiiae, en ancane manière , gè»«cr U circulation. 

(•) Tar. tane i", «<• • t , U« c« rcce«iJ. 
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«vcleur do iWâtre de «ItttrilMier un nombro de billet* 
«EcAbai çdm iaà îaMnim fM |w legM fcatcnt 
contenir. 

Si de votre evanoen îl r^ulte punr vont la preuve 
tpt9 la Crnîlle de loc:>>ion ne fait mention d'aucune 
r<MVN Û9 U loge , ponant l «timetie iogt iouée , «lor» 
voDt drrret, ««r U demande dM epccieicont (aîra 
cnlevrr IViic^oette et lîrrer U loge au porteur du biltrt 
doMunt droit à son occupalioa » aoit en toidîié , »uu 
pmm um oa pinnear» places. 

Je pense I raettieort, ^aVn vous renfermant d.ins 
cette insiruciion i radmmiftratioa restera dans la lé- 



3. Ton! spectacle acIueUemcnl ouvert, oa qui pour- 
rait Tètre par la tuiie-, «er* Term^ k Tinstant, sites 
entrepreneurs, au nu tir's ih- r.irn'tn prcci»(Ç , nrj;!!- 
Mnl t /i^t d cntreienii les réservoirs pleins 

« «Ml , tes pompes et leurs a^rèi en tftal « «t d« ê»r- 

««-îllrr IfiS persolinrs qui doiMOl CWWlUUIIMlk étlV 

prêtes à porter des secours. 

ù. Les — I w pf M wnW de spectacli» ne peuvent faire 
distriboer oa nombre de billei* étendant eelai des 
individus que leurs salles peuvent CMlCtiir, ni inseriret 
sur la porte des tofcti lUi nombte dcplacei eapérieiir 
à leur capecittf. 

. '5i II tel enjewt ens cniirprencurs de hin femer 

^iMMncnt, pendant I ou Tf la cl^in'^ du spectacle , les 
^portes de communicalioa de U salle aux coulisses , 
•■s foyers particolier» cl ea« lofes des artîeleii oà il 
«M doit être edmie «Mmw fmouut élftagire tm ivr- 
«ice du théâtre. 

6. Il leur est partîlîcment cnjcinl de faire cijv rîr, à 
la fin du ^lectacle , toutes 1rs issue* pour faciliter la 
prompte twtie do public. Lrs battaoe de tonice les 
portes devront s''ouvrir en debors. 

7. Il est expressément défendu ans directeurs de 
tbéltPcs de faire cesser rdelatnfe dana l'intérieur de 
Ja salle, dans les escaliers, corrideia et vcslibalea | 
avant rentière évacuation du tliriire. 

8L 11 est défendu d'cnlrer mi jp.irlerrLS et .irnpî î- 
fIléAllW aeecde* cannes, des armes ou des parapluies ; 
danadbaqtae théâtre, il doit j avoir, le pins k la portée 
de* personiu's qui VI iilciit enirrr dans ces pariirs de 
la salle , uu lieu destine à rccivoir ces objets en dcjtâi. 

9. U m» pent èiro annoncé dans rmidiievr des 
•ailes de spectacle, par les libraires ou leari eommis- 
sionnaireSf d'aotret ouvrages <)uc des pièces delbéftire. 

Défense est flûte de le» i«ler MM personne» ^ le* 
|enr demandent. 

10. Il est permis à ces mêmes libraire* d'enooncer 
«t de distribuer dans rîniericur des ih^âtrr^ , Tin bul- 
letin do spectacle ; mais ce bulletin ne doit cunienir 
4|M l*annotice du svectacle du jour,^ et le mwb de» 
acteur* qui doivent bgurer dan* les pièces* 

1 1. Il est défendu de s^arrêter dans les n^rïstîlei ou 

vestibules servant d'<" m rt'e nux iln'slrrs (0ri:funruni,re 

tt» V» déctntbrt 1 769), et de stationner sur 1« voie pu - 
Utipie en abords de ces êiaUisseme«s> 

1^. I,a vente de billets pris aux bureaux , on qui 
proviendraient d'une antre source, est parviliemcnt 
elUcndiie , cumme gênant la circulation , coropro- 
tneliant l'ordre et la irenauilUtc publi^tte« «l donnant 
lieu à un nooveau genre dVscroqnerie. 

La vrnte de imite contremarque ne pourn avmr 
lieu dans les théâtres où Ton joue plus do dcui( 
piécps, qu'après U raprdwnleiiim de la deuxième 
pièce , et dans le» ealtcsi «pris la Kpfdwnteiion de 
la preroicrf. 

13. Il «st défendu de parler et de circuler dans les 
r>)ini)cirs, pendant la lepnlseatationi de manière i 
troubler Tordre. 



galîté vis-à-vis des dircdenv» de théâtres t est mên 
leroa qa*elle protégera les ti»l#rèu do public qoi j 

rend dw* lei s.illci de spectacle. 

Je vous invite a me rendre compte du résultat i 
cette surveillance , qui duii , dans tons les CM* êu 
exercée dan* le sens <!<■ U circulaimde mMiMiddéai 
scnr k la date du 1 7 août 1 i>J j. 

Receves, etc. 

Le eonîeiUtr d état, prrfct dt pçMctp 6 DuSMRI 
Pour copie conforme ; 

MÊeràain-fenéral, P. Maixsvai.. 



K. Il est également défendu de tronblrr l.i trar 
qoilli(«^ des speciateors, «oit par des clameurs, s«i 
par di s ip{i1au<!i<,M men» ou des signes dHmprobatied 
avant que la toile ne soit levée on pendant Ica es 
tr^acies. 

15. Nul ne peut avoir le dupera snr U lAlA loti 

que la totlé est levée. 

16. Il ne peut j avoir pour le eetvîce paUse» 
rentrée des théâtres » que des commission itaires n 
eonnus par U police. Ils portent ost«-ii5iblctnenl ofl 
pli(]u[- (Ii: ( uivri , iur Laquelle sont gravés le numér 
de leur permission et le nom du théâtre aaM|Uci S| 
sont attachés. 

Il leur est défendu d*ippifclietdm Unmb «4 Pei 
distribue des billets. 

1 7. Les voitures ne peuvent arriver aoK diffém^ 
théâtres que par les mes désignées dans te<; roniîgnei 

il est expressément défendu aux cochers de quittai 
sous quelque prctciif qm ce soit, les rênes de Icu^ 
cbev-ius , pendant que descendent on remontent le 
personnes qu'ils ont amenées. ' 

18. T.ps Toitures particulières, deslîncVj à .iftpntîr 
jusqu i la ùn du spectacle, doiTent aller se place 
dans les lieux désignés à cet effet. 

19. AU sortie du spectacle, les voilures qui aurrm 
eltendu , ne pourront se mettre en raouvemeol qut 
qu.ini! îa |>rt rii ir re rouit- sera écouU^e. 

-0. Les voitures de place ne peuvent cherfer 
près le défiM des antres votinves. 

f i. Aucune voiture ne dnit nîler plus vite qu*au pal 
et sur une seule ûte, jusqu'il ce qu'elle soit sortie dc« 
rues envirMAant leapseiado. 

tS. Il y anrat dans chaque théâtre, nn comtni*' 
mîre de police chargé de ta snrreillance générale ; uqs 
place convenablement siiuée Int sert assignée dam 
^intérieur. 

Il y sera et» coelvme ; les officiers de paix qui Inl 
seront envoyés pmir le seconder et faire cie'cutrrseï 
ordres , auront aussi la iu;irque dislinctive de leufl 
fonctions. 

S3. Il doit y avoir, dans chaque théâtre , un corps» 
de-garde et on bureau pour les officiers di- police. 

Il ne peut y avoir, pour les tkritres, qu*un4 
garde extérieure (Xioi du jtutMtr 1791 ). £Ue scn 
spécialement chai]g<e du mamiSen de rotdre et de U 
tiLrc cirnnlatSoAau dchon ei du ptaoement éct t«S« 
lures. 

S5. La garde ne pénètre dans l^inldrienr de* saUci 
que dans le cas où fa sArcté publique serait compru* 
mite , et sur la réquisition du commissaire de police. 

^6. Tout particulier est tenu d'obéir ptonaeife* 
ment k l'officier de police ^Loi prédiià^ 

Kn conséquence , tout panieulser invild nn somm4 
par loi de sortir de l'intérieur de la salle, doit se 
rendre sur-Ie-cbarap au bureau de police pour y 
donner le» eiplioalloils ^ei pontfaicnl lui ètm de- 
mandées. 

27. Tool individu arrête , soit à la porte du tliéâtrc, 

» 
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Conseil de Salubrité. 



. ( Extrait dM Pro«^-Verb«ux dei Séances da mou d« Déeenabn 183(1. } 

1 SOMMAIRB S 

S-.WÏ un 9 DKCEMBRK 1836. — Sel» falsifurf. — 'M-icIiinc h vapeur (îan» un «relier Je ronsfnicuon. — 
ïtmàKn» de tuîf rn branchrt; chandclleric ; fabni)uc d>au de }afdle> — Fonderie de cuivre et «uire» 
— Tein'wrerie «we marfime à vapeur. — Fabriqua de — ton». — » Indtmme diyww, 

SÈlvCe nu 5^ iu cktierK 1836. — Vaclime. — Fabrique île f^culi? rie pommes tîe terre. — Tcîntnner. 
Lttstreur en pellctciies. — Scierie nié«antqu<>. — i^ciilc» grai extrait» du wif. — Sucre de iecule de poiMiMt 

<ie terre. —^FmU pour U cha|»ellerie> Machine i vapeur. — Fondant CA — ^"^ — ' *- 

AffièL à* pnwc* ^FabiiqM de p^ieta d* i«alar«. — Indottrict divtm». 



I SÉAT<CK DU 9 DÉCEMBRE. 

' Sels falsifies. — Le conseil examine et pro- 
^se les moyens de faire ce&ser la fabification 

^scb de caisîne; il approuve les proposi- 
^ons de aes ranporteurs, — Un dtfic^^uc^ fait 
fonnallre que les recherrhes failt's chea an 

épicier pour découvrir du sel falsifié n*ont 
«Meon aocun résultat , l'echaiittUon présenté 
araoi été prélevé il y a long-tems. — Un 
tchantfllon de sel analyse? par un délégué du 
conseil a été reconnu être falsifié au moyen 
^ sulfates et des sels de potasse. 

tm. — Un délégué, apr^s avoir visité un 

atHtrr de construction de machines k vapeur, 
rot dfs Poissonniers , n. 5o , à La Cliapelle- 
SaÎQi-Oents, propose d"y autoriser, à cer- 
tMit condilions , l'expioitatioo d^un appa- 
ml de même nature. — Le conseil adopte. 

FunJerie de cuivre et autres métaux. Après 
avoir visité cette fonderie , située rue Basse* 
Sf-^errc , n* 4 » le délégué émet l'opinion 
qu'elle peut être aiitortaée sam condition* — 
ht conseil adopte. 

Fimirrir <îr suif m hrani'lies. — ClHUidellerie. 

taùriqu£ d'eau dejaaelie. — Trois fJélégués 



«M daw riob^rtear de la aalle » doit 6tre cundmt de- 
*«M le commissaire de police qui > teut ^ peut pro- 
«e w ew «on renvoi deranl l'aatonlë compétente, ou 
pf<»uoîrenictil »a tuiie cii liberté. 

24.11 acra pris, envers les cnnlrevenans » telle 
■nufi de police admSnîalralîve 4|a*il apparticndr* , 

uas prrjiiJïcc de» poufSnilC» à «MlCtr COOM tUt 
^»nl les tribuiiaoï. 

La présente Ofdonikance sera imprimée et afit- 
d«é« dam Paris , el pariîculièKflBMlt 4 l'eslcnMtr cl 
^4»ht Pintérieur des théâtre». 

Kllf sera légalement affichifc dans les conHannes 
'^alea do ressort de la préfecime de polie». 

' " ' le» 



p«ëfcto de Scwms et d« 



do conseil ont viiiK ces ëtadUineinenaf situds 

à JHercy, nie fîe Charenton, n* 21 , et contre 
les dispositions <losquels des plaintes ont éli? 
portées ; il résulte de leur rapport , dont les 
condusions ont 0ê adopté^ par le conseil : 

i** Que des changemens favorables se font 
dans la fonrierie de suif en branche a ; le sol va 
être abaissé , ce qui , en donnant plus d'élé- 
vation à TateKer, diminuera les inconvéoiens 
qu'il présente. Josqa'ici les soift en piins sa 
trouvaient placés dans Patelier même et, en 
même tems quHIs obstruaient le pacage éf 
rendaient la circulation difficile, ils augmen- 
taient de beancovp les dangers d'incendie 1 
un nouveau bâtiment contign au premiéi» 
servira do magasin , de sorte que l'ntcltpr ne 
renfermera que les matières qui sertuit en 
travail. 

Lemif en branches est déposé dans vn gre- 
nier placé au-dessus de Tatelier dans lequfl il 
descend par une trémie placée au-dessus de 
la chaudière ; Todeur que dégage cette ma- 
tière , accumulée en pande quantité, doit se 
répandre dans le voismage; nais la construc- 
tion du nouveau bâtiment, dont le toit h 
deux égoûts est contigu à celui de l'atelier , 
empêche Todcur de venir Irappcr, comme 



maire* et adjMnts des comaansiw rurales do r es t or t 
de U préfecture de police, les commissaires de police, 
le chef de la police centrale , les officiers de paii «t 
le» préposé» Je la préfectare >onl chargé», cliacun m 

ce qui le concerne , de tenir U «nain à son csécniion. 
m. le eoloncl d« b KtndamurM royale de Périt , 

est invité i en assurer rexécalîea | 
qui soot è se dispositioo. 



Far lepfdfirtj 



Le sccrèiaire geiUralf 

S%m L. ra ITooelaas. 
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autrcfoist le bâtiment lo plus rapprorh<*. 

Pour détruire la plus grande parue des 
inconv^niens* les délégués proposeot ; i* de 
faire établir sur la chaudière l'appareil indi- 
qué dans Tinstniction sur les ftmdnirs; 2° de 
faire hourtlcr en plâtre le planrln r hrnil, dan^ 
une éteiKlue de trois mèlrcs au luoitis, au- 
tour et non compris la dimension de la chau- 
dî&re t de faire recouvrir les solives appa- 
rentes de tout le resfe, de trois rouches de 
chaux; 3*> d'établir» dans le grenier reafer- 
mant le suif en branches , deux ouvertures re- 
couvertes chacune d'une cheminée en plan- 
ches , portant plus de trois mètres de hau- 
teur au dessus du faîtage , et tin mètre de 
c6ttf 1 pour produire une ventilation ; 

3* yue l'atelier de coulage de la fabrique 
th chandelles ne peut oflfnr d^fnconvéoiens 
pour le voisinage. Les fourneaux se trouvant 
dans un local très resserrtf , ils sont mal dis- 
posés ; il convient d ordonner k Texploitant : 
1* d*établir une hotte aa-detsns de set cliaD>- 
dières; a* de faire hoorder en plâtre le plan- 
cher haot ; 30 de faire élever la cheminée de 
six mètres au-dessus de la toiture; 
. 3*> Que la fahriiiue «Ttm de jemUe n^opèrc 
que sur de irès petites quaolilés; elle ne ren- 
ferme qu'un seul fourneau pour une tourelle, 
et le tuyau du fourneau s'eiè%'e aujourd'hui à 
deux, mètres au-dessus du niveau de ia toi- 
tnre. L'avis des délégués est qu'il n^y a sien 
à prescrire pour ce dernier éldblissement 

Industries Perses. — Dans celte s!<ince , 
le conseil propose d'autoriser : i» rétablisse- 
ment de trois nouveaux fours a plâtre , au 
lieu dk le Poirier sans pareil (Montmartre) ; 
a" une teinturerie avec machine i vapeur â 
haute pression, à Passy, roule de Versailles, 
a6; et 3" ic transfert d une fabrique de savon 
de la route. d*Asoièfes, n" 67 , aas Batignol- 
lc%ii* 7a de Umâmenie. 

* Sli41«CE OU a3 DÉCEMBRE. 

Vacherie. — Un délégué du conseil a visité 
le local situé quai de la Rapéct nP a3, im'- 
pcise Qenty , d«is lequd une vacherie a été 

transférée. Il pense que si celte impasse ap- 
partient à la voie publique, il n'y a pas lieu 
à autoriser l'établissement de nouiri&seur. 
Dans le cas contraire , il indique tes condi- 
tions auxquelles rautorisation peut être ac- 
cordée. —Le conseil approuve son rapport. 

Fabrique de fécule de pommes de terre. — 
Sur tes plaintes d*ttB grand nombre de pro- 
priétaires de la commune de Pierrefitte , et 
d'après l'invitation de M. le préfet de policn , 
troùs délégués du conseil oui visité une fabri- 
que de fécule de pommes de terre , qui existe 



dans cette localité; ils ont reconnu les incon- 
vénicns existant ; .mais comme il ne s'agit 
pas d'un établissement nooveao , ib pro- 
posent de lui imposer l'obligation : 

jo f^ii-f» pnver h chaux et h snblc, 1 \î 
ntrli rs, la cour de la maison et la parti«^ <1 1 
terrain oii se déposent les tonneaux conteaaut 
des.r&idos on débris de pommes de terre ; 

3* De donner une pente plus rapide ati 
pavé des ateliers, soit en l'élevant de quinze 
centimètres soit en baissant le pavé de la 
cour dans les mêmes proportions; ■ 

3° De faire balayer tous les deux jours, 
pendant le tems de la fabrication, le ruisseau 
de ia rue du village qni reçoit les eam da 
l'établissement; 

4* De combler le puisard âlué dMète la 
maison , et 4e cesser toute fabricatîoii pen- 
dant tout le tems des glaces; 

5° De ne se servir de la ( liaudière à va- 
peur et de ne faire du sirop de fécule , qu'a-, 
près ta visite de l'appareil par M. Tingénieur; 
en chef des mines. — Le coosail adopte cet, 
avis. 

Sucre de fécule de pommes de terre, — Un, 
membre du conseil cbnne , pour être trans'. 
mis à M. le préfet de police , des reoseigne- 

mcns curieux sur la fabrication de ce sucre 
qui prend chaque jour plus d'accroissement. 
11 en résulte que depuis au moius ans,, 
KirsdiolT» chimiste rosse , avait observé le 
premier quV'n faisant bouillir continuelle- 
ment pendant plusieurs jours, de la fécule 
avec de l'eau et de l'acide sulfurique en cer- 
taines proportions , on obtenait une liqueur 
aigre et su créé, et qu'en trailant cette liqueur 
par de la craie 00 s'emparait de Tacide, 
et qu'on avait dès lors une liqueur fortement 
sucrée, laauellc, par l'évaporation » fournil 
une sorte oe sirop. 

Cette découverte parvint en France, «t 
dans tous les laboratoires de chimie, on s'em- 
pressa de répéter l'expérience du chimiste 
russe, et son résultat fut partout cooGrnié. 
On ne donna cependant aneune suite à œ 
fait extraordinaire , parce (]ue les dépenses 
qu'occasionail l'opf^ratinn , fniic telle que 
Kirschoff l'avait décrite , ne permettait pas, 
d'en iaire une application utile , et pendant 
friusieurs années, le sirop de fifcule nefutcoo' 
sidéré que comme un produit de laboratoire. 

Toutefois, désireux d'utiliser celte décou- 
verte, ainsi que plusieurs cluniistes le ten- 
taient de leur côté , M. Barruel reprit ce 
travail , modifia le procédé russe , et aprc» 
dn nombreuses expériences , ce procédé fu| 
amené à une simplicité et à une facili'e 
d'exécution telle , que dès lors , il fui pcriois 
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d'tsptîrrr do Tutiliser, auhenJficc <1r l'indus- 
tfic; et d'abord , la prcriiière applic.ition que 
l'on en Ht iut à la iabncation <]e l'alcuol, et 
Tun sait qu'un grand nombre de distilleries 
s Vtablit daiis le sein même de Paris. M. I3ar- 
rurl avait coopéré à en monter deux dr , [Ans 
grandes ; mais les pertes considérables que 
ces Aablissmens, qui se roaltiplîaient rapi- 
dement , faisaient dprouver chaque jour aux 
octrois du la capitale , obligèrent Tautorité à 
rmvover ces sortes d'établissemeos hors 
Païk. 

C'est de ce moment qne Tid^e lui vient 

de ne faire fabriquer dans une distillerie qu*il 
avait coop»frcî à établir à l'île des Cygnes, 
que du sirop de fécule , pour remplacer, avec 
avanta^ , une grande partie de l'orge em- 
pioftfe dans la confection de la biènî t il fit 
in^oie de la bière exclusivement avec ce 
Mrop, et celle bière, qui était incolore, fut 

i;igëe de très bonne qualité, et le savant 
Vrsil , profeiscor de là faculté de médecine 
i { cliirurgicn en chef des armées françaises , 
il irf)uvai( si agréable qn il avait décoré cette 
ÏKjisson du nom de lar/ara. II fit fabriquer 
Haos le même tems une assez grande quan- 
t-té de très bon vinaigre avec le produit de 
Il fermentation du sirop de fécule. Mais 
<omme en France il n'est guère possible de 
J-mh* secrète une nouvelle application , c'est 
s dater de ce nouvel emploi , que la fabrica- 
tion du sirop de fécule a pris one extension 
fxiraord inaire et toujours croissante. Potir 
fournir aux demandes fréquentes néce&silcis 
par son grand emploi , il a fallu que les fabri- 
raw en tinssent des magasins amplement 
approvisionnés , et c'est là qu'on s'anorçur 
bientôt qu'au bout d»» peu de )our5;, dts 
sirops qui, après leur fabrication, élaiem 
parlaitenient limpides , devenaient troubles , 
s i paissi&saienl , et que souvent, dans l'espace 
•11' qaelqnes semaines , ils étaient complè te 
wcol^ coucrétés, et avaient Tapparcnce do 
Ctfiaias miels. J>es enthousiastes osèrent 
■*tein attioncer qu'ils étaient parvenus 4 
obtenir avec celle matière des pains de sucre 
lassi beau et en tout semîjlable au sucre des 
cotomes , et parvinrent , par ce mensonge , k 
(bper quelques spéculateurs trop crédules. 

On peut voir déjà , par ce court exposé , 
que le sucre solide de lécule n'est pas chose 
nouvelle ; il date au moins déjà de 18 ans , 
rt loin d'oflfrir un avantage aux fabricans de 
«mp de iffcale, ceox-ct considèrent cette 
concrétion comme un inconvénient pour son 
piaccment. 

LVtude que les chiiuistcs iircnl bientôt du 
iucre de fifoule, en k comparant 4 ceux qui 

uciTEiii ADntntsTaATir oe la seitse. 



étaient déjà connus , leur prouva qu'il était 
identique avec le sucre <le raisin , et comme 
bien antérieurement à la découverte, Ciiap- 
tal , dans son Traité sur Part de faire des oins , 
conseille, avec juste raison, d'ajouter k la 
vendange , dans les mauvaises années , une 
ci rlaine quantité de sucre , pour améliorer 
le produit, en remplaçant arlificiellement ce 
que la maturation n'avait pu produire, tes 
propriétaires de vi[i;nobli's mirent en pra- 
tique ce conseil eis cji trouvèrent bien; mais 
leurs vins n avaient plus alors le cachet de 
leur première origine, parce que le sucre brut 
de canne que l'on ajoutait à la vendange, 
imprinmît au vin son parfum parlic ulior, qui 
décelait l'addition. C est alors que M. Mol- 
lerat , fabricant de produits chimiques dans 
la Côte-d'Or, eut I idée heureuse de rcm<- 
placer, dans la vendange , le sucre de canne 
par le sucre de raisin, et il monta la fabrica- 
tion de ce sucre sur une très grande échelle ; 
il le vendait sous forme de nams carrés d*uiie 
très grande dureté, qu'il lui communiquait 
au moyen de la presse. 

L'emploi avantageux du sucre de fécule 
pour Tamélioration des vins , m^me de r^ux 
dt*s crus les plus estimés , ayant été consacré 
par une expérience de plus de dix années , il 
ne tarda pas à se former, dans le nit^mc dé- 
[)artement, d'autres fabriques, telles que celle 
fie M. Leroux , j^rès de Beaune. Le Micon- 
nais imita la Cote-d'Or, et près de Roma- 
nèche i! en existe une depuis plusieurs années; 
mais dans ces deux dernières, et aujourd'hui 
ménac , chez M. MoUerat, cm se borne tout 
simplement à fabriquer le sirop de fécule , 
parce son emploi est plus commode pour 
les prupriéiaires que celui du sucre de fécule , 
et que ses bons effets sont les mêmes. 

La fabrication du sirop de fécule doit dire 
considérée aujourd'hui comme une industrie 
fl'nn" très ejrande importance par l'emploi 
considérable que l'on en fait. 

I* H est employé en grande proportion 
dans la fabrication de la bière ; 

a* Pour l'amélioration des vins ; 

3' Plusieurs grandes vinaigreries fabriquent 
exclusivement avec lui de très bon vinaigre. 

4.* C'est en le mélangeantdans de certaines 
proportions avec les mélasses qui proviennent 
(lu rafTinnf^ des sucres de helterave , que les 
r^ifineurs de Paris sont parvenus à écouler, 
dans le oommevce , Ténorme quantité de ces 
mélasses, dont ils ne pouvaient trouver le 
placement , h cause de letir saveur salée , 
désagréable , que ce sirop a la propriétéde cor- 
riger; mais pour ce dernier emploi, la fabri- 
cation do sirop de fécule n*est pas lout-i-fatt 

fume n. — 1837. a 
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la mdmeqae pour les autres usages; il a fallu 
«tluTchor un moyen (îo s'opposer à sn hr'iW 
crislallisaliou , etc't'slh quoi on estpnrv' mj ; 

5* Ënfm, le sirop de fe'cule se vend aujour- 
dliui dans le commerce comme matière su- 
crante , et les liopitiiiiE âo Paris en font une 
assez grande consommaiion ; mais, pour tran- 
quilliser les consomma reurs que sou mode de 
préparation peut répugner, on le leur vend 
sous le nom im[)ropre de sirop de dexlrine. 

La fabrication tlu sirop de fécule s'e'U^ve 
déjà à plusieurs millions de livres par ann('e, 
et M. Barruel connaît des fabriques , dans les 
environs de Parb , qui siiccari6ent , par jour, 
dix miltters de fécule « ce qui leur produit 
120 milliers de sirop. 

Le surrc de fécule remplacera t-il un jour, 
dans les usages domestiques , te sucre tle 
canne, ou celui de betterave qui est le 
ni^me? Gela est impossible , par la raison 
qu'il faut au moins trois parties du pre- 
mier de CCS sucres, pour donner, à une 
quantité donnée d*eau, la même intensité 
de saveur sucrée que celle qui sera don- 
née à une quantité égale de ce liquide , par 



une partie de sucre de canne ou de bette- 
rave ; et, bien que le sucni de fc'rnîp rn» <f> 
vende que 5o centimes la livre , cl que l^oii 
a de très bon sucre de canne à bu centimes , 
comme il faut trois parties du premier pour 
remplacer une partie du second, on voit 
évidemment que l'avantage rcRte à celai de 
canne , sous le rapport de Téconomie ^ sans 
prendre en considération les antres avan- 
tages. — Le conseil approuve. 

luJu.ttrù's dii>ers^s. — Dans cotte séance , le 
conseil propose d'autoriser : i° un établisse- 
ment de teinturier , rue Ikaurepaire , a8 ; 
a* un lostreur en pelleteries, rue d'Anster- 
litz, I ; 3* une scierie mécanique, avec 
emploi d*un appareil k vapeur, rue St-Pierrp- 
Popincourt ; 4° une foule de chapellerie, à 
liercy, grande rue, i6; 5° la soufflerie d*unc 
fonderie, mise en mouvement par une ma- 
chine à vapeur; 6* une fonderie en caractè- 
res d^mprimerie, rue de la Harpe, 88 î 
7<* un établissement dappnlteur de peaux, 
rue de rHAtel-de-ViUe, 38 ; et 8* une fabri-- 

Sue de papiers peints de tentnre, me de la 
loquette, 78 Ht* 



Jarisprodenee. 



CoMMEnCF BE CRAVT'RtS — La loi du 9 
septembre i8iS s'applique iiuiistinrUment à 
toutes les gramrest lifnogrophies ^ r/c, publiées 
iwmi H après sa promulgation. 

Dans le numéro cki mois de septembre 
(tome 1", page 365) , nous avons promis de 
rendre compte de l'arrêt de la cour de cassa- 
tion à intervenir sur le pourvoi du sieur 
Lemière , contre un arrôt de la cour royale 
de Paris , qui l'avait condamne à un mois 
<îe prison, à 3^0 f crarnende et aux dépens, 

four avoir, sans autoiisalion du ministre de 
intérieur, et postérieurement k la toi du 9 
septembre i835, exposé publiquement un 
croquis de Deveria , mis en vente préala- 
blement la promulgation de cette loi. 

La Cour de cassation , dans une première 
audience , déclara qu'il y avait partage ; la 
cause est donc revenue les 8 et 9 décembre 
à Taudience. 

Après te rapport de M. le conseiller 
Vincens Saint-Laurent et la plaidoirie de 
M*. Grémicnx, avec ai «lu demandeur, M. le 
procureur ^(^nt^ral Dupiu a pris la parole. 

Il a fait remarquer que les termes de la loi 
du 9 septembre i835 étaient ab&olus et gé- 
m'ranx, qu'ils ne distinguaient pas si les 
dessins, gravures ou lithographies avaient 
di^ji paru antérieurement ou étaient encore 



à paraître; aucun , <;an<; distinction , ne peu! 
plus ôtre publié, exposé ou mis en vente sans 
autorisation préalable. Toutes les publica- 
tions faites sous le régime de la liberté abso- 
lue, de i83o à i835, se trouvent donc com- 
prises dans les prescriptions de la loi. 

n Ici se place l'objection qui fait toute la 
dîrricttlté du procès, a dit M. le procureur 
^<Mieral, savoir : que les lois ne peuvent avoir 
d'effet rétroactif, et que ce serait en donner 
un à b loi tle septembre i835 , que de pré- 
tendre l'appliquer h des estampes, gravures 
ou lithographies publiées sous la loi de s83o. 

» Je crois que dans cette objection , l*on 
se fait une fausse idée du principe de non 
rétroactivité des lois , principe essentielle- 
ment vrai , mais dont on abuse en en fabant 
do fausses applications. 

» Que signifie, eo effet, cette maxime ? 
C'est que le teni^ pa-^^^é, les faits accomplis 
oe sont plus au pouvoir de la loi nouvelle ; 
tout ce nui a pu se faire avant sa promulga- 
tion est nors de son atteinte. Mais récipro» 
quement, le tems il venir, les faits qui sui- 
>Tonl sont toujours dans son domaine ; il 
appartient toujours au législateur d'atta- 
cher des peines au renouvellement des 
faits qai auraient lieu après sa défense; il a 
toujours le droit de frapper aptès avoir 

Digitized by Google 



4 



aiBlL La loi ne peut pas violer un ênH acquis 
m Tcrlu de faits antérieurs , c*est inconlos- 
lable- niai^ fllt* pouf toujours établir pnr !a 
Suite un droit nounrau basé sur des faits subsé- 
«iwi» f|u*ene a încoatestablement le droit 
d( prohiber» 

■ Voyons (îonc rr qti^îl v avait (î'irrA-nrn- 
blement passé, de faits accomplis, de droits 
acquis dam Tespècc qui nous occupe. 

« La pablication, comme acte composé 
de toos les Êuts de préparation et de confec- 
tion, qui consista clins l'édition ^ en quelque 
sorte dans rentautcment , dans la mise au 
jour de la gravure. Cet acte est un fait accom- 
pli, consommé «oos la loi de i83o, et régi 
seulement par elle ; c*est chose finie. 

» De même tous les faits de mise en vente 
tie débit au public, soit dans l'intérieur du 
magasin « soit partout aillears ; mats seule- 
ment cens qui ont eu lieu jusqu'au {oor où 
îi loi dp <ppfemlir(» i835 a pnni ; car i Tap- 
jorition de cette loi , il n'y avait que cola de 
fîm, de passé, le reste était dans 1 avenir. 

■ Enfin, y laut en dire autant de tous les 
'ûts d'exposition aux carreaux, sur la devan- 
ture du magasin , dans un endroit public, 
jo&qu^aa 9 septembre i835. 

• Certainement , si l'on prétendait appli- 
quer à cette publication , à tous les faits de 
mise ,011 vente ou d'exposition, antérieurs à la 
loi de i835 , les dispositions répressives de 
celte loi, ce serait une prétention révoliante, 
contraire aux prindpes non seulement du 
droit criminel, mais de tout le droit en géné- 
ral, parce que dans une pareille application, 
il J aurait re'eltement eiïet rolroactif. 

* Mais il n'en est pas de mcmc pour tous 
les bits de mise en vente ou d'exposition , 
postérieurs au 9 septembre i83S. Ces faits 
jont survenus après la loi nouvelle ; ils étaient 
(ioQc dans son domaine. La loi n'a pas rétro- 
a^i elle a agi dans sa sphère naturelle , c'est- 
à-dire dans cdle de l'avenir, en les réglant; 
ftle jTiî^p , en présence du texte législatif, ne 
ptut fair ' autrement que d'appliquer à ces 
bits la loi de l'époque où ils ont eu lieu » 

H. le procureur général a développé ces 
prioc^es et a conclu contre le pourvoi qui a 
été rejeté par la Cour de cassation. 

VICINAUX. On ne peut porter au- 
ddldlp dix— huit pieds ^ la largeur des chemins 
fMm», mAne ^mmà 3 esf nécêtsaô-e de k$ 
ougmenier. 

Un chemin de largeurs fort inégales avait 
Wj« pieds le long de la propriété du sieur 
Moroon Lesage, dans la commune de la 
Ha;^-du-Thail (Eure). £n i8i3, le préfet 
«tait fixé uniformément la largeur i trade- 



trois pieds, sans en donner aucun motif, 

mais probablement pour adopter un terme 
moyen. En i83i, le ministre de l'intérieur 
et le conseil de préfecture avaient coulirmé 
CKtte laigeur et condamné Lesage li détruire 
une plantation considérable. Pourvoi devant 
le conseil il'étaf , qui vient d'aouuler les ar- 
rêtés du préfet, du ministre et du conseil de 
préfecture , attendu que la loi du 9 ventùsc 
an ziii ordonne aux admlnbtratetirs de 
mamienîr les largeurs existantes, sans pou> 
voir les p>rter au-delà de dix- huit pieds, 
quand il est nécessaire de les augmenter. 

Daorr d*apfooage — D^LinrrATioif. — 
La Cour de cassation a décide , par arrêt du 
ai décembre i83G, qnr> les tribunaux saisis 
d'une contestation relative à un droit d'af- 
fouage réclamé par un particulier, et qui lui 
est contesté par la commune , sur le motif 
que les propriétés du récJamanl sont situées 
liors du territoire de la commune , peuvent, 
pour reconnaître la délimitation de ce terri- 
toirs , se fonder sur des arrêtés administratifs 
qui ont déclaré antérieurement cette délimi- 
tation, sans être obligés d'ordonner une véri*- 
fication ou expertise à cet égard. 

Maiïres db pokts. — DaoïTS ob pas- 
sAtïB. -* Dans son audience du 1 3 août i836, 
la Cour de cassation a déridé qu*il éuit dâ un 
droit de passage aux maîtres des ponts de 
Paris, pour les bateaux qui, au lieu de suivre 
1j cours de la Seine , détournent et s'enga- 
gent dans le canal Saint-Martin. 

Voici le texte de ci't arrêt important : 

« Vu 1rs irticle» '<08 et il3 du Code d*ïriitructîon 
criminel lo , e» vcr^u dcstjurlt doiveut tflrc annulé* 
mus «rrdtt ou {ugfmens en deruiar ressort qui ptii» 
•enient la rioUiioa des régie* de U opipéuno ; 

■ Le décret da f8 fenvMt IS1 1 ; 

a T/ >rrr!r rondn pàr U nfauslie dft llotdfttsr, 
la 25 novembre 1811} 

» L*«rdonnance royale do 16 jaaiVMr f Ml, «1 no* 
l.nnmcMi li s art. I, 9 «i 3... ; 

«» triscmbic le» articles I , i el 161 du Code précilt' ; 

• Attendu, en droit, loque l'ordonnance rojale du 
16 janvier IHtt dMip Ict chef» d« ymm^ét prendre 
dans le banîn de ta n«i»^ [e* tsMcanx qai n« Mint pat 

«•nrpi'-ï 'li' rriio i]ii[iijsïiiuri générale et absolue; 
qu'elle a donc virtiiell<<nieui et nécessairement abro^ 
l'art» 7 du décret du 28 janvier 181 1, qui ne rendait 
I -iir entremise indîjpensable qu'à partir de ta pointe 
<le l'i'.c Louvicrs. en aval du pont d'Aïulerlitt , et Tar* 
lic'e 5 de Tarrilc rainisleriel sus daté, qui, en plaç:im 
«. e pont dans leur acrvict, ne lear avait néaomotna «t- 
tribué on aalaire qv*l |Mrttrdd mime point ; d'où îl 

résulte que ces A<:u\ article* ne Tnnt nullement partîo 
de* r^gUmcn* aui^uel* ceUe ordonnance et le cabisr 
de* «hatfc* l«i obUfeat de te conrurraer, ci qnlU a« 
peuvent avoir aucune auioriic' dan* la Clllte ; 

• Attendu que riusiilutjon de* ehefi de pont* a 
toujours en pour objet de prévenir U d^fndaolM des 
ponts ei d^eu ataurer U coa*f rvaiion ; 

» Que U lalairo allonr k ces pre'pot^s lenr est dâ 
pour Ir passage des katcaoi sous tes ponia , aîntî ^uc 
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le dr'cUrc rn tcrrm<$ forineU t'ordaMMIce foydt in 
13 août 1833; qu'il ett à U (oU pour eux 1« priide 
leur travail rt rinderonitê it» charges qui leur innt 

iiiipojt'cj, puisque drcret el Pordotut. tlim- nui U ^ 
oal établi* 1rs aasujetiissctit k nn caulioiineinvnl et « 
<in« rjinbulion au profit de la vlHt de ParU» *n 
Toème tenu c^u ils I s rrii(!ciit rcjpornablei cnvpr» In 
cominercc de U'urs lu.tiia in, ic» et de» rclards qu'iU 
apporierairnt à s^acquitlcr dr Uurs nhligattons ; 

• Que <ié« Ion ils ont droit à ce avilira l«ntea les 
fait qu'on ne peut pas , «ans contrvfvnîf aaidilt éé» 
crct et ordonnance faire pisvrr m, li.iifjtt MiM les 
punla» aalremenl que par leur entremise \ 

9 Altenda, 3o que toute contraTentioii i «M r^^le- 
mrns d'inle'rêt général cl d'urdrc public ouvre nui de- 
niarideort urM action Irgitiioe en dédommagentritl 
du préjudice quVilc leur cause, et que le tribunal qui 
doti réprimer I'bdc eat r|aleineat t«nn de Ctira droit 
ilWr«; 

w Oa ?i la vo'rîte le tarif j otfit N l'nri! onnanoe du 
16 janvier ne comprend puint Ici bateaux qui se 
rendent dans le canal Saint-Marlin , mais cjue son 
sÎKmicp ?i tlI rgard vîi-nt de ce quSl n'existait alor» 
aur la rite droiic de la Seine, jusqu'à la pointe de Ptle 
ItOUfficrs, ni htrgc , ivi port de débarquement; que 
PoBvertarc et U confeciîoD de ce cenal venaient acu* 
irment d'être ««données ; qaMIc* reataïent avbor- 
donne'cs aa succès <! !'i i ircprise ; que par cons»?- 
qucnl le tarif en question n'eut paa i a occuper de ce 
nooveati point ëveaioel de dcettnaiioa i et i|o*«n ne 
saurait conclure de cette circonstance que le passage 
des bateaux dirigés dans ledit canal doive £tre effectué 
gratuitement ; 

m Attenila» &" qall «mit do loat ce i}»! procède 
qae dia Tioftant où te canal Sunl-Martîn a ëtd na- 
vert au public, les bateaux qui, pour y arriver, pas- 
avnl artiu le pont d'Ausierliix , se sont naiurrlleracnt 
el légalement Irouve's atsujellis au même salaire que 
c«'ut qui se dirigent dans le port de la live gaisrlie le 
plus rapproché de ce pont, cV<l-ii-dire dati« le port 
de la Tournelle, selon la règle êndem ratiu, idem jiis ; 

« Et attendu, en fait* que le îuseoicni dénoncé a 
ri'|)rifné ta coniraTenlion dont llenri Cbéron «'est 

• (juc , néanmoins , en reconnaissant qu'il n'était 
pa«ê|uitahle dta^Otcraus deraandenr» dea chargea 
dont lia ne recetniiuil amoan aalaire, il lear a refuaë 
le dédommagement de eeUe contrtvenlion » tur te 

motif qu'ils n'y auraient droit qu'après que Tadminis- 
Iratioa leur aura accordé une exieruion de tarif ; 

» Attendu qu^en statuant ainsi, le tribunal de police 
Dirreclionnelle de Versailles a faussement interprété et 
par tuite violé expressément, non seulement l 'ordon- 
nance Ct ietanf dont il s'agit, mala encore les règles de 
laMQ^tence et Im antres disposition* ci-deMu» visées; 

itEn eonsiMpieiicc, la Cour, Tidant le d^liliéré par 
elle or(!<>ii'>'' , et faisanl drmt au pourvoi, casse et 
•nnulle le jnf;emc(U du tribunal de Versailles, etc. 

Passeports ( i ). - — Refus de drlhmnre hors 
fU la commune du domicile. — liecours au coit- 

Le sieur de la Buffardièrc , assist<5 de deux 
ti^moin^ , sY'tail prrfseiilt? tlcv.-îni le maire 
de la ville d'Kvrpuv, à i'cUcl d'obtenir un 

Easscport pour Paris ; ce magistrat renvoya 
> Téclamant à se pourvoir devant le maire 
de la commaiM de soa domicile 1^1, el 



(f) To/. page 21. 



cette dt^cision fut approuvée par M. le préfet 
de r£ure, 

Sur li^ pourvoi da sieur de la Buffardière, 
la quc&iion intéressante que faisait naître le 
refus qui lui avait été ùh, a ëltf râoiue jpar 
rordonoance suivante du a3 août iSaS, 
n^ndue en conseil dVtat : 

Louis-Philippe, etc>, — Vu la toi du 10 vendémiairm 
an IV , et celle du 17 venlAse de la mciue année ; — 
Vu la loi du 1^ octobre 1790; •— Cuosidérant que 
Tarrèié par lequel le préfet de Tl^re a renrojé le aievr 
de la BufTardière devant |« mairie de PamSIIe , k iVITail 
d'obtenir un passeport , est un acte de police admt' 
nîsirative pris dans les limites de ses aitribntioaa^ 
et qui ne peut nous être déféré par voie contfnlîennn* 

Art. 1er. JLa requête du tiear de la BuCfardiife eak 
rcjetéc. 

Cette jurisprulietice est conforme en effot 
aux dépositions de Tart. i" de la loi du lo 
vendémiaire an iv (a octobre 1795), ainsi 

conçu : 

'c Jusqu'à ce qu'autromcnt il en ait été 
4>rdonaé t nul individu ne pourra quitter le 
territoire de son canton* ni voyager, sans être 
muni et porteur d*un passeport signé par îcb 
officiors municipaux de la commune ou ad- 
niiiiistration municipale du canton. » 

El à celles de l'art, de la loi tlu 1 j vca- 
tèse an IV ( 7 mars 1 796 ) . portant : 

« Les membres des administrations etau^ 
torités chargées parles lois de la rlrlivranrf 
dos passeports , n'en donneront qu'aux 
citoyens qu'ils conn^tront personnellement : 
s*ils ne les connaissent pas , ils ne les délî>> 
vn-ront que sur l'attestation de doux citoyens 
connus, dont Itts noms seront désignés dans 
le passeport qu'ils seront tenus de s^ncr ; et 
s'ils ne savent pas signer, il en sera fait 
mention, m 

!/art. 2 de cette îoi jirononcc la deslitu- 
tion et un cmprisonncmeut de trois mois à 
une année contre les fonctionnaires publics 
qui contreviendraient à Tart 1*'. 

PrvsT )NS DE RETRAITE. — SUBSISTANCES 

wtLi TAmEs. — Contrairement à udo décision 
du ministre des finances, le conseil d état vient 
de décider que los services rendus à Tëtat 
dans les subsisiancos militaires donnent droit 
à une pension do retraite, comme tOQS les 
autres services publics. 

VoiaiE. — Aligneuens.— Suivant un arrôfc 
de la Cour de cassation , du 27 janvier 1887, 
d«>s qiio les plans d'alignement d*une vifle 
ont t'té rondu-^ f^\'t'cutoirt»s par ordonnance 
royale , les terrains qui s'y trouvent compris 
pour faire ultérieurement partie de la voie 
publique sont censés en faire déjà partie, et, 
comme tels , sont souoib de plein droit an ir 
régli'meos de la voûrie. 
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PASSBFOBT» (f). 



§ 1». 



La loi impose à tout français qui voyai?e 
m de M>o cantoiif l'obligation de se munir 
d'un titre aifttheiitic|ue qui constate son indi*- 
vidualite , son élat , son domicile et sa desli- 
aatiou : ce titre est un jmsTfport. 1! est indi- 
Tidoel (a) , et il se renouvciic au moins une 
fois par an (3). 

Le poMÉ^oit peut avoir peur objet un 
^°y^^ P^l^ s étranger , ou seulement un 
^ojage dans i intérirur du royaume. Le plus 
evmnaircment il dunne li«>u à une taxe que la 
loifue(4). IVaDtresfbisacstdéUvnS gratui- 
tement (5) et quelquefois même il confère un 
droit à on»' inrî»'nin!f»'ou sorour^de roulc(6j. 
Une lormuic spc^ciale a été adoptée pour 
de ces diuércns passeports (7). 



(I) A.o1reroH, le mot passeport s'app!i(|uaii ^ U foi» 
iux p<-r»oane« et aux Oiotcà. On accurdaii un p.-i»e- 
port ans penonnea qui Tooifttent voyager 4 l'intericar 
r^J^nmt t on «I sortir ; on en accordait également 
à crlUf qui Tou! .icnt e xporler ou imporicr ci ri.iiiu 
obi«tts de commerce. Tun et l'autre cas, il falLit 
ekleiur préalablement un cerliCcat délivré par le coro 
niscaire auChâteIct, sur \v tt-nmlrri 1;:? Je dcui per- 
»oiu»e», rt^ d'aprèa lec^ucl le lieutenant gca«*rai de 
police fjisiit délivrer lepaaseport pour Pinutriearda 
toTàiàmt. Lespaticporti pour Tétraiiger ëiaient accuf 
•» adx affaîref ^irangèr.-*, sur la préteniation do 
paMrport du bar rm ] [ sliri , Li quand la personne 
était étrangère, il i.iil.ni (ju cilr apportât un certificat 
^rambats.ideur ou rejiclcnt de sa naiiuii< On VA Toir 
la légiilation mwternc n'a yai ianOfj licaaMup 
en cette matière. 

'2} L'.i(lniiiiii,traiion rtttUTce point plu* loUTnote 
^ue ia lot. L'oUisalion de m miiiiia en toua ca«de 
paMepoiU mdivitfnel*, a paru rigpureoae, et Ton est 
<.'in» l'ui.»gc, a^e?. jje'nci jlfiîn t;t , nouinimni; .'i l'i;ls. 
tie comprendre sur uu mime pajsi p'm te» im nihir» 
d^nne mêina famille , comme par meraplo le mari ei 
la fÊmtUÊf cl même Ica enfaoi, a'ila ont moina de 
^lAm» ans; deux frèret ou deux «œurt, lil'un est « u 
l':f»-~âgc et *<iiis la surveillance tic l'iuilic , clc, etc. 
Mais cctle tolérance ne doit iom^is s'cieiidie aux do- 
nu^^tê i 3 faut qu'ils soieui poi teun de paaarporl» 

(5) Lois df» a8 mai» et 7 décembre 1793; des 10 
Teadémiairean iv et 28 Tcndlawiri an vt, 

(4) 10 tr, pour l'étranger, 2 fr. pour la France et 
le» colosici^ décrets du 18 septembre 1807 et du 11 
iaîllct i8to. 

{5) Avis du cooteil d'état, du il décembre l8ll| 
approuvé par l'empereur. 

(6) Lctuca-patauin da fol , du i3 )ttm 1790 , 
«ru 7. 

[jj Décret du 18 septembre 1807. i_Cîrailaire ni- 
' — dn aa noTcnbcs iSad. 



S» n. Fonctionnaire» shargés da Is d0svf«]iee« 

Des {onctiuwiaires Sont prc^postfs à la déli- 
vrance des passeports. sont , pour les pas- 
si'[)orls à Télranger et les colonies, dans 
chaque département , le préfet (8). Pour Km» 
passeporis à l'intérieur, daos cluHjue com- 
mune, un des officiers municipaux (q}. A 
Paris, dans tous les cas, le préfet dê po- 
lice (lo). 

III. FomuUités préalables. — Eédaedoo. 



La faculté de vojager dans tout le royaume 
est de droit commun , et l'autorité ne serait 
point fondée k refuser un passeport àt cet 
effet au citoyen qui a rempli les condiùun6 
d'ordre eiigées par leir^lemeiis, si d'ailleurs 
il jouit de ses droits civils ou n*est pas l'ofc* 
jet de poursuites judiciaires (i i);inaisil ne pa- 
raît pas en âtrc ainsi du {)asseçort à l'étran- 
ger. Outre que k» adœiai^trations départe- 
mentales peuvent toujours , avant la remise 
de ce titre, prendre l'avis molive' des niuni- 
cipalilés , elles peuvent aussi ne Taccoi- 
dcr que si elles jugent les causes du voyage 
légiiimes et suffisamment vérifiées (la). 

T^noînt. 

De ce que le passeport est desltnë i consta- 
ter diverses circonstances relatives ail citoyen 

qui le demande , il s'ensuit que celui-ci aoil 
justifier de ces circonstances. De là , la nécet:- 
sité de produire certains tbres et de se faire 
accompagner de témoins cotums (13) , lors- 

qu'onse pn'sentc devant le fonctionnaire pré- 
posée la délivrance dt-s passeports (i 0 lté 
formalité est de riçueur absolue, ctla U i [uinil 



(8) Loi du 1+ ventôse an iv. 
(g) Loi du 2H mai-s 1702 (airt. a ). 
( 10) ArriHcA (lc-8 coatuta dct ta SBcaaidor an Vtf i et 
3 }>rum»ire au ix. 

(11) Un citoyen oc petit exiger un pa»»eport aillcnr» 

Sa'au lieu de son domicile babuuel, m£ine en offiraui 
attestation de deux lobiuna de la commune ob il 
ïolllcitc le passeport, f.e innire , qui dan* ce cas refuse. 
c»t daoa tuu droit. (Anét du couaetl d'étal, du 23 
août 1 836 ^ fo^. page ao.) 

(la) Lot du a9 juin 1791. — Décret du 7 décembre 
1793. — Loi du 14 Tentose «n iv. 

(l3) Loi du 17 ventôse .in iv, art. i". 
(l4j Dans le but d'étiter aux cito^eua servant de 
témoins des dëplaeeincna et des ptries de tems cou- 
sît) t hic», au*»! biiMi (jiie pfiur rcblieuidie aitt.nnt que 
poMible l'atEucncc tnujouift très grande dan» lea bu- 
rcaax àt la préfecture , le préfet de police se fait 
iO|i^ler par Ica oemmiiMirca de police des quaniets^ 



Digitized by G> 



d'un emprisonnfMn("nf d'un mnis à six iiioîs , 
rofficier pubiic qui la in^t^lij'i-rait à I rganl 
d'une personne qu'il ne connaîtrait pas pcr- 
sonnenemeni. Les témoins alfinn«iit« par 
leors «igiiuktate* % In déclarattoiu ^'ib font , 
cl ceux qui auraient conronr u à faire délivrer 
un passeport sous un nuui >upposé, encour- 
raient la peine de trois mois à un an d'cin- 
prisonnement (i5)« 

LV/if/zV/V/wf/AVrest constatée parTinscription 
du nom, des prénoms, de l^ç^r- , <lu lieu de 
naissance , du signalement de i inipctrant, et 
surtout par PapposiUoii de sa signature sur 
le passeport même et sur la souche d<Hit il 
est détaché. D'où il résulte: 

i* Qu^indépcndammcnt des déclarations 
des témoins qui ne peuvent ordinairement 
attester avec certituae ni i*âge, ni les pré- 
noms , l*exhibition de Tacte de naissance , 
d'un ancien passeport ou d'un autre titre ré- 
gulier analogue est toujours utile ; 

1* Qu'un passeport ne peut être expédié 
C|n*en présence et avec la coopération du 
titulaire lui •nii"'nîe, et qu'ainsi, jamais il n'en 
doit «îire delivrtf pour une personne absente, 
encore bien qu elle au rempli ou iait remplir 
par Uers toutes les conditions prescrites. 
Certaines municipalités tnfieîgnenl parfois 
cotte règle : cV«;t lîne fmiio. I« identité d'un 
individu sVlablit avec }»las de certitude par 
sa signature que par aucun autre moyen. 

"Véat do voyageur (et nous entendons par 

ce mat l'état social aussi bien que l'état ci\ il) 
fst une chose à laquelle on ne saurait prêter 
une trop sérieuse attention, car souvent il 
a été abusé de qualifications ou de titres 
ioeiaels inscrits aux passeports. (Test d'ail- 
leurs un point qui oblige fmjuemment celui 
qui réclame un passeport à di's ju.stifi calions 
que le fonctionnaire public a|>pcic à le déli- 
vrer serait coupable de ne point exiger. 

Ainsi le mineur^ s'il n'est pas émancipé , 
doit produire le consentement de son p&re , 
de sa mère ^ de son tuteur ou de sou plus 
proche parent, ou les lettres qui l'appellent 
auprès d'eux (i6). 

La/emni'- mfinr'r ^ l'autorisation ou la pro- 
curationde sou m.;' i , n nînirt«; (ju'rlle iTaille le 
rejoindre. Si elle se du veuve , ou aulrt*ment 



ifunt à r«ecofiipliMer»entilMfi»nMlit/f pràiliiM«s,et 

erux-cî ivmpttpni ju r«'cl.inwnt un ceiii&cat régulioi il- 
gii«(Int«iu<>uM,»tirlevù ilu^uct le pAU«rpoi t «.»(. déli- 
vre à la préfecture de police {Ordoniiancr de police du 
i3 tlicnnii|or au nii, n XottriKitoa du 3o ni«i 1816 ). 

(i5) Loi èa 17 ventAiA an iv, Mft. a el 3 — Cotit 
pénal, article )5i < l lîî'». 

(i6j Code civjI, ail .■>;4.— CucuLèici du prctet di 



affranchie de la puissance maritale , elle doit 
prouver la vt'ri le' dr son nllegation (i^). 

XJétudùmi y s il e^t interne ou pensionnaire, 
doit ju^fier de hi permission de son maître. 

Le eùmpiM on dépositaire de deniers 
publics , de l*aulorisat!on de son chef ( f 8), 

h'^oui'ncr re[)riiseutera son livret acquitté 
de tout engagement par le dernier maître qui 
Ta employé (19). 

Enfin, indépendamment de ce qui vient 
d'être dit, le célibataire^ s'il est âgé de plus 
de ao ans, et de moins de 3o ans , exhibera 
nn certificat constatant qu'il a satiifiât à la 
loi du recrutement (ao). 

Les jeunes gens qui, pr^r !ciir âge, appar- 
tiennent à l'une des claiSfs de la conscription 
ne peuvent obtenir de passeport pour sortir 
du territoire français, ^'après «voir ofièrt 
lUie caution valable, qu'ds se prfeenteront en 
personne ou qu'i!«; fourniront un remplaçant 
valide au moment 011 ils seraient appelés (ai). 

L'odicier de terre ou de mer et, en général, 
le miltinre ou le marin, qui désire voya- 
ger avec un passeport civil , doit produire 
une permission du ministre de la gnrrre ou 
de la marine , ou du moins de l'autorité su- 
périeure de la drcoMcription dont il d^end, 
I^es icônes gens de la réserve, c'est-à-dire 
les jeunes gens désignés par le sort pour faire 
partie de larmée , mais qui n'oDt point en- 
core été appelés, âout compris dans celte 
catégorie (aâ). 

En terminant cet article, nous ajooie- 
rons qu'il est important de ne pas men- 
tionner sur les passeports des titres ou qua- 
lités qui ont cessé d'appartenir aakimpétrans. 
On doit scmpuleusement éviter l'emploi dis 
mot nnnrn ri de la particule ex , car il est à 
remar(juer que la plupart de ceux qui oui 
perdu la position «qu'ils occupaient , et qui 
demandent qu'il soit constaté qu'elle leur a 
appartenu , en ont été dédios par quelque 
acte 1111!"^ on moins repri^ieosible , et que 
souvent ils ont dessein d en mésuser encore 
On pourrait citer plus d'un fait à l'appui de 
cette observation. 

IJuiuicile. 

Dans une commune dont la popn'uion 
est peu considérable, le domicile est &uttj:>aai- 



policr, du 3omat 1816, ctdu miniitre^ilu 11 mm i8a8. 
(17) Code ci^il, ni» st4.— Cifcvliîrwds piéfei Ja 

police , etc., elC. 
(iS) Circiibirc minitlcriellc du 11 raait xSaS. 
(19) Art. 4 et l3 du d^crel du 9 friiiuiice «a XII. 
fio} Loi du 7.1 marc 18Ô2, ait. 4o. 
rii) iiiiiitiriiou rainiMt-rielIe »lo l'i uclidor .m X||« 
(2aj Ciiculaire miniaiéricllc du 26 avril &836. 
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raent constaté par l'indication du nom de la 
coniniuiie ; mais dans une ville trcs étendue 
et très peuplée , comme Paris , par exemple, 
00 ne peut se dispenser de mentionner aussi 
r.T(!ro5;s(\ C*f^?f TurnT'' \h une des raisons prit»- 
cipales pour lesquelles on est obligé , chafjue 
fois qu oo demande un passeport , de se faire 
aansler de témoins, alors mime quW est 
muni d''iin passeport récemment périmé, 
établissant déjà tous les faits qu'il s'agit de 
constater encore. £n efïet, dans l'iotervaUe 
^one amiée , la demeure pcat avoir ckangé, 
et il V aurait souvent enrenr si Ton se conten- 
tait de reproduire sur ce point l'ancien passe- 

DilliDAltOftk 

Lm detÊSmUm doit être précisées). Ce 
serait se mettre en opposition formelle a la 
loi et aux réglemens que d'énoncer vague- 
ment , comme cela s'est pourtant pratique 
quelquefois, que l'impétrant voyage dans 
toole la France. Il n^^ a d'exception autorisée 
que pour les fonctionnaires chargés par le 
gouvernement de missions importantes et 
urgentes. 

§. Vf, FtewporU p««rl'lmig«r» 

Ce qm vient d'être dit relativement à la des- 
tinationf s* applique aux passeports pour l'in- 
térieur dtt royaume. Quant à ceux destinés 
pour Télranger, non seulement ils doivent 
indiqiier tons les pays que le voyageur se pro- 
pose de visiter, mais il faut aussi qu'ils énon- 
cent, autant que possible , la ville frontière 
par laquelle doit s'opérer la sortie du terri- 
toire français. 

A regard de ces derniers passeports, il 
existe, en outre, quelques règles spéciales es- 
se'ntielleç à observer, rèj^le? qiui varient selon 
l'état (le nos relations diplomatiques avec 
les diverses paissaoces , on selon que ces 
pdssances modifient ciu z elles leor régime 
administratif. Diverse*; circulaires ministé- 
Tt?Hps(?4) tracé la lîi.'irrbe à sui vre au fur 
tta mesure que les circonstances uut changé. 

Lo pwseport à l'étranger, di^ivré à Pans , 
ot tem an mm dn ministre des afianresëtuan- 



(iS) Loi du 38 veudcmiaire an vi, art. 1 . 
(ïéj Voici les deraièrci instruction* qu'a publiât 
à muifftà M. k niDiim di t'iniaikut : 

Formalités à remplir par les personnes qui vrulent 
99 tmulfe tkiaa les paya dhignJi ci-apréi : 

Ln T«yagcuvi qui m readenl diiaa 1' uoc dr» <lL-peii- 

Jjiicet de cet empire doîvcut tlvr muni» ilr j>at>*(*- 
port» ri»ë« par la Icgation d'Aulriciie à l'ai i». Cctlr 

lonMliU (Il d« rigMur. 



Turquie I Levant , EtaU de BarLarie. 

La Turquie, les autres parias du Levant 
et les Etats de Barbarie sont exclos des 



Le viM d'un eonnil «ntriehien ne p«ut , en «acun 

ca», snppl -rr relui de l'ambaksniteiir. 

Lfh [I ibM poru doivent indiquer, d'une manière 
pr^cifr II lu-u (leladestiaatîoo. Une déatgnatiou |é« 
ncrale ( ccile-ci, par exemple; p9ur vqfti^tr 9n AU' 
triche ) «erait insuflîiante. 

Une fuis airivé dans les etntt atilricliîf ns , le vov;t- 
gcur qui aura iwaoio de M lendi-e dans une ville de la 
même domination , non âinçnit aur «on passeport , 
devra b'aili p'ïrr nii l'H"' ''! ^'"HT dc la jïro^ inre Otl il *C 
uouvc. Il .iiijj.uUciulia .1 ce gouverneur ci accorder, 
de réfuter ou de sn«|iciHlrc le visa , suivant que le dé* 
placcmeiit lui pai^tUra bit» ou mai motivé. 

Lei icalt vo) .igriir« dn commerce sont •p^detement 
ditpCDW* du visa i\c l'amb r^ssrtde d'Autriche à Paris, 
lorsque , se trouvant hoia de France ^ dea «ffairet im- 
prévues les appelleront daiie l'une dei d^pendaBcee 
de cet empire. Mai* , dans ce cas , itt seront tenus de 
faire viser leurs passeports par la légaliou autiictiieune 
dans le pays où ll^ ic trr>iivi ront; en t'eiipDjailll de le 
miseioD fraufaisc dans U même pejt. 

BAVtâKS. 

Les voyageurs partant de Pnrii« ou de toute autre 
ea^Ule daoe laquelle le goureruement bavarois eu- 
treticiit tin agent dîplomatiqtte , sent obliges, pour 

pouvoir ciiti' i I 11 Bavière, de se munir du ^ isa de 
eet agcni. il» doivent de plus, s'ils traversent le 
royaume do Wurtemberg , prendre le visa de la I(Fga« 
tion bavaroise à Stultgard. 

Tout vovageur partant d'un lieu où il ne se trouve 
pas df lep.ition ilf Uavièi'e est lenn an viia de la pre- 
mière légation de Baviire qu'il rencontrera sur sa 
Touie, pourvu qu'il se «oU aiTlté pendant troU joun 
dans la ville o.i •Ar:rr rcite ramlmit autnemcul M ett 
dispcnac dç celle iurmalitc. 

BIlistL. 

r.rs passeports d^IiNrcs pour le OrÀil ont besoin 
d'cui- Mbcs par lit légation de cet cm|iire à Paris, ou 
par un consul brétiliea dans ks départcmens. Le 
défaut de risa a souvent occaûoué de» «liiiicultés pré- 
judicbMee aux voyageur*. 

co:. rf:DÈR4T«OS CERMANinuB. 

Oest absolument n<Scessairir cpie les voyageurs qni 
•c rendent en AHemagoe, quel que soit le point de 
Il 1 I î I art, obtienueut :< P i- U: ^ a lies ambissn- 
driirs lie tous les pa^s par kfc'^ucU tU doivent passer, 
et que eev paje aoicot iadiquet dTunc manièn pré- 
cise» 

HAV.VNF, ET ANTII.I.F.S ESPAGNOLES. 
Les form tliU's «^tie dutt remplir toute personne ap< 
pcic'e dans les Aiiiilles espagnoles sont qoelqneCui» 
ni^glig^es. Cette nr^Hgcncc expose à des dmgrémciH 

fort grave». l,*ad min isl ration i rnÏT fîonc necf.*sairi' di! 
rappeler ^u'aucu/i étranger n'est admis à la liavatie 
tans y avoir une caution. 

La mesure dont il s'agit ne souffre atscone eicep- 
llon , et devient pins impcrîeosc encore , si les voya- 

Î;eurs qoi ne présentent point de garant ont iii'glî;;e ili* 
aire viser leurs passeports par le consul d Espagne au 
port de dr'part. Le» iatëreteàdoivenlf en cons^Squence, 
ne pas perdre de vue «pwctfWwrJt^pdbMnfoM»' 

MOLLAXDE. 

Les voyageurs qui se rendent en Hollande doivfVt 
faire viset leurs passeporis par la légation de Ct paje 
à Far». 
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pays pour lesquels 1rs préfets sonl autorbils 
à délivrer des pa&seporb. Ce droit est rt%ervtf 
au ministre des afiaires étrangères qui, toute- 
fois, ne l'exerce ordinairenit>nt que sur la 
demande et l'avis favorable des préfets. 

H y a exception à celle règle pour les habi- 
tans du département des Bouches-du-Hhôae, 
à cause de ta fréquence de leurs relations 
avec rOrienr, et le préfet de ce deparleiuciit 
peut délivre r proprùt mntu tli's pA'^seporls pour 
celte dcslinaiion et pour la iiarbarie (ad). 
Grèce , Alger. 

La Grèce , depuis qu'elle est constituée en 
monarchie { l'A%éric, depuis qu'elle est de- 
venue potsf'ssîoti française , ont ces^é, quant 
à cet oUjct, d èlre comprbes parmi les éials 
da Levant ou de Barbarie. Tous les pré- 
fets donnent des passeports pour la Grèce 
comme pour les autres royaumes , pour 
Al|{cr comme pour les autres colonies (a6j. 

Ejp.if^rt»' Puriugal. 

Les passeports pour TËspagne ellcPortu- 

f al ne sont en ce moment accordés que sous 
autorisation du miiiislre de l'intérieur (a 7) , 

c'est-à-dire que, à cause des circonstances 
politiques , on est revenu, en ce qui regarde 



paurpArU doîf CDt <U« nvitiii du vin de la 

li'gaiiuii de ri ii:>w^ à r^irif, ou de oeloi d'aa Mmul 
pi'UMitfo daiii le* diipai lenicua. 

IttdépCBdamnuDl de cette forœaliU', le» voyageur» 
wronl Icnua, à leur arrivée k ta fronlière de l'i ua*e , 
dejtltlîfier qu'ils ont dca moycoa d'exîateacr, toute» 
If» fm- de» doute» sVlèvt i Obi à cet égard. I-\n- 
uée de ce rojfaumepeui itre réfutée à ceux, ^ui aoat 
dans l'impoaaibtliié de fourniroeite preuTa. 

Noua ajoutci on» .'■ celle instruction , que les passe- 
poru ^ur les ctau dout il a 'y eu pss fait mention 
«loivcttt néaniaoiiii Aire Kvétn» du vint des légations 

ou de» coiuuI;it» re»pectirii. Celle foifii.iliu' r>i il'mi 
u»age géucral, et les «iiiba»»adeui» d Angl< icne et de» 
Ktai»-Uni» »eutf n'en csigeot |ms »ti icument l'olwcr- 
vatioa. M. le mini»ire de l'iulérieur (Cii ' ul-iin s du 
^9 novembre i833, ei du ■xL mai iH36) a ncumtudcdc 
aux préreis «K-» dj^iui lemouh , de »e charger, pour 
le» vojfageura ^ui le détireraieot , de demander ce» 
viMa i Paris , par riotermëdbire de M. le ministre 
(les afr.iin i étrangères, (^o/. page 28 les adrcMcsde 
4^uu» Icâ Aiubasaodcuis virangert rc'sidaat 1 Partt.) 

(3d) Ordonnanee do roi du 3 mars 1781. — 
Arrilé du 4 mewidor .111 — OrdniiDAntc du roi , 
du 20 février t8i5. — Circulaires imiDist^ricUes des 
3o »ei)tembre 1816 cl du 8 mai i83S. 

(26) Circulaire miDist^lIedtt ittflMÛ i83i, et du 
3 octobre iH3.'>. 

(27) Id. du So |ata t8^ Il résulte de 11 qu'il s'é- 
coide nécessatramcni i^usisttr» jour» cotre la demande 
du pa«se|Kirt et sa diîllfraDce ; que quand il s'agit de 
cette di6lin.iiion , Ir» commissaire» de police ii P u i» 
délirrent seuleinent des bulletin» coodilioanel-, et que 
!«• oertiieau «rdinaîres tont gardé» par eus pour être 
wtvyi» au ministre. 



Cfs deux royaumes , i re qui se pratiquait 
autrefois relativement à tous les passeports , 
pour l'extérieur (28). 

Ce nVst efTectivement que depuis i8a8 , 
que les préfeU délivrent des passeports pour 
sortir du royaume, sans en référer préala- 
blement au gouvernement (aq). 

Il a ëld dit nue les préttts d^tvraicnt 
des passeports i 1 étranger dans leurs dépar- 
leniens respectifs. Toutefois, s'il irrivc que 
des individus étrangers à uu département 
réclament de ces sortes de passeports , le 
préfet de ce déparlement est également au* 
torisé à les leur faire délivrer, sur Tattestatioa 
de deux citoyens oflrant toutes les garanties 
désirables; mais il peut aussi , si les circon- 
stances lui paraissent de nature i nécessiter 
c(^tte précaution , prendre préalablement dea 
renseif^nemens auprès de son ronè^ii»' du 
département où les réclaraans déciarcut 
résider (3o). 

Originairement , la personne qui voulait 
se rendre dans un Heu autre que celui qu*elle 
avait d abord indiqué, élait obligée de pren- 
dre un nouveau passeport (3i). A celle dispo- 
sition gênante et dispendieuse , l'administra- 
tion a substitué l'us^ du sisia que la loi a 
depuis consacré, et qui est touiours «îraU 
tuit(3a). ^ 

Les msa sont donnés par les lonctionnairrs 
ayant qualité pour délivrer les passeports , et 
dans les mômes limites restrictives , c'est-à- 
dire que le i>;AVi pour Tétranger ne peut élrc 
donné que par un préfet, et que le visa pour 
l'intérieur est de la compétence des maires. 

Le passeport primitivement délivré pour 
l'étranger peut ^tre visé pour l'intérieur, par 
les oidciers municipaux. Le passeport k l'in- 
térieur, au contraire , ne peut l'èlre , mèrac 
par un préfet, pour sortir du rojaume. 

13e même que le corps du passeport , le 
visa ne doit indiquer qu'une destination pré- 
cise. 

Sans qu'il y ait changement de desHnatlon, 

on met aussi un visa sur le passeport pour le 
rafraicJiir, si l'impétrant a trop tardé à en 
faire usage. Les maîtres de poste ne doivent 
point donner de chevaux , et les bureaux de 
malles-postes, point de place au voyageur 
dont le passeport a*a pas été délivré ou vistf 



(28) Iii»tniclion mirii>l.'ricîîc Jn 20 aoûl 1816. 

(29) Circulaire miuisttfrielle du it man lâa^. 

(30) Circulaire du it mars 1828. VoirU i«r artide 
du $.111, la noie 11, p. 21, et le onzième aliuéa, |»waa, 

(3») Loi du 26 vrude'niiâirc au vi, art. 5. 
(3a) Décret du 18 sfricmi^te 1807. 
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(it'ptiis iiuit iours aa plus , par l'autoriic' du 
I lim d'o& il s W d^ibord mis en route (33). 
I £d tliàse gMrak , et lors même qu on 

$»• propose cîe voyager par toute autre voie 
eue b poste , si le départ n'a pas ru lien 
nua les quinze jours qui suivent celui <Ie la 
délivrance (A passeport ou éa dernier visa , 
lo passeport doit 6tre vu de nouvratt par 
l'autorité. 

\l. Pasieportf gratuit*. 

Un avis du conseil d'état , du 1 1 dccein- 
hit t8t I , porte qu'il y a lieu d'accorder 
fratuitcment des passeports aux iodigens 
oblige's de faire un x'oyage. Antérieurement 
à celte époque , le prix ()rs passeports déii- 
trés à ccUc classe U uulividus était considéré 
comme chaife municipale, et acquitté par 
ks communes. 

Les maires ont à leur disposition un cer- 
tain nombre de foriDules de passeports gra - 

^ tttits pour le service de leurs comuiunt s ; 

' BSttle gouvernement leur a reconraiand^, à 
ploài'urs reprises , de n'en faire usage qu'en 
faveur (ic (('uv de leurs administrés réelle- 
muit liors U état d'acquitter le prix d'un 
passeport ordinaire (34). 

A nris, ind^cndamment des conditions 
a remplir relativement à Tidcntilé , etc., 
ceux qui réclament un passeport gratuit 
àeàmA Justifier de leur mdigencc par un 
ccfiificJit du commissaire de police de leur 
(juarticr, qui délivre ce certificat , soit sur 
! atîfsintion flf* tf'mnins , soit sur les rensci- 
^uenieiis qu'il a pris au bureau de charité. 

Les passepoi'u gratuits son t , comme les 
passeports tax A, valables pour un an. 

L^origine des passeports avec secours de 

route remonte h la loi du i3 juin 1790. 

D'après les arlirîes vt 7 de cnv loi , 
troL> sois par lieue aoai alloués aux indigens 
t>orieors d'un passeport pour retourner & 
leur domicile. Ce secours est paye par les 
f^ommancs de dix lieues en dix lieues , et 
selon un itinéraire tracé sur le passeport (3S). 

Le passeport est ynsé par 1 officier moni> 
cipal à qui il est présenté ^ et la somme 
pavée y est relative. 

telles sont les dispositions législatives qui 
r^isseut encore aujourd'hui la matière. 
£Ues avaient pour ont l'extinction de la 
mendicité, notamment k Paris et dans les 



(53) AJtlilinn mi iv)<lriiiri>i minîxtcrie] mr le* |M»M- 
|om.— >Vurcttiaire du 4 nuir* i8i8> 
(34) Circalairc ninkKneltedu 5 Uvéu i835. 
Circul. mioiit. âu 32 nor. tAsS, 



provinces voisines ; mais il est peu de créa- 
lions utiles dont on ait plus abtisé. 

Estnpln d^bm. 
On a vu des familles entières voyager 

pondant plusieurs années , et se faire des 
s rours de route un n)o)en d'existence, 
voire ui^me un moyen d'aisance, aux dé- 
pens des communes qu'elles parcouraient. 
Ainsi, pour citer un exemple entre beaucoup 
d'autres, il a r\é ( alculé nue depuis le 5 mars 
1817 jusqu au 3o novemore i8aa , c'est-à- 
dire en cinq ans et demi , les déplacemens 
successifs d^une certaine femme Roche ot de 
sa famille ont coûté, soit en indeninifcs, soit 
en moyens de transport (qui ne sont d'ail- 
leurs jamais dus), une ^uiiunc de 31,572 fr. 
35 Ci ou, en d'autres termes, que cette 
femme était parvenue à se faire allouer, 
comme indigente ^ sur la généralité des budgets 
municipaux, environ 3,Boo francs de revenu. 

Alors, les passeports d*indigens étaient, 
de même que les autres passeports & l'in- 
térieur, délivrés par les maires , qui fi c- 
qnemmcnt, et surtout dans les commnin s 
rurales , voyant daas ces sortes d'actes ua 
moyen commode de se débarrasser des pa- 
resseux et des mendiant, 1« dîslribaait*iit 
avec beaucoup plus de largesse que de pru- 
dence et de circonspection. 

Sont (lélirrifs par le« prércU. 

Pour faire cesser cet élat de choses, le 
gouvernement prescrivit aux maires de 

n'accordt r nurun passeport avec indeniniu; 
de roule , sans l'autorisation pre'alablo (i<-s 
préfets (36) ; et, plus tard, les abus u'ayaiit 
pas cessé , il décida qu'aux préfets seuls 
appartiendrait la diflivraoce de ces passe- 
ports (.'37). C'est le réf;ime subsistant au jour- 
d iua, et qui est réglé en toutes ses parties 
par une circulaire récente (38), dont voici les 
principales diq>ositions. 

Particalicn pouvant partiôpcraax«e««aMd«rMt4»« 

Les seuls individus pouvant participer aux 
secours de route , sont : 

I» Les mendians, et par extension K's 
indigens régnicoles qui, se trouvant éloH 
gnés de leur domicile, demandent à 7 re* 
tourner (89) ; 

2» Les étrangers, vagabonds ou condam- 
nés expulsés du royaume , après l'expiration 



(36) Circulaire minutai ielle du i*r février 1825. 

(37) Cirriil^iitT iniiiitlcr. du 36 novembre l8a5. 
(5d^Circ. uiiiîi*t. du 3$ net. itt53. 

(59) Aut termes de la )ni du Ut ^ tiidémiaire nu 11, 
le domtcile de tccouia s'acquiert par uu «eiour <t un 
•D daot U eommuoc ( art. 4, lU* r ), ou de nx nioia 
poiur ceux qui e'j «ont mmà». 



Digitized by Google 



de leur peine, et kft élrangers iutiigeus por- 
teurs de passeports r^ilicn, qui rctoof^ 

nent dans leur pajRi; 

3" Les vagaoonds et condamnes îihLVi's 
qui sont dirigés du liiu de li'ur d»'lcntiun , 
soit sur leurs communes respectives, soil sur 
te Hen de réndeoce qa% ont déclaré choisir. 

Esduîon. 

Nul indigent ne peut, dans aucun cas, 

L prétendre pour eotreprendre un voyage 
rs de la commune où il esl domicilie'. 
L*ou>Tier qui a quitté son domicil»^ pour 
chercher au loin du travail, ny a droit non 

Sbs que par exception, et lorsque son état 
e dlooement est authendqiieiiieiit constaté. 

lift loi D*antortse point r«llocalion de 
moyens de transport. Ces dépenses extraor- 
dinaires ne sont admissibles que dans un 
cas, parce qu'il y a fore?' m.-îjeure : c'est 
celui où le voyageur viendrait à tomber ma- 
lade en route. Alors , il devraîl être trans- 
porté josqu^à rhospice le plus vmsin, sur la 
Ugne cfe son itinéraire. 

11 résulte de U qu'on ne doit accorder de 

Êasseport avec secours qu^aux faidEvidna nv» 
des, ou du moins présumés -«n étaft de fiare 
le voyage sans avoir i>esoia d'aOocalion ex- 
traordinaire. 

Bmwom d« coûta fécltwrfs dm fumOe» îmllgcaïu. 

Une source d'abus ou'il eA essentiel de 
faire disparaître, c'est l'admission aux se- 
cours de route de familles entières, oui spé- 
culent sur le nombre d'enfans quMies pré- 
sentent, pour accroître d'autant leur part 
d'indemnité. La règle devTa t^lre que pore, 
la mère < t vm seul enfant auront, en pareil 
cas, droit aux secours de route. 

Condllion» k csifcr. 

Tout individu réclamant les secours de 
route est tenu de prouver : i" qu'il est dé- 
pourvu actuellement de toute ressource ; 
a* que b comnuine oik il désire se cendre 
est bien le lieu de son domicile. 

A Paris, ces justiBcations se font devant 
les commissaires de police des quartiers^ qui 
les constatent par eerdficats. 

Formr da paiscpori.— Itinéraire obligé. 

liKiepeiidaniment <l«'s signalomcns et 
professions , qui devront être clairement 
apéieifiés sur le passeport, soil individuel, soit 
coOectif (quand c*ert pour une famille), il 
devra contenir, en outre, l'indication des 



motità qui l'ont iait accorder, et il tracera 
ntinérure obligé du voyageur. 

Obligations du purtcur. — Annulation du pajseport. 

Celui-ci ne peut séjourner dans un lii^u 
quelconque qu'après avoir présenté son 
passeport au maire , et en avcw obtenu un 
permis de séjour qui lui sert , au besoin , dt^ 
justification ultérieure pour ie retard qu'il a 
mis dans son voyage. 

S'il s'écarte de ntinéraire qui lui aura é^^S 
tracé, il sera immédiatement conduit do- 
rant l'autorîté com jH'tfiite , qui lui délivrera 
un passeport gratis ordinaire pour continuer 
a» route. 

Un passeport avec secours n*est valable 
que pour ie voyage. Il doit être annulé au 
lieu de destination par le maire, à qui le 
voyageur est tenu de le présenter. 

§. YUi. De ^elqoe* mUcs pjuMports 
partiralimn. 

Les passeports sont , aux termes des lots. 

spéciales sur la matière , expédiés aux ci* 
toyens, soif f>ar les préfets, soit par les mai- 
res. Cepeuiianl celte règle souffre plusieurs 
exceptions, les unes légales, les autres ame- 
néea dans ta piratique par la nécessité. 

PaMtpoito im dumbns U^wlMltci. 

Les prdsidens ou officiers des chambroa 

législatives jouissent de la prérogative de 
délivrer des passeports aux membres de 1;» 
chambre à laquelle ils appartieimeut (4o}. 

Ces passeports peuvent comprendre lea 
femmes, les enfans et les domestiques des 
titulaires. Ce sont les seuls qui puissent i^ga— 
lement (!lrc collectifs (4i). 

Les ministres et directeurs généraux don- 
nent dès passeports aux fonctioanaires i*i 
agens attachés à leurs départemens respec^^ 
tiîs qui se rendent \ !»Mjr y^oste, ou qui sont 
chargés de missions particulières (4^). 

On a vu plnsbant^que c'est du mitiûire des 
aflfaircs étrangères qu émanent les passeports 
pour le Levant et îa f^arhnrie. Dans quel()nes 
cas exceptionnels, il en délivre aussi ^ certaiiiN 
hauts fonclionoaires voyageant à i clianger ; 
aux particuliers qui so cnar^t de ses dé- 
pêches, ou encore quelouefois à ceux qui se 
rendent dans des pays dont les relations po- 
litiques avec la France sont, a quelque» 
égaids irr^uliàres. 



(4n) Dferet do sy aoAt 1793. — Imtract. AiaiN, dt» 

(4i) Décret du ig «rpipmbre 1792. 
(4a) Décicu du 6 "oiû lyija , «lu 28 aoâl 1793. — • 
lattructton mioisiéritllc du 20 aoAi i9i6. 
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Tous ces passeports se pcMment ëgale- 
menl par un an de date, el rien ne s'op- 
pose k ce qae, surb demande de» titiilaires, 
is soient, jusqu'à leur péremption, visés 
->oQr ^intérieur, par let aotorité» maniâ- 
mes. 

Feuilles de roule tle roilîlairei et de mArina. 

11 faut ranger également parmi les passe- 
ports exceptionnels, lesfemUes de route que 
reçoivent do leurs administrations respec- 
liws les railit.iirt ? , U s marins, les doua- 
niers, rte, qui voyagent isolément. Ces 
titres n ont point de durcie fixe ; le plus sou- 
vent ils ne sont valables que pour un voyage. 

L'autorité civile les vise au lieu de départ 
fl an lieu d'arrivt^e ; mais il lui est inlenlit 
r.iiitoriser aucun changement de destinaiiou 
LU de direction (43). 

Passeports eolonUai. 

Les gouverna TîTs fl?'? rolonîps délivrent des 
pa^ports à leurs administrés. Ils ne sont 
pas ordinairemenC libellés sur formule lé- 
gale, et quelquefois même ils sont manus- 
rriis. Cependant, à la rigueur, s'ils ne con- 
tiennent aucune clause restrictive, s'ils ne 
»oat pas trop incomplets , ils sont Tldables 
iosqurli leur péremption, pour voyager dans 
riotérieur du royaume, et , par conséquent , 
îautoriic municipale, k qui ils sont pré- 
sentés au port de débarooement , peut les 
vte à cet efiêt. 11 est préGfrable, toutefois, 
que CCS passeports soient échangés. 

Cf^l t^change, lorsqu'il se fait , doit avoir 
lu a d'office, et sans qu'il soit nécessaire de 
produire de témoins. Le passeport national, 
lexn plaçant celui qui provient des colonies, 
pe«t d'ailleurs servir pour y retourner ; et , 
comme ce dernier titre a c^lé le plus souvent 
expédie gratis^ l'échange ne peut que rare- 
ment faire naître des rédamaiions. 

Si la personne qui arrive des colonies 
vcuîaît passer k l'étranger, l'échange serait 
en tous cas obligatoire. 

rMiiHnfli de IrtatMiu au connbu finiifM 

il'ët ranger. 

Enfin , les régnicoles qui arrivent de l'é- 
tra£»gt r, après y avoir plus ou moins sé- 
[omé, sofrt ordmaîrement pourvus de pas- 
seports émanant d'agens diplomatiques on 
coDStflajres français (4 4)« Ces passeports qui, 



[ (43) Loi du 98 m»n 1796, art. 7.— Circulauc tlu 
I aukiatr* de b guerre, du i*r niMtt 1810. — Circul.->îi n 
minbue àm liolciicwr , du 19 bm'i t&l8 , cl du 3i 

(%4)Or4oonance vojftie du » novembre i839. 



non plus ne sont pas lornmlés sur des 
fettilfes uniformes, sont principalemott de»- 
tiné» k introduire le titulaire sur le sol de 

France; une fois sur ce sol, il devient sou- 
mis à la règle commune, et son litre peut 
(ître retiré et échangé contre un passeport 

régulier. 

Cependant il en est de ce passeport comme 
du passeport colonial. A la rigueur, il est 
valable pour l'intérieur du royaume, sauf à 
le faire viser pour les départemens qui n'y 
seraient pas énoncé 

Le voyageur qui a ecbang^ son titre di- 
plomatique, s'il a son domicile à l'étranger, 
et s il y retourne, reprend ce titre , dans le 
cas où H n'a pas plus d'un an de date. Ce 
titre, assimilé à un passeport étranger, adil 
être visé par le ministre de l'intérieur. 
Sî, au contraire, le passeport est périmé, 
u si le voyageur est domicilié en 'nanee, 
y a lieu à la délivrance d'un nouveau 
passeport . soivant les règles établies §§. 111 
et IV. 



GonAmnée Ubliéfc 

11 existe, relativement aux condamnés li- 
bérés , en surveillance légale , de* instroC' 
tions et des usages que, par des molife qn on 
appréciera, nous croyons ne pas devoir 
exposer ici. Nous aurons d'ailleurs prob.-» 
blement k insérer plus tard quelques ar- 
ticles sur cette matière toute spéciale. 

§. EL Faiseperts dM élns^ws. 

Nous ne nous sommes jusqu'à présent 
occupés que des passeports des régpricoles. 
Ce paragraphe sera consacré aux passeports 

des étrangers voyaç;<»nTit en France , au sujet 
desquels une législation et des réglemen» 
spéciaux ont été à diverses époques pro- 
mulgués. , 

Aucun étranger n'est admb en France, s il 
n'e-^t portPTir (fun passeport régulier éma- 
nant de son gouvernement (45) ou d un agent 
diplomatique on consulaire français rési- 
dant k l'étranger (46). 

11 n'est admis à voyager ou h séjourner 
dans l'intérieur du royaume, qu[en vertu 
d'une autorisation spéciale du ministre de 
l'intérieur (47)« 



ai l. g, — • 



Loida 



(45) Loi da 23 mewidor an m 
a8 terminai an VI, ««t. 123. 

(46) Ordoouauae du roi, du a novembre «853. 
|47) L«« du 35 mmidor M m , art. g.d^i 

iBftiiuciion minâiMle du ao «o&l ittti, «ru 10. 
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PsMct provisoire*. 

A son arrivée, soit dans un port de mer, 
soit dans une commune frontière, il est tpn;i 
de se présenter à l'autoritif locale, d'exhiber 
et de déposer son passeport (48). Si l'acle est 
reconnu authentique, si Tidentitë est con- 
statée , et s'il n'existe aucun motif de sus- 

{)ecter les intentions du porteur, l'autorité 
ui délivre un passeport français pour la 
destination qu'il désigne lui-môme, en ajou- 
tant à la formule ordinaire ces mots r pai^s* 
prwisoire^ écrits en gros caractères en tâte 
du passeport (49). 

Vû« du roînisière tic l'ïni/rîeur. 

Le passeport déposé est transmis sur-le- 
champ au ministre de l'intérieur, qui, après 
l'avoir visé, s'il y a lieu, le renvoie au maire 
de la commune où l'étranger a dû se 
rendre, en vertu de la passe provisoire qu'il 
a reçue à la frontière (5o). A Paris, cet envoi 
est fait au préfet de police. Le visa du mi- 
nistère de l'intérieur autorise l'étranger à 
circuler dans l'intérieur du royaume pen- 
dant une année, sans aulre condition que de 
se conformer aux lois et réglemens de la 

{>olice générale et locale, commune à tous 
es citoyens (5i). 

L'étranger porteur d'une passe provisoire 
ne peut se rendre à une destination autre 
que celle indiquée par cet acte. Dans les 
vingt-quatre heures de son arrivée, il se 
présente au maire de la commune (à Paris , 
à la préfecture de police), qui lui remet, en 
échange de la passe provïsoiT, son passe- 
port original. Dans le cas où le passeport 
ne serait pas encore parvenu , l'élrangrr 
attend, sous la surveillance du maire, que 
le ministre de l'intérieur ait fait connaître 
son intention h son égard (Sa). Ceci, du 
moins, est la règle, et Ton ne doit y déroger 
que lorsqu'il y a urgence reconnue qui em- 
pêche d'attendre le retour du passeport pri- 
mitif Dans ce cas exceptionnel, la passe 
provisoire peut être visée pour l'intérieur, et 
même pour l'extérieur, comme le passe- 
port qu'elle représente (53). 

Lorsque c'est à Paris que le voyageur 
étranger s'est rendu , son premier soin, après 
avoir retiré son passeport national, doit être 
de se faire reconnaître par son ambassa- 



(481 M^me iotiruct. rainislér., art. 19. 
(49) lotir, miniil. du 20 août ibiô arl. sn. 
(60^ id, art. 31. 

(.5i] lé, art. .«3. 

pi) Jd. art. 22. 

(5.>) Lrttrr du minùtrc de rintérieur au picfcl lir 
f olicc, <'o date du 2i novcndirc 1Ô35. 



dfur (5^). 11 no lui est ilélivré ni permis de] 
séjour, ni visa de départ avant qu'il n'ait zxrA 
compli cette formalité (55). ! 

L'ambassatleur vise le passeport, et crf 
visa est valable pour un an , quelle que soil 
la date du passeport lui-même. D'où il siiil 
que les passeports diplomatiques étrangers' 
ne se périment pas, le simple visa de! 
l'ambassade suffisant toujours pour leun 
rendre toute leur valeur ()rimilive (56). CVsi 
une extension de principe d'après lequt*^ 
les membres du corps diplomatique et con-j 
sulaires étrangers délivrent des passeporl|| 
aux sujets de leurs souverains respectifs qui , 



(5i) Pour la comranditc dri éJrang^ri qui arrivi nt 
à V.-ii u , nnut dnanoui les adreurt aclurllm ( au 3i 
janvier itijy } rt Ira beurra 4l'ou«rrUirc de Louir» \«% 
cliuncellcrie* etr.iDgcira cxi*lai:t dvut cette c;i|iii;iie 



AMBASSADES 

on 

LioATIOWl. 



Anfileicrre 

Autriche 

fimie 

Bavière 

F tl figue 

Brésii 

Chili 

Danemark 

Oeux'Sieiles 

t;tf'agne 

liais- Unis 

Grèce 

Ifanâvie 

l/eiir-nnrmstadt 

Uefse-Éleelorale 

Hvheutoltein 

Iloltaiide, IV. rajs Bat). 
iMCijuet 

Mexique 

y'nylrs, (V.DcMi-SicilMl, 

Snssau 

Piirme. 

ritj^s-Bas 

Portugal 

/'russe 

Uonie 

liutsie 

Sitrdaigtte 

Sase (Royaume de).... 

i// rjrmar 
Meiningen 
Coetheu 

Stire-Col/ourg 

Suède 

Suisse 

Toscane 

Turquie 

Filles auséatiques 

n aldeck 

yf'urtemberg 



ADRESSES 
cwAwf m I CTnta . 



du Fauh.-St-Hoooré, 3g. 

St-Ilominique, i«i 

I.epctlriicr, ■% 

Neuve lie» Miilhurini, 9. 
de la Chausspc-d'ADtin, 7. 

St-Ctrorcrs, 9 

lie Richelieu, ii3 

Ckaachal, * 

de Latc^aes. 8 

de U MichoJière , 7 

du Faul>.-S(-nonore , 85. 
d'Anjou-St-tlunoié, iti. . . 
du Fi'ub.-S(-Uonorc , 85. 
Neuve de LnxcmboarK.aS 

Godol, II 

Neuve dca Mothurina, i5. 



St- Dominique, 69. 

Cauoiartin , 7 

do Mëuars , 5 



■ le la VillorÉv^e, 10 bit 

.St-l)omiaiqiir , 1*1 , 

dr la Ville l'Évoque, 10 A/x. 

de Tivoli , so 

de l.illr, 86 

St-Guillanme . *o 

(trs Chani|>s-lllv»éea, 1. 

St-Duminiquc , 

Joubcrt , 14 



Caamartin , 7. 



.'e I ille, 8G 

d'Anjou St-lloiwré. 58. 
Ncuve dct-Milliuriot. i3 
Marché d'Agueaicau , 

de Grenelle , tai 

Caumnriin , »• 

de Lille, 8<i 

Neuve dea Malbnrint, i5 



~4 c 



II h 

• a ■ 

• t k 

9.1 
■ 1 n 
m il 
m à 

9« 

ti à 

ç) il l 

là il 3 

• e ■ > 
q à V 

9* I 
9* 
9" » 

9k • 

t 



I A n 
■ a il 

• •k 

• «à 
10 a 

t à 

9? 
«»■ 

9* 



1 1 

I 

«S 

« 

S 
a 
« 

3 



1 1 a 3 



10 à 
I « a 

»fc ■ 

10 à 3 

lA à a 

9i » 



(55) Ordonnance de police du 8 no?. i8i5. 

(56) t^riircBiMiiiicriclIc du ai iioM inbic i833, ciit4 
|>lu& liaut. 
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M' froiivant en France, désirent parcourir 
••I quitter le territoire dti royaume (57). El 
Ht eilut, que ce& agcns lut^ tient leurs natio- 
MnoL en état ét voyager par ua visa sur 
ifanciens passeports ou par la dâivrance de 
nouveaux , reflet doit 6ti« Us même* et la 
forme csl indiffërenle. 

VÎM dont doîrent èire rerétus le« pasiepoit» dei 

T.os passeports ëiaanant des lëgalîons ou 
ronsulats étrangers n'ont, pour îfs autorités 
Irànçaises , une véritable authcnlicitc que 
lorsqu'ils sont revdtus, les premiers du visa 
db ministre de Piniéirieiirf les seconds du 
Ttsn du principal fonctionnaire administratif 
tlu chef-lieu de la résidence du consul (58). 
Opcndant , depuis nombre d'années, on a, 
daasia pratique, ccss^de tenirrigoareasement 
a ces Tisatet le passeport délivré à Parb^ dans 
nnc chancellerie étrangère , est considéré 
comme suffisamment régulier, s'il est visé à 
la préfecture de police. Eu 1838 (%)« le 
goimmemetit a lui-même sanctionné cet 
«lal de choses , lout dans Pinténît d^'s étran- 
gers , auxquels il évite des démarches et des 
relards multipliés; mais ce n^est de sa part 
qu'une tolérance k timielle il peut légale- 
ment déroger, quand il le jage convenable, 
l'ne autre tolérance dont sont favorisés les 
ru-aagers, c'est que leurs passeports peuvent 
être collectifs, et comprendre même leurs 
«lomestiqnes. Et en effet, ces passeports étant 
délivré en pays étrangers ou dans «ne léga- 
tion étrangî'rf' , l'administration française a 
dû les accepter tels qu ils sont , sans exiger 
ik-s formatités adoptées en France, mais qui 
pesvent contrarier les usages admiiiistratils 
DU les préjuf^és des autres pays. 

On doit avoir soin seulement, en visant 
i es passeports , d y iaire apposer préalabie- 
meat les sigoalemens, etc. , de chacun des 
îodBvidus qui y sont nommés. 

ïjf! visa du ministère de l inlérienr et celui 
(k la préfecture de police sont gratuits. Nous 
avons déjà dit que le premier est valable 
' pour un an , et pour la France entière. Le 
<econd n'a qu'une valeur restreinte , comme 
il est dit plus haut , relativement au visa des 

passeports français. 

\ L*a (iii raiiiisirrc de» âffjirci clr»ngire». 

Il a e'ié observé, 5. 4* que le passeport àl'é- 
traoger, délivré à Paris, devait être visé au 



(Si) lutr. m'ioUt. ilu 30 aoAt 1816, «tt. «9 et 9o. 

(58) T.l. 

(69) Lettre du niinistre <lc l'iaUiicur au prctcl de 
police, «0 ilaM du iG juin 



ministère des afTaires étrangères. Par analo- 
gie, on a astreint les passeports des étran- 
gers, délivrés ou visés par le préfet de police 
ponr sortir du royaume^ à la même forma' 
lilé , avec cette différence toutefois , que le 
passeport national pour l'expédition duquel 
une taxe de dix francs a été perçue , est visé 
au ministère des affaires étrangères, sans 
frais, tandis que le passeport diplomatique 
y est soumis à un droit dfmt le but est de 
faire sur ce point supporter à l'étr.'înî'cr 
une charge fiscale , semblable à celle qu ac- 
quitte le régntcole (60). 

Le visa du ministère des aiîaires étrangères, 
apposé sur un passeport étranç^er, est consi- 
déré comme étant valable aussi long-tems 
que ce passeport, c^est-à-dire qu'il a une 
<lurée illimitée. Telle a toujours ëid du moins 
la règle suivie h la préfecture de police , en 
absence d'un acte législatif r^tssant la ma- 
tière. 

Les étrangers qui , pour sortir de France, 
se sont munis de passeports à Paris , auprès 

de leurs ambassades respectives , sont tenus, 
comme les régaicoles , a prendre outre le 
visa du ministère des affaires étrangères, celui 
des légations des pays dans lesqueb ils ise 
proposent de pénétrer, lis doivent soumettre 
aux fnémes formalités les passeports qu'ils 
auraient reçus de leur propre gouvernement, 
si déjà les passeports iCea ont été revêtus 
dans les capitales où ils ont été éÛhrtét. 

PaiMfQfli franfaii à&hrtt us étfmfacs. ^ Dum 

((uels cas. 

Bien qull soit d^usage que i étranger qui 
se trouve en France sans passeport, s en 
fasse remettre un à Tambassade du pays 
auquel il appartient, ce n'est point nn ' rrgic 
tellement absolue , qu'on ne puisse y déroger 
cluu on n'y déroge fréquemment en effet 

Aimi« par exemple, si un étranger perd son 
passeport en voyage , k une grande distance 
du lieu où siège la légation ou un consul ; sî, 
même dans une ville où réside un agent diplo- 
manque de sa nation, il ne peut en obtenir tm 
passeport, soit faute de justifimlionde son in- 
di'>'iduri!it(^ ou de sa nntionaîité, soîtpar tout 
aulre ilioUf, il n'a d aulrr rnn> rn <Ii réi^ula- 
riscr sa position, qu'en se prcâciUânt devant 
Tautorilé locale» 

î. m s que l'étranger n*a point entrée k son 
ambassade , s il est proscrit ou réfugié poli- 
tique , par exemple , il est encore dans la 
nécessité de- se retirer par devant Tadminis- 
tration française, pour se procurer des papiers 



(60) BiflgH iuiaocl de l*éut» lit. 

Digitized by Google 



50 — 



de sûretë. 11 en est de même s'il appartient 
h un pap qui n^est pat repréKoté par un 
agent diplomatique. 

Dans tous les cas où un ^trani^or sollicite 
un passeport français , il est soumis à toutes 
let tbnnaliltfs, à toutes le» jostificationt exi- 
ges des r%mcole« iVmrpàu hmU^ §. III ). 

Les rëTugià politiques que nous venons 

de mcnliouiicr sont , en ce qui concerne les 
passeports, l'objet d'instructions spéciales «lu 
gouvernement, lùi gc^aéral, ib doivent, pour 
se déplacer, obtenir l'agrément du ministre 
de Tmlérieur, surtout quand une résidence 
leur a M assîgnt^c A Parts , i! est d'usage de 
leur donner gratuitement les passeports qu'ils 
prennent, à moins quUU ne préfèrent les 
paver. Souvent même , et notamment lors- 
qu il arrive que le voyage a lieu par ordre 
ininistérii'l , soit nour changer de rt^sidence, 
soit pour sortir ou tcrritoiie (6i), il leur est 
alloué des frais de route. 

^ X. Obligatàooa du j^orteur d'un pasa^ort. — 



Le porteur d*un passeport est tenu de le 

présenter, lorsqu'il en est requis, aux fonc- 
tionnaires administratifs et municipaux , h la 
gendarmerie , aux gardes nationales et h. la 
troupe de ligne de service (6a), aux préposés 
des oouanes (63), et , en général, i tous les 
agens de l'autorité publique. 

11 est lenu,de pUi<;, de le montrer à rhôtelier 
chez lequel il aurait pris logement, alin que 
rinseription régulière desesnom et prénoms, 
de sa qualité , etc^ etc., puisse dtre faîte sur 
le registre de la maison garnie, conformt^mct it 
à la loi (64). A Paris, s"*!! n'est point éiraui^er, 
et par conséquent obligé à se faire reconnai- 
fre par un agent diplomatique, il doit même 
en faire le dépôt entre les mains du logeur, 
afin nue celui-ci puisse le porter chez le 
commissaire de police du quartier (65). 

Le voyageur qui ne présente pas de pas- 
seport, peut être conduit devant les ofBders 
municipaux , pour être interrogé et être mis 
on état d'arrestation, à moins qu'il n'hait pour 
répondant un cito^'cn domicilié , ou qu'il ne 
foumuse une caution péconiane (66). U ne 



(6i) Loi du a8 vcndriniairr un Vf. — Loi du ai avril 
l8 )3, prorogée lei annéet tuivante». 
(fia) Loi déjà diéc du a8 man 179a. 

(65) Décret du «9 juillet 179a. 

(64) Loi du aa iuillet 1791. — Code ji^aal, «rt* 475. 
M.Or<loon«uo« de polie* du i5 juio lâSs» 
(6â) Même ordonDUMC de polifl». 

(66) Lot 4n aS mm 179^) «M. 9 <t iS. 



peut, dans ce cas, continuer sa route sans au» 
torisation et sans avoir obtenu un passeport. 
S'il ne peut justifier de son indentité et de son 
domicile, i( peut ôrrr rr- pu té vagabond et 
poursuivi comme tel (67). 

Fana pauepavis. — Kmm rapposli. 

Quiconque fabriquera un faux passeport, 
ou falsifiera un passeport originairement 
véritable , ou lera usage d'un passeport fa- 
briqué ou falsifié, sera puni d'un emprison- 
ne m e nt d^une année au moins, et de anq ans 
au plus. 

Quiconque prendra dans un passeport, un 
nom supposé, sera puni d'un cmprisonne- 
raen t de t rois mois & un an (Foô-, §. 1 1 1, ce qui 
est dit relativement aux iémiat) (68). 

Nous ferons suivre cette notice de quelques 
détails de localité et de sUtistique sur le bu- 
reau des passeports 4 Paris. 

Ce bureau, qui est le 4« de la i'* division 
de la préfecture de police , comprend trois 
sections distinctes , savoir : 

Ira sEcnon. 

Paaa«porU proprement diti et Port>d'armM. 
Coite MctioD «Ib^aéiM m niMitiie es di««r«e« brandies , 

(Oo t'adresse à 
remplejé qui aa 
troBve h 1> table 
«rtlB«nt.M«i|ita t, «i»4>VM la S* 
pwaite. lreMlr<!»èjMMkd« 
pene»i>ct««. 



Let Pastûporit, 



(lemcnt, •« milieu d« la ■« satta. 

Les Passepoiis rtiangersA . _ f. , , - ^ 

ainsi que tes permis de] . ™" « " §• 
sciour jfenéUe. 

Let permis de sf'ioar fran- \ 
çaii, et retrait defpa»9e>{ Table «a a, |i* r«aitre, en 
l'ont d^HUéf eke» /«/{«niraatdaïuhaaile. 

logeurs ] 

Les permis dê pwî-A*wrmt$ \ Ab chef de bureau, au và- 
deckMM fliea date ••«Bile. 



_ , l i-'eati^dacatlesccHon «e' 

Tout ce qui M iratmti/a ce \ trouva toMtaa tond da U aaiie 

Jdei Paatepurta, k K«a«ha 

! (porte tin^, ' 

S' sBcnon. 

LlvreU d'OuTTiers. 



La déliifntnce, le visa des 
Livrait, H em générai tout 
ce çai eotteeme tes rap- 
paru oiUrt lot mutûrts at 

t9ê " — 



Ceita section a aon ealrè* 
dans le vestibule qui nrmc^^ 



ihl wndémWt* an tv, art. G et 7. 
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bureau de la 



Les difiercnles sections du 4. 
4* dmsion reçoivent tous les ans plus de 
300 mille personnes. Nous donnons ci-après, 
poirr terminer ce travail , un lableau ( en ce 
qui concerne les passeports seulement) ré- 



unissant le mouvement des huit dernières 
années. De l'inspection et de la comparaison 
de ces chiffres , on peut déduire des faits Tort 
intéressans , dont nous avons seulement fait 
ressortir quelques uns. 
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4 

f 


4f te 
TAZX. 

n 


i«rrc wroui> 
lie roule, 

10 


• 

f 

1 1 . 


VISÉS. 
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80 
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274 
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22,641 
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150 


695 


239 


244 
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4,040 


19,797 
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39,938 


4,302 


18,820 
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244 
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344 


344 


16,771 
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23,759 


4,746 


28,505 


5,458 


24,787 


555 


286 


841 


299 


154 


154 
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28,754 
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31,451 


5,950 


25,100 


705 


217 


922 


280 


173 


173 


24,522 


IS3S 


30,821 


2,773 


33,594 


5,%6 


26,451 


748 


325 


1073 


278 


183 


183 


25,30« 
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35,021 


7,356 


27,379 


780 


298 


1078 


225 
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491 


26,645 





























Remarques sur Us colonnes du tableau ci-dessus. 



ir* ctï' Colonnes. LcscT^nemcos de juillet, puis ensaito 
In Iroobics des derniers mois d« i83o ont été cause de 
b«*o«.uap de départs de Paris. De U , rauxmentJtion du 
OMtbre des passeports délirres ou vises dans ie cu'irs de 
c<ltr année jus français comme aux étrangers. 

La désastreuse année iB3i inar<(^iic ici bien visiblement 
ics cflcts. L'aaéanlisscmeiit de l'industrie , Tabsonce de 
ei->a*einent coinmcrci.i! rè<luis!-nl Ivs passeports urdinaires 
.« noiabre le plus faible qu'ils aient janiuis atteint. La 
*s.speoi)on de tous les trnvaux jette les ouvriers dans la dé- 
tresse et le nombre des passeports d'indicens est quintuplé. 

Le cbiiTre de iBJs se ressent du rholera, qui a pronuit 
iton*caus départs des habitans de Pans, et qui restreint 
)• aioMtemcot ne« étrangers. 

i83.> et Rfitour de la prospérité. Le nombre 

cie« p«iscpor(s casés s'eleve con«i<lérublciucnt , et celui 
des passeports d'indigcns se redait «u chil'fre le plus b.H. 

4« Colonne. *>n voit le nombre ilos (insseports délivres 
pour fctt^riear k des nationaux se réduire de beaucoup 
m 1 9] ■ , epoqao d'incertitude autant que de calamités, s'.ic - 
cT»ilr« iWià •cDsiblemcnt en 18II et s'élever d'une nia- 
Biére atitaoie en i834, iB3î, et surtout en i83<>, époques do 
wrartté et de mouvement industriel. 

5* Colomne. t<ea visi suivent en général les mêmes v.i- 
rtatincM que les passeiiorls dclirrés — Le chiffre de iBlo 
l^articnltérement s'expliquera facdemenl.si l'on se rappelle 
les oombreutes drputations et la foule de solliciteurt qui 
^■erval k P«ris on août et septembre de celte année. 



6< et Colonnes. Les étranfera résidant depuis Ion(- 
tems dans le royaume prennent seuls des passeports fran- 
çais. Titus les autres sont ordiiuurement munis de papiers 
émanant de leurs gouverncmens ou s'en pourvoient à leurs 
légutions resoectivcs , et le bureau des passeports ne lenr 
donne que des visa. — Les pssseiiorts gratuits ou avec al- 
loiation de route ont été , puur la plupart, délivres à des 
réfugiés politiques; de là, le chiffre com|varali«emeut élevé 
de iB3i. 

<.« et lo* Colonnes. Mémos observations que les précé- 
dentes. 

Il* Colonne. Les denx tiers des visa délivrés à des 
étr.in!;<-rs otit pour objet la sortie du rovaume. Les cliiffres 
rie celte colonne donnent la mesure biién sensible de l'in- 
fluence des événcmcits. En i83o, nombreux visi , parce 
une, pcndaut les sept premiers mois, Pans et la France reu - 
fermrfienl beaucoup a'élr.mgers dont la révolution et sur- 
tout les mouvemens populaires d'octobre et de novembre 
ont déterminé l'eloigocmenl. En i83i ( année du choléra), 
visa au maximum, parce que l'épidémie ayant sévi en An- 
gleterre avant de venir en France, les angl.iis ont été rete- 
nus cbes eux par celte cause agissant doublement ; et parc* 
que pendant sa durée, c'est-à-dire pendant huit mois do 
cette année, tout voyage d agrément a ete suspendu. En i83(>, 
(année de prospérité), visa d'un cinquième plus nombreux 
qu'en iSsq i'uao des moiilcures années de la reatauraliuiu 

IL BauKKT. • 
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Chronique. — Slatisdqiie. 



Une circulaire minislifrieUe du a i octobre 
■8a6 avait formelleineol interdit aux admi- 
nistrations de bicnfaisaoce de &ire assurer 
contre rinccudie , par les compagnies d'assu- 
rances mutuelle», les propridte's des e'tablis- 
aemens coafii* h leurs soins. Cette interdic- 
tion vient d'âtre levée par uuc nouvelle cir- 
culaire ministi^riclle , à Te^jard de quelques 
sociétés mutuelles qui comprennent main- 
tenant une masse de propriét(îs engagées de 
plusieurs ceaiaiues âp mîllioas ; qui ont ac- 
quis enfin une asseï grande consbtance pour 
prtfscnter toutes les garanties désirables. Mais» 
en permettant que les éiablisscmens de bien- 
faisance profitent des chances que leur oflrc 
la voie de matnalité, le ministre de rint^rieur 
Ti^Moimaît que Tassurance par les compagnies 
à j)rimes offrirait de plus grands avantages, si 
leurs prétentions ne s'étaient successivement 
accrues depuis plusieurs années; c'est pour 
prévenir des résultats fâcheux pour Icstnitfréis 
des pauvres, que des tarifs ont élé convenus 
avec les diverses compagnies qui offrent des 
garanties snfiisantes; la circulaire ministé- 
rielle fait connaître ces tarifs , et prescrit 
d'ailleurs aux administrations de bienfaisance 
de soumettre préalablement au ministre les 
traités qu'elles voudraient contracter. 

<— Le ministre des travaux publics et du 
commerce vient de donner des ordres pour 
que les assortimens de poinçons k la lettre K, 
mis k la disposition du service de la révision 
périodique des poids et mesures et instru- 
mcns de pesage de Texerdce 1837 , soient 
aussitôt expédiés directement et etemplc^s de 
tous frais quelconques, dans toutes les loca- 
lités où il existe un bureau de vérification. 
Les employés chargés de cet important tra-* 
vail dans les départemens de la France de- 
>Tont renvoyer au ministre , dans le courant 
de janvier, cl par la voie des messageries 
royales, tons les poinçons k la lettre J, dont 
la marque a été en usage dans les bureaux de 
vérification pendant le cours <le Pannee i836. 

— Le ministre des travaux publif 5 < t du 
commerce vient aus&i d'adresser aux préfets 
«les départemens une circulaire relative aux 
dépenses des poids et mesures , d'après la- 
quelle les frab de confection cl de recouvre- 
ment et les décharges des réductions seront, 
à partir du 1*' janvier 1837, ordonnancés 
par le département des finances. 

— Un arrêté du conseil de l'instruction 
publique porte que les inspecteurs primaires 



ont un caractère suffisant pour représenter 
aut maires, et dans les conseils municipaux 
qui les admettent à leurs séances, loule 
espèce de besoins de l'instruction primaire: 
ils peuvent reclamer les traitemens oa nu:»- 
monlaiions de triaitemens en faveur des insti- 
tuteurs ei institutrices , des allocations de 
subventions pour les directeurs et directrices 
de classes d'adultes et de salles d'asile, enfin 
la fixation d'un taux de rétribution mensuelle 
pour la firéqucntation de ces étabii^emens. 

— L'administration municipale du dépar 
t.m nt de la Seine s'est occupée du soie 



(Forganiser sur de nouvelles bases le jurv 
d'examen des institutrices. Elle a décidé 
qu'une femme ferait partie du jury et serait 
toujours présente aux séances. ÊjIg y a de 
plus appelé des professeurs ou des f,'; ns de 
lettres dont les cours , les études ou les publi- 
cations ont eu pour objet Téducation des 
femmes. 

Htati&tiqm. 



TBIBUNAI, 

Le tribunal de police municipale de Paris a 
rendu, dans le coiir.inl du mois de janvier 
1^37, aa4i jugemens.Oe ce nombre. 107 ont 
prononcé le renvoi des prévenus, 9 ont été 
rendus sur des affaires civiles, le tribunals'est 
déclaré compétent dans toutes les causes ; en- 
fin, il y a eu 2081 condamnations h I amende, 
et sur ce nombre 44 à la prison, dont 20 pour 
exposition de pain ji faux poids, 11 pour 
troubles ei 4 pour poids et balances faux. 
Les coodnmnations à rameiide se sont ré- 
parties de la manière suivante : 



Palite Toirio ( aorcos , 
goaUiérw, uilSm). 3o^ 

Voitaru ...i... 4^0 

Paiu à f«ux poidi...... es 

l'itiu non laurqiié q 

C.haailelle à GuiE poiiU. ; 

li.iUjase ..t....... $jg 

fou k icar* non tMB- 

jelti* 

KlingeiirH ife 

fiuuUquM oaTorics k 

li«nre tiitlno t«g 

r urlM intv«rle> k Ii«Dr« 

iBiloe Gî 

Tfoublo», «3 

Miisicionlanlilltkiiisans 

iiermiMioa. i « 

SaiUnbaOqilW non nu- 

... 3 
... 45 
•7 



NuTicttion... 

ThéHMB 

Vente dcMJUts dcipcc- 
uel* 



39 



1 1 
7 

•7. 



ChifTijnnicri.. . i 

RaTac«an » 

I.ORiïurs ,^ 

T ir lie pr|.ir,)i s 

f U' (l'urmet it feu » 

Brooinicurs 

Défaut de nimonoRu. . . 
Projection li'c.iu . 
Vji*ei et caïullc» en cui- 

vic usides , 

Xauti (ecottés |»«r les 

fenélre» j<i 

Poids et mesures uoà 

mirquci ^ 

i'uiJi cl Litlauca* faui,. %t 
Feu de cheminée. ..... » 

DépÔM tl'cnu (1« mIik 

non iuloi iscs. ^• 
l'en i\c P 'illo. , tt 

"•' " ritnriljg «I 

Vin liKiiif- t 

Déranl.l laosonè 

l}Oiiku«eii« I 



LeréJaetOÊrench^, Ad. Taebucbct. 
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Ordonnances du Roi. 



Convnration du Conxril général et des Conseils 
d' arromiissement du dé parlement de la Seine, 
Parit, le âO janvier 1837. 

Loai9>PhtRppe, etc. ; —Sur le rapport de 
■Dtic ministre secn^tairc d'état au départe- 

Tiifiit (ît* rinti^ripur, — Vu les art. 12 et 27 
tit' la loi (lu 23 juin i833 ; — Vn l'article 1 o 
de la loi du ao avril — ÏNous avom 

ordoonë et oidonnons ce qui rail : 

Art. Les coaseik de» «rroodfasemeitt 

de Sceaux et de Stini-Denis, département 
de la Srine, sont convoquas pnur It* 5 feVrier 
'"fochain, à reffet de d«?lib{^rrr sur les votes 
ies conseils uiuniapaux des communes et les 
propoeitiona qui leur leront soumiies, con* 
cernant Texécution de la loi du ai mai i836 
rar îes rljemios vicinaux (1). Cette session, 
îÙqs laquelle les conseils pourront aussi s'oc 
cnper aes objets urgens qui leur seront soU' 
* rata par le préfet, aura une durée de dnq 
joars nu pîus. 

a. Le conseil gifn^ral du département de 
la Seine se réunira cxtraordinairemenl le aS 
da mois de fi^vrier prochain, à l'eflèt de dé- 
iîbénr inr Peniemble des dispositions à 
*airc pour assurer Texécution complète de 
u même loi. La durée de cette session 
extraordinaire, dans laqueHe le conseil 
pourra aussi émettre son vote sur les autres 
ôbjets urgens qui lui seront smimi*; par le 
prrfeî, est fixée à quinze jours au plus. 

3. ^'otre ministre secrétaire d état au dé- 
paeteoient de Fintérieur est chargé de Texé- 
cmioo de la présente ordonnance. 

Louis-pHiLim. 
Par le roi : Le pair de France y imnistn 
serré taire d'état OU département de 
i Ultérieur ^ Ga&PABIM. 

Produit du centime du fonds de non-valeurs 
attribué au miaistère des JtJiances par lu loi 

Parû, le % janvier 1ft37. 
Loois-Pliilippe, etc. ; — Vu l'étal annexé 
lia loi des iinances du 18 juillet i836, du- 



quel it résulte quM est imposé additionnel* 
lenieiu au principal des contributions fon- 
cière f personnelle et mobilière de 1837 , 
deux centimes , dont Tun k la dispotilioo de 

notre ministre du commprre et aes travaux 
publics , pour secours etleclifs en raison 
de grêle, incendies, etc., et Tautre, k ia 
disposition de notre ministre des Bnancea, 
pour couvrir les remises, modérations et non- 
valeurs ; — Voulant déterminer la portion 
dont les préfets pourront disposer sur le 
centime anecté aux dégrèvemens; — Sur le 
rapport de notre ministre secrétaire d'état 
au département des fmances, — Noos avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art i". Le prodriit du centime de non- 
valeurs , attribué au ministère des finances , 
sera réparti de la manière suivante : 

Un tiers de ce centime, résultant des som» 
mes imposées aux rôles dans chaque dépa^ 
tement, est mis à la disposition des préfets. 

Les deux autres tiers, composant le fonds 
commun, resteront & la disposition de notre 
ministre des finances, pour être par loi dis* 
tribués ultérieurement entre les divers dé- 

Î)artemens, en raison de leurs pertes et de 
eurs besoins. 

3. Ce centime sera exclusivement em- 
ployé ï couvrir les remises et modérations à 
accorder sur les contributions foncière , per- 
sonnelle et mobilière, el les non- valeurs qui, 
en fin d'exerdce , existeront sur ces contfî- > 
butions. 

3. Seront impiitt^s sur ce fonds les man- 
dats délivrés sur Ir fonds de non-valeurs de 
i83G, et qui n'auraieut pas été acquittés 
faute de plantation aux caisses du tréior 
avant l'expiration du délai fixé pour le pai^ 
ment des dépenses de re dernier exercice. 

4. Notre ministre secrétaire d'état des fi- 
nances est chaigé de Texécadon de la pré- 
sente ordonnance, qui sera insérée au JraéBv 
tiaàukiê* 

Louis-Phii,ippe. 

Par le roi : Le miaistre s e cr é ta ir e d'état de9 
fomnces^ 

T.DuouiBU 



(I) Fbjr. loAe page S26. 
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Kemphcemeiis dans frs corps de troupes, 
Paris, le 28 janvier 1837. 

Lonis-Philippc , etc.; — Vu la loi du 21 
mars t833 sur le Kcratement de Parmée ; 
•M Vu les dispositions de l'instruction du 3 
d«?cembre 1818 et celles de la décision 
royale du i3 a\Ti! 1828, concernant les rem- 
placemcns dans les corps; — Considëraut 
que ces dispositions ne sont pas en harmonie 
avec celles de la loi précitée, qui régissent les 
remplacemcns devant les conseils de révi- 
sion, et qu il ea dans le double intérêt des 
faniUles et de Farinée de soumettre ces deux 
modes de remplacement & des principes uni' 
formes; — Sur le rapport de notre ministre 
secreiairr dVtnt de la guerre, — - Nous avons 
ordonné el ordoiiiiuns ce qui suit : 

Art. I*'. Les remplacemens dans les 
corps seront démrmab effectués sous les ooi»* 
ditioos géoârdes imposées par les articles 

19, 20, 21, "3 et 43 de la loi du 21 mars 
1 83 a, pour les rempiacemeos devant les con- 
seils de réNnstaii. 

a. Le remplaçant, soit qu'il ait servi, soit 
qu'il n'ait pas servi, ne sera tenu d'accom- 
plir que le tems de service qui restait à faire 
au remplacé; touletois, ce tems ne pourra 
âire moins de trois ans, quelle que soit 
l'époque de remplacement, lorsque le rem- 
plaçant n'aura pas servi dans Tarme à la- 
melle appartient le rempbcf^. 

3. Le remplacé supportera toutes les dé- 
penses d*haJbdlefDent et d'équipement que 
devra occasioner l'incorporation de son 
remplaçant. 

4. Les autorisations de remplacement 
continueront d'être données, au nom de no- 
tre «itoistre secréuûre d'état de la guerre, et 
.^la proposition des conseils d'administra- 
tion des corps, par les maréchaux de camp 
cominaiidans. 

5. Les prescriptions de l'instruction ap- 
|iroavée par le roa, le 3 décembre 1818, qui 
sont contraires aux présentes dispositions , 
ainsi que la décision royale du i3 avril 1828, 
soitt et demeurent abrogées. 

.6. Notre ministre secrétaire d'état de la 
■guerre est chargé de Texci ulion de la pré- 
sente ordonnance, qui sera insérée au BuUe- 
lut des lois. 

Louts- Phi LIPPE. 
Par le roi : Le mim'stre secrétaire d élai de 
Al ^uerrs, 



Mise ea actinté de a 3,000 hommes de la eiasse 

dr i835. 

Paris, le 30 janvier 1837. 

Louiso-Philippe , etc.; — Vu rarlicle ag 
de la loi du 21 mars i832 sur le recrutement 
de l'nriTTc », et l'article 4 de celle du 5 juillet 
i8.>G, K l;jiî%t> à ra[ipel de la classe de i835; 

— Considérant qu'il importe de pourvoir à 
l'avance aux inconvéhiens que prâeoteraient 
les libérations considérables à effectuer à la 
fin des annc'"; et i838; — Sur le rap- 
port de notre raiimlre secréiau-e d'ctat au 
département de la guerre, — Nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Arf Sur les quarante mille liommos 
foriiiant la secoiidi; porlion du contingent de 
la classe de i835, vingt-deux mille hommes 
seront mb en activité. 

a. Notre ministre secrétaire d'état de la 
guerre est charge de l'caécution de la prd- ' 
sente ordonnance. 

L0UI8-PUIL1PP£. 

Par le roi : Le ministre secré/aùr d'état 
delagtKrte^ BBanAftS. 

Renouéfdiementdes Conseils mumdpaux. 

ParN, le î^î ffVrlcr 1837. 

Louis-Philippe, etc. ; — Sur le rapport de ^ 
notre ministre secrétaire d*état de rintérieur ; 

— Vu les articles ty, sa et ay de la lui dii 
2 1 mars 1 83 1, — Nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit : 

Art. l<^ Les conseils municipaux qui se- 
raient élus intégralement après le i** mars 
prochain ne seront point assujettis au renou* 
vc'llcment par moitié qui doit s'efTectuer 
dans le courant de l'année i837. I^e tirage, 
au sort, ayant pour objet de déterminer ia ' 
première moitié sortante de leurs membres , 
aura lieu lors du renouveUement triennaî de 
i84o. 

a. Si, d'ici à l'époque qui sera iixoe pour . 
le renouvellement triennal de tSSy, le noai~ • 

bre des places vacantes dans un conseil mu- 
nicipal exige que c" rnnseil soit porte? an 
complet, suivant ce que prescrit l'art. 22 
la loi du 21 mars i83i, il sera procédé de 
suite au renouvellementde la moitié sortante, 

f>uis à la nomination aux places vacantes dans i 
'autre moitié du conseil. 

3. Noti^ ministre secrétaire d'état an dtf«> 
parlement de rîotérîetir ist chargé de l'exé^ 
cution de la présente ordonnance» 

I.ouis-PniLippE. 
Parle roi • Le jxiir 'le t rance ^ministre sct^r-^^ 
taire d 'élal au deftartcment de l'intérieur^ 

Gaatanta. - 
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Pidice du Rouii^ 4i des Voitures publiques. 



RAPPORT AU aoi. 



et 

ije 



un projet de loi surU police du roulage et 
des voiture« publiques a été déjà présenté aux cbam- 
bfc«; adopi4par laebambrodespaira,il a a pu en- 
core trouver place dans les défibêrations do b 
chambre dbs députés. Ce projet de lot, auquel 
■OB* avonsapporté quelques mooiSeationt, Ittî sera 
"cmm-jniqué de nouveau très prochainfiTi -nt , e 
nous espérons que les mesures l^islaiives qu exi^' 
cette partie ai imporunte de raaninistration [)u- 
blique ne seront pas plus loog-tems ajournées. 

Le projet de loi sur la police du roulage et des 
ireitures pubiiques, tel qu'il a été déjà soumis 
:iux rh^mbif'., avait pour but : 

De détermmer un nouveau tarif de chargement 
àm Toitares ; 

£)e donnrr nnr nomfncîanire jiîiis 'rcmîue et 
lorioat mieux délime des diverses couttaventioos 
<fue comniatient joumellemeac las anirepraneurs 
<le transports ; 

IVatiAcher à chacune de ces contraventions une 
M P Ct i on pédala, at da suppléer ft cet égard à l'iosur 
âsaoce bien démontrée de la législation actuelle. 

Le pouvoir lé^ulatif peui seul définir et classer 
les ceatnvaiilioas; saul il peut créer des pénatités 
souvelles. Jene viens donc j oint aujourd'hui ap 
p«ier TMiantion de Votre Majesté sur ces deux 
o^sca ; mais la f sation des tarift du eliargeinant 
d<s voitures appartient ail pouvoir exécutif, et rien 
se l'opnoae i l'introduction, par voie réglemeo- 
Iwa , «ta divers diai^amens dont la nécessité se 

: jn.fes'e d'une manière évidente. 

£Aek£at, âire, k loi du a; lévrier 1804(37 
ssBiflas an m ) s'éttoûea ainsi , art. 7 : 

■ Le gouvf^i n*?ment nio lifîera le tarif du poids 
des voitares et de leurs chargemeos , porté dans 
k lai d» 99 lUréalasi x« d*aprêa las expériences 
^ tea sur les nvaaà largaajaataa oidoméai par 
la pséaaaiM lai* 

O «%lmlitif||aiirdaifaMa$ atlepoids das 
' y aaMagmai at amna Toicwai puléi- 
qaefc » 

Caac en varia éa ea mandat législatif que le 
{•^VTrrnf caent a déterminé, dans un décret du a3 
i^B ido6, les poids que peuvent porter les voitures, 
■eiiaiit les saisons, le nombre de roues et la lar- 
»ar ém janies. Sans doute, il ne serait pas exact 
« dire qu'en rendant le décret du 1'^ ]u\n i8o(>. 
et goaTemement a épuisé les pouvoirs de sa délé- 
aCMflU Ilnepeut pas être un seul insunc douteux 
•!2e si de nouvelles expériences viennent à dé- 
M^jotrer que les premières n'ont conduit qu'à 
b* tarifs ammnés , il est dans la dsiait comme 
le deroîr de r«dmtni?tration dw «iw hAf?r de 
f ces tarifs et de ies mettre en iiarmome 
les besoins et !«• iotéréci divan qu'alla ast 
e à concilier. 

roulage est placé aujourd'hui sous i empire 
k«a véglement qui date de 1806 : oa léglamaBt a 
'T modifié en 1 816 pour les Toitures ptiMiqur^ ; 
iea tani« auxquels il s'agit de tuuch<.'r ont 
wmm asisiasiea «a ti«ttta at de vingt années, 
a ono a eu le tems d'en obiarvar l'afiai« da las 
g|i m tàmr et de les juger. 

n mm wmit anem» traça daa ««p4ri«B«ta qaî ont 



été fûtes d'après la tobu de la loi du 7 venrA^e 
an xn , et Ton ignora sar quelkrs bases a été pxé> 

pan^ le décret de 1806; mais en l'examinant aveo 
attentif t on aperçoit facilement les conséquenct^s 
qui devMaat an déoonter, et que le tems u'a que 
trop réalisées. Il semble uatureî qu'entnisanaisMa 
limites du moins, te taux des chargeroens soit 
proportionné à la largeur de la jante i bien pins , 
il serait de l'intérêt des roittat da M laisser esotira 
los cbargemens que dans une proportion moindre 
que les Urgaurs des janies. On sait, en eilet , qu'à 
rd'son des inégalités du terrain, de la courbure 
deschaussées et de la forme arrondie que prennent 
les bords des roues, on sait, dis-je , riue k-s jantes 
ne touchent jamais au sol sur toute leur largeur, 
et qu'ainsi la sotlàce de contact d'une t!otib!f? 
n e<it pas doubla de la surface de contact d une 
jante simplet il Csudrait donc, ja la répète, si Ton 
voulait que l'effort restit constant , adapti r pnur 
l'accroissement des poids, un rapport luotudre 
que celui de l'accroissement des janies : a*ast ainsi 
qu'on procède en Angleterre ; mais si nous ue pou- 
vons pas transporter che* nous les mesures restric- 
tives adoptées chas nos voisins, au moins con- 
vient-il de ne pas trop s'écarter de la rùgle qui 
prescrit de proportionner les poids aux dimensions 
des jantes. Le décratde iSob a fiiit jpréciiément le 
contraire; à mesure que la jante s'élargit , le poids 
autorisé s'accroît dans un rapport sensiblement 
plus fort que l'aceitiiisensaot da la janta t e*ast 
ainsi que U pression corre-îpondanie au cenriniAtre 
de largeur de jante de ia voiture à deux roues 
n'est qaa de i %Z kilogrammes en été , pour la janta 
de 11 centimètres; tandis que, dans la mêma 
saison, ellesélèveà 141 pour ia jante de 14 cent., 
et à 170 pour la jante de t7eantimétmi. Unetalla 
législation donnait évid emment uoe primt? aux 
gros chargemens qui n'ont pas urdé à se multi- 
plier; au iMttdadivifar les masses, on las a rénnias. 

D'un antre côté, les voitures à quatre roufis 
peuvent éire considérées comme l'assemblage de 
deux voknras àdauz roues. A charge égale , ellas 
reportent sur quatre points l'effort que les voitures 
à deux roues n'exercent que sur duux s elles ont 
d ailleurs plus de stabilité ; il v avait donc intél^c 
à en f v tr srr !"ii^age. Le décret de i8of) les 
traite, au coutiaire, avec une f^heuso inégalité. 
Aussi, tandis qu'te Allemagne^ en Suisse at dans 
les autres pa- s voisins, OU n« voit , on ne rencniuro 
pai luut que des véhicules à quatre roues, en l raoce» 
la législation en a découragé Tcmploit oa point qa* 
la presque totalit<\ des uaasporu na s'albctiia qiia 
sur des charrettes- 

C'est k «a» vlaes asaantiels qu'il importe de 
remédier. 

Dans la fixation du nouveau tarif, nonî n'avc-ns 
pas oublié qu'à cAté de l'intérêt des routes , se 
trcuvait l'intérêt du rouUge; nons •'avons paa 
oabln* qtiP si l'on ne doit pas pfrinf'ttre aux voi» 
turea de dégrader les routes, le» routea cependant 
sont faites pour les voîtoffas, et qu'il ne faut paa en 
gêner l'usa pe. IS'ou^- Jvoas coniiiiL-rt' d'ailleurs que 
ces deux iutér«^ts, qui, au premier coup d'mil, 
paraissant opposés, se lient assaoïieltament et 
\iennent sfî ronfnndre sur une même limite qu'il 
importe d« trouver. Lorsqu'un chargement est 
irojp fort, la routa sa d^radr; lorsqu'um rout» 
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t»t dégndiet l'effort 'du ttr«g» t^aecrott et Te prix 

du traotport devient plus cher. îl faut dnru: < her- 
cber le point où la pression exercée par la voiture 
tend à dégrader k toute , et par-tuifu k «ugtitnter 
la dépense du tronspon : cV«[ jusqu'à ce point ^ue 
r<m peut pemtnttre dd jporter lea cilargimeos; c cit 
à ce même point qu« le commerce a intérêt à !•• 
airêtM'i puisqu'il ne peut franchir cette limite sans 
ou vri r pour luMnéiiM une «ource de tacrilices et de 
pertec. 

Les expériences nombrvnset qui ont été faites 
pour atteindre ce but ont conduit à reconnaître 
que, rigoureusement, on ne devait paa autoriser 
un po'iat de plus de loo kilogr. par ceattmèire da 
l.irreur ilt; janU' ; re;icndanC, !a rommi <;sioti char- 
gée de ces expériences, qui ont duré plus de trois 
am , a pansé qu'on poavaik élerur ce chiffra k 
rao kilogr. en été, pourvu qu*mi hivaron n*axcédét 
pas la limite de loo kilogr. 

Cette pression de luo kilogr. en été et de 
loo kilqgr» an hiver par centimètre carré da hurgeur 

tie jante, p<!t prtîcis^ment relie qui correspond au 
poids autorisé par le l eglemeut actuel pour les voi- 
tnraa à quatre roues de 17 centimètres da largeur 
déjante; mais 1rs Vd.tiirf? ri jaures fl<» ii ft de 1 j 
ceutimètres sont trauéesavecbicu moins de iaveur; 
«td*après k nrincipaqua j'ai azpoaé plus haut, 
H convient aa leur attribuer des poids propor- 
l.onnels. 

Je propose , en conséqueneOt de fiier ainsi ^tt*il 
suit le poids des ?oitttres à quatre ronea : 

Pt^. Hiver. 
Avec jaota de 11 cent. . • â,uoo k. A,i^oo k« 
de 14. • . * . . 6,700 Si6m 

de 17 8,100 6,800 

Les poids autorisés aujourd'hui sont de : 
Foorlajantede it. . • • • » 5«Soo 

da 14 î»7eo 4*7**° 

de 17 8,100 6,700 

Ainsi, le nouveau tarif placera les véhicules k 
quatre roues, de it et de 14 cent, de largeur 
do Jante, dans des circonstances bien plus favo- 
rables que celles où ils se trouveut en ce mo- 
ment , et leur aMurera des avantages que le dé- 
cret do 1806 leur avait refusés. Les délégués du 
roulage ont fait connaître quel serait le tarif qui 
pourrait convenir pour les voitnrea k «fuatre roues , 
•rn ayant égard au poids des voiture!» , an nomh ^ 
do chevaux, et à la force des attelages; le tarif 
Cnraié sur ce* donnéce s*est trouvé presque îdenti- 

4||Oement conforme h relui qtii nvait ci& p.ri*p,iré par 

1 administration. L'expérience de* hommes de l'art 
»t celle des hommes pratiquée de rindnatrie des 
transports se réunissent donc ici pour en jostifier 

les dispositions. 

Dans l'opinion da la commission dont j'ai déjà 
]iar1f'<, !e mémeprincipe do la pression de 1 10 kilogr. 
ou été, et de 100 kilogr. en hiver darrait être exacte- 
ment appliqué aux Toîtures fcdeux roues, et je suis 
obligé de reconnaître que cette proposition est lo- 
gique ; mats il en résulterait une perturbation grave 
«fue l'administraiioa doit nécessairement prendre 
f-n considération. La presque totalité des transports 
s'efTectuo aujourd'hui sur des voitures à deux 
roues» et tant que de nouvelles habitudes ne se 
seront pas formées, les habitudes actuellei ne 



doivent pes être trop vivement oontrarléss. ta 

nouveau tarif proposé pour Ir.s vnitiirpj à quatre 
roues encouragera sans doute l'emploi de ces véhi- 
cules, et en multipliera le nombn; maisaufMr^ 

d'hui les voituri s A ([iiarrê roues sont er.rotp peu 

nombreuses en hrauce : le roulage de l'ouest et du 
midi , par exemple , ne eonmdt guère et n'enplois 
que \fi charrettes. Tout système qui tendrait ï 
placer cas voimres sous un lûetme trop sévcte 
porterait atteinte 1 une foule drntéréu qu'il im< 
porte de ménager. 

Dans ces circoustances il m'a paru que l'oa 
pouvait, traasitoirement an moins, adopter «a 
terme moyen entre les termes extrêmes <^ui corre^- 
pondent aujourd'hui à la jante de 1 1 et a celte de 
17 centimètres. Ta! déjà dit ane la pression pat 
centimètre carré de largeur ue la jante de it 
centimètres était do ia3 kilpgrammes en été, d'a< 
près le tarif actuel, et de 170 kilogrammes poarll 
|ante de 17 centimètres. L'adoption d'un chiffra 
moyon de %.\5 kilogrammes abaisserait assfx iensi* 
blcment le poids de la voituro à 17 centimètres d< 
largeur de jante; il laisserait la voiture à 14 cent., 
à peu [uès telle qu'elle est aujourd'hui, et il élève- 
rait uu peu le poids de la voiture à 11 centimètres, 
LMévaHon qu'il ea| juste et rationnai d*aocorder. 

D ajirLS ces considérattons , je propose à Votrt 
Majesté de décider que les voitures à deux roue 
pourront porter : 

Été. Hiver» 

Snr la jante de tt cent. . ■ S,%ook. a.yooh 
de 14 .... • 4»>^ 3t6oo 
de 17 4,990 4f«aoa 

Elles portent aujourd'hiils 

de II 3» 700 3.300 

de 14 4t><>o 3,400 

de 17 5,800 4>8oo 

Aucun excédant de poids n'est accordé aux voi 

tures dont les jantesanront plus de 17 centimètre! 
ces voitures sont peu nombreuses ; les délégués d 
roulage n'en réclament pas le maintien : il n'a 

a été question ai dans les pétition; adr?^<;ées au 
chambreSi ni dans ies mérooitessans nombre qi 
ont été publiés sur la matière. L'intérêt des routi 
PTÎ^p Ifiir suppression, et d'ailleurs un délai sufl 
saut est accordé aux possesseurs de ces voiturei 
pour user leur matériel , ou du moins pour Tstl 

[iro prier au rrgime qu'il s'agît de mettre en vigueo 
Le nouveau urif ue hùt commencer lu sais< 
d*hiver qu'au oo novembre , au lieu du i«r t cei 
demande, vi% pmnitappujée parles intérêts qo*el 
concerne , a paru pouvoir être accueillie. 

Jusqu'à présent je n'ai parlé que du traaape 
des n],ir< liandises sur des voitures allant an |^ 
il est une autre industrie qui mérite au plus Ua 
degré notra soUieitttde t ]• veux parler do colle <| 
se livre au transport des personnes et des xm 
chandises sur des voitures allant au trot et an 
relais. Cette Industrie prend chaque four une ii 
porlance nouvelle : le déplacement des personi 
multiplie les relations des hommes entre e^ 
coutiibue à l'extension du commerce, au ddvelepi 
ment de l'industrie , sux progrès de la civ iliaaui 
et l'on peut dire qu'il est devenu l'un dea besc 
les phu impérieux de l'époque actuelle. Iklai 
cAié de tom oie beaoioa,qtt il importe de a^tisfai 
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M trouTe l'intérêt si grand de la sûreté des per- 
lODiie* , et il faut bien recooowtre que cet Intérêt 
n'm M trop aouvent eampioaib. C*ii*Mt donc 
pas feulement ânn^ leur» rapports arec les routes 
<|ac lea poids des voitures publiques doivent être 
baiitty «*«suii«li «lut la vim d'aMUTWàktoeiéié 
des moyent looonolioli tAft «V inêa« itns ^it« 
rapides. 

n MtaiKè dfairer sans doate qM !• tnatport 

Toyugeurs pût s efTpctuer cber nous comme il 
a lieu en Angleterre, sur lies voitures légères qui 
ne portent qoa d« faibles bagages ; mais en France, 
î'ërar cîe nos routes f bien qn'il ait reru r^epni^ 
quelques années de très sensibles améliorations 
aifiMMSM» dt* véhicules çlus solides et parcon- 
•èf^ufnt plus petans. En trance, d'ailleurs, ]e^ 
distances a franchir sont plus grandes; le voyageur 
port* avM loi un plus gro» higiig» doat il'B« tmic 
pas se s^^par^r : il faut donc permptrrp en France 
des poids plus considérables ; et lani que nos routes 
M $ÊrtMt point arrivées sur tous les pOiAtt da 
mranvne à un parfait état d'entretien , tant que 
Jes iiabitudes nouvelles ne se seront point iormées, 
w M p«ut pas espérer de voir ci renier ( du moins 
«ian« toutes les directions ) ces vf'lucules !(^f;ers qui 
rendent, chez nos voisins, les voyages 54 rapides 
tx si laciles ; mais du moins la législation doit ten- 
<i:f k en favoriser la création. Il serait surtout bieo 
a désirer qu'on pût amener les entrepreneurs de 
■MMgeiiw i- «WTMr séparément riadnttrM du 
î-înîpnrt des voyageur» et celle du transport Hrs 
ffiarcoaodises , au mnjen de foargona qui niarche- 
laient à InmiM des voitures; pent^cra le prix des 
pinces f?n ref-evrair-il pour auelque tems une If^^Arc 
uigmentaiioai. niais ttoiaible accroiMemeoi da dè- 
p*««e serait encoM préCirahle eus ohaoces d*aoei> 
dent er de dangersque courent )oiirnr>11ementMIIS 
(|ui Tovagent dans les voitures publiques. 

Le aécret de 1806 n'admet pat àè voicnres pa<* 
Uiqoes à jantes (^p. plus de 11 cent., et il fixe !r 
|OHb de ces vouurea, ainal q^u'ii suit, «a toute 




I h jjuitM d« 7 cent», 9|3oo lu 
do 8* * • • 3>6oo 
de 9. • • . a«9oo 
da 10. • • • 3,9«o 
da SI. . . . St400: 

Une décision «?u i^mai 181 G a autorisé Temploi 
ée* jantes de 14 cenumèixes, et a àxé la poida dea 

*"^m^VW * 

A J«ntM de S otDtiaièirN, à a,56o k. 
deii*«««*.» SiSao 
d« 14 • 4,480 

Gitw dMaio»a Itélmnologttéo pw anoerdoor 

saoee rojale du «3 avril 1834. 

Cm aur les jantes de 11 et de 14 cent, que 
t'eflbcttto le plus généralement le transport d«t 
personnes ; mais il faut le if;rc , h jante de Lacent. 
«*t bien p«a &voraLleà la rapidité du déplacement : 
•Um accroît le poids de ta Toitara et l'eilbrt du 
tira^; elle diminue !a Tite;;;!? , et d<>vieut ainsi 
^ot à la fois une cause de dommage pour les vo^a* 
ftmt «t pour lei antrapranaura de transports. 
•Kasti , r<^i derniers cherchent-ils tous les jours a 
■lisiier les réjicmens et à transporter sur la jaote 
M eont. !• poldi tnioflié poar la jante da »4. 



Il m'a parti , Sire , qu'on pouvait sans inconvé* 
nieus , et même avec avantage, établir en loi ce 

3U1 existe déjà en fait. Le poids permis conespon* 
rait ainsi à peu prés à 100 kilogr, pour chaque 
centimètre carré de largeur de jante , et en adop- 
tant une tolérance de aoo kilogr. au lieu de too 
qu'autorise le ri^^lr>rr)ent actuel, on placera les 
voitures à jantes de 1 1 cent, dans la condition asst* 
gnée aujourd'hui aux voiture» da 14 cent. Le 
poids maTtmtjm qu'elles pourraient porter serait 
ainsi liume à 4,t>oo kilogr«, y compris la tolérance. 
Je ne pense paa» Sira« ipa'on pnitse- aller an daU 

t\r ccttf limite fsns romprotn^ttre et l'intérêt deS 
iotur:s , ei celui de k sûreté des persouues. 

Le même poids de loo lûlogr. |Mr centimètre 
carrû de larpçtir jante, périt Arre accordé sans 
inconvénient aux vuitui e> d j^utti^ da 8, de 9 et 
de to cent.; si même on veut encourager les. voi- 
tures Ic'gères, il convient cTailribuer rflatiTemiMit 
quelque chose de plus à i& jante d une moindre 
laifeur ; les difTéiencea qui en résulteront ceront 
insensibles pour les routes, mn'"i e!le$ ne «eront 
pas sans influence sur les piuiu& de 1 enirepreueur 
des messageries , et, par conséquent , elles pour- 
ront le déterminer à cVioi^ir de préférence la voi- 
ture la plus favorable à ia rapidité du dépUcement ; 
mais au dessoue de* 8 cent de largeur de jante, 
rint^ri*i (^P3 routes commande de suivre îine loi 
toute contraire. J'ai dit plus haat que le taux du 
chargement^ devait être profiortionnel à la largeur 
de la jinte. Ce principe, comme je l'ai également 
dé] j remarqué» n'est vrai qu'entre certaines limites, 
et de même que lorsque la fente s'élargit au delà 
d'une oprtaine dimension , tout accroissement do 
poids doit cesser, de même, lorsqu ciie devient 
atreiie è ce point de pouvoir, par exemple, s'inter- 
poser entre les joints des matériaux, il y aurait 
danger a nopas diminuer le poids relatifde la voiture. 

Par tous ces motifs , et en n'adanettant pour la 
saison d'hiver qn'une difTérence seulement d'un 
dixième sur la saison d'été, je propose pour les 
voitures publiqoM, la tMif tuvant, noB Coanprit 
la tolérance : 

Élé. Hiver* 
AeeeUadaede 7 cent. . . %fioo 0,400 k 
de 8 . . • • . 3,400 5.100 

de 9 3,800 3,4uo 

da 10 . • • • . 4itM 8*7^ 
de 1 4>4oo 4iôoo. 



Le tarif actuel est en toute saison , 

POarlaaveitttrMkjaatcs.de 7 cent, de ^Soo k* 

do $ d¥ n.S6o 
• do 9 de a.goo 
de 10 de i,2oo 
de II de S,5ao 

Aimi, dans tous les termes du tarif, un grand 
oneounifeoient ctt donné A l*indnstrie du trans- 
port des voyageurs, et nous avons beu d'espérer 
qu'à la faveur de ce nouveau tant , nous verrons se 
multiplier let voitoreg léfèret qui, sans porter 
dommage aux ronies et sans acrroîrre les chance» 
du danger, peuvent seules procurer cette vitesse 
que Ton recherche aojonrd bol avec tant d*em- 

j:i r e^scment- 

Toutefois, Sire, il m'a paru que la laveur da 
iionfaan tarif ne daraii êirâ accordée qu'ans woW 
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turri aatpenilueft «ur rsMoru niétiiUiques, hê 
nombre <!«• votturas «Ilaot an trot , MiipMMlutt cnr 

bo s , oii même non iuspendars. esl aujoiirJ'bui 
bi«u pKti concidérabJe; oui* U en exiftte ei»core, et 
il nj a pas de motif de lear «kmaer un encottra- 
gement qui tcn !ratt A prolonger lem cxl^tpnre. 
4je« voitures testeront placées sous l'empire des 
réglemeni aeCtieU. 

Le (Iccret <!« 1806 ne s'est occupé <^es voitures 
aiUnc au trot, qae losequ'ellea «ont montées sur 
tfmm roMt , on do oioina il b*« érebK eueune dis- 
tinction entre ces voitures et celles qui n'ont que 
deux roses. Depuis quelque teas , un nouveau 
•yttèm* d« tnmsport an trot cherche k s'établir sur 
«leux roues et à profiter du sileooe dn décret de 
t8o6, pour s'attnbner. sur deux roues, le poids 
((oe ce décret n'a voulu évidemment permettre 

3u aux voitures à quatie roues. Il était nécessaire 
e prérouir les graves inconvéniens que ce sysièrae 
ne manquerait pas de produire , et de faire dispa- 
raître U lacune qui se trouve dans les ré^lemeus 
actuels; l'une dc!» dispoRÎtions de l'art* a d* l'or* 
(lonoance pourvoit S cette lacune. 

Il ett encore un moyen d'encouragar très e/Eca- 
remont v(»itnrff8 légères, et je prvpojç h Votre 
Majesté d'en autoriser 1 emploi : c est <i aifraacbir 
ém la trIrificatloB dU ItM pcrnla Iw voitures des. 
tinées au traïuport des voragcura, et dont 1* lar- 
geur des jantes et le nombre d« chevaux attelés 
aaraoc tab 4|a^liie serait pas présamaUa «ja'alln 
pussent ta tfOUVaren dehors des limites pnsrr<; pur 
îe tarif. Ainsi, an peut sans inconvénient accorder 
eaita làvaaraux voitnras à qnaifanMies suspendues 
sur rps^orts , allsnr au trot et avec relais « OU ne 
)»arcourant au trot et sans rekna qu'une distanc e de 
90,«aa Mènat an plut* ac qni ae gantant a t tal éas 

que de trois cliernnx au plus* a?aa des roues k 
jantes de 7 centimètres au moisu , ou de quatre 
dieeavs an ph», avec êm rôties k jantes de 9 cen- 

ttraànes «u moins. L*afri.viiclr.<s<?inPiit du pci.t^e, 
en procurant une économie de tems, sera favorAbie 
tonc à la Ibia anx voya^enn et ans antrepreneurs 
de messageries : il multipliera les attelages de trois 
et da quaue chevaux , et fera disparaître* avec le 
*m»f rattatana è» cinq èbeean* qni aal aeneant 

dangereux* 11 va 5nns <lire quo dans ce système, 
•i IVm dételait on cheval par fraude pour l'atteler 
danott^aan après avoir passé par les lieux da vérifi- 
rarion , on serait dans le cas de subir unaanMnda: 
an surplus , la toi pénale j pourvoira» 

Tab loni , Sire , lat motiff principaux do prejet 
d'ordonnance que je prie Votre Majesté de revêtir 
da sa signature. 11 faut espérer que les facilités 
> nouvelles accordées à l'industrie des transports en 
accéléreront las prc^rès , et que les entrepreneurs 
de roulage et de messageries resteront désormais 
dans las limiu» qui leur sont assignées. Les con- 
traventions ne pourraient j>lus aToIranjourd'hui ni 
motifs ni excuses : l'admiuistratron va redoubler 
d'efforts pour assurer l'observation des réglemens, 
•t fi aa vigilance ne suffit pas toujours k prévenir 
les abus et les fraud<"s , sa st^vrrrtt' f^n moins en 
ponrauii'ra activement la répre&iiuii et ic jugement. 
Jaanla, etc. 

Lé mintxfre den travaux puhKaf |lf taffiad' 
uure et du commerce , 

N. Martix (du J^to«dj. 



PoitiMdn yokures Je roulage H éâ» ToîtaM* 

puùlùfues. 

Pmk, la 15 février 1837. 

Louîs-Philippe , etc.; — Vu la loi du 27 
février i8o4 (7 ventdse an xil)« et ootaok- 
ment Tarticle 7, portant: , 

« Le go uy e m e mcm nodiicra letarifdn 
poids dt's voitures et de lans chargemens , 
porte dnnç la foî dn nc^ florf^a! an x , d*apr^ 
les expériences faites sur les roues à larget 
jantes ordoaotfet par k présente loi 11 rë- 
^lera la lai^ear des janlM et le poidedcsdilk 
gences, metsaferieteiaitlKiVoilaicspiibli^ 
ques ; » 

Vu le décret da a3 juin 1606 ; — JLa déci- 
sîofi réglementaire da 16 mai i8t6; — -> L'op- 
donti.nK r royale du a3 avril i834t — Vou- 
lant remédier aux îtîconvénicns des tarifi 
actuels de chargement des voilures, et ma- 
ciiierf dans la îixation des nouveaux tarifs, 
rintërêt des routes avec celui de ftodortnc 
des transports; — Sur le rapport de notre 
ministre secrétaire d'état de? travaux pnblirs, 
de i'agriciilture et du commerce, — rSou( 
avoas ordonné et ordonnôtis ce qui suit : 

Art. Le poids des voittires de roulagf 
et autres employées k des transports, allanl 
an pas, y compris vottiire,chafgeincnt,p«lli 
cordes et bâche , est limité , à raison de la 
largeur df$ janîes, du nombre desroaescl 

des saisons, ainsi qu'il suit: 



KAsesen 


Voitures 


àâroees. 


Voilures à £ roncs, 


de* 


Om^ 
m 


Oa 


M 

!«■ ntU. 


• Dm 
Mvwnbfc 


1 1 i * /• ci'fdira. 

i&4i7 id . . 

I7elau-d(-»i>ui. 


l 

s,: 00 


V 

3,200 
i.lOO 
4,900 


l 

i,.'.00 

r.,GO0 
bfboo 


S.W 

f>,700 

8,100 



11 est accordé en toute saisoUi sur les poîdi 

énoncés au tableau ci-dessus, une tolérana 
de deux cents kilogrammes au plus pour le* 
voitures à deux roues, et de trois cents kiio< 
grammes pour les voitures à quatre roues. 

Il est accordé sur la largeur de la jantl 
une tolérance d'un centimètre en moins. 

a. Le poids des diligences, messageries, 
berlines, foorgoos el antres voitures pu- 
bfiqnes emploves au transport des \'oyagrmi 
ou drs marcnandises , portés sur quain 
rouc^ , suspendus ?ur ressorts raétallirj!ie« 
allant au Irut, avec ou sans relais, y comprii 
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voiture, voyâgeurs, conîps rt bâche, osl li- 
mité, à raison do la largeur dc$ janle» et des 

maisons, ainsi qu'il suit : 



l.AmOSIIB 


M t** Mfil. 


Dv ier A va IL 
M M Rwcaibt*. 


7 ceatîmètre» 
ft Id . . . 

9 la. . . 

10 id... 
If M. . . 


%m' 

3,100 
3,600 
3^00 

k,m 


V 

2,600 
3/00 
3,800 
6,100 



II est accordé en toute saison, sur les 
poids énoocéi «a tableau cî^destus , une tor 
feâoce de deux ceals kilogrammet. 

II est accorfîf^ sur la largeur (îe la jante, 
aoe tole'rance d undemi-ccnliraètre en moins. 

Si la voiture n'est pas suspendue sur res- 
iorCs métalliques, la liniie des poids aatorbés 
miera telle qu'elle est fixée par le décrel de 
l8o6 et l'ordonnance royale du ^3 avril i834. 

Les poids attribués par le présent article 
aix voittim k qoatce Toott aenNAféduki de 
moitié, si la voitnre n'est portée que sur deux 
ton'' s. 

3. Ne sont point soumises k la vérification 
i& lair poids, les voilures publiques em- 
ployée» an transport des vo^rageurs, portées 
SOT qnatre roues, suspendues sar ressorts mé- 
talliques , allant au trot , avec relais , ou ne 
fnar^oarant au trot et sans relais qu'une dis- 
(ance de vingt mille mètres au plu^, atleJtfes 
de trais chevaux an plos* avec looes k jantes 
de sept centimètres au nmins , ou de quatre 
chevaux aa plus, avec roues À jantes de neuf 
centimètres aa moins. 

4. Les pdds délermioés par Tarticle i** 
tm aerottt oUigaioires que deux ans après la 
promulgation <\" la présente nrdonnance , 
pour les voilures à quatre roues de plus de 
JiK-^pt centimètres de largeur de jantes, et 
pour tes voUnrei k deux roues de dîx->sept 
cenliiDètiei de largeur de |aotes et au 
àtssus. 

5. Notre ministre secrétaire d'étal au dé- 
partement des trasiox publics, de Tagricul- 
ture et du commerce est chargé de Texéca- 
lioci de la prfente ordonnance. 

LOTJIS-PUILÏPPE. 

le roi : Le minisire secrétaire (Tétut au 
département des triumn t; puàtict, de Cagrï- 
çuUttrt H du corutjum- , 

N. Maetin (du Nord). 



Fiêteieét de pocJm, 

RAPPORT AO aOL 

Sire, plusieurs ordonnances avaient déjà pro- 
hibé , à difTérentes époques, 1« port des armes, et 
surtoat des armes i feu , IttTiqit'm ififiott i6Ht/, 

les armP5 rarhAri; rr ^errcrp^ , rt noTammenl les 
piatolers de poche, fureal i objet d une prohibi- 
tion expresse et spécial** 

Cette prohibition fut rsoottVsIAa dtos-ta déclsi- 
ratioa du a3 mars 1723* 

Le décret du 13 mars 1806 prescrivit rexéro« 
tion c!e cette d^ctaration, et en ordomu l'impres- 
sion â la suite du même décret. 

Cependant tu& déeree du 14 déeembre 1810 a 

orflnnni' que toutes le ^ arme; fabriquées rn France 
et deslmées pour le commerce fussent assujetiiesil 
de» épreuves proportionnées i leurs cettDres, et 

CTiarqij('(-s iTiin poinroii d"acce|itatii>;i , (Idtis î'r'nu- 
mération de ces armes, les pistolets de poche sa 
irenvent nomtnttivemeDt compris, e» leur ebarge 
dMpreuvfl fixj'c. 

Malgré les dispositions de ce décret, la prohi- 
bition contenn* dans U déclaration de i^sS a 
él^ généralement reconnue par les tribunaux du 
rojraume comme subsistant toujours i nuis la cour 
de cessation • rendu , les 7 et 19 octobre dermere , 
des arrêts qui ont chandi cette jurisprndence ; r][c 
4 « que l'artici* 9 du déerec do> 14 novembre 
» tffie • eirtudlemMt dérogé à le déebmtioa do> 
" 1728 on ce qui louche les pistolets de poche, et 
» qu'aucun règlement d'administration publique 
» n'eyeat , depuis , replacé ces pistolets dans la 
» classe des armes prohibées, il s'ensuit que la 
» vente et le port.de ces pistoieu no constituent 
M plus un déKc ». 

Cependant, les considérations de sûreté et d'or- 
dre j^ublic , qui ont lait établir de tout teras 1* 
probibition des pistolets' de poche , ont conservé 
toute leur force. Poar faire cesser la lacune signa- 
lée par les derniers arrêts de la cour de «usecion, 
et pour que les anciennes prohibitions soient ré- 
tablies, il sufHt, d'après 1 art. 5 14 du Code pé- 
nal et l'art, i*' de la loi du mai t854, qu'elles 
soient proironcées par un règlement d'administra- 
tion publique. 

J'ai, à cet eflîet, l'honneur de soumettre k l'ap^ 
probation de Votre Majesté le projet d'ordonnance 
suivant, délibéré en conseil détab 
Je suis, etc. 

Xc garde des sceaux f minùtt'e teerétaùre 
dim au dip m m mt de tm putke et 
dc$ cuùttp 

JVsAâfeWan dks Pistolets de poche. 

P«rU , le 22 février 1837. 

Louis-Philippe , clc. ; — Vu l'article 3 §4 
du Code pénal, portant : — « Tout individu 
qui aura fabriqué 00 débité des stylets, 
iromblons on quelque espèce que ce soit 
d'armes pro^i^<' s par la loi ou par fies ré- 
gicniens d'administration publit^ue, sera 
puni d'un oniprisoiinement de six jours à sL\ 
mois. — Gelot qui sera porteur desdites ar- 
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mes sera puni d'une amende de iG fr. à 
aoo fr. — Dans Tua et l'autre cas, les armes 
seront cond&quëcs. Le tout sans préjn- 
dicc de plus forte peine, s'il y échet, m cas 
de complicité de crime » ; — Vu l'article i" 
de la loi du 34 mai .i834i ainsi conçu : — 
* « Tout indtvida qui aura &briqué, dëbitë 
on dbtribué des armes prohibées par la loi 
ou par des rëglemens d administration pu- 
Llique, sera puni d'un emprisonnement n'un 
mois À un au, et d'une amende de 16 fr. à 
5oo fr. — Celui tiui sera porteur desdites 
armes sera puni d'un emprisonnement de 
six jours à six mois, et d'une amende de 
16 fr. k aoofir.; — Vu la déclaration du roi, en 
date du aS mars 1738, enregistrée le ao avril 
suivant, portant prohibition générale de la 
fabrication, de la vente, du port et de l'usage 
des armes cachées et secrètes, et notamment 
des pistolets de poche; — Vu le décret du 12 
mars 1806, prescrivant la publicatioa et 
l'epcëcution de cette dldaratbnt — Sur le 
rapport de notre garde des sceaux, ministre 
secrétaire d'état au département de la ius- 
tioa et des cultes; — Notre conseil d état 
entendu, — Nous avons ordonné et ordoo» 
nons ce qui suit: 

Art 1*'. Les nistolets de poche sont pro- 
hibés. 

2. Notre garde rit s sceaux , ministre se- 
crétaire d'état au déparlement de la justice 



et des cultes, est chargé de l'exécution de la 
présente ordonnance, qui sera insérée au 
BuOglhdegiois, 

liOmS'PklLITFB. 

Parle roi : Le garde des sceaux, ministre se- 
erélain iéUU auàipartemeai delajvàÛBt 
ei des euUet^ 

CPmlml. ! 



D» S /%w«ir.— Autorisant les sieurs 
et Mangeot k établir une fabrique de toiles ci- 

rt'fs d de iaffeto'^ p'jymmh dnn^ tin local situé 
maison du sieur Janiri, route de Fontaine- 
bleau, lieu dit la Maison-lSlauche , com- 
mune de Gentilly (Seine). 

Du 37. — Autorisant les sieurs Dezon 
et Abraham à établir une fabrique de toiles, 
cùieiàm la commune desBatignolles'Moa* 
ceanx, rome d'Asnières , n* 68 (Seine). 



— Autorisant la sodélé anon^e, formée 
à Paris pour l'assurance ji primes contre 

rinrcndie , sous la dénominatinn de la 
France ( Voy. BuUetia des lois, partie; 
supp., n<> aya ). 



Préfeeture de la Seine* 



■istunmsnl. — Oa— dU liait. 

Appel de aa,ooo hommes sur la seconde moitié 

Une ordonnance royale du 3o janvkr 

1837 (i) porte que, sur les 4o>ooo hommes 
formant la seconde portion (lu contingent de 
la classe de i835 , aa,ooo hommes seront 
nîs en activité. 

En conséquence , les jeunes soldats qui se 
trouvent compris dnns ret apprl et qui d<?si- 
reraient faire recevoir des rempiaçans, sont 
invités à déposer à la préfecture de la Seine 
(Bureau muttaire ) , dans le plus court délai 



(1) ra/.p«c«34. 



possible, les pièces qui doivent éCre fournies 

pour radiTiic^sion de ces rempiaçans. 

, Paris, le 2 5 lévrier 1837. 

Le pair de France cmseUier d'état ^ pr^dl 
de la Seine , 

Comte DB lUiiaOTEau. 

Par le préGet: Le moilfe du we^m^ ^ *t~ 
* eràaàt gAiinU de la pptftetun , 

L. m Juasito. 



AWn DIVBH. 

Du»i fimer, — JEnquéte sur le projet dt 
démolition de maisons nécessaire à Vagrandisse^ 
mrnt du rollre^ de France , et à l*êlargissemeni 
d'une partie de la rue ^.-Jacques , et dépâu 
pendant huit jours consécutifs , à la mairif 
du la* arrondissement, du plan de ma&sl 
dudit collège , indiquant l'al^jnement de i, 
rue St.-Jacquc5. 



Digitized by Google 




t 



Digitized by Gopgle 



t 




Digitized by Google 



Préfeeture de Police. 



» Oiv. 1" Bor. 

ia PM et Maung. 
, la 30 aicmliM 1S36. 

[Cette orcîonnanre «^tanl (în nombre (le CtUcs qui 

«ont pobLiées périodi<|uein«nt, noiM oooa borue- 
MM B ■•Btionavr que Mtt* annte ell« a M ap> 

pïouvèa par M. le niini'irrr' des '.i.is ,iiit j iiblics , 
da l'i^ciaittirfl et du commerce, le x5 février 
tSS^ tqn« lei époques da vérification «aront celles 
iitdiqiiéaa dans le tableau ci-après , et qu'au lieu 
4ala|MCre J, tes poids et mesures leront miir<]ué4, 
pearl*Aiioée 1837, d'un poinçon portant la lettre K. 
f^jTWpOUr le texte de cette ordonnance et la 
l^dilaiion / relative , tome if, page iliS à 175 do 
eacaeiiail* et pour la nomenclature det dijprenut 
çtptct'$ de poids ou mesuret^ groupéa en sérigs, 
■Icprts leur emploi usuel, ainsi que pour le minimum 
•-■Ui^Udirc des dijyérenUs espèces de série* de poids 
l'ii Ipyore* doni tketpté pr^iuiion doit être potw- 
! utf, le'tâbttaii ^vno[>fique ci-annexé.) 




-itantmartra . 

^(Utec— '1 ^iil^ii^ ...... 

ce Vcndèfntf. 

Jtrte . & 

Ue... 

-lilyiée» 




j.l'oiMonniérc. 
nié.. 




i 

t-lHoii 

/klbards 

ig|or<weil 

m&e^ouvelle 

»rlr-Si-T^T;ii tin. . . . . . 

kubout Ueni». • • • 
kîni e— A V 91e. 

.fini 

fu&xc-Vingift.. 

lauboarj^l-Aotoinc. 



EPOQUES I „„. 



tUXt 

rrTfîi^-St-Jean. 



vl^e-riUa. 



[iw.»i««.».«« 

lin-J u-SBi* •« • . . • • 

iincicl|k« 

kM*»M < 



'Louis... ...*.... 



5 mars au r'i avril 
i5 arril au 7 m*i. 

8 au 39 mai. 
3o m li iu iB juin 
jg juin au (j piillei. 
10 au 3t juillet, 
ter au ai août. 
■Xi août au l5 sept. 
l5 ni.irs au 1 i .ivril. 
lâ avril au 7 mii. 

8 au 39 mai. 
5o mai au iH juin, 
juin au ^ juillet. 
10 au 3i juillet. 

ler f,n ]t aoAt. 
2î anùi «Il |5 sept. 
i5 mnris .lu 1 * .ivrd. 
i5 avril au 7 mai. 

8 au 39 mai. 
3o mai au 18 juin. 
{g juin au ^ juillet, 
to au 3i juillet, 
lef au 31 août. 
■22 août au i5 sept. 
l3 m^m au H .ivril. 
i5 .ivril au 7 mai. 

8 au ?r) mai. 
.)o rnai au 18 juin. 
19 juiu au ^ juilkl, 
10 an 3i juillet. 
l«r au 21 août. 
Ji .10111 .iu i5 npt. 
(3 ni.ir» au i4 avril. 
■ 6 .iviil nu 7 mai. 

8 au 39 mai. 
■'X» ni.ii 18 juin. 
^ij juin au Cf juillet. 

le au 3i judiet. 

l'r au 21 aoiit . 

2J. août au là <e|>l. 



3 
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m 
a 



c 
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QUARTIBRS. 

La Monnaie. 

Si-Thomas d'Aquin. . . . 
Fauhourg-St-GenuaÎD.. 

Invalides 

Luxembourg* 

SoriMm»* 

Bcok de> M <iadii».. . . 
Pabi«-<lo-JiMtiG«^,.,., 



BFOgUBS 
vn là ▼AaiTicAnoar. 



là mars au li avril. 
ih avril au 7 maL 
8 au 39 mai. 
3o mai au iB juin. 
19 juin an ^juillet. 
10 an 5i iiMlUt« 
larao ai ooàt. 
«3 aoAk tm l5 MpL 



•7 
a 



Ptdke dee Uoâfitee. 

P^rî,, le 1« ftrrier 18Î7. 
(Cette ordonnance reproduit textuellement celle 
du 10 fShrrier i836 , insérée an tome i*' de ce re-, 
cueil , page 1 35 , où l'on Iroilf* Ittllte b l^^lad^ 
relative à Jâ , " ' 



UattntiktetVasetdecuimeidedÊMnmiiaiah 

Para, kfO février 1837. 
Nous, conseiller d'état^ préfet de police^ 

— Vu, lO Tari, ao du tilre i" de la loîdn 
23 juillet 1701 (i);— .3« Les arrêltfs du gou- 
vernement des 12 messidor an vin (a) et 3 
brumaire an ix (3) 3" Les articles 3iq (4), 
3ao (5) et iyx (6), & i5, du Code pén^; ~ 
i" L'ordonnance de police du 33 juillet 
i833 (7) ; — 5° L'ordonnance de police du 
19 décembre i835 (8), concernaat les éla- 
blissemens de charcutiers dant la ville de 
Paris ; — 6» Les rapport! du conseil de salur 
britë ; — Ordonnons ce qui suit : 

Art. I'^ 11 sera fait de fréquentes vîyîtes 
des ustensiles et vases de cuivre et d "autres 
métaux, dont se servent les aiarciiands de 
vin-traiteurs, aubergistes, l iitinra tenrg, pâ-< 
lissiers, bouchers, gareotiers, fruitiers, etc., 
établis dans le resçori de la préfecture de* po- 
lice, à Teifet de vérifier Tétat de ces ustensi- 
les, sous le rapport de la salubrité. 

a. Les iislensiles et vases, empreints de 
verl-de-gris seront saisis et envoyés ï la pré- 
fecture de police , avec le procès-verbal 
constatant la saisie. 



f ojr. page nota ^, tome W. 




t6t id. S, 

ù% id. 7, 
551, id. If 
$1, id. 3, 
138, hL f, 
89| tome U 



id, 

id. 

id. 

id. 

id. 
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3. Les usicnsllps et vases de cuivre et 
<i'aulres métaux, dont l'usage serait daoge* 
reux par le mauvab ëtat de IVlamage, se- 
ront transportés sur le champ, k la diligence 
de qui de droit, rhr/. le rlirnuîronnier le plus 
voisin, pour ^Ire éLamés» aux irais des pro- 
priétaires, lors mâmc qu'ils déclareraient ue 
pas **en servir. — En cas de contestatioDS 
«or r^tat de Télamage, il sera procédé à une 
expertise, et provisoiretncal ces ittteniiles 
«eroiil mi« sous .<«ceU^ 

4. Il est défendu aux marchands désignés 
en Part, i", de laisser séjourner dans des 
Tases de cuivre, étam^s ou non étamifs, au- 
cuns aiimcns et aucunes préparations, quand 
même ils seraient enveloppés de linge , et de 

5 réparer aucune des ménoles substances dans 
es vases de zinc ou de plomb. 

5. Il est déff^ncîti aux marchands de vin, 
d^ avoir des comptoirs rev«!^!iis <lf lames de 
plomb; aux débitans de sel clde tabac, de se 
servir de balances de cuivre, et aux nourris- 
seurs de vaches, crémiers et laitiers, de dépo- 
ser le lait dans des vases de cuivre et de zinc. 

6. il est déivndu aux ralTmeurs de sel, de se 
servir de vases autres que ceux en tôle de fer. 

7. M est défiendu aux vinaigriers, épiciers, 
fabrirans et marchands de liqueurs , de dé- 
poser ( t i]v transporter dans des vases de 
cuivre, de plomb ou de zinC| leurs Uqucurs , 
vinateres et autres acides. 

8. I^es robinets fixés aux barils des V^oo- 
ristes devront être en (^ain. — Ces robinets 
devront être en bois , lorsqu'ils seront fîx^ 
auxbarilb dans lesquels les vinaigriers, épi- 
ciers ou autres marchands renferment leur 
vînaigTf. 

9. Les lames de plomb , les balances, les 
vases et ostensiles de cuivre ou de aine, qui 
aaniettt trouvés dies les marchands désignés 
dans les articles précédens , seront saisis et 
envoyés à la préfecture de polire, avec les pro- 
cès-verbaux constatant les contraventions. 

10. Il nVst rien changé aux dispositions 
de Tordomiaoce de police du 10 décembre 
i83S(i), spécialement applicable aax char- 
eu t iers, et qui continuera de rccevoirsa pleine 
et entière exécution. 

1 1. L<s co mm is sa kes de police et les 
maires des rommuoes nivales du ressort de 
la préfecture de police sont chargeas de faire 
les visites prescrites par la présente ordon- 
nauce, et d'en dresser des procès-verbaux 
^*îis nous transmettront 

la. L'inspecteur géiékal des hatla» et mar- 



(I) ^«7. tom f % page 89. 



chi^s, les iTispt'cteurs de? poids ot mesures 
concourront a Texécution des dispositions ci- 
dessus, et nous rendront compte du résultat 
de leurs opérations. 

i3. Les contraventions au?c dispositions 
do în prî'sonte ordonnance seront poufsuâ— 
vies cuuiuriaément aux lois. 

i4* Lapréiente ordonnance sera impri> 
mée et alMhée. — Les sous-préfets des ar- 
rondissemens de St-Denis et de Sceaux, les 
niaireâ des roaimuoes rurales, k chef de la 
police munic^)ala et les cominisiaires de 
police sont chargé de coaciwrir àson ex4* 
cutioo. 

Jx consaâtr d'êtai^ préfet lie poiicCf 
G. ÔEIXâSEAT. 

t'e Ofv, il« fior. 

BfMStiaadtlaChaite, 

(Cette ordonnance reproilaît textuellement eell» 
du 39 féTrieri$36i cxcMté qa'^tk fixe ao w^màm 
i85y, la elAture de le eoetse, tandft «pie —H » d» 

l'année dernière la fixait au 5 même mois. 
fbjr. cette ordonnaoce au volume de ce ro-i 
cueil , page 1 5;. } 

Se Oir, . fer B». 

Taxe pèriodkjue da PaàÊ, 

Par ordonnance de police, en date du i5 
février iBi;, — Vu le taux des mercu- 
riales de la balle aux grains et farines de 
Paris, duquel il résulte oue le prix moyen 
des farines de et a* qualités réunies a i^ié , 
pendant les quinze derniers jours , de 4^ C 
78 c. le sac de farine de 169 Kit {Z2S liv. ) ; 

Attendu la diminution survenue dans le 
prix da sac de farine, le prix du pain sera 
pa^é proportionnellement à sw poids, ainsi 
4^ il suit : 

Pain de première qualité : 

Pain cl« t kil. (4 liv.) » (r, 5; c. i|s ou 11 a. • k 
P«in de 3 liil. ( 6 liv.) » fr. 86 c i|4 ou 17 ». s L 
Pain d« 4 i 8 liy.^ 1 Tr. iS c. ou «3 s. 
Pain de 0 kit. (t« liv.) 1 fr. c. i;« ou 34 a. • L 
ia lifre de pain eouyèsera pt^ée iti c. i/4 on 9 s. » U 

Pain de seconde qualité nu bis-Uanc : 

P$<ia de a kit. ( 4 li^.) ■ ^f- c. 17a ou 9 t. s 1. 
Pain de 3 kil. ( C» » fr. 63 c. 3;4 ou 1» a. 3 1. 
P iin de 4 kil. ( 3 liv.) » fr. Bi c. ou i ; a. 
Vjin (le r> kil. {it liv.) « U. »7 c. I/» ou >5 a. al. 
La litre de pain compésera pajree t* c i/a on «a. al. 



Par ordonnance da a8 février 1837,— 

Vu le taux des mercuriales de la halle aux 
grains et farines de Paris, duquel il résulte 
que le prix moyen des farines de i" et a* 
qualités réunies a été , pendant les treite 
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tiernier« {ours , de 4 7 f. ta e» la «c de ftrine 

de kil. ( 3i,^ liv.) ; 

AtU ndij que la variation survrnnr> (]r\m le 
prix du sac de farine n'est pas suiiiÀaiUe pour 
éukBt «08 dtfiitaee dam celai du pain , 
le |)TO en ert miir ^xé pour la 1" quin- 
zaine de mars comme il l'avait êlé pour la 
i« quinzaine de iéyner ( Fc^, à-desso»). 



ARBÊris. 



Si Bar. 



Oijf£it pheis tu saîIUe sur la voie puhKque. 

Pam, Je 18 février 1837. 

Nous , conseiller d 'état , préfet de police ; 
^CoMÎddraitt que la voie pobliqae est jour- 
élément embarrassée par des objets placés 

en dehors fîcs habitations; — ()nr les incon- 
véniens de cet abus se font pnrilcuii^^romrtu 
remarquer sur les trottoirs qui, en beaucoup 
d*eodrôii8, ont una faible faiseur; — Quil 
est d'autant plus îoiportaQl de rappeler les 
habitans à l'exécution (îos rt^gleraens concer- 
naot les objets en saillie ou déposés sur la 
roie publique , que chaque jour l'accroisse- 
lacBft dè la population et des moyens de 
transport rend plus impérieuse la nécessité 
de débarrasser les rues de tout ce qui peut 
|;éner la circulation ; — Arrêtons ce qui suit: 
feront imprlniées et affichées de nooveau 
les dépositions de Tordonfiancc royale da s4 
df^cpmbr*' 1823 (i") et des ordonnances de 
police (les 9 juin 1824- (a) et 8 août 1829 (3), 
oui coocernent les objets placés en sailue ou 
iipùÊêt iorla tow pobli«|iie. 

ie CMseâZsr tf'dBsf , préfet Se poSee^ 

BUBISSftT* 

Êekdrage au gaz. 

Par un arrêté en date du a3 février 1837, 
llfe conseiller d'état, préfet de police, a dé- 
cidé que le gaz serait substitué à Thuile , et 
par forme dVssai« dans les rues Baillif, Croix* 
des-Petitfr>Champs, de la Vrillière et Neuve* 
des^Bons-Enfans. 

A cet effet, il doit être dtabH dans ces mes, 
39 Jaoïemes sof^tortées par des candélabres 
er dp<^er\nos par det becs da la i** série, dont 
35 p. ei4 V. 



U et 17. 



1«% psfsfi7t, wt. I«r, 8, 3, 



Foy. tome 1^, page «t. ^ <, €^ S» 10, \\ 

" et 21. 



}6. 17, HA%^ 
(l) For. ton* 1er 
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are 1 19, «ru 52, 53, 55, 63, 



t837. 



• PMU» 1« ~7 i^iri 

A MM, les commissaires de police. 

Mrsiienr», 1* «tatioaneincnt dctlaitièm nir U voie 
publique a An tnconv^ntrftt qna la eoualmclÎMi 4m 

iroltoir» a rendu» in nl 'r.ilil! s , jorloul dans I' ^ rcrj 
pea l«rgra et frrqurnircs, et l^administra^on u AurAÏt 
point tolM ce ttatiann«mrat isH|Q*à ce to»r, ai «Ne 
n'.-iv.Tii pis craint ()c rompT-rirncitre la *en1e d'ooe 
(Icnrff qui rst iic»cnuc tic prejuicre nëceiMl^ , pour 
une parlîf da U popolmion. 

La facilii^Ç avec laauella U» déhilaoa déliait ont ob- 
tenu raaioritati'on de *e pbeer rar la voie publique, 

en a »îngulit'rcinrnt nuf;riicTi 1 1' le rionibn: ft .1 inlrO)- 

dnildiveraabua; une intiuité de cultivateur», au lieu Afi 
porter Irara rrnîts «t Ugmnea aos baltes et narcbA, 

lea vendent eua-inéroes, mi !p» font vendre par leur» 
femiocj, fille* ou dâmestiiucs , en se fusAnl autori- 
Mf à vendre du lait. PliM<|a« tou» rrabarraaicDt le* 
rues par leurs botte* à lait , par le* dcnrMS qu]jii* J 
ajoaleni, et en occupant leur» place* apréaltwbîtm 
lait pour *e défaire di> leur* aulrr» provitioa*; qoelqMS 
uns trafiquent ro&me de* permisiion* qa'tla ont ob- 

D'un autre cAtc, l?$ marcband* en boutique louent 
(e'ocralement la voie publique, en exigeant une rede- 
vance anauelle dr* dëbitan» de lait qu'il* eon*entent 
à recevoir devant leur* ^ubli*seintna' Enfin, danadiM 
rue* où b popula'ion e*t conûd/raUc, !•> laitièrw 
aont Icllenient r.-ipproclice* que la c: rcul.iiioii tîci paft* 
sans cit eatravce tt la aùreié publique coropromite* 

Quoique te nombre de* inarcband* cr^nwm aoif^ 
mente d annie en ann^e, Je p«n«aia que le crrr^merce 
du lait *col ne pouvait guère eompqiter, suriuut de 
la paît de» gcn* de campagne» b loeMÎon d'une bou- 
tique, mai* que le* laiiièri» potufiicnt être «onvent 
reçue* chea U* marrband* qui l«f favoTitent , on %W» 
de» pAMagrs de poriej-cocbèro» et luiriM Ce qm me 
coufinnait dan* cette dernière opinion , c c*l que dan* 
1m maoïfais lama , «e changement s^cffeetBmt neieml* 
Icnient dani Li ^^uLoup dVndroit*. 

Depui» ma circulaire du 30 novembre dernier (I), 
il m*Mt parvenu de* rcnseignemen* qui m*ant diS- 
niontr^ la posubilita< d'arfrancbir U voie pvbti^iae de 
U prccence dus laitière* et de leur* étalagea. Pla«ienra 
d'enlre vous m ont annonct^ qu'il* avaient irmiM' \(' 
mojen de placer dans I mlcriour des propriété* tous 
le* dîîbîtan* de lati précédemment antori*^* ^ staiîoa* 

nrrdanj l'éicnfîtif- tic Irurj rjtj.îriîrrs c l ilsra otit trans- 
mit Irur» permistion», riinic proputaul de ics annuler 
connue (Jet ennca inutile*. ^ ^ 

!)<>« qu'une mesure *i avantageai e poor la libre ctr* 
culaiiou peut être prise dan* ^lutteur* quartier* , il Ibe 
*emble qu'aucun obstacle sérieux tir saur^rii v"oppo»«r 
k ee qu'elle fAt appliquée dans tow* les amres. De'jà 
elle a r^stî partout ftrdjiartl dee marchand* de xnar- 

roii* rAtlî , nioîfn nombreux ,ile*t vrai , que les laitiè- 
re*, mai» dont l'étalage est plu» embarrassant que celui 
de ces demUici, qui partent chaque iour à dis heure» 
do matin. 

Ycuillei, je von* prie, vérifier avec «oin et par»ouf- 
mftroes, «i le» débilans dr lait statioimsnl swt v o* quar» 
lier* re*peciirs, peuvent itre place* bor* de la voie pu- 
blique , nu qucllea «ont Ice^dîfficollét qui pourraicM 
eppMcr eureemim pohil** 

(t) Foy, tooie page ik et Rcucil. 
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J#TAu> srrai oblige' de me rendre compte, le plos lAi 
pOMlble, «lu lesuliat de ce travail auquel j'attache la 



dsmpaffleiitcon- 

Li tonaMa- délai , prtftl de polke. 



g ne 



MT lft.voi« pobUqae. 

Pari» , le ?i ferrier 1837 

A MM. les commissaires àr poUce. 

Meitieurs, radministratîon raunicipaii^ «l'f'par 
nlMin», ni dépenses pour dégager ou pour garnir 
^trottoirs les rues de la capitale, poitr les assainir 
«t In éclairer plus conveoablcmrnt , en un mot, pour 
»en(îr<- 1,1 ( irciil.iiioo plus commode et çlut sùre> 

Malheureusement , le pubUc ^ |lM(|«s'ici pro- 
fité, comme il aurait dA, de» etcnficee lInft par U 
Ville. Us marrhandi, en effet , attachant une Irop 
crande importance sus signes extérieurs de leurs éia- 
olissemens, semblent iMiar enirt «mi î qui envahira 
le plus la «oie pebliqiM, par m emcignea oa ses éta- 
lages. 

II L'jt tK'tf'^iairr de réprimer avec énergie de tels 
abus, aujourd hui surtout que raecruissement de la 
pepvtalîon et des transports rend dé^ 1rs rues de U 
capitale «rep élniaiea pwfv lea bcaeiiM h cûcula- 

tion. 

Je vous prie, en eettrfyeMce^ dWurerla stricte 
estouion des rériroMiia coneamani lea objet» placés 
Mr la voie pahnqae, noiammeiit de Tordonnance 
royale dii9& drrcniVjrc 1823 (I), (îr t'onfonnance de 
police du 9 juin suivant (nQ, et de Tordonnaoce de 
police du H a«ûl18«(j)i 

A cet efifijvous devrr vrmi rripprlr r que les e'il^rgei 
-ne doivent pas excéder ibc- de saillie, à partir du nu 
du rniir, et qn^atnsi il ne doit point être formé d'éta- 
lage aoa booli<|tiea qtai ont «ne devaotare «aillante. 

Voew n%>Blk(iem|p»» non ^lus qo^ est défendu anx 

bbochrr^ , chamiilert , irîpier» et marcliindi de vo- 
lailles et de poisson] , de rien étaler en saillie, leurs 
étalages ayant le double incôntlnîcnt de gêner la dr- 
«HatMn et tie »aitr, par lenr centaci» là» «iiciBem 
ot» pat»an«. 

.Si il voie publique doit rester libre de tout embar- 
ras , celle nécessité est plos grande encore sur les trot- 
toirs. Lrs dallages étant •pdcîalement affcetd» 1 la 

cirr ul.li îofj (îrj pii'ton?, c! n'av.iiii , dans beaucoup 
d endroits q<i'une largeur à peine tutfisanle pour rem- 
plir cette destination, le Boiiidra obstacle j devient 
vne «atue d*«nceaibrementet jmoliiplie les ch.mcr; 
d*aeeîdent.TotiSTettleret donc à ce q«e le» marchands 

nt-Kriuis '4':ibslïrri[j('rit d'y rien d^OeOf eB CODtMMTett* 

tion aux rrglcmcns de police. 

^ Parmi les obslades que rencontre la circvbllon , 

ie vous signalerai parficulifT»ment les caisses à ar- 
instct, laboureis et tables des limonadiers^ les jeux 
de tonneaux, planches de repos et futailles des ra«r- 
chand» de «m; le» crochet» «ootenant des étoffes for^ 
muit guirlande» el les coffres servant à garantir le bas 



des p'oci-s <!r (!i 



d' 



1 1 Ml ir nnc 



•n éialage ; 



les montres vitrées reposant »tir le sol \ les bannes | le» 
^ 1^ dctMMM trop Mtttan», et pleeé» trop 



!«• page S7t de ce rccittL 

«73 idL 
119 m/. 



bas ; les barres de fer ou de cuivre posée» devant le» 
boutiques pour garantir les carreaux des deraotuin» , 
et les brûloirs de café ^ue les e'picicrs alimentent or- 
dinairement aree de» bou boîléS| dont la fumée infecte 
les passant «t le» nm»on» do voisinage. 

11 est d'auTrrs s.iillirj qnp vous d«vct fcîre dispa- 
raître, quoique peu gênantes pouc la circulation, ce 
sont les enseignes saspendues aux arbres de» b o êl e 
varts , les gaines en planches dont on enveloppe qticl^ 
que* uns de ces arbres , et les lamboisrs extérieur» , 
iiiriiu- quand ils se irou'cut J.uu l'fnccinte des bar- 
rières. Ce sont encore ies tableaux, cartes et pancarte» 
servant à indiquer de» lieux de consolialion ou 4e 
débit de remèdes secret» , des bureaux dr pl^ccmpnt 
et autres annonces de charbtans. Aucun objet ne doit 
être posé en saillie «an» «ma aulon»alioOf «ijeaW 
aetori»ejaniatt de celte nature. 

ïe dei» vous faire obaervcr que des parttcntlen , et ' 
surtout des entrepreneur», ont contracté Hiabîtode 
de poser sans pcrroissioo , de» objets en saillie sur la 
voie publique, avec llnlenlioa dvtdente de frastisrla 
ville des droiti perçus Jt son profit , sauf à acquitter ces 
dr<*iu y lorsque ladministralion a dt'couvert leur con- 
travention. Afin de déjouer ce calcul, vous aurez soin, 
toute» le» foi» qu'un ob)ctaara été inaîimcot ptHé, do 
con»tater d*abo«d la eontraffcniton par un proe*»-ver- 
ba] qin, d.irii Toui le« cas, sera, transmia au tribunal 
de simple police , et en outre , do-faire soaunaiion de 
supprimer Tobjei , dans ttn twiaî déterminé. Aux ter- 
mes de Tarticlc 9. de Tordonnance du 9 juin Itt&f 
aucun objet de petite voirie ne doit être posé avant 
qu'on ait obtenu lapermiasion □^ci sjiiiT'r. .\mii, toute» 
lés foi» q»*it ne v<Ni»asra pa»-jttaii&ë de- celte permia» 
»Sen , ou (fun reçu noiivê , délivré par le caissier de ma 

préfecture, au monieiil môme de rac(|oit di s dr^.iu, 
voua »eres assurés que l'objet est place saiu autorisa- 
tion. 

Attachant la plua grande iropoitance à 'm'r 1^ 

voie publique à sa vraie, k son unique deslSnatlon., 
e^est-i-dire à la libre circu!.:»iu:-r! «lu p ih'ic, |r (îi-sirc! 
une voua agiasiea de votre personne pour rcprimec 
oe» aboa-que ISniérèt partieulser »*efforee de c o n»a f 
ver ou de reproduire; voire înirn-fntinn dîrecie , en 
raison des formes de politesse el 4e convenance t^ue 
je n'ai pas besoin de von» fccommander , est bien 
antreoicnl eflieaoe aavrès de va» adinaîatréa que «elle 
de tout agent inlemediaire , et j'ai de» ctcroplca de la 

f iciltid avec laquelle >'cit'culcnt Kjs rrglemens, quand 
après avoir obtenu l'obéissance du plus grand nombre 
par U voie de la persuasion , vous sévissca entrcia le». 
récalcitrans, qui ne troavanl phM «Im* d'eacoaet pcMiT 
motiver leur résistance. 

Il n'est pas moins essentiel, pour applanirlc» nbsta- 
de»|.que lameauresoilesdcutce partout enmêmetem»» 
car nul n*est fiindé \ réclamer, lorsque la Itsictlla iBè«e 

pour tous. Je vrtui rcr orriTTiafi lîr , i-ii conséquence, de 
faire inunédialeairnt de (rrqoenles tournée» dan» vos 
qpiartian veapecufs , 4 l'efTet de ftiie dispeiulire lea 
contfarentions qui y existent encore, et de conlianer 
cette surveillance pour empêcher les abus de se renouve- 
ler. Yout coniiaisier assez les h.ibi(udes des marchands 
de vos quartier» y pour »avoir d'avance ceux qui défé- 
veront A vo» invilalion» et ceux qui négligeront de »^y 
conformer. Vou* aurez soin de surveilU r sp 'i iaîrment 
ces derniers, et, s'il y a lieu, de les poursuivre sans 
ménagemens , afin qu'ils cessent d'être l'ol^ct d'us% 
■ïamaia eaemple. Je désire , par dc»an» tout, ne ploa 
voir se reproduire le scandale de t^netécotioa des ré- 

glrnifns d'un tolr d'unc rue di'pcnJjiit J un nujr- 

lier , tandis que ce» régUroen» sont exécuté» du cètd 
oppoed de la nlnH rue qui tûk pariîe d'un anim 



quar»irr. 

Vous voudm bien me tenir au courant du rcsuUat. 
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àê vos démarcha* aa «ojct de b pr^nle, dont ]« Toat 
«fie m^aeeoMr fliMplion, ft me trammeiirc le» 
prorrs-rcrbaui qo* ton» irefMW entew «eus qui 
Auront négtigé oa refoirf dasMilbin M»«I<gt«W«»« 

BcMMS» oietMnmf rMtarance de ma parbtie cod- 

lê tOludikr d'étal, profit de ptUu, 
G. DEX.KSSK&T. 

3» Bar. 
VoUe« du ronlftge. 

Paru, !e fétrier 1»37 

A MM. lei préposés au v ponts à bascule, 

MaMMursi iouie» les fois qae le conteil d« pré> 
JâalMvaM «fp«l« à prononcer lar 1m proeèt-vvrbans 
qoa «oos rlmsrr contre le* condoctear* de ditigimct» 
oa f otturc» de roulage qui réfutent de Taire peaer teor» 
tuiMmn «W le* pont* k bascule, il a sp] li<;iic , à 
ce» tu*lll , l**acod« d« CÊOt/mncs^ nortvc en 
t'ai*. If 4« b kM 4a S wAm sa vi («3 déceroUe 
1 ?97) (ï). D'apréi Im ofcMffatMos |>ti cm dctoir 



(I) ^* eontenanf le tarif des droils k 
sur let grandes rouies. 

3 nivî^e an VI. — Le conseil de» ancleiis, adoptant 
les niotiCi de k dédairalMHl d'urgence qui précède la 
litolotion ci-après, approuTC l'acte d'urgence. 

SiêH ia teneur de ta déclmation d'urgente 
et de /tt rétululloit du mfiuetÊires 

Le conseil de* cinq-cenU , considérant que les lois 
de, 2i fructidor de l'an V et 9 vend^mîure de l'en vi 

Sortent qu'il sera per^ *nr tontes les grmdea route* 
• In France, confonucnieut nux tarifs et aux rë- 
gleiqnî ennmtété décrétée) pnr le corps législatif, 
«B« taie d*entrelSea dont le produit sera spécialement 
^t unique mcri! afTecté auï dépenses de leurs entretien, 
réparation ei confection; — Que 1* intérêt public ré- 
damo la oiompl* exécotion de ce» deux loi* , — Dé- 
rlarp qu'il Y a urgence; — Le «onteil,^ après «roir 
(i^sciarc 1 ui gence , prend la réaolntioa «ûnate: 



TiTiLS l«r. — DispœHhni rttalvee m tmif. 

Art. Aoseîlèt après qu'une Verrière, son bureau, 

le poteau et U pancarte auront été élahlis siir une 
enode route de U France pour la perce|ition de 
la tase ^entretien, il en sera dressé proces-^erbal 
pir nn commissaire de radministration municipale 
du canton, et à Pari*, Bordeaux, Marsetlle et Lyon , 
par un commissaire du hureiu < nitr il; vingt-quatre 
h^res après f la taxe sera perçue coulunuémeut au 
tarif annexé I la présente lot. 

X, Les !■ Cl it 1 1 rei de toute espèce , tant cliargées que 
TÎdes , aiuM que le» chcvaus, mulclâ cl bit es de »omme, 
acquitteront la Uxe d'entretien selon le tarif. ^ 

S. Attendu que le» distances entre les barrières se- 
ront inégale» , U pancarte de chaque bureau iwa dl- 
VÎate en deux colonne», et conliendrA Ir i.irîf Je 1^ 
taxe ànajar pour chacune des deux distances cutrc 
lesquetto b finnère se tronrera placée. 

Si le bureau »e trouT^it placé à P embranchement 
d*ane ou ptnaieun route* , »a pancarte contiendra 
autant de cobumea qu'il 7 m, de nmiet eboutiamnt 

à I.-» barrière. •«•• ^ . 

U. Pour faaliter la perception «tb eomptAUM de 
la tnXU d'entretien , nulle valeur ju ilr«ous d'un < cii- 

ttm« ne am admise dans le* pancartes. Si le calcul 



Im soumettre k cet ^gard , le c o w ee î t vient de < 

fier S3 itir'ipT-uili'ncc II a reconnu , 1" qu'î! r i lîfti , 
lorsqu un refiM Je peiagc est accompagné d injures^ 



peiite (pie U moitié d'un ceuiime, cette valeur sera* 
négligée; si, au contraire, le calcul produit WIO fioc 
tion égale à la moitié d'on centime, ou pin* grande , 
cette quantité sera comptée poor nn centime entier^ 
et portée ainsi sur la pancarte. 

5. Le* troupes de cavalerie mardham en «mrps, Ie« 
gendarmes , fes officSors et soldili de toutes armes , 

To^rif^e.int ri'iTif-nt OU à cheval, rpvrtix df leur unî- 

forme et monî* de billet* de route, sont aHrauGhi* d* 
la Use i payer ami barrières. 

6. L.i tive sera perçue i la barrière à laquelle *e 
présenteront le* voUures ou vo]^ageiars , sans aactme 
diminution relativem«al «« pomft oà il» auiMl prie 
b ffaode route. 

fféanmoîns les euMrulcnrs dont IvdomSdlvne sera 
pas éloigrif île {ilm de 20 kilomètre?; (rM> ilr qmtrc 
Ueue* de toises) de* communes qu'il* approvi> 

aionnant habituellemeoi avoe le produit de leur* den- 
jéfi , et qui , prwir ▼ amver, seront <rf>Iigé*, par la 
sitaauon de leur habiutiou , de prendre la grande 
route entre les deux bureaux qui précéderont immé- 
diatement leedite» commune* , ne paieront . pour paa- 
ser à b barrière, me l« droit réglé pour 5 Ulnmiliua 
(on une lieue de s566 toise*)k lia n* piieraait quo b 
mente taxe pour le retour. 

1'' lUrectoire exécutif est antort*é à assurer l'exéen- 
tiiin ilu préseiTt article, et i prévenir le* fraudes qui 
pourraient en résulter, *oit par le placement de* bar» 
rières, combiné à raitOB dm 1ocb|i|«», «oit par de» 



dtrectoîre eaéwtf pr é ii a nd ra égaieroem, par dm 

réglerorns ]>.irlicolier» à chaque iKiriv/re , et propres 
aux localités, le* difficulté* qui pourraient naître do 
l'exécntion de Tait. 75 de la loi du 9 vendémiaire der* 
nic^r, lequel exempte de la taxe d'cntretim, le* voi> 
ture» et bestiaux *erTant à la culture de* terre* et à la 
réparation des roules. 

/* Dans b cm où les préposés aux recette* auraient 
des motif* de soupçomier^M- dm voitures on bestian* 

jMiiir lesquels lea dispositions de l'article priicfSflcnt 
seraient rècbmées, ne sont pa* compris da»» ie» ex- 
ceptiomètablim par b loi M ImNflemens particuliers, 
ils pourront exiger la consignatioo de U taxe, laquelle 
ne sera restituée que *ur la présentation d'un certiM 
(tcat du commisaaire du directoirr rx^-cLUiT^'t Ae. l'acl- 
ministraiioa muniopab du canton, portant que le 
conHffiotaire mt eiemvt ft raison de son domicile. 



exact, à 



, donne une iractioB plna \ tretien 



conHgiMtaîre mt eiempt 

8. La circulation (i iii* la conimmit- de P.iri-,, r'est- 
ii-dirc la distance parcourue ou à parcuunt pour 
sortir de ladite commune ou pour y entrer, sera uni» 
urifèa anr b pied do qnaira kilomèma 

(âOjJ toiles). 

TiTRE II. — Polke des barr&ns. 

% Tout propriétaire de Toiture* de roulage sera 
tenu do faire peindre sur une pbque de iiiéial, en 
rnrricièrc^ apparens, son nom et son domicile: cette 

S laque sera clouée en avant de la roue et au cAté gauche 
e la voiture, et ce, i peine de fr im . ir.nnendeî 
l'amende sera double, si la plaqneportait, *oit on nom, 
soit un'domtcUe faux ou supposé 

10. Il est défendu à toute personne que la pré^pnif 
loi assujettit k taxe d'entretien, dépasser le* bureaux 
sans paver, Jl peine de SO franm d'amende. 

11. li est défendu à toute personne d'imulter ou 
maltraiter les préposé* à la perception de la taxe d'en^ 

■en, ni do «'oppoeer, par viotenee on menace, ft 
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VtMTcice àt leurs fonctions , ni de briser ou endom- 
nuifcr le* barewn de* bMTjérM,à|win« de 100 fir»iic« 
d'aacnde, ilctoiu deomage» «t înl^flt», et de peine* 
pim graves, le cas <5Lti<Smt. 

li. Les prépos«Ls aux barrières ue pourront rcce- 
fmt d^eotm droiu que ceax porté* par la pancarte 
de Irurs bureaux , à peine de destiuMllMl et d'être 
pfrarsuiris comme concufiionnaires. 

13. Il est défendu aux mcmei préposé» de faire 
renkiae de ta taie » aï de trakcr <m treaM^jer 




MÎM 



et 



1t. JiuqQ*à ce qne les barrière» piiîwefil tire «ffei^» 

■lée»! elles »eii>iil n^gîcs de la luanîrrc suivante: 
15- Il y aura pour la percepiiou de la taxe d'eutre- 

IMA de» receveur* et 4ee inspecteurs. 

16 Les barrières seront réduite» au moindre nombre 

possible , et ne pourront pas excéder doure cent». 

17. Le nombre des receveurs «era , autant ^u'il.»er4 
MMliMef à «baqae barrière, de trois militeira inva- 
dÎÎw m retirés iwec une paie ou iiension^ eaclkaail lire 
e! écrire; Ih sciont <1iû!b]> (),.r le directoire exécutif: 
l'uu d eux devra être supérieur en grade y et sera 
clief du bureau. 

U leur e»t défendu de tenir anbecge m ckhuML 

18. Le nombre de» inspecteur» ne po«rr» p*s exc^ 
der deux cent cinquante. 

. AI* seront aussi choisis par le directoire exécutif» 
«lUiafil qu'il sers pénible , parmi les militaires ayant 

fait trois c»mpngne< dans la guerre de la liberté, ou 
ajaat droit à. un traitement de réforme d'après les 



Ils ne jouiront pas des peasions ««sqnelle» ils auront 
droit, pendant qu'il» exerceront Ita fonctioi)» d'in- 
«pecteurs. 

19. Les préposés à b recelte des ban-ières, a^rès 
«Mir Mça Mur nomination , »e présenteront aaïuge 
de paix du canton de leur rcsirîeuce, y feront enre- 
gi«lrer l'arrêté de leur noiuiaaiioa, et prêteront ser- 
ment de remplir avec fidélité leurs fonctious. 

SOl Usera founieas proposés ans berriéras» de» 
registre» à talon, sur lesqneb Si seront tenae de porter 

jour [lar i<uir, jrlicle pirarliclc, le» recettes qu'ils 
auront taiteSf iesqueUes seront récapitulées i la fin de 
chaque jour. 

21. Les irupecteurs feront enregistrer leurs com- 
mission.'« à j'admuiisUaiioncentralc, devant laquelle ils 

Sëteront MMMiil da ifplir km» f oBcliflm» «r«e fi- 
lité. 

fi. Lee receveort verseront , an mràis den Aiis 

S;ir ilci Tille , !e iiionlanl de Iriir', vçccttrj dans la caisse 
urece%eur cénéral du dcpartciucui , ou dacu celle 
des préposés de ce recerenr. 

ii. Les inspecteurs visiteront les bureaux de leur ar- 
rondissement au moins deux fois par mois; ils vérifie- 
ront Ij toiuptabdlté I constalcroul l.i recette de cliaque 

bureau et U» contraventions «qu'ils découvriront ; ils 
s'assureront si les rersemens du produit du droit ont 

été eiaclcmeut efTrcT'i.^s, tonftïrrnéraent à l'artitle jtrt'- 
cédent. Ils dresseront procés-vcrbal du tout, qu'ils 
wcnkCtlroot k radvîniatraium centrale ; ils en tendr 
tront aussi une copte au receveur lénéiej. 

1b dresseront également, dam leurs tournées, nn 

proccs-serbal coii>tal:int l'étal ilf ^ i licriuns et <!' - tri- 
vaux relatii» à leur» réparation et fiitrctien, ei leurs 
observations sur ccs ob|ets. 

C« dernier procàrreriMl sera adressé Ions les mois 



rieur. 

fi/t. L*admimMnitKm eentnie 



s-:siHifini ut ',Pi rrrrvfiir^ , m le r:s\ l'(*\rgc, les dénoncer 
aux tribunaux, et le» y faire poursuivre à la requête 
du cuinmissaire dn dîraaioîiu eidcnlît 

25. Cha<^ne inspecteur aura un reristre de tournée, 
sur lequel il portera «es procès-verbaux , et dont ii 
fiiiirriir.i cli.Kjue niois,ou j)Iu> souvent, s'il est — yî»^ 
un extrait à l'administration du département. 

26. Le recevenr gënirel dv département remeitm 

au': 1 rJmque mni$ à l'administraliun centrale , et en- 
verra au ministre de rinlérieur, le bordereau des 
recsamaos qni lui auront été bits par ses. préposé» et 
laa ffaeetanm de» barrières , sans préjudict du borde- 
rean de ses recettes g toéra les , qu'il est tenu de four- 
nir à la trésorerie nationale 

. L'administration du département transmettra 
dans la première ddcade de chaque mnîe » an minîstm 

de l'inti t HMir, iifîr PTpi*ili I m ri ilc.\ Mnt n fcïMrnM par 
les inspecteurs et du burdcrtsau rrin>\ yi.ir le recev eur 
général; elle lui rendra com|>te , en mi-me tems , de 
ses actes relati£i i l'administration et police de la t«x« 
d'entretien. 

I/ri(lniinisrrr<tiori .lu département fera vérifier, 
au moins une fois par mois, ^ar l'administration mn-* 
ntdpale du canton de la rdsidenee de chaque tnca* 
«'eur, l'étal de ses rreîstrc» , de ses receUes «t verse» 
mens, et se fera rendre compte de cette rérificatioa. 

S^J. Les préposés aux barrière» auront , outre leur 
paie ou penaion Militaira y isn ttailemeni âse et va* 
remue svr leurs recettes. 

Le traitement fixe sera réglé pSr le ni'ni^fre ir. Vm- 
tërieur , entre 150 et S50 francs pour chaque préposé 
aux barrières. 

A Paris , le traitement fisa des pr^osés pOtttM ICM 
porté à 300francs« 

30. Us prdpoiéi au hamlm Mmnt bffc fnr Ik 
nation. 

3 1 . n se» en o«tT« accordé aux recevenrt de dhnqoe 
barrière, une remise annuelle de cinq pour ( ent «ur 
leur recette, }ii5qu*& i,000 francs; de deux et demi 
pour cent » de 3,001 francs à 6,000 franc» | d'-n «t 
quart pnnrccn»» de fi^OOl fitancs «t ao-des»«». 

La remise sur las rtcdtee a»4esent de i^OOf fnne» 

nr sera que d'un demi pOttT CCOt pOW Ic* bvcoaus 

établis à Paris. 
Le inonunt des remises sera partagé ^alemettt 

entre le» Inds receveur» de la barrière, 

a. Le trailemeal Cxc des inspecteurs sera réglé 

Kr le ministre de l'intérieur, entre Ij'^OO i 1,500 
mes ; ils auront en outra un* remise annuelle sur 
les versemens qui «nrotti été effectués dkns la caSme 

du dr'parleinent. 

Kilc »era de deux pour cent jusqu'à G, 000 francs ; 

D'un pour ccttt de 6,001 à âO.OOO Trancs; 

D'un demi pour cent| de fO|0OI francs et mm- 
dessus. 

.)3. A la fin de chaque année, radmîntstratlon da 
département pourra désigner au ministre de l'inté- 
rieur, les receveort et inspecteur» dont le aéle et la 

bonne cunduïtc nuM Iîim lïr rit cTètre distmg'ir'; , rt 
ministre pourra aussi leur accorder des gratibcaiion» 
dont le mfljawimii est fixé; savoir: 

il 50 francs pour chaque préposé ans 

k 300 francs pour un inspecteur. 



Titre IV. — LocaUon oa/trmt des barriiret. 
3&. Les barrières ne pourront pas être cédéa en 
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fenne général*. H fera pro«fdé à lear loealSon de te 

Hanit-re cnouccr dans les articles qui iUlvenU 

ij. Des au uue barrière aura été établie, que la 
perception de b taxe y sera en activité, et que les deux 
portions de roule, à compter des iMrrières supérieure 
et inférieure, auront été mises en bon éut de répa- 
ration , tout citoyen connu el bien famé pourra adres- 
sa à radmintstratioo du département , une soumission 
tendant ft aflSenncr ladite Derrière , à la charge d'en- 
tretenir ta route au dr^Mis rt .m dessous dr- In h irri^^re, 
iusqa'à moitié dicniin cies barrières au milieu des- 
qawce die se trouvera placée , et à la charge de payer, 
eu outfl* f le prix auniel de femie f«'U eratra deroir 
offrir. 

L'administrntion centrale de chaque département 
pcatra recevoir d«a aoemiasions collectives sur plu- 
swnra Isarriérea de eon icmiMre , lorsqne leeditea acw* 

■i s .ion^ pro '•cii'eront plu-. fi':u iiit i^^'-'s ]>our I entre- 
lieu des routes (jue les souiiiissinns pariielles ; et sur 
•a danuade , <^m devra être motivée, «I ravi* des bf 
génîeurs , le directoire exécutif povrra aoMÎ ~~ 
l'enchère desdiles barrière* collectivement. 

Dans aucun cas, une enchère ne pourra 
le* barrières de plu* d'un départcmcnl. 

3&. AvaflléK apvée les aetMuteiott* Teçiiet, l'i 

nrtr.iion du déparleraent chargera l'ingénieur en 
die! de taire procéder an devis eslinialif et descriptif 
dee réparations annuelles à faire aux portions de 
routes désirées , et au projet du cahier dea chaires 
relative* auxdites réparatioiu. 

Ladite administration , après avoir entendu l'ingé- 
nieur en chef et finspf cteur des ^barrières soumis- 
sioanées , eoaataier» aoeai le ^dait aimvel probable 
de* bureaux k affermer. 




0u celle du directoire pour les soumissions collecti- 
administration du département fera annoncer 
par alBches réitéréeir«diadicat)oa| à deux moi*, des 
wrièrc* qui serant •oamJwMiyiéMf et la fenne eo 

rra adjugée sur Tmchère 1* pitt» éwëe *n doMOe dtt 
iDootaiit de I estimation. 

- Jt. l/adfedicauire devra fournir, dana le* vingt 
quatre heures de l'adjadication, une caution solvabie 
qui sera reçue par l'admimstralion du département. 

La caution sera tenue , jusqu'à due concurrence, 
de lovtes les obligations imposée* i Tadiudicataire. 
Le p«TK do h ftrmo sen popblo, de tnm mots en 

rui» luuis, àkciÏNedn flooafonr fteénd dn d^r> 
«ment. 

39L Lepfemier bail des barrières ne pourra itr* 

rotisenti pour plus de trois an*. Les baux soivans 
(«jurroiit être faits pour six ou neuf ans, au diotx de 
i .»druiuistrali(ia. 

iO, Jb'aute par le fermier de (aire à b route tes répa- 
mina eonvooue», ce qui sera «oostaté par procès- 
'erbaux de» ingénieurs, et faute de paiement du prix 
<lc son ImII aux époques aussi convenues, l'admi- 
lUktroCsoa du département prunuiuera la résiliation 
'ludît bail, rt Tm fSirc, aux irais du fermier, les ré- 
Mratiuus qu li aura txcgilgccj»; elle le fera poursuivre 
et Ml cnniioa, par-devant les tribunaux, à U requête 
ik» cMHBiMOtrBa du diroclotrei poor âtre ea outre 
roAdomnét an domnuige»întéi4ls qo^ils poumknt 
•voir e*i ' I l u r 1 1 - . 

a, J>aiàs le ca» où U dépense annuelle de l'eaire» 
tien dttO réparalians do U route serait d'une valeur 

de la bvriéro k aSkr* 



(310 h.), ftèn 



mer, l'adjudication sera faite au rabais, «I la 
ii fournir à raditidïcataîr«> lui sera pajée, de trois l 
en trois mois , par le payeur général du département! 

Ui, ]c fn iiiiiT -.rr^ !ni% ru jouissancs par un pro-> 
cès-verbal de l'admiitixtration municip a le du canloo* 

A compter de U jouissance du fermier, la régie do 

la barrière afferTuée rr^-^fm , et Ic! rrrrrrnrs nuront 
droit à élre replaces au premier bureau qui viendrait 
à vaquer. 

&3. 11 ne aom point fiaumî do logoment au fermier/ 
excepté dent les Ken isolés oft l*on aunil dié «k%é 

d'en cori-iii uire un. 

liL. Les réglumen* relatifs li la perception de la taio 
d'entretien, arrêtés por la peésen t e loi en favonr do 
la régie , aent déclarés communs aux fermier*. 

TiTMK V. CoaierUieux tUs barrihren. 

iS. Las oonmsMiana côrilea résultant de l'établi**»* 
ment de la taxe d'entretien, seront jugées par voie 
administrative. 

66. Les contestations qui pourraient s'élever 4 une 
haitière sur l'application du tarif et eur h quotité do 
la f.TTe rxiprr p.ir !r receveur, seront portée» devant 
l'agent municipal le plus voUio, et par iui décidées 
sommairement, sans frais et sans formalités. 

i7. Néanmoins , les préposés à U recette ne pour* 
ront être distraits ni déplacé* de leur bureau pour 
Miivre lesdites contestah i ti ^ ; i!» ne seront tenus que 
d'adresser > l'agent municipal un cx^O*é sommaire 
de leur demande , OU de donner pouro» à tm citojea 
pour <l('rffiilrc. 

L%. L'agent municipal pourra se transporter au bu- 
reau , lorsqu'il le cvwu ndceeiairOt potir Meonoallrtf 
les faits. 

£9. Les autorités écrites et mfISinres seront tenuM 

de proléger et de prêter maln-forle aux préposés à la 

Serce^iion de la taxe d'entretien , et de poursuivre et 
e faire ponnoSvrc, suivant la rigueur des lois, les 
autrur-, et rdTTipIirf; i\r'. violences commises envet-s 
eux, el ce, (anl sur la clameur puhlûjue que sur te* 
proeèsi^erbaux dressés par lesdits préposés ^ et remit 
par OUB ans brigades de la gendarmerie nationale. 
50. Il est en conséquence ordonné à tous gendar- 

iiif^i en fi iniM iiiTi , d*- N'.Trri-tcr 'l:iri^ leur-, t nu rrir''f -> î 
dtaque barrière qui se trouvera sur leur roule , de re- 
cevoir les décUralion* que le* préposés auraient 4 leur 
fairt- , et de se charger des prni ès-^ erh iux iles d<<lits 
qui auraient été commis contre tju\ , poui les députer 
au grelTe. 

UalTirmation du procèa-verbalseradiiTéréeiiMqu'au 
jour où le préposé comparatln dovani |o tribunal 
chargé de U poumnito du déCl> 

Tmx VI. — Di^fùMMU génênaUi* 

'A. T,;i la^e & percevoir aux l> iirj('rps ('t.nit c^^fll'. 

ticllemetit el liouiativeiueot dcsliiiee â l eikireticn des 

Îrandcs routes, et le maintien de cette impartante 
c>.iiTi.iii.iri iiiTcrcssant Ums les citoyen*, ils sont in- 
vités a la surveiller cl a instruire les aoministrauoa* 
et le ministre de l'intérieur, de la ilégiodaliott doa 
route* et dn retard de leur léparatioo* 
53. L'article 86 de la lof dn 9 veadtebire dernier , 

relatif à l'établisseiuent de |nvui> h Lasmlr, airi>,i que 
le* dispositions des articles Si et 88 de la même loi, 
portant ^ue lea Jb wfUtes et bureaux ne seront établi* 
que sur le* routes ou portloiu de routes préalable» 
ment mises en bon état de réparation , soni abrogé*. 

$i. La présente résolution et le tarif t joint 
imprimé», (J^oy. BuUefin du tvù, n* 171. J 
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pM>l\irt. f7 in décret du S3 juin 1806 (2) , lauf à 
* rnitr à pravrar qia'U n'aviitl dm de •urckarge 
■*eUe éuil inrMeure k 3001 kfloKrMDiiM»; 



Çl) Déûntànpén'al concernant le poidt du 9Qiimt$ et 

la police du roulage. 

Au palaîs de Saînt-Cloud, le 23 juin 1806. 

Napoléon , etc. ; — Sur le nmM>rt de notre minûtre 
de rintéricur ; — Vu l'article / de la loi du 7 ventâsc 
; , qui «tatnc que le gouvernement modifiera , 
ia les etpécknete %iÊm nr les roue» k îantes 



an XII 

d apria les etpécknete Mm «vr les roue» à jantes 
larges, le tarildu poids des voitures et de leur char- 




des ckargemens des voitures dont les jantes excéde- 
raient les largeurs difterminées, pourra cire aueraent^ ; 

£*U fixera b lungacor des essieux, la forme des ban- 
I «t celle des dons qui fiaeni ces bande* , pour les 
troitnres de roulage ; — Notre conseil d'i^tat entendu , 
^Mous avons décrété et décrétons ce qui soit: 

TmiBlcr. IH^p09ilhiu génMe». 

Art. Au 20 juin 1807, et en conséquence de 
Tart. & de la loi du / T«nt6s« an XU et da décret éa L 
prairial an xiii, looto voiture de roulage dont h dr- 
culation est interdite par la loi du 7 ventAic an Xtl et 
par le présent décret, sera arrêtée au premier pont k 
Mscule où la contraventîott acn constatée, OU porle 
premier officier de police. 

Si ce pont est placé ou si la voiture est arrêtée aux 
, pçitesdNuie ville, les roues seront brisées, d'après un 
■niléfrisàccteRet^par le sous-préfet do Tarrondis- 
iMnOBl t et lo Toîtnrwr poiont les dommages stipulés 
dans rart.3docMoloi»«t damPart. i7du prêtent 
décret. 

2. Dans le cas où le pont k bascule serait placé Ott 
la voiture arrêtée dans un lieu isolé , le voîtuner pris 
en contravention pourra consigner (es dommages 
entre les mains du préposé s3Î>i*iani , et roniinuer sa 
route ; mais seulement jusqu à la ville la plus voisine , 
qui hn am désignée par un passavant délivré par ledit 
préposé : dans cette ville ses roues seront brisées, 
conibrmément k ce qui a été dit ci-dessus. 

TiT&> II. — FiMmiion du pcU$ dn Ptèmu dt 

3. Le poids des voitures de roulage , compris voi- 
tore , chargement , paille , cordes , biche , est fixé dnri 

qu'il suit : 

Pendant cinq mois, k compter du l*' novembre 
)osqn*au t«r avril, le poids dot chorrCtlM M voilures à 
deux roues, avec dis bandw do 11 centimètres de 
larteur ne pourra excéder. ••••■••> 2,200 kil. 

Bendes de 1& cenlimétret«>« <«•■••• • 3,400 

Ban.lrs 17 MOO 

Bandes de 25 6»800 

Pendant les sept autres mois de Tannée , le poids 
des charrette* à bandes de 1 1 centiméiras ne pourra 

excéder VOOkM. 

Bandes de 14 centiniilNa* ••••••*•• • ^,100 

Bandes de 17 5,800 

Bandes de 25 ... 8,200 

Pendant les cinq mois , k compter du l'r novembre 
jusqu'au 1«r avril, le poids des chariots on voitures k 
quatre roues «I à voies égales, avao brades de 1 1 cen- 
timètres, na poom accéder ••>•• 3,300 kil. 

Bandes de U ceuih aé tras £,700 • 

Bandes de 17 6,700 

Bandes de ti 8,700 



prlt'iaire de la voiture k cf matimtMn d*araende, si lo 
conducteur n'a pas accompagné d^injores on de i 
nscaa son refus de passer sur le pont k baecnio* 
£n craaéfMMa, msaieuri, lonq«*à l*airaMr> 



Pendant les sept autres mois, le poids des dbariola b 
bandes de I i centimètre* ne pourra ex- 
céder .V. £,000«L 

Bandes de H centimètres 5,700 

Bandes de 17 8,100 

Bandes de 22 9,600 

i. U e*t iàit VM exception an farenr d«s cbariol» 
dont le* voie* sont inégales, c*est4i-dira lorsque la voie 
de derrière excédera celle de devant dans les propor- 
tions suivantes, et que ces proportions se trouveront 
également entre la leaguanr da* asMOus d*una échan- 
tignolle k l'autre. 

Pendant les cinq mois d'hiver, chariots, bandes de 
1 1 centimètres avec excès da lamar pour la voie do 

darrièia, da Itcant..^ 3,700kiL 

Bande* da 1& centimètres excès de lar- 
geur de I6ceiit... 5,tM 

Bandes de 1 7 centimètres, excès de lar* 

geur de 19 cent • 7,&00 

Bandes de 22 centimètre*, aicès de lar- 
geur de 26 cent. 9,500 

Les mêmes chariots, pour les sept mois d'été, et 
avec las excès de largeur de voie ci^iassns déterauné* s 

Bandas da II centimètres £,400 

Bandes de U 6,200 

Bandes de 17 8,800 

Banda* da tt. 1t,tOO 

5. II est accordé une tolérance sur le poids ci-de*- 
sns fixé des charrettes et de* diariott» pot» suppléer 
anx cas oè le* roues et le*' vràure* 

gëes de houe, et où leur bichage et 
(ement seraient imprégnés d'eau. 

La tolérance sera uniforme pour toutes les saisons 
et pour toutes les largeurs de bandes ; elle est fixée à 
deux cents kilogrammes en faveur des charrettes, et à 
trois cents pour les chariots. 

6. I^ ^ids des voitures publiques, dîligenM* 
messageries , fourgons , allant en poste ou avec relais, 
berlines, est fixé pour toute Pannéa ainsi qu'il suit : 

Avecbandasde 6 cantimètra*. ••••••• 2,000 kîL. 

da 7 t;300 

da 8. 2,600 

de 9. 9,900 

de 10 3,200 

de 11 3,400 

7. La tolérance sur le poids da» voilnras publique* 

pour les causes exprimées dans Part. £, est fixée i 
cent kilogrammes pour chaque voiture. 

8. Le poids des voitures employées à la culture des 
terres, an transjport des récoltes , k l'exploitation de* 
fermes , et qui , par l'art. 8 de la loi du 7 ventAae 
an XII, sont exceptées de Tobtigation d'avoir des roae* 
k jantes larges , ne pourra , lorsqu'elles fréqnenMfOBt 
Iw nandes routas, excéder, dan* anam ca*, qnaM 
mHe Icilograraïues, chargemont conpn*. 

9. Les objets in<îî\ isibics, tels que pierres, marbres, 
arbres et autres dont le poids ne peut être diminué, 
sont excapléada* disparitions qui précèdent, et ponite 
ront être transportés p.-ir des voitures dont la diraen» 
sion des jantes serait inférieure aux largeurs déter- 
minées. 

Néanmoins, 1« préfets sont autorisé* à appliquer 
les disporilîon* du présent décret anx vniiayo* balï» 

tuellement employées à l'exploitation des carrièrea 
et à celle des forêts. Les propriétaires de ces voitures 
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•arec à ronftater nn roTm île pr^aj^r Tivrr 'n^nm ^ 
nenace* ou violences de la part «i un coinJucieur cic 



Mronl tenus «i obtenipérer aux réglcmeiu des préfeU, 
MM Iw p«nM» porMtt ^ h bi du 7 vtat Ate ta siL 

TfTRB 111. — Pesage des voitures. 

10. La Wrlficnljun du poids de» vuitures désignées 
dans le présent décret, sera faile gratuitement, au 
moyen d« pools à hawaM établis on à 4labUr ftsr 
I* suite. 

Lorsqu'il j aura lîni i la v^ittcalïoa du poîdt des 

Toiture» employées à la culture, elle se fera égaie- 
nient par le moyen des ponts à bascule , si elles 
pa^eni sur le point où ils seront placés» 

11. Les Toitures vides, et celles dont la mo'KcIir (!u 
eharfement apparent ne donnerait lieu 4 aucune j>r&- 
soraption de surcharge, ne SWWll poÎDl MMÎMiM à 
passer sur les ponts k bascule 

ft. Pooffoot les propriétaire* de vottnret «t les 

rotilicrs , av.mt de i orniiiencrr lenr vov.i^rc , sp pio- 
scntcrauT j luiiti a ba>cute, pour s'assurer du poid». 
Mit dcs^i'Kurcs vides, soit des voitures chargées, et 
éviter par là de s'exposer 4 la contravention. Dans ce 
tas, ils paieront an» préposés, à titre d indemnité, cin- 
quante crtiTiriK's |i<<ur une vaîtiwa vida^ et an frme 

pour une voilure chargée. 

13. Les préposés à isi perception de la lase d'entre- 
tien des roules jusqu'au ^2 sepif rnhrp , r( , \ leur dé- 
faut, les prejiuses à la perception des octroU luunîci- 
pauv, ou enfin des préposés spéciaux , seront chargés 
de la prdc, entreticii, conaerradon et manoeavre des 
feoUàbaiôite^ 

H. Les saUires des préposés seront réglés par le 
directeur général des ponu et chaussées, sur la pro- 
poûtioa d«i préfets; la fixation aura lieu proportion^ 
neUcnent a rimporiance de la roule, et \ t espèce des 
voitures qui la pratiquent habituellemcut. 

15. Min enn.uU lev s.^laires accordés ans proposés, 
ils seront tenus de faire le service des ponts k bascule ; 
ib seront respoiuables de tons les dommages qui snr- 
viendront 4 ces pont^ rt, à leui-s bureaux autres que 
ceux provenant de force majeure, de vice de cun- 
straction, et de dépérissement causé par l'usage. Les 
réparations qoi auront été occasionées nu par leur 

ou par leur négligence, seront à leur charge. 
Les itigeuicir^ I-:^ [ iiii',. li chausst'cs sont chargés de 
coostater et de iaire exécuter ces réparations» lie pré- 
Uà «D f«VB pouminm le remboursemeuL 

Tiras 1¥. De la hitgueur des essian t fmrmt des 

clous des hnniîr':. 

16. La longueur des essirui de tnuie espèce de 
voitiires , même de culture et bbourage , ne pourra 
■amaas excéder deux mètres cinqwinle retitimcirr^ entre 
les deux extrémités , et chaque b<mt ne pourra saillir 
an-deli des moyeux de plus de six centimètres. 

1 7. Quant aux voitures qui seront construites sur 
dca voies inégales, Tes^n de derrière ne pourra 
excéder les proportioiu déterminé(>< pnr ("irticle pré- 
cédent, et celui de devant sera raccoun. i de la quan- 
tité nécessaire pour éublir l'inégalilé de la voie. 

18* Les délciues d'employer des clous à t<*(c <1c 
dianimt sont renouvelées : tout clou des bandes scia 
rivé i plat , rt n 
neuf, ioriucr une 



poil rr.(, 



lorsqu'il aura eli^ {H>sé à 
plu-i dNin rrutiiiictre. 

'IiTaK s.-— Férijknt(un dt la itu-geur des bandes, 
drcelkdtS9oies inégales, étiaioilpieurde$*tMtu.i 
ri des eliMs des bandes. 

19. Les préposés aux ponts à bascule sont aussi 
«iMtfgé» de vérdMr la largenr des bandes des roues : 

AECUEIL ADMir^iSTii.UU OË LA SEINE. Tome IL — 1837. 



voiliirrs, ^oui aurez le soin de (Jrt*<ncr d^-tiT priirè.*- 
Tfrb.iuT , 1 un contre le conducteur , pour lo iiiiiircs. 



cette vérification se fera gratuitement, au moyen des 
jauges en fer qui sefuni f«nûses i diaqnc bnsem par 

l'administration des ponts et chaussées. 

90. Il est accordé, lors de cette vérification, une 
tolérance d'un centimètre sur la brgeur des bandes 
des voitures de roulage « et dn damMCutûnétre «ur 
celle des voitures de messageries. 

SI. Les propn't i.iin s de voilures et les rooliers 

Eourront faire vérifier ^ par les préposés aux ponts à 
ascule, la largeur des bandes de leurs voitures et en 
retirer un certificat pour lequel il* paieront un fnnei 
timbre du papier compris. 

22. Ce certificat ne vaudra que pour servir de 
régie privée aux rouiiers , et ne pourra être t^posè 
eomme preuve eontraîi* dans les proc^erbauz de 
contravention mm l i largeur des bandes. 

S3. indépendamment des jauges qui seront distri- 
hiiées aux préposés chargés des ponts à bascule , le 
niinist: t lîr l'intérieur en fera déposer dans les chefs- 
lieux des dcpartemens et des arrondisscmens , afin 
que tous maîtres de forge*, charrons, niarecliaux , 
commissionnaires de rouli^e ^ propriétaires de voitu- 
res et roufiers puissent s'en pourvoir pour leur usa|e : 
el!( s rront délivrées 1 implr prix de leur fabnca* 
tion. Ces jauges porteront uu aigle eu timbre. 

Les propriétaires devoitures à quatre roues, ou 
rouiiers, qui voudront, en exécution de l'art. L du 
présent dccrct , user de la faculté d'obtenir un plus 
fort diargement en construisant ces v■lltun ^ im t ,]i » 
voies inégales, pourront coiutater une première et 
seule fois, à Ton des bureanx des ponts à baseule, que 
la constructiorr du cViarîot est conforme :\nx coriflj- 
tions imposées par ledit article : ils »cri>tit aliraiu lu^ 
de toute vérificalioA ultérieure, en présentant ce cer- 
tificat f sauf néanmoins le cas où , contre la teneur 
dndh certificat , il serait reconnu ^ue la voiture n*est 
point \ voies îtu'galcs, qu'il a été fait des changemcns 
soit à b longueur des essieux, soit à la distance des 
échanlignolles. 

25. Usera acrordé, lors de cette vérification, une 
tolérance de cinq centiméties sur la longueur des 
essieux, en compensation du frottement qui aunût 
usé les échantignoUes. 

Tms VL--^ Det exceptions pmt b terviee Êmli- 

taire. 

26. Les voitures de l'artillerie ne seront assujellies 
ni à la fixation du poids, ni i la larK<'iir des )aiilcs, ni 
i la longueur des cssieiu ^ prescrites par le présent 
règlement. 

Ne seront considérée* comme voitures d'artillerie 
que celles qui porteront en caractères app.irens, sur 
une plaque de métal, cjouée en avant .le la roue et 
au cAté gaucbe de la voiture, les mots : artiiUne «is- 
pèriale. 

Les cond»: I I iMi r--, i1f,Jiir', ^iiihircs devront rfrr 
munis d'iinr; teuillc de roule, rrriifiant que lesdites 
voilures sont une propriété de l'état, et indiquant te 
lieu de leur départ, celui de leur destinalion, et ce- 
lui de leur cLargcmcrU. 

Ne seront non plus soumis aux dispoMtions du pri- 
sent règlement , les charioU , fourgons , appartenant 
aux corps militaires et voyageant 4 leur suite, lorsque 
!< édiles voitures seront mûmes d'une plaque indiquent 
le nom du corps, et lorà4|uc leurs conducteurs seront 
porteurs d'une feuille de roule conforme k cckO 
prescrite pour les voitures d'artillerie. 

La Tnciuc disposition est commune aux voiture* et 

4 
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mriMMet on \inlfncr«, dont il te acra rendu coupable 
cnten vou», Taulr* , en doubla csp^dilion , contre le 



chariulN tr.uiiliiil.irK r (1r« hnpïlaax roUîu!reS| caîasons 
des vivrci, et «.'quipagcs militaires apparten-iiit h IVlat. 

No pourront , dans aucun cas, être ronsiilëréct 
comme voiture» d'artillene, de* corp» , de» liopilaux 
militaires ou de» autre» »er>ice», celle» que le» entre- 
preneurs des transports emploieront pour le service 
des corps, d« raxuUem, dca hôpitaux mililaim et 
dm Mtffw temcM. 

Titre VII. — Des amendes. 

27 (♦). Les contravention» relatives an poid» de» 
voitures pour excès de chargerocot an d«là des quan- 
tités réglées par le présent décret , »eront punies des 
amendes prononcées par la loi du 29 ûoréal an z, ai^ 
tMla ainsi qu'il suit x 

Pour excès de rliargement 

De 90 k GO niyriagrainaies S5 f . 

De 60 à 190.... 50 

De 120 à 180 75 

De 180 à 2/.0 100 

De 940 à 300 150 

Etau-de»»u»<ie 300 300 

2iJ. Les contraventions à Ia longueur des essieux se- 
ront punies da l'amende de 1j francs « eonfomé- 
ment i ce qui cst Ordonné par la réglamant du 

4 mai 1654. 

S9. Les contraventions rar le fait de» ddii» des 
bandes seront punies de l'amenda de 1 5 i rancs , con- 
formément il l'article 7 de Tarrlt du oottaeil d'état dn 
S8 décembre 1783. 

30. L'époque fixée par la loi pour le paiement du 
donUc droit de taxe des nmtas, est prorogée jnsqv'au 
tS septembre pvodiain. 

(*) Cat ariida a été résilié par Ua evdanaaneaa sui- 
vantct : 

Au château des Tuileries, le *4 décembre — 
Lows, etc. , — Sur le rapnort da notre ministre tecrélaire 
d'état au département de l'intérieur; — Vu les art. 5. (>, ; 
et *7 du décret du a3 juin tio6, concernant le poids dei 
voilures et la police dn rouhi;e: _ Censidérant qne , d's- 
prés l'ait. 7, il est accorde cent kilofraNsmes de tolérance 
Sur le puids fiié par l'art. 6, des voitures publiques, dili- 
Itences , racssigeries , fourfaBa , allant en poste ou avec 
relais et berlines ; — Qu'aux termes de l'art. 5 , la tolérance 
de daax cents et de trois cents kilo(ramines o'esl accordée 
qaa sur le poids des voitures de rvulafs, telles que le» 
cbarrattsa et chariots; — Considérant que le silence de 
l^rt. 7 dn décret précité , relativcotent eux voitures pn- 
bliqaes et msssacerica, tendrait k laisser impunies les coo- 
traventient deadilas voitures, lorsque leur chacfeiaeBt 
eaeéda. outre le poids fxé par l'art, ti. la tulér a aca de 
ccot klfecrammes , accordée par l'artida suivant;— Conai- 
dénwt que toute extension à ce sujet serait non saalament 
cootnire h l'esprit de la loi , mais encore qu*(l en fétnlte- 
«sil ua préjadice îocaleulable pour la «iabinté daa routes . 
et uu danger pour la sAraté dos v^jsfaorBi— Votre conseil 
dVui enteadu , Nous avops ordoBué et Ordonaous ce 
qui »utt : 

Ail. L'art. %- ilu «k-i ret du l'Alain iSoG . concernant 
le jioi.ls df» vuiliiic» <-l l.i ]>i>li<c ilu iiuilupe, rsl rectifié, 
en < <■ ii-ti» , que i-oiitr.iviMiliaiii lie» voilurr» publiques , 
ti( B« , nie»s.-iï' I 11.» , foiirjçon» et berline» , seront pu- 
xucs lie* peine» poilea» audit article, a partir d'un excé- 
dant de cent k.ili>graBiaia8 sar les cbaffsnMM iiés par 

l'art. 6 dinlit dccrcl. 

t. Soiil 1 1 lU incurnil renouvelée», en tant que de besoin, 
le» di»|>o»iti<>ii!i drs luis , dn r<'t.» et reglemeiis rclalif* aux 
voiliiru^ iiublj'pu-s, fl ncit.iiiiiiK ni 1.^ ilefente contenue en 
l'urt. (i uu di-crol <ta iS auùl i8»8, d'admettre dan» le»- 
dite» voitures un plut grand nombre lic Miyageurt que 
celui énonce dans les déclarations, et d'en placer aucun 




propriétaire de la voilure pour présomption de 
charge» résultant du refos de pesage du coudoeleur. 



31. \tlrriiln qtir I.i loi du 9Ji .ivrîl dernier a sup- 
primé les barncrc» et la perception de la taxe d'en- 
tretien des roule», k compter on fit septembre pro> 
cliain , la peine de la donhle fixe mriitionii^e en 
l'article précédent sera, à partir dudit jour scp- 
tembro, remplacée par naa amenda éà M f 
chaque contravention constaté» 
rédigé», soit au passage sur los 
sur tout autre point de» grand 
p.ir le» rouliers en fraude. 

L amende sera enconnie et vépdlde tonlM les fins 
que la contr.ivpntion atira été constatée, pourvu 
qu'il se 5oil écoiilo quatre jours entre le précédeul 
proccs-vcrb.il et le »uivant. 

32. Il appartiendra tin quart dans les amendes k 
relut des agen» qui rattra constatée, et qui aura 
.ifTirrné et déposé »on procé»-»erlial. L'amende »era 
versée dans la caisse de la commune où la contraven- 
tion auraditf constatée. Les trois qnaits seront versés 
par le receveur de la commune eu receveur de l'en- 
rc(risireroent; et le dernier quart ter* pajé à l'agent 
qui aur.-» constaté h contravenlîon| etwltl 
préfcti et sans autre forme. 



TiffBBTUI. — Mb». 

3.^. Les dispositions de lu loi du 3 nivÀse an vi, 
titre II, seront applicables au scnrica des pontsibsi» 

culc, ainsi qu'il suit. 
y*. Tout propriétaire de voitures de rtralage sera 

leini (le faire jiriiidiT sur une plaque de mél-il, en ra- 
r.itièrr» apparens, son nom et son domicile; cette 
plaque sera clouée en avant de la roue et au cAté gau- 
che do la Toitun; et ce , b peina de tS francs dV 

sur l'impériale, l-nlite défense coOpranaut mémo le cW- 

dticicur, qui ne peut , a cet égard, prétendre sucun droit 
d'cxirptiun : le tout tuu» les peines portées .lui dit es luis, 
decicts et réglemens , et aux anciennes ordonnances. 

Au chiteau'dcs Tuileries, le ii mai i8*3. — Loais, etc., 
— .Sur le rapport de notre ministre Secrétaire d'état 
(Irji.ii (i iiirnt «le l'iiilrrieur ; — Vu le» art. 3, 4i 5 et i' du 
drcr< i (lu iX |uin iR' li , iimtrn.int règlement «ur la police 
du Toul.ini' ; — Vu notre or<lonnance du »4 «lecembre ilii, 
relaiivc il \» manière de constater les surchargea d«s dili- 
gences et messageries; — Considérant que l'art. 5 dadit 
déciet accorde une tolérance de deux cents kilogneinist 
aux charrettes et d« trou cent» Lilogrammcs aux cliarioit, 
sut' les poids fixés par les m t. 3 et 4, et qu'il n'entre pu 
dans l'esprit de ce décret d'admettre une tolérance aaire 
que celle prévue par l'art. 5 ; — Considérant qn« l'on 
pourrait conclure do la rédaction de l'art. «7, d'après Uqael 
l'amende n'est encourue qu'b partir d'une aurckantc de 
vingt mjriBgraromes ou deux cents kilogrammes, qu'i' T 
aurait lieu à admettre nnc seconde tolérance inde|<<.-ii.Uiile 
de celle portée pn l'art, i • " Notre conseil d'état co- 
tendu, ~ Iloos avoua ordoané et a w ian ii a ua ce qeiirftt 

Art. i<iv Ltet. «9 da dierat du «S fain ia«6 , eomsmBat 
le poidsdeseoitureaetla pefieeduroulaee. eatreolilisa 
ce sens , que les suicbanes des «ollarea meolionnéss aas 
art. 3 et 4 de ce décret commeoceroot au point «A le 
poids de ces voitures excédera caM tsé par ces arlidas et 
la tolérance accordée par l*arl. S. 

Eu conséquence, les ameadaa résultant dndit artids*? 
pour eicés de chargement , k partir des auantitcs lé^^^ 
p.ir les art. 3 et 4 et augmentées do la tolérance, 
appliquées ainsi qu'il suit : 

De i.> a 'i'j riiyriagranUMa.***....** *S f. 

De Go a 110 id. .............. . 5n 

De ito a iRa lil ••....»•... 7> 

De 180 a 1^* id loo 

De \io 'h ioo Id. .. lie 

Et an-dessus de iao Id Sue 
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le proeés-Terbal dr«M^ contre le conducteur sera 
iéfCn- aux tribunaux correctionnels, confumirmcnt 
âa litre 5 de ta loi da 3 nirÔM an VI» et an titre 8 
àa décret d« 1806, firfdt^s , et celui ittaU contre le 
propnétaire de la toîiurc «era trmntiDM an con*dl de 
jwéwctttrc, et juge par voie admiiiîstrativc , conTor- 



mende : l'amende sera double, si ia pLique portait, soit 
« non», soit un doroîctU-làoS ou supposé. 

35. Tool» àuMka ou mauvais traitement envers 
ks préposé* av tervîce des ponts & bascule sera punie, 
selon ladite loi, de 100 francs d amende, sans préju- 
dice des dommages-intérdtSi et de poanttitea e&traer- 
d&uires , s'il y a lieu. 

36. II est défendu aux préposés an service rlc5 ponts 
i bascule de recevoir eux-mêmes les amendes, ni 
d'exiger des contrerenans rien «Q-dcsta« de rameiide, 
à fWM de deitîtiitiea et d'hêtre po^noirîi ff^ymmo €00* 

37. U est défend u iiix rncmcs \ reposés <le faire au- 
cane remise du montant de 1 amende, ni de traiter ou 
4« tranMfer avec le» eontrevenans sous peine de de»- 
litauon, et d'un* Mneade égale à celle qnt aanit did 
encoarae. 

Tmx IX. ^ JDte eo$aenHmx, 



38. Le» cunti >rat]ij[t ; ijui pourraient s'élever sur 
rexécutioo du^réaenl rég|emciit. et notammeitt sur 
Itpeidi 4ee viuittreB, «or ranende et mtr ta quotité, 
seront portée* devant le m urp rie In comtmine, et par 
luj |u^ce« sumuiaireiuent, sans Irai» et sans formalités : 
»css dëcisiaiM seront exécutées pr«fîioÎMPient| sauf le 
lecoun an copteil de préfeçtiuit, comme ponr les 
MMÎina de «oîne, seloa la loî de floréal an xt. 

39. Néanmoin<- Ics pri.iiosi^ rn [Mumont être dls- 
tiaits ni déplaces de leur bureau pour suivre Jesdites 
c on te e l a t îon» ; ils ne seront tonna que d'adresser au 
maire on à son adjoint un procès-verbal dr îi kh 
tra^i-ention , et cependant ils devront retenir la voilure 
inaan'au paiement ou i la consignalion de Tamende. 

iO. Le maire on «on adjoint pooin ae trantporter 
an boRen, lonqn^ le croira néeesMire , pour recon- 
naître les faît^. 

41 Le» autorilés civiles et militaires seront tenues 
à» pro^ger le» proposés, de leur pister main-forte, de 
poomnrre et faire poursuivre, suivant la rigueur des 
lots , les auteurs et complices des violences commises 
fin ers eux; et ce, tant sur la clameur publique que 
sur les procé»-verbaux dressés par lesdits préposés, 
par eux aflirmés, et remis par enz à la gendannerie. 

ù^. Il est en conséquence ordonné ik tout gendarme 
en fouctions de »'arreter dans sa tournée i chaque 
il- bascule qui se trouvera sur sa roule ^ de rccv- 
Im déclarations que les préposés auraient k lui 
■re, et de te duuger des procès-verbaux des délits 
ponrlmd#pi>- 



mi-ment à Tari, à de la loi du S9 floréal anX(i'.ilmai 
1 m) (3) , et au titre 9 du décret de 1806. 

Toutes letioityamlê fefot do pesage sera pur et 
simple, cW-4-dire lorM|QNI o*aora pas éiê accum- 
pagrie dos cîrcnnu.ini < ip^^ravinii^i dont il est que»* 
tion dans l'^rt, 1 I df la Icu du J nivôse an Vl'j * 



qui auraient été ttl^f*— *îf Conln 
«cr an ^efle. 

£3» 'lontveilnrier on conducteur qui, pour éviter 
de passer un pont k bascule, se détournerait de la 
route qu'il parcourait, sera tenu, sur la réquisition 
de» préposés , de la gendannerie ou autres agens qui 
aavTeiUènt le aemce des ponta à liascule, de condnve 
aa «oitvre ponr être pesée rar ce pont i Imente. 

i'.. T.ujt voiturier ou conduit' ur pris en contra- 
veutiun pour excédant du poida fixé par le présent dc- 
«rot, ne pourra continuer sa rente, qu'après avoir 
réalisé le paîrrncnt dpi donirm^^rï , e( docliar(^t* sa 
Voiture de Vctccdant du poids qui aura été curistaté : 
jusque li, ses chevaux seront lenna «a iburriére à tes 
fraia, on U fbomira caniion. 

45. liotra minMtve de Tintéricnr «et dmi||é ^e 
l'igideutioa du pidMnt décret. 



(3) Loi reiatwe au pouls des voUurts emplojéet au nu- 
tige et mMtag e rkê, 
119 floréal anX> 
Art. 1er. A compter de l'ifpoque qui sera détermi- 
née par le gouvernement , dam la forme usitée ponr 
les^ régtenicns d'administration puldî^nCi le poids dea 
Toitures emplojéos au roulage et ««asageries dans 
Tétendue de ta France , ne poam eicéder, eu com- 
prenant |p poids .!.' t.i. voiture et eclni dn chaigwnent 
les propurlioas suivantes : 

Pendant cinq mois, à compter du 15 brumaire au 
15 gcnninal, 

. MyriagrammeS. 
Voitures ou cttariots a quatre roues. . . i.ïO 
Voitures ou charrettes à deux ronca* . • S50 
Yoitnres ou diariot* I quatre ron«, 
avec jantes de vingt-cinq centnnétres 

de largeur ' , 550 

TAÎtnres ou charrettes ik deux rouet, 
anrec {intca de vingt-cinq centimètres 

de largeur 330 

Pendant sept mois, à oonptcr dn15 ger- 
miual au 15 brumaire , 

Voitures ou charîott à quatre roues* 850 
Voilures ou charrettes ik dcu\ rouet* • 375 
Voitures ou chariots à quatre rouet, 
«wec jentpe dt ni^;^«nf eentîmdtN» 

de Isrgenr.*. 650 

▼oiture» on dwnuMet 4 demt roues, 
avec jantes de vin|^!<<anf cetuiméliea 

de laideur £7S. 

ILLet ob}et« non dinstbtes et d'un poids supérieur 
an précédent tarir, pourront èir<j rL> annioîns transpor* 
tés par le roulage , sans donner ouvertuie à «ntal» 
vention. 

3. Le poids des voitures sera cominté, an mojen 
de ponts à bascule éublis sur les roules, dans let 
lieux que fixera le gouvernement. 

Juaqn'à i'établiit em ent dw jponlt k bascule, la con- 
tnranlion aera constatée par la Wrificatloo des lettres 
de voiture. 

L. Les conlrav entions a la préscatc loi seront déet- 
dect par voie administrative , et let MMtNrennw aa»* 
ront condainnétà ptytt Ica dommage» id^dt pnr le 

tarif suivant. 

L'excèa de dbargement de nngt myriagramme» et 
au-dessous sera considéré comme toiéranee, et a*Cil^ 
traînera aucune condamnation 

de eo....à.... eOmjnmnmet. 

de 60. ...à.*,. 120 50 

de 1f0....4.... 180 75 

de 180.... à. .. «!^.0 100 

de «40.... à ... 300 150 

etan-detrae de 300 300 

>. Tout voiturier ou couducicur pris en contra- 
vention ne pourra continuer »a route qu'après avoir 
réalisé le paiement des domma^et , et dédiargé m 
voiture de l'excédant de poids qui aura été coiulaté; 
jusque là , ses chevaux seront tenus en fourrière , à ses 
frais, il moins qu'il ne rouriii>sc une caution suiTisante. 
6. Le roulage pourra dire momentanément tuspendu 

Ïendant kt iourt de dégel, tnr ice chaneeém pa^-ées, 
*aprd» rofdomiance det préfiHi de dépinement. 
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l'nri. 35 du drctci «lu S3 juin 1806, ^«»us àryrm 
dii*»»rr qu'un «voi pff«iehF«cib»lctHilr< U pniprîi'laire 
t\r 11 voilure pour pri'iomplîon d« tBfCMrge résul- 
tant du riTitt de pps«ge du conducteur» 

Je roo% iiniic. mps>ieur«, i »ou» conformer »inc«e- 
mcntt cl avec le plus grand soin , aux instructions qui 
pW^céilent. 

Bcrt-rFz , tncMÎemi raMvrraca de ma pariMlc con- 
«idération. . 

le eonte&ler d'état^ préfet Apottce, 

G. DnxMBKi* 



••DSr. 



£• Bar. 



16 Unwr 1837. 
A MM, ks emmmssairei de poSee* 

Hmmcu», â*» «Miadeft et aniret accMens Tunestei 
ont snovenl liea par IVmploi de tubstencin m^hiîci- 
ii.ilr* ^ue I înnb««TTatSon de la loi mel tr'p facUeaaent 

à 1" di»posiiion dc5 ciioyrn». 

Lëméiiqaci par exempte, que IW pattïent & se 
procurer en aisi-s grande quaiitSld, sans nrdunnancc 
j|e TDcdccui pi on j'adrc5i»nt à plusieurs pharmaciens, 
joue un rùle «i«'|ilor4Llc daas les suicides et dans les 
trntaiirrs de suicide». 
Pour fairt cesser eel abn», je rouain*iie à rappeler 
iz ptiarmadena Aablls dans ro« qnariSfrs respeciifs , 



paraiiotia ns^iKdiiaU» od drogMft eonpoflia^illBMo 



qn^aui terme» de Tai i. 3* dr la loi du St germinal 
an XI (I) , ils ne doivent délivrer et débiter de pr^- 



(I) LoiHÊOteitant organùaiion àei écoiet dephamm^e. 
fit germinal an B> 

DF.CHET. 

Titre 1er. — Organisaiion des etoles de ph inn irle. 

Art. ^«^ U sera établi une école de uUarmacie a Pâ- 
ti», à M ontpeUieT) à Strasbourg , et dans les villes où 
•enmt placées le» tiiN» aatrt» écoles de nuédocine, sui- 
vant Parlicle 4!5 de la loi d« f 1 floréal an X. ^ 

3. l,e* écoles dé |iliarina( !i lur >nt le droit d'eiami- 
ner et de rece>oir, pour toute U France, le» élève» 

ÎatM dcsAierant à la pratique de cet art ; elle* seront 
• plus chareées d'en enseigner les principes et la 
théorie dans des cours publics, d'en surveiller l'exer- 
cice, d'en dénoncer Im abo* nii a«i«riKa, et 4*en 
étendre les progréi. 

3. Chaque éeoledo pbartD»claoavrîra, tons les an» 
et k se* fi-ai», au moins trois ronr'* e\pi<rimeiit.nuT , 
J'un sur U botanique et l'histoire naturelle des médi- 
xaiDCns; le» dans autre» aar h pharmacie et la dii- 
inie. 

(t. Usera pourvu, par des régleraen* d'administra- 
tion publique , à l'orf^ani^ation des écoles de pliariiia- 
cie, à leur Administration^ 4 l'enseignement qui sera 
donné, aia'ti qu'à la fixation de leur» dépense» «t au 

mode de Ic'ir cxnnpiabilitd. 

5. l^s donations et fondations rebtives à l'enseigne- 
mentda lepbanu icii- jiourront îtro acceptée» par les 
préfets, au nom des écoles de phamacief airee l'aut»> 

risation du gourcrucment. 

TlTHB II. — Des eicves en pharmacie et de leur 
dUdptkie, 

6. Les pharniarïcn* des villfi </;i il \ l ura de» ^cole» 
de pharmacie feront inscrire les élèves qui demeure- 
ront ehn cas, sur un rMÎstre tenu à cet elTet dan» 
cbaqtie école \ il sera déhvré & chaque élnre une ezpé> 



dîùon de son inscripiion, portantses nom, pr» 
pays, âge et donûale; cette inacciption set» r 
velée tou» le» en». . « , , 

7. Dam les vîtles ob il n*T aura pomt d'école de 
pharmacie , les élèves domîcifiés chex les jihârnaclem 
seront inscriu dans un registre tenu à cet effet bat 
les commîfaaiie» génévMix de police on par les 
«naîres. , 

8. Aucun élève ne pourra prétendre I se taire re- 
eeroïr p^harmacien , sau» avoir exercé pen;lanl huit 
années an moins son art dans des pharmacie* légalc- 
meitt éuhlîe». Le» élèves qui anront suivi pendant 
Iroî» ans Ic5 cour» donné» dans une des écoles de 

Sharmacie ne seront tenus, pour être reçus, que 
'avoir réaidé irai» autre» année» dana ce» piiaina» 

9. Ceux des élèves <|uî auront exercé pendant ttoi» 
ans, comme [.li.irmatien» d«- ilmi uème classe , osn* 
te» hamiMos militaires ou dam les hospices civils, *e- 
rontadnitsi Caîre compter <e tema dans les Hmtsn- 
niTs c\îp;i ''eut qui anront exercé dans les mcacs 
lieux, mais dans un grade inférie^ir, pendant au 
moûu deux années, ne pourront f i f , i ii[>teree 
tcus , quel qu'il «oit, que pour ce» deux année*. 

10. Les élèves paîenmt une rétrthulîan annuelle 
pour cliaqne cour* qu'il» toudront Miivrr î .n$ les 
écoles de pharmacie : cette rétribution, dont le wiaar»- 
mnm «ère de franc» per chacun de» cour»> »•» 
fixée pour diaque éeole par le gouvememenu 

Tirai in. — Uto nrn,lr rf des frois de récept»» df» 

pharmaciens. 

1 1 . 1.* examen cl b réception de» pharmactens »*• 
font faits, soit dans les six écoles il r j li ruacie , »it< 
par les parr» établis dan» chaque département pour U 
réception des oIReîer» de santé, par fart. 16 de la IM 
du fy venlAse an M 

12. Aux exaniinaleur.» désignés par le gouverne- 
ment pour le» examens dans les écoles de pharmacie . 
il sera adiaint, chaque année, dclu docteur» en mém' 

en chirurgie, profeiecan de» <col»t de 
. I. ..hni» M uiA Isît «ksir te» profcaiceia 



fine uu » . . 

médecine : le choix cn sera làît 
de ce» écoles. , 

13. Pour la réception des pharmaaens par a» I»* 

rvs de médecine, il sera adjoint h ce* iury», par 
pnfel de chaque département, qu.iire pharni»C»ae* 
It^galcmenl reçua,qm «eront nommés pour cÎM «» 
et qui poumint être continués. A la troisième lonna- 
tion des jurys , les pharmacien* qui en feront t 
ne pourront cire pris que p:irmi ceux qui atiront été 
refus dan» l'une des six écoles de pharmacie créées 
par la présente loi. 

U. tes jurys, pour la réception des pharmaaens, 
ne seront point formés dans les villes où seroB* plj- 
cces les sis éeole» de médecine et le» six école» de 
pharmacie. * , i 

15. Les examens aercmt le» même» dan» les écow 
ei d. vani le» jurys. lU seront au nombre de troi»: 
deux de lliéorie, dont l'un sur les principes de I art, 
et Tautre sur la botanique et l'histoire paiurelle des 
drogue» simples ; le troisième , de pratique, 
quatre jour», et consistera dans au moins neut opé- 
ration» chimiques et pharni.u eutirj.ics désignée» pst" 
les écoles ou les iurys. L'aspirant fera Ini-roème Ç« 
opérations; il en décrira le» matériaux, le» p«K*«« 
et les résuhat». , , 

16. Pour être reçu , l'aspirant , iigé an mon» « 
vingt -cinq ans accomplis, devra réunir !•* deux 
lier» de» suITrage» des examinateurs. Il recevra.. 
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(que* I qoe d*«pris la pre»crtpiîon qui «n «M ùiit par 



Im doeteart od oHîcîeft de Mni^ ci sur leur »ign.-i- 



dut é o a lm ou des iarjs ,1111 dlpltcoe qv*!! présentera , 

ài Parîi, au préfet de police, et rlinit .mtres villes, au 
prefel de departciuent , «levant lequel il prêtera It* 4cr- 
loent d'exercer son art avec prubilë et fidélité. Le 
prtfetlnîdélhrrera, siirton di^oiM, l'acte d« prc»* 
utinft d* semait. 

!7 l.fs frnLs d'cxaisea sont fixés ii 900 francs dans 
ies écoles de piiarmacir, ii 300 francs pour les jurys. 
]«M aspirans seront tenus de faire en outre les dépen- 
Ms des opérations et des déroonstrationi qui devront 
•voir Itea dans leur dernier eiamen. 

18. Le produit de la rétribution des aspirans, pour 
leurs études et leurs examens àuu les écolte de j^ar- 
madc, sera employé aux frau d*adiuinn<nktIon «le ces 
deolcs, ainsi qu'il ^rn rVù^Io ]K-)r le gOUTOflMllieilt ^ 
cenformënient à l'art. L ci--dcs»us> 

19. Lemîme règlement déterminera le partage de 
la rétribulîon payée par les pharmaciens pour leur 
réception dam les jurys , entre les membres de ces 
iurrs, 

âO. Tout mode ancien de réception, dans des lieux 
cCMÛfantdea usages étrangers à ceux qui sont prcs- 

rr^U p-ir }:\ présente r^^t interdit, et IM d nntmf g 

aucun droit d'exercer la pliariii.icie. 

Tmc rv. ~ De lapolkt dt la^armaek^ 

Dans le délni ilr Irni, uioîs Sprés I.-» pnhl'r:il'oni 
t]e b présente loi, tout phnnuacicn avant oOicinc ou- 
verte sera teon d'adresser copie légalisée de son litre, 
à Paria, am. prifet de police, et dui» lac autre* vUlasy 
au vrifet de département. 

??. Ce titre sera èc.tlcment produit par le» phar- 
maciens f et SOUS les délais indiqué», aux grelTes des 
Cfibneaux de première instance dans le ressort det* 
quels se trouva placAla lieu où cea pharmacifn» aont 
établis. 

Les phamiacleiu reçus dans une des six éeotea 
de pliamade, pourront «'établir et exercer laor pro» 
feseton dans tontes les parties dn ternioîre fmnfaSs. 

Ht. Le> pliarmacien^ rci us par les îur>s ne pour- 
ront s'ctaLhr que dam l'cteadue du département où 
lit auront été reçus. 

25. Nul ne pourr.! obtenir de patente pour exercer 
la profession de pUarmacieti, ouvrir uuc oflQcirie de 
pharmacie, préparer, vendre ou débiter aucun médi- 
cament , s îTn'a 'été reçu suivant le* formes vouluea 
jusqu'à ce jour, on t*^ ne Teat dans fnne des écoles 
de ph iriii 1 ie, uu par l'on des jurys, suivant celles 
qui sont établies par la présente loi, et après avoir 
Mtnpii toutes les formalités qui y seront prescrites. 
« âbk Tout individu qui aurait une ofiîune de phar- 
macie aciuelleroeat ouverte, sans pouvoir faire preuve 
<!u Tiirc légal qui en. donne le droit, sera tenu de se 
présenter, sous trois mois, à compter de i'ctabiisse- 
Bicnt de* éeole* de phamacMy on des jurys, à l'une 
4lc ces écoles ou à I un de CM }nija,.poni>j anJbir ses 
esaniem et Y être reçu. 

^ 9Sm Lea «ISciifa da santé établis dans des bourgs, 
viUafea on coauounes où il n'y aurait pas de pharma» 
«sens ayant oIScuie ouverte, pourront, nonolistant les 

deux articles précddens, fournir ilrs médicamens sim- 
ples OU composés aux persoiuies prés d^uclles ils 
aeront appelés , maû sans avoir le droit de tenir une 
«ificine ouverte. 

38. Les préfets feront imprimer et aiiiclier, cLatiue 
année , les listes des pharmaciens établis dans les dif- 
fercntcs viUes de knn dépaitcmens \ ces listes omtien- 
druntle» n«niw,p«|iMMi« dat pliannacîcns, 1«» dalet 
de leur réccptioa «l les lieax de leur nbiicncc. 



99. A Paris, et dans les villes où seront placées les 

nouvelles écoles de pharmacie, deux docteurs et pro- 
fesseurs des écoles de médecine^ accompagnes des 
membres de* école» de jiharmacie, et assistés d'un 
commissaire de police, visiteront, au moins une foi» 
l'an, lea olBnnes et magasins des pharmaciens et dro- 
guistes, pour vérifier la bonne qualité des drogues et 
loédicamens simples et composés. Les pharoiaciens et 
droguistes seront tenus de représenter les drogues 
et compMÎtions qu'ils auront dans leurs magasins, 
officines et laboratoires. Les drogues mal préparées 
ou dt'frri ift i \ iri Miit saisies h ririsl.Tiil par le com- 
missaire de police, et ii sera procédé ensuite confor- 
iiii^inent aux lois et réglemens actuellement exislam. 

30 Les ruèiiics ijrolc-îseurs en iTiëdccîne et luciu- 
brcs des écoles àn pharmacie pourront, avec l'autori- 
sai ion des préfets, sous-préfela ou maires, et assistés 
d'un commissaire de police y^nsher et impccter 1rs 
nia);.t5Sm de drogues, laboratoires et oflBones des villes 
platées dans le ra^on de dix lîcues de celles où sont 
établies les école*, et se transporter daiu tous les 
lieux où l'on fabriquen cl déUlera , sam autorisation 
ié^e, des préparation? ou compositions mddicinales. 
Les maires et adjoints , uu à leur défaut, lest cutuinis- 
saircs de police , dresseront procèsA'erbal de ces visi- 
tes,, pour, ci^ cas de c9iitraveiuion, itre procédé 
contre les dél^iquans, conformément aux lois anté- 
rieures. 

31. Dans^ les autres villes et communes, les vi»ites 
indiquées ct-dessus seront faitai par les membres des 
ju^s de médecine , réunis aux quatro pliannacicna 
qui leur sont adjoints par l'art. 13. 

?>•"'. I.es pharmacien» ne pourront livrer cl débiter 
des préparations médicinales ou drogues composées 
quelconques, que d'après la prescription qui en sera 
fciite par ili's docteurs en nicdccincou en chirurgie, ou 
par dci unicicr;» de sauté , cl »ur leur signature. Ils ne 
pourront vendre aucun remède secret. Ils se confor- 
meront, pour les préparatiom et coinpoaitiom qu'ils 
devront exécuter et tenir dam leur» odîcînes, aux iof 
niulcs insérées et décrites dam It^ îi j i n -airc> ou for- 
iiiulaiiet qui ont été rédigés ou qui le seront dam la 
suite par les écoles de médccbie. lîi ne ponrontlairo , 
dans les mêmes lieux ou olTirînes, aucun rm'.rc com- 
merce ou débit que celui des diugucs ci préparations 
mi^diciuales. 

33. Les épiciers et droguistes ne pourront vendre 
aucune composition ou préparation pharmaceutique , 
sous peine rte 500 fr.irtr^ d'amende. Ils pourront con- 
tinuer de faire le commerce en gros des drogues sim- 
ples , sam pouvoir nàaomcnns en débiter aneuna an 
poids médicinal. 

3^. Les substances vénéneuses , et notamment l'ar> 
•icnic , Icré.i^ar, le suiilimc corroiif, seront tenues, 
daiu les ulBciues de» ^lianuaciem et le» boutiques . 
des épiciers dam des beux sàrs et séparés , dont les , 

I luirniirieni f! <,=picicrs SCuls auront la cirf, s IMS 
(ju'aucun autre individu puisse en disposer- Ces sub- 
stances ne pourront êtro «cndnas ^u'à des personnes 
conniws et domiciliées qui pourmenl en avoir besoin - 
pour leur profession on pour eavsé connue, sons 
peine de .^,000 francs d*ameiide die la part dU vciK. 
(leurs cuuireveoans. 

35. Les pliarmacîens et épiciers tiendront nn re> 
^'strc coté et paraphé par le maire ou te conioiissaîre 
ue police, sur lequel registre ceux qui seront dans le 
cas d'acheter des substances vcnineuscs, inscriront de 
suite et sans aucun blanc, leurs uuois, qualités et de- 
meures, h nainroetja (|naltté des dn^uc» qui Itnr 
ont été délivrées, rcmploi<|n*iUs«f»ro||Oscnt d'cnliire^ 
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et cju'iU «ont re«poiu«ble« de i^oot le» accitleiu 



»ure , 
q«n 

silionf. 

Reccvcsi mMsIcar»! i asiurance de ma parfaite con* 
£f wontat/er d'àtU , prtfet de polkt, 

G. DltBMBMT. 

Psar npédSiÎMi confirme : U secréfain ^néfiûl, 

P. Maubtal. 

Scecéi^-iHid. !• Bar. 

AVIS. 

CoiMi)^ génMe du gardes dep(Ukem»^ 
Aéâms. 

Pkria » 1* 31 {uinir 1837* 

Art. i". Le» hommt ç dp service aux 
théâtres s'y rendront une heure avant l'ou- 
verture des bureaux ils seront enticreroeut 
k la dîspositîoii 4e Alfii. U» oommiMures de 
police et officiers de paix de service près de 
chaque théâtre, qui sont spédalemeol char- 
ges du maintien de l'ordre. 

a. Aussitôt l'arrivée du détachement au 
théâtre, le chef du poste prendra les ordres 
du commissaire de pollee ou de l offu ier de 

SaiXf pour le plac 'nn'nl des hommes char^'s 
a maintien de Tordre dans les queues qui 
se forment à rcxtérievr des théâtres. En leur 
absence, îl placera de suite les hommes né^ 
crssaires il ce servû e. 

3. Tout garde requis par MM. les com- 
missaires de police ou les officiers de ^aix, 
soit par lesdireeieors ou employés supéneurs 
des théâtres, en préviendra sur le champ son 
chef de po'^te, excepté efl caa d*iirgence, où 
il obéira de suite. 

4» MM. les directeurs ou employés supé- 
rieurs des théâtres ne devront pas permettre 
mt les gardes ni les sous-ofuciersde service 
sintroduisent, pendant les représentations, 
dans les loges des quatrièmes ou à toute au- 
tre place , recommandation espivsse étant 



et hk date exacte à\i Jour dc leur achat ; le tuut à peine 
d« 3,000 francs (l'.iincnde contre let contrevenam. Les 
phutnauens et le» épicier* seront tenu» de faire eux- 
mèmeâ l'inscription , lorsqu'ils vendront ces subslan- 
^ 4m individus qui ne nuiront point écrire et 
qu'îU flomiiltnMit comme ayant beaoia de cca nèm^ 
substancM. 

36. Tout àéh'il au poïtls m(<rî!rm-i1 , ftnitr (îistrîlni- 
tîoD de drogoes et préparations luédicamenteuses j^ur 
4e*tiiéltretouétalafM,dj|ittlc» places publit^ues, foi- 
rf > çT mirrh(*s, toute annonce et .ifTichc imprimée qui 
iiuiiquciak des remèdes <>ecrcts, sous quelque déno- 
mination qu'ils soient présentés, sont sévèrement pro- 
hiba*. Les individus qui se rendraient coupable» die ce 
délit, seront poursuivis parractvre 4a ^olîca correct 
liijfinellc , et punl^ conforeiiëmaill 

Code des délits et des peines. 

37. Nul ne pourra vendre, •» l'avenir, des plantes ou 
(]c-. partif» (\e pl.intp^ mi*ilicinales iiiiliprncs , fr.iirfir* 
ou sèches, ni exercer ia profesaioii d'herburisie, sans 



faite a tout f^arde de nr pi'iirLrtT dans l iDir- 
ricur des salles , que sur la réquisition de 
IVIBL les commissaires de paKce m oflidm 
de paix. 

5. Tout individu arrtUé par un sous-ofR- 
cier ou garde &era conduit devant le chef du 
poste, et remis ensuite à la dispositiea du 
commbsaire de police , ou , à son défaut, h 
celle de l'ofTicier de paix de service au théàirf . 

6. 1! est iftstamment recommande' aux 
hommes de garde d'apporter dans rexécr- 
tion des ordres Cfoi leur seront dbnnés, da 
sang-froid , dc la fermeté et de ta prudence* 
et de toujours cliercher h concilier Iari;;u('Mr 
de leur consigne avec la modération qu'el^ 
r»5c[ame. 

7. En cas ^incendie, de tumulte on de 

rassemblement pouvant compromettre b 
tranquillité publitjuc , soif au théâtre, soit 
dans les environs , la garde prendra sur le 
champ les armes, et se tiendra prête à ob- 
tempérer aux réquisitions qui pourront lu 
être faites par MM. les commissaires de po- 
lice, de service ou à agir sous le comman- 
dement du chef de la troupe , en cas de 
drcodstanee extraotdinaire. 

8. Les gardes de police aux tKAtres éient 
exclusivement destînt^es au service du tliéâ- 
ire oii elles se trouvent, elles ne peuvent en 
ôlre distraites, â moins d'urgence , et par un 
ordre émané du préfet de police, d'un oonH 
missaire de police ou d'un officier de^ paii; 
dans ce cas mAme, eUes ne seroot jamais 
distraites on totalisé. 

9. Les gai des de service n*ont aucun con- 
trôle, ni aucune surveillance à exercer svr 
les billets d'entrée aux spectacles; ils ne dot- 
vent pas non plus examiner les droit? 1^'"^ 
personnes qui réclament leur entrée, à quel 
titre que ce soit* 
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irsubi auparavant, dans une des écoles do phir- 
îii.M ie, on par^evant un jury de médecine, un exanen* 
«|ui prouve qu'il conn.ift PTnrtement les pinntes nié- 

irinales, et sans avoir p«iyc une rétribution qui 
piiiirra es céder 50 fiann à' Paris et 30 francs dans le* 
autre* départament, pour les fraù de cet csamen. il 
iieia éêhrré au* hcraerûtea un ceftilïcat d*eiaaiiB 

p.ir Pécolc ou le jurv p.ir IcsqiieN »U seront esalDJ- 
nés , et ce certificat devra être enregistré à la muni- 
cipalité du lien oà îb «"éiaMiront 

3.S. I.f gouvernement chargera \r; proCptscurt àu 
écolci de médecine, réunis aux membres des écoles iê 
pharmacie, de rédiger un codex ou formulaire, conic- 
uanl le* prénarations médicôialM et phaimaceutiaue» 
qui devront être tenues par le* pharmaciens, 
niulairc devra contenir des prép.ir.-itIoiis .,--rf. v^rUr^ 
pour être appropriée» la difTérence du climat et de» 
|iroduclions des diverses parties du lerrf toïte franfant 
il nr <;rr.i pubtif qu'avec usanctioii du gonveinHi'^ 
cl d'après ses ordies. 
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10. 11 leur est également défondu âv met- 
tre le bonnet de police et de fuaicrf môme 
sous le vestibule et le péristile au devant du 
théâtre, pendant toat le tenu du service. 

11. Les chefi de poste ni les gardes ne 
peuvent intervenir dans les quorelîes rjui s*é~ 
lèvent autour dVux, que sur la réquisition 
de MM. les commissaires de police ou ofTi - 
dersdepaii. 

13. Toute insulte envers les militaires de 
service près les théâtres, tout acte de rébel- 
lion aux ordres et consignes quUls sont char- 
gés de faire exécuter, donnera lien immédia- 
lemcnl k l'arrestation de Tindividu qui s'en 
sera rendu coupable. 

L individti arrf^te' sera conduit au bureau 
de police du tiiéàlre. 

i3b Les che£s de poste enverront le lende- 
main matin , de bonne heure , au colonel 
commandant, le rapport des ëvénemens qui 
auront eu lieu pendant leur service ; ils si- 
Kaaleront les mbn» auront recomms; 
ferool coonaîire les fautes commises par les 

linmmf^s de g.ircîe, c\ dc^faillpront les objets 
à fournir ou ii reparer dans le corps de 
garde. Ib auront le &oia de signaler les gar- 
des oui auront manqué à refiéctif com- 
manoé. Ib présenteront chaque jour leur 
rapport k l'administratinn du théâtre, qui y 
iii&cnra ses observations, si elle en a à faire, 
et qui, dans le cas contraire, se bornera k si- 
gner, sans toutefois pouvoir régler la force 



du déra ( liement à fournir aux représenta- 
tions suivantes. 

14. Le chef de poste k chaque théâtre 
léanim la troupe au commencement du 
dernier acte, fera appeler roflicicr de paix, 
ou, en son absence, le commissaire diî po- 
lice de service, pour recevoir de lui les con- 
signes relatives au bon ordre pendant la sor- 
tie du public et le défilé des voitures, et 
placera les factionnaires conjointement avec 
I officier de paix. 

15. Aucun factionnaire en vedette ne 
pourra être relevé au^après Pcntière évacua- 
tion de la salle, ni abandonner son poste sous 
aucmi prt^tPxte. 

iG. Quand la salle sera évacuée el le dé- 
filé des voilures entièrement terminé, le chef 
du poste reconduira en bon ordre sa troupe 
au quartier, et fera patrouille, en suivant ri- 
linéraire qui lui aura été tracé. 

17. Les officiers de ronde surveilleront 
l'éxecution de la présente consigne, dont les 
chefs de poste sont responsables. 

18. La consigne gtfnéralc, ru d.Tte tîti g 
juillet i833, concernant les nardi s de police- 
aux tliéâlres, est et demeure rt'vorjuée. 

Le cohnel commandant la garât municifxile^ 
Baron Feistuamei.. 

Vu et approuvé : Le conseiller d'état, 
firéfet de police^ 

6. Delesw&t. 
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Conseil de Salubrités 

( Extrait des Proaè*>V«rbaax des Séances du moû de Janvier 1837. } 

SOMMAlAfi X 

SiATiCB DO 6 MKvtrii tS'î? — ^Ti £:! < rir — CI. w II, i > à vnj,eur.— » RafTiiuige de gnissn. — QianBâge 
bain-marie. — ElablUsciuerit de clufronnier. — Fabi iqnc- de colle de peaux de bpin. — BraMeric 

tfàAHCB DU W MMVlBIi 1837. --Chwidière» à vapeur. — Teinlurier.-- PurillcaU«»d» l»BléiSM«.— 
ém hihi^ti <Blfaiiyw - %T«liim li'hmlf.— Applati«>»p de muim. 

trouve une grande quantité de têtes de mou- 
ton. Des ouvriers dépouillent ces têtes de leur 

{)eau et cette peau est mise à macérer dans 
'eau de chaoac , laquelle est contenue dans 

des tonneaux plact-s dans ta cour. 

Après quinze ou vingt jours de macéra- 
lion, la laino est s«*paree de la peau ; elle est 
lavée, blanchie el mise à sécher sur des clen- 
doirs disposés dans les étages supérieurs des 



•ÉAVCB DU 6 jautiba. 

M^lgîsserie, — Le conseil donne les rensei- 
gnemens qui hri ont été demandés sur les opé- 
rations auxquelles se livre un mégissicr de la 

rue du Fer-h-MouIin , et snr în qrsrstion de 
savoir 5 il so livre h la mai l'rn lion des ma- 
tières animales pour ia iabricaiiun de la colle. 
Au m-de-chaussée d'un vaste bâtiment , se 
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bàtimctis. La peau, elle-mônic, sans subir la 

prtf()aralion propre h roduirc los maticrfs 
animales à l'ciat do colle , est séchde et ven- 
iliiu pour lie la colle. 11 existe dans cet ëta- 
blissemeul, une grande quantité de cette peau 
ainsi dessJchec et qui n'a ni rapparence^ ni 
le tissu de la colle ordinaire. 1! ne s*y trouve, 
ilu reste, aucun appareil propre i la prépa- 
ration <le la colle, et on s^ renferme dans les 
opérations de la m^isserie proprement dite. 

Uiauilière à vapeur. — Le conseil propose 
d'autoriser une rliaudièrc à vapeur à haute 
pression f pour le service d'une ra(nneric sise 
à ta Villctle. La cuisson a lieu dans leindc , et 
les vapeurs qui en proviennent sont conden- 
sées dans un vaste serpentin en cuivre; toutes 
les eaux provenant de ceUc < oudrnsalion, 
retournent, les unes dans ia ciiauiiicre pour 
l'atîmcnter, les autres dans ie mén^e puits 
r|(ii les a fournies et d'où elles sont tirées de 
nouveau, au nK.ven de la pompe \ bras, en 
sorte que récoulement des eaux de cette raf- 
finerie n*a pas augmenté de ce quH était 
avant qu'on eût adopté la cuisson dans le 
vidi'. Les seules conditions à imposer sont 
de placer la grande soupape et son disque de 
inétal fusible, sous un grillage fermé à clé; 
«le Gùre un contre-mur diaprés les disposi- 
tions indiquées par l'ingénieur en chef des 
mines; de faire arPrlnT dans le local de la 
chaudière , l'instruction ministérielle du 19 
mars 1834 (0* 

Raffinage de graisses. — Un dél^ué du 
conseil a visité un établissement situé à Gre- 
nelle et dans lequel on se livre au rafTmage 
et à l'épuration de diverses graisses d'ani- 
manx, afin de les rendre plus agréables , et 
plus propres à la préparation des alimens que 
les graisses f•mplo^'f'es justju'?» cr momerit, 
par les troupes et par les gens [)eu aisés. Le 
déi^ué '2 âuconnu que les ^raisse^ ainsi pré- 
parées sont de bonne qualité et qu^il y a lieu 
d'accorder Pautorisation demandée, h la con- 
dition expresse que les fourneaux sur lesquels 
reposent les chaudières, seront recouverts 
d'une hotle hourdée en plâtre, et que ces 
chaudières seront étamées aussi souvent qu'il 
sera néri suaire. 

ChauJJd^r au biiln-mai i(\ — L'examen (le 
plusieurs procédés uuiustrieis ayant jeté quel- 
que doute sur ce qu'il fallait entendre par le 
chauffage au bain-marie , le conseil fiût con- 
naître que le bain-marie est un moyen i\v 
chaul|er ou de liquéfier les substances de nia- 
iiière que leur température ne pubse dépasser 



4I) Foj» loue 1er, j».igr VJ, oou 8. 



celle de l'eau bouillante : l'appareil corniste 

m un vase extérieur p!ns ou moins rempli 
(l eatî dans lequel est plart^ un autre vase con- 
tenant la substance à échautier. L'action da 
feu agissant sur le vase extérieur peut déter- 
miner, à volonté, divers degrés de chaleur, 
mais qui , dans aucun cas, si on n'emploie 
que de l'eau simple, ne peut dépasser quatre- 
vingt degrés réaumuriens, c'est À-tlire la tem- 
pérature de l'eau bouillante. On peut assi- 
miler au bain-marie l'opération qui consiste 
a mettre dnii« la chaudière qui est en rontacl 
immédiat avec le feu, l'eau et la substance 
que Ton veut chauffer ou liquéfier, de la 
graisse par exemple , attendu que la temp^ 
rnfure de cette substance ne peut s'y éle»er 
au delà de celle de Teaii bouillante. 

Étahlissrmrnt de chiffuiinier. — Le conseil 
propose d'autoriser un établissement de chif- 
fonnier, rue de la Corroierie, à condition, i* 
(Touvrir une baie dans le mur de fond de la 
boutique ; a» de faire enlever les os trois fob 
la semaine, depuis le i^'mars jusqu'au i*' 
novembre, et une fois par semaine de|)ui$ le 
I*' décembre au 1*' mars; 3* de ne jamais 
faire sécher des chiffons mit fa voie publiqur, 
ni sur la devanture de bouiicjue-, 4" eulin, 
d'entretenir la plus grande propreté daos l'é- 
tablissement, sous peine de révocation de la 
permission. 

Fabrique de coUe de peaux de lapin. — L'n 
délégué du conseil a virîté une fabrique de 
colle de peaux de lapin, rue St.-Sévcn'n- Le 
d;ill.i;^'(' tle cet établissement est parfait, le 
( atuveau creusé dans le dallae;e avec pcnlc 
buKisante, donne aux eaux un écoulement 
constant Le fourneau est construit en bri- 
ques, suivant les règles de l'art, et surmonté 
d'une vaste hotte en plâtre, an moven de la- 
quelle la buée se dirige dans le conduit de la 
fumée et se tiouve ainsi portée au-dessus da 
luit. Les eau.x qui proviennent de la fabrica- 
llon ne pro;liiihent aucune odeur sensible; 
les résidus consistent en tourteaux qui col 
subi l'action de la presse et qui se trouveot 
composés, soit d'une partie de poils qui août 
restés attachés aux peaux^ soit cle parties ten- 
dineuses ou membraniformes qui ont résisté 
à la coction ; ces tourteaux ne donnent au- 
cune mauvaise odeur, cependant lorsqu'on 
les entame il n'en est pas ainsi , et pour pré- 
venir toute plainte de la part du voisinage, 
il y a Heu d'imposer roblii^.ition de ne les en- 
lever que la nuii. Ce rapport est approuvé. 

BrgsMene, —Le conseil propose d «ulori- 
ser une brasserie , rue du l'uils-de-l'Ermite. 
Cet rtolîlissement est bien disp'>'é et est suf- 
tisaiument isolé dos maisons voisines i la lou~ 
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raille est ea ier, l'écoulement des eaux te fait 
sur U ruP , il n'y a (Vauiro'? ronditicns i. 
pmcrirc que d éiever les tuyaux de chemi- 
née de trois mètresau moins au-de&susdes toits 
eBwoonaM, etdeoe point fabriquer de «rop 
àt Uadd «a» une aoovelle «utorisatioa. 

CkanSèrtÊèvapew» ~ Un délégué du con- . 

' seil a visité la fabrique d'extraits de bois de 
tcinftire , si^e à Puleaux , et dans laquelle on 
4]t:uiaiule i'autori&ation dVtablir deux chau- 
dière» à vapeur à basse pression et d y con- 
; &ervtfr une machine & vapeur oui y cnsiedéjà. 
Les deux chaudières sont destioL^es à pro- 
duire de la vapeur pour op^'n-r li s macéra- 
tions , décoctions et ëvaporations à Taide 
desquelles on prépare les extraits de bois de 
teiaUire. La machine à vapeur doit &ire agir 
I un tour à vf'rloprT Ifs bois et fîoit élever les 
j eau.K au moyen ci une porppf (ju'rlle met en 
jeu. C«es chaudières sont bien établies, mu- 
nies de soupapes et de plaques fusibles; elles 
ont éto' essayées et timorées. Quant à la pré- 
paration des extraits de boi<; <le teinture, elle 
nVst ni insalubre , ni incommode , et il y a 
lieu d'accorder Tautorisation demandée. Ce 
nppon est approuvé. 

Teinturier. — Le conseil propose d*autori- 
serufi établissement de !i'inturier dégraisseur, 
me SLt- Merry. L'atelier est dalié en pierres 
I dures, et à côté existe une pompe qui fonr- 
; oit de l'eau en abondance. La cour est bien 
pavée avec une pcnle pour le facile écoule- 
ment des eaux qui se rendent à la rue. Lfs 
fowtieaux sont bien construits. Seulement, il 
y a lien dlmposer roblisatbn d*établîr au 
dcasusdes chaudières, une hotte en plâtre, aGn 
que la buée se rrn dp dan s le corps de cheminée. 

Purification de mêlasse . — Le conseil a exa- 
miné Le local dam lequel on demande Tau- 
torisation d'exploiter un procédé pour pori- 
Uvr la mélasse du sucre indigène, ^u moyen 
âJes opérations du poiitionriaire , le goût âcre 
de la iriéiasse esi milieé et aOatbU, et, celle 
mélasse se rapproche beaucoup de la mélasse 
de sacre de canne. Cette industrie ne présente 
d'ailleurs , aucun inconvénient , sous le rap- 
port de la salubrité et de la sûreté publique. 

Fabrique de bassets su^uri^ues, — L'atelier 
situé rue SaHe-an-Comte , et dans lequel on 
i demaiide Tautorisalion de fabriquer des bri- 
<[uets sulfuriques dits n'sigt'nés , est convena- 
bietoent disposé, et il y a lieu de permettre, 



h condition , de ne pas tenir, dans cet 
atelier, ries bouteilles d'acido sulfurique; a* 
d'exiger de Pouvrier qui emplira les petits 
flacons avec cet acide , de les placer sur un 
plateau de bois el non sur la table sur laquelle 
les ouvriers travaillent les pâtes formées de 
chlorate de potasse , df soufre et de cinabre , 
ou de soufre et autre matière colorante i 
enfin , que cal onnier soit éloigné dtan moins 
un mètre des ouvriers qui distribuent b p&te 
sur le'î allumettes. 

Épuration d'huile. —Un délégué du conseil 
a visité rétablissement situé rue du Caire , 
et contre lequel des réclamadons se sont élcK 
vées. Cette fabrique date de trente ans ; on y 
travaille, soit au rez-de-cbatisse»' ou l'on en- 
tretient, àTaided'un poêle, une température 
suffisante pour que les huiles ne puissent se 
congeler, soit dans du caves qui sool édai- 
rées par qucKjues lampes. 11 n'y a, par con* 
si'ipient, aucun danger d'inconciie. 

(^uani a Todeur qui serait répandue au de— 
hors, par les eaux provenant de T^uration, 
et qui servent versées dans la rue « le délégué 
pense qu*à ép;ard , les plaintes ne sont pas 
fondées, [lar la raison que les eaux acidulfs 
provenaiit du Lrailcment des huiles, ue sont 
pas versées sur la voie publique , naJs re- 
cueillies pour ôire vendues à des fabricans 
qui les emploient pour faire du sulfate de fer. 
11 n'y a donc aucune suite à donner à cette 
affaire. Ce rapport est approuvé. 

Féculme, — Le conseil propose de re- 
fuser l'autorisation d'établir une féculrrie à 
St. -Denis, rue deParis. Les eaux se rendraient 
dans un égoût et de là dans un très faible cours 
d'eau appelé ru de Mwtjort^ dont les eaux 
déjà fort infectes le deviendraient encore 
beaucoup plus , si celles de la féculerie y 
étaient i • riies ; ce ru parcourt un très long 
espace avant de se rendte dans la Seine, et il 
est certaip que la féculerie deviendrait pour 
cette localité une cause grave d'insalubrité. 

Àpplatissage de cornes. — Un fabricant de 
boutons a demandé l'autorisation d'établir, 
dans le local qu'il occupe , rue d*£cosse , une 
chaudière à préparer la corne pour son àp- 
platissage, ann de la rendre propre à faire des 
boutons. Cette chaudière est surmontée d'un6 
hotte qui conduit la fumée et la buée au des- 
sus des toiti, et il y a lieu d'accorder la per- 
mission, à condition que les eaux qui auront 
servi à ramollir la corne, seront portées, pen* 
dant la nuit, dans l'éjgoût le plus voisin. 
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d/partemeia de h Seine ^ a» corps municipal 
ffr fa ville de Paris , prnâant l'année i836, 
par M, le comte DE Kambdtbad^ pair de 
fifÊKce , préfet de la Seine, 

Bans le compte rendu de 1835 fi), j'ai fait 
connattre les dispositions qui avaient éié pri- 
ses pour la restauration de la façade princi- 
pale de mdlel-de-ViUe; celte reelaoration, 
ui est complètement terminée , a dëpassë 
attente de radminîstratîon ef des artistes. 
Ses résultats sont une conquête de plus pour 
les arts; car, au inojren de l'heureuse appli- 
cation qu'on y a faite des cimens combinés de 
Pouillv et de Molêmr , !a réparation et la 
reproduction des sculptures gothiques l"^r, plus 
délicates pourront désormais être faites à peu 
de frais et sans laJsMr la moindre trace de dé- 
gradation. Je vais maintenant indiquer, avec 

3uelqucs détails , les dispositions du projet 
'aerandisseroentet d'isolement de cet édîtlce. 
I?Hdtet-de-Ville, ce berceau de dos irati- 
ddses municipales « el où tant d'évélnemem 
mémorables se sont accomplis, fut construit, 
il y a environ trois siècles , pour des besoins 
municipaux beaucoi^) moius compliqués 
qu'ils ne le %iM m^/outlfïiaAx il était donc 
loin, depuis long-tems, de salûfaire aux né- 
cessités crf^t'es par nos nouvelles institutions. 
Devenu de plus un centre d'action pour tous 
les ioléréis généraux et particuliers qui , à 
Paris surtout, viennent maintenant se grou- 
per autour de l'administration départemen- 
tale et municipale, cet édifice laissait ainsi 
beaucoup à dé&irer sous le rapport de son 
étendue , de ses di^Hieitlons intérienres et de 
SCS abords; inconvéniens graves auxquels il 
importait de mettre un terme dans l'intérêt 
du service et des administrés. 

De là, la nécessité de son agrandissement. 
Cet agrandissement était encore r^amé 
par d'autres améliorations non moins dési- 
rables. Ainsi, éclairée par les importans r('- 
sultats obtenus dans Tintérét du service et de 
l'économie , par la réunion , dans un même { 
établissement , de toutes les administrations 
<jui dépentîent du ministère des finances, 
1 administration municipale a cru devoir, 

tiar les mêmes motifs, préparer la centra- 
isation, \ t'HAlel-de-ViUe, des diveises ad- 
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mînistraâons secondaires placées sous Tau- 
toritë du préfet de la Seine, savoir : ta 

de l'octroi, la commission de re'parlition des 
contributions directes, la rais'p de Poissy el 
le bureau central du poids public i adminis- 
trations qui sont , pour la viHe , Poecanoa 
d'une dépeme annuelle de location repré- 
sentant un capital de plus df deux millions. 

Prévoyant que ces améliorations, limitées 
aujourd'hui aux administrations qui vien- 
nent d'être indiquées, pourraient reéevdr 
plus tard de l'extension , un étage tout entier 
sera réserve » dans les nouvelles localités de 
l'Hôtel-de- Ville , pour faire tace aux besoins 
de l'avenir. 

L'expérience démontrait , cbaqne joiv* 
rinsiiffjsance des salles affect»^»*? aux sâoces 
du conseil -général du département, ainsi 
que du conseil municipal de Paris et de lenre 
commissions, du conseil d'adminlcfration 
des hospices, du conseil du Monk-de-Pi^té, 
du coniitff central d'instruction primaire et 
lies divers autres conseils ou comités^, ainsi 
qu*aax nombreuses sodétéi litléiraiFes,icieB- 
tifiques, auxquelles l'adraioistratioo mopi- 
cipale est dans l'usage , de tem<: immémo- 
rial, de donner asile à l'Hôiel-di \ ille. 

Depuis long-tems aussi on avait reconnu 
la nécessité d'agrandir la Mbliothèque de la 
Ville , qui compte dé^ près de Soyooo vo- 
iurrv's. 

Cette bibliothèque , l'une des plus suivies 
de Paris, tend chaauc jour à s*an|peoiav 
Les archives de l'auministration et àt l'étal 
civil ont aussi un besoin pressant d'agrandis- 
sement. 

Les fiStes municipales , dites de VHôtel-tk- 
VUU , réclamaient également des localité^ 
spéciales et dignes de leur objet. Jusqu'ici 
l'insiifllsance des localités afFectées aux fêles 
avait nécessité rétablissement de construc- 
tions provisoires fort dispendieuses , et qui 
avaient de plus l'inconvénient gi«ve d'ioter- 

rom[ire Ir tra^-nil des bureaux. 

On rsl sui (II is des sommes énormes que la 
ville de Paris a dépensées de cette manière, 
dans diverses circonstances solennelles; ainsi 
le délaHsuivantest asses cnrieuzpoor étredié: 

Sacre de IVmpereor .» 1,7&5,6^<6 fr. 

Msriap de Maric-LoaÎM • <.670,93S 

Na^mnce da roî d« BoiM^.*«> 600,000 

Ba P I iii ( <1 <j I) c (] c Roi4«««Sé . . GG8,000 
Féie* du Troudéro 900.000 

Sacra dt Chwlsi x l,l6t,Wy 

Toiil....... 7,668»675 
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Lps d^'pçnsps de constroction provisoire 
ligureot pour plus de la moitié dans le chiffre 
lolal. 

U était donc iodiMpcnsable de prévenir dé- 

«nmiaîs une dépense en pure perte, en coor- 
ionnant dans le projet d^agrand issement de 
fHôiel-de- Ville, les dispositions qui concer- 
atfem ortie apécialilé am les apparteraens 
de réception du préfet 

Ces soiennîl«*«! ^tant d'ailleurs presque tou- 
joorslioooréesde ia présence des souverains, 
3 uiofvcaail dBCODilraire vn appartement où 
le roi etea nûte posMiif te ledrer au besoin. 

D'un autre côté , le percement de la rue 
Louis-Philippe devant entraîner la démoli- 
ion des bâtimens occupés en ce moment 
ar le préfet de la Seine , il y avait aussi né- 
wssité de préparer, dans le irimvel Hâtel^de- 
I Ville, une habitation à ce magistrat. 
' Enfin, le grand poste de la garde nationale 
'réclanaait des améliorations devenues cha- 
toie jour plus urgentes, et qu'il était impos- 
jâUe de réaliser dans le local actuel. 
• Telles sont les vues générales qui ont dû 

Ê résider aux études des deux architectes ^ qui 
I rMaerion dm projet d'agrandissement de 
1 Hôtel-de.\ille a élé confiés. 

On II ur avait, en outre, imposé l'obliga- 
lion formelle de respecter religieusement cet 
édifice , d'une si haute importance sous ic 
rapport des arts et de rhistuire. 

Le projet de MM. Godde et Lesueur, rédigé 
raprès le programme de l'adminislralion, 
et adopté par le conseil municipal le a 5 mars 
i8lS^ «été approuvé depuis par le coiueS des 
bâtanent dinls et le ministre de l'intérieur. 

Ces arrhitertrs, en s'inspirent du beau style 
we la renaissance , se sont montrée dignes, 
dans cette oeuvre, de la mission délicate qui 
leur avait été confiée, en sorte que les nou- 
velles constructions projetéés seront non seu- 
le ment en parfaite harmonie avec les an- 
ciennes . mais rempliront de la manière la 
plus complète les données du programme de 
l'administralion , sans imposer aucun sacri- 
fice aux constructions actuelles, quisont con- 
servées dans toute leur intégrité. 

Suivant ce projet, les nouvelles con&truc- 
i^ons consisteront dan» deux ailes ajoutées à 
droite et è gaudiede la façade actuelle ; l'une 
a'iAnt à la rencontre de la rue projetée Louis- 
i'iiilippe, avec laquelle, par une circonstance 
Itmreuse, elle se trouve d'équerre; l autre 
«le, en tout pareille à la première, e'élen- 
km vers le quai. Deux façades latMct à 
?n«le droit avec la façade principale sont 
construites , l'une sur la rue projetée, et l'au- 
tre sur k quai. Elles sont liées ensemble par 



la façade postérieure à l'est , laquelle com- 
plète le parallélogramme, et formera le péri- 
mètre du nouvel Hôtel-de-Ville. La façade 
du quai est précédée d'une terrasse en liémi* 
cycle, principalement destinée à l'isoler de la 
voie publique. 

La sculpture et la peinture concourront 
puissamment k compléter la décoration da 
ce monument. Il a été décidé que les niches 
pratiquées h !a liauteur du premier élapie de 
la principale façade recevraient des statues 
en pierre, et que ces statues représenteraient 
les hmmncs qui , par Inirs services et leur 
illustration , ont le mieux mérité cette dis- 
tinction municipale. Un sentiment de con- 
venance et de goût éclairé a voulu qu'un bas* 
relief en brome, représentant Henri IV, à 
qui est dû Tadièvemenl de rHôtel-de-Ville, 
remplaçât le bas-relief en plâtre qui existe 
aujourd'hui an-dessus de la porte d'entrée 
de ce monument Le système de décoration 
de riIAiel-de*Ville sera «MODplet, si, comme 
il y a lieu de l'espérer, le conseil municipal 
adopte le projet de faire décorer les salles 
<lestinées aux graiides réceptions, par des 
peintures oft sera rcprodmte • l'histoire de 
l'Hôtel-de-Ville et eeUe des prîncipaox iîuls 
qui s'y sont passés. 

De c«'tte maiiuTr l'M ôti l-de-\ ilie de Parts 
deviendra un monument complet, unique en 
Europe , et dont Paris et la France devront 
justement s'énorgoeiUir. 

L'exéctition du projet sera entreprise dans 
les premiers mois de i83y. Sa dépense, sans 
y comprendre les aojoisitions qui doivent 
avoir pour objet l'agrandissement et l'isole- 
ment de l'H Ad! -df-SiHe, ainsi que Informa- 
tion de ses abords, est évaluée 5,7 16,000 f. 

D'après les di^>ositions prises par l'admi- 
nistration, les travaux pourront ébre eomplà- 
tement achevés en quatre années. 

L'administration municipale, dont la sol- 
licitude embrasse tout ce oui peut contribuer 
À la splendeur de la capitale, vient dans l'in* 
térêt des aru, de faire l'acquisition de la tour 
Saint- Jacques-la-Boucherie. 

Cette tour, d'une parfaite conservation, et 
l'un de nos monumens du moyen -âge les 
plus rem»rquables« est destinée à contribuer 
un jour à l'embellissement d*tt0 quarder 
jusqu'ici fort encombré, et auquel les per- 
cemens projetés par l'administration don- 
neront, d'ici à quelques années, un nouvel 
aspect 

ïildifices religieux. 
L'impulsion donnée aux travaux de con- 
struction de la nouvelle église de Notre* 
Damc-^de-Lorettc a permis de fi^re des 



Digitized by Google 



- 60 - 



dispositions pour la toiisarror au culle cotte 
aiiii^ti. 11 est néanmoins à regretter, dans 
l'mUFrél de Tart, que 1rs betoiii» impérieux 
du culte p n oi sial el l'iflat complet de dé- 
gradation de ranciennc t'ulisc , aîctil rx\s,é 
que reite prise de pos;»essiou précédai l'épu- 
oue où l'acluWnient des quatre chapelles 
d'angle et de la coupole du sanctuaire per- 
mît (\c. juger IV iïet d eosesoble de la décora- 
tion (lu monument. 

1: urcé de sacriiier, dans cette drcon&tance, 
riotéHSl de Tan à des considérations d*aii 
ordre supérieur, l^admimstration a pris, loo- 
tefois, îe.«: Tnr'^iires nt^cof «aires pour que ces 
travaux pu^seni être poursuivis avec toute 
l'activité possible, sans entraver Texercice du 
culte et sans porter atteinte à sa dignité. 

Quoi qu'il en soit , si quelques parties de 
la p(«infure décorative laissent un peu plus 
d'harmonie a désirer, ce monument a obtenu 
le saffirage de tous les hommes di goAt , et 
radmînistralion municipale aura toujours 
Thonneur d'avoir, la premit re , remis en 
crédit ce système de décoration monumen- 
tale qui, en mariant étroitement tous les arts, 
les fait concourir à un résultat plus satisfai- 
sant , et leur assure une plus longue durée. 
Le succès qu'a mérité ce sv-sfc-m»' donne à 
espérer que l'exécution d'un projet d'ensem- 
ble, a\afit pour objet la décoration complète 
et successive de plusieurs édifices commu- 
naux, trouvera Tappui et le coocours du con- 
seil municipal. 

£n livrant à l'exercice du culte un monu- 
ment que la main de l'ouvrier vient à peine 
de <juitter, le pr^et ne pouvait manquer 
d'exiger qu'il ne fiM pas exposé à des causes 
de mutilation qui déparent et dégradent 
fouies nos «^lises, celM des dons et de l'ac- 
tion du marteau , qui servent à placer les 
tentures pour les cérémonies , et surtout 
pour les r»^r<*monie-s funî'bre.s ; le préfet avait 
demandé qu on étudiât les moyens de poser 
ces tentures sans employer ni les dons, ni les 
échelles, dont les mouvemcns brist^nt les 
parties les plus di'licales des sculptures de 
colonnes; et quelque diflicile que parût ce 
problème , on est fondé à croire qu'il est ré- 
solu : un essai tenté par l'entreprise des 
Pompes funèbres, i Notre-Dame-de-Loretle, 
deux jours aprf's Pouverture de cet ddifice, 
pat ail avoir complètement réussi; et s'il at- 
teint (ufCsamment le bot , le préfet se pro- 
pose d'en demander TappUcatioa k toutes les 
églises de Paris. 

Les travaux de grosses constructions de 
Péj^ise Saint -Vincent -de -Paul toucbent à 
leur terme. La grande nef de cet édifice vient 



d'titre couverte. Il en sera de même incessam- 
ment des bas*côtés. Ainsi, rien ne s'opposera 
k ce qu*on entreprenne , dès Touverlure de 
la campagne de 1 83;, le ravalement général, 
nirisî fjue ramcuhlrnient el la décoration in- 
térieure du monument. La dépense de 
a été d'environ 4oo,ooo fr. 

Les pit>cédés employés pour la restaura- 
tion de la façade de rHôlel-de-VilIe viennent 
de recevoir une nouvelle application , uun 
moins heureuse , dans la restauration des ta- 
çades des ^lises Saint -Merry et de Saint- 
N icolas-des-Champs. 

Ces utiles travaux , dont la dépense n'ex- 
cédera pas en tout 3o,ooo fr., seront com- 
pièlenit^nt achevés au commencement de 
1887. 

La restauration intérieure de l'église Saint- 
Paul , ainsi que l'exécution' des peintures en 
grisailles qui décorent le dôme de cette ^lisc, 
viennent n'être terminées; s4,ooolr, environ 
ont été consacrés à cette amélioration. 

L'église Saint- Nicobs- du -Cliardonner, 
d'une architecture remarquable, et qui ren- 
ferme des sculptures fort estimées , est restée 
jusqu'ici inachevée du côlé de la me Saint- 
Victor, oik devrait se trouver son entrée pria' 
n'pale. 

L'aiiministralion ayant pris la résolution 
d!achever totts tes édifices commencés, a fait 

étudier le projet d'une façade qui manque à 
cette église. La dépense des travaux cat éva- 
luée à 1 80.000 fr. 

Les numbreux pensionnats qui se sont 
étabtis sur la paroisse de» Blancft-> Manteaux 
rendent nécessaire l'établissement, dans cette 
église, d'une salle de catéchisme. Tout porte 
à croire que ces travaux, évalués a 4o«ooo ir. 
environ, pourront être entrepris en 1837. 

Une salle de catéchisme est également 
jugée nécessaire à IV^lise Notr( -Bame-de- 
Bonne- Nouvelle, dont la paroisse «"ompte 
une population de plus de 3o,ooo âmes, et 
qui , à saison de sa position topographique, 
reçoit en outre une partie de ULpopnlalion 
des paroisses environnantes. 

Cette amélioration doonera-lieu à une dé- 
pense d'environ a5,ooo fr. 

Ln fabrique de la paroisse Saint-Denis-dn- 
Saint-Sacrement, qui a deji contribué pour 
une somme de 1 0,000 fr., .1 la dépense* fl'a- 
grandissement et d'isolciueat de 1 église , a 
offert récemment une somme de 6,000 fr. , 
pour concourir à la restauration d'un petit 
bnfimcnf ^\uié rue St Claudc, et qtii fait par- 
tie des dépendances de cet édifice. La fatsatvi 
celle nouvelle uiire , la fabrique a eu potii 

but l'établissement de deux salles de caté- 
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dùne êmm celle pstoine, où il existe un 

tris grand nomhre àt pensionnats des doux 
iates, cl de pourvoir, en outre, an logement 
iu curé dans les étages supérieurs Uc ce bâ- 
tniciita 

ïfmpihi le projet qoi vioit tfètre prâenlé, 

Iravatix k faire pour ccHe amffîiorafion 
-' ( xi^rroQt, en totalîlé, qu'une dépense de 

Des propositions viennent d*étre fMles au 
|«oaseil municipal pour l'adoption de ce pro- 
jet, donl IVxéculion doit compU'lrr les he- 
wios de réglise« et utiliser un bâtiment qui, 
par sa situaiioa, ne pent lira m vendu , ni 
eccupé par des penoones éirengifcres an coite 
parowiM. 

Falni-^s^ttsiSee. 

En votant , dans sa session de i^5, Pa- 

?' randi&semcrf et risolement fia Paliîs-Hc- 
usiice sur des bases plus larges que cclics 
qui avaient été posées précédemment, le 
i conseil général «i d^partemeot avait de- 
mandé ^iie le nouveau projet répondît à tous 
I Us besems actaels, et embrassât ceux de l'a- 
vttir. 

Le projet adopté par le conseil gént^ral, 
le iS août I&36, a été rédigé d'après ces 
ni?s; il comprend dans son p^riinèlre un 
vaste îlot, en forme de parallélogramme, li- 
mité à l'est par la rue de la fiarillcrie , où 
rarclniecle a conservé l'entrée princ^e da 
palais ; au nofd, par le qoai de l'HoTloge , e t à 
Touest et au sud, par deux nies nouvelles, 
Tune parallèle à la rue du liarlay et qui joint 
le quai de l'Horloge à celui des Orllvrcs, 
Tautre qui s'étend de cette dernière rue à 
celle de la Barillerie, parallèlement au quai 
des Orfèvres. 

Le nouveau projet se divise en deux par- 
ties ^lîflctes: rone a pour objet l'agrandis- 
sement de la cour de cassation et de la pré- 
fLcture de police , «subordonnée toutefois au 
déplacement préalable de la cour des comp- 
tes et du dépôt de la préfecture de police. 
Celle partie du projet ne pourra recevoir son 
exécution qu'à une épo4ne plus ou moins 
éloignée. 

La seconde partie , destinée à satisiaire 
. immédiatement aux besoins pressens de 
I l'administration de la justice , est celle qui 
concerne spécialement les améliorations ré- 
clamées par le tribunal de première instance 
et la cour royale. 

Avant d'entrer dans Texamen de cette se- 
conde partie du projet, nous allons indiquer 
v)mmairem(>nt le programme concerté par 
, les magistrats. 



Le tribunal de première instance , divisé 

en dpiîx parties distîncfrs , Ir ci.^'! ,t L- rorrec- 
iionnci, a demandé: 1° que les ci latubres ci- 
viles, actuellement au nombre de six, fussent, 
ain» qu'une chambre pour les criées, grou- 
pées autour de la grande idUe* dite des Pas^- 
Perdus ; 

a» Que les deux chambre» correctionnelles 
occupassent une localité séparée des cham- 
bres dviles, et qu^eltes fussent en communi- 
cation immt'îîîatf avec les rahinels des juges 
d'instruction, ainsi que le dépôt des prévenus 
qui sont amenés chaque jour au palais , des 
diverses prlsom, pour être interrogés par œa 
magistrats. 

La cour royale a demandé deux nouvelles 
salles d'audience avec leurs dépendances 
pour le service des assises, réservant les salles 
qui ont actuellement cette destination pour 
!(• service dr- la chambre des mises en accu- 
sation >n celle des appris tîi' police correc- 
tionnelle. La cour royale aurait encore désiré,, 
dans rintérieur des localilés occupées par lea 
chambres civiles , des amâiorations dont le 
besoin se fait sentir de plu<; en plus chaque 
jour ; mais elles ne pourront ôtre entreprises 

au'après Pachèvement des nouvelles salles 
'assises. 

Enfin, le proi^rammp comprenait encore 
]p déplaremciit du triijunal de police muni- 
cipale et du tiépùt centrai des archives de 
rétat civil, dont les localilés aduellee sont 
aussi incommodes qu'insuffisantes pont Îb 
service. 

D'après la première partie de Tavant- 
projet rédigé par fil Huyot, architecte, 
membre de l'Institut, et adopté par le con- 
seil général du département, la section civile 
de première instance , les six chambres de 
cette section et leurs dépendances sont pla- 
cées entre la grande salle et le quai de Tllor^ 
loge. Les première et cinquième chambres 
actuelles sont conservées au rez-de-chaussée 
de la salle des Pas-Perdus. Une troisième 
salle d'audience sera également construite 
dans ce rea- de -chaussée. Les trois autres 
chambres seront placées au -dessus de celle- 
ci. Un vestibule et un large escalier à deux 
rampes , qui serviront de communication à 
ces diverses localité, seront éclairés par une 
cour qui contribuera à leur assainissement 

Le f;refT(* civil, placé dans l'étage supérieur 
du même bàUment, y sera établi d'une ma- 
nière à la fois vaste et commode. Les au- 
diences des criées , qui se sont tenues iu^ 
qu'ici dans la salle de la première chamlire, 
auront aussi une localité spéciale, f]iii pourra 
dans tous les tems , et surtout a l'approche 
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des vacance, -époque bi laqnrfle les vetttcs 

d'immeiibles sont le plus nombreusec , don- 
ner accès à la foulo consitlrfrable qui s'y 
porte , et permettre aux onkiers raiuisté- 
fieb de communiquer faciiement 
clIeBs. La nouvelle salle d'audience des criées 
sera fornif^»* au moyen de la réunion , pn une 
seule y des ciiambrus actuellement occupées 
par les deoxitnw et troisième chambres cki 
tribondl de première instance. Mise do cette 
Tnanière en commumV atinn avec la salle des 
Pas-Perdus , elle répondra à tous les besoins 
de sa spécialité. 

Ainsi se trouve» complétée la seetiob ci- 
vile du tribunal de prenuète iostanoe et de 
ses dépendances. 

La section correctionnelle sera établie tant 
sur la rue de la Barillerie , dont les bàlîmens 
seront élargis, que dans un bâtiment à con- 
struire dam la cour de la Sainte-Chapelle. 
L'architecture <!es façades des nouvelles con- 
structions sur la même cour sera mise en har- 
monie aveccette damonnment de saint Louis. 

Dans le premier étage du bâtiment actuel 
dp h rue de la Barillerie, et qui, avant 1 789 , 
d(^pen(iail du Palais-de- Justice, sera place' le 
procureur do roi arec son parc^Kt; des ca- 
DÎnets y sercmt disposés pour dix-^hnit juges 
d'instruction , avec des dt^pendances appro- 
priées t^.u çervîre de r(-% magistrats. Le rez- 
de-chaussée du même bâtiment sera occupé 
par le trilianal de pofice municipale. Le dé- 
pôt central des archives de Pétat civil sera 
transféré au deuxième (^tage de ce bâtiment. 

Dans le bâtiment projeté cour de la 
Sainte-Chapelle, seront établies, au premier 
ëlage, les deux salles d^audience de la police 
correctionnelle; au rex-de-chaosséédu même 
bâtiment , rarchitectc a placé le dépôt des 

{prévenus appelés à l'instruction, ainsi que le 
ogement du concierge de ce Afpdî. Ce dé- 
pôt, précédé d^in vestibule pour l'entrée des 
prisonniers , sera di<;tnbué en diverses salles 
pour Ip? prt^Truis di s deux sexes et les en- 
fans. De:» cunununications faciles et hors de 
la présence du public seront établies entre ce 
déjpôti les salles d'audience, et les cabinets des 
juges dinstruction. Dans l'étage supérieur du 
mime bâtiment, on a placé lesgreffes et les 
archives de la police correcdooneHe. 

Enfin* une galerie à jour aboutissant au 
palier supérieur de l'escalier de la Sninte- 
Chapelle, établira une communication di- 
recte entre le palais et les bâtimens alîectés 
àla pdice correcdoondie. 

Telles sont les dispositions principales qui 
concernent les deux sections du triounid de 
première instance. 



La partie du profet qai cen ca rii e les 9xné^ 

îiorations n^rl.imt^es par la ronr royale , et 
dont I t'Dkt'catinn doit Olrc imnit^diate , con- 
sista dans la construction de deux saiies d aa*- 
dience pour le service de la cour d'aisiaej. 
Ces salles seront eu Qomiauaication avec les 
autres parties de la cour royale et la prison 
de la Conciereeric. Des dépendances com- 
modes pour les magistrats , les jurés et les 
témoins satisferont aux convenances dn aer^ 
vice. De plus, une façade construite sur la 
cour du Harlay donnera , au moyen d'un 
pérîstile et d'un bel escalier, accès à cette 
partie toute spéciale de la cour royale. 

Ainsi se trouveront séparées et placées^ans 
des localités tout à fait distinctes la sedion 
civile et la section criminelle de cette cour. 

Au moyen de ces améliorations , on ne 
veira plus se reprodidre ce spectacle affii*> 

Séant pour l'administration de la justice, 
'une chambre des appels de police correc- 
tionnelle, empêchée de siéger, faute d'une 
satle d'audience, la sienne étant envahie par 
une section des assises. 

La dépense totale de la seconde prirtir du 
jirojot est évaluée à la somme de 4i^3^iBty 
lianes. 

Les travaux pourront être co m mencfo ai 
i837i et achevés en trois années. 

Pour compiler la décoration de llMé- 

rieur de la Bourse , des fonds ont été volés 

four l'exécution drç bu<;t( s de Colbcrt et d«» 
.hosf)ilaI, afin de témoigner de la recon- 
naissauce de la Ville pour les deux grands 
hommes , k Pun desqueb-eet due la créaiâon 
des juridictions commerciales , et k l'autre 
l't^dilde 1673, qui fut , jusqu'à la promnlga- 
lioM du Coue, la seule loi commerciale de ia 
France. 

Un buste du roi, exécuté en marbre firam- 
çais, selon le vœu du consri! municipal, va 
remplacer le buste 1 ri iilàtre qui ne décorait 
qu'incomplètement la salle d'audience du 
tribunal de commerce, et prouver que, daiis 
les grandes comme dans -les petites occa- 
sions, les magistrats municipaux de Paris 
sont toujours empressés de donner des mar- 
ques du respect et de l'afFectfon qui les «li- 
ment pour le prince si plein de sagesse , 
de prudence et de résolution , h qui Paris 
doit, comme la France entière, Tordre etU 
prospérité. 

Promenade» puijli']iiiM. 

Dans le compl*' rendu de 1 8.)^, nous avons 
(ait connaître le programme des embellie 
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semeos de, la place de la Goncocdê et des 

Champs -Kljftëes. 

Le projet adopté par le conseil municipal 
a reçu , cette aoaëe , un commeocemeot 
d'exécntion. 

D*après les disposilioiis prises par Tadmi- 
iiîstratmn, tnns If? travaux fl't^Tnbollissemenl 
ile la place f moins ( eux du plateau centra!, 
qui doit être occupe par deux fontaines mo- 
iHunefllalcs, devaient être achevés en t836; 
ma» la difficulté dVxIraction et d'arrivage 
des granits d^<itîn(^s h former le ; borHurrs des 
trottoirs et des comparàmeas , une saison 
constamment pluvieuse , et la nécessité de 

I subordonner les travaux de la place h ceux 
«1111 ont eu pour objet IV'rerlion de l'obé- 
lisque ; c<^ motifs réunis ont e't^ un obstacle 
à Pcxecution dos travaux entrepris par la 

i Ville. Tontefob, malgré ces difficullés, on est 
parvenu, en i83G , à construire les ponts 

^ jetés sur les fosst?s des Tuileries, et qui ro- 

{' tètent les passages correppoiuians du Cours- 
a-Reine et de Tavenue Gabrielle; à restaurer 
les Ibsséi et leofs baliistres, à élabUr les pîé* 
destanz dos colonnes rostrales qui doivent 
t onrourîr à IVclairage de la place; à l'achè- 
\ement des pavillons destinés à servir de 
piédestaux aux huit statues assises qui ont été 
volées par le conseil munkipal, et qui sont 
en cours d'exécution. 

Les colonnes rostrales , ainsi que l^'s can- 
délabres, borocs-fontaincs qui doivent âtre 
ezécttlâi en Conte i seront amenés des fonde- 
ries an printems prochain. D^icl à cette épo- 
que se rnmplètcra nw^s'i rapprovîsionnemenl 
(les granits, dont l'arrivage a été relardé jus- 
qu'ici par les crues successives de la Seine, et 
qni , depuis plosleiirs mois , suspendent la 
navigalîon du fleuve. 

11 y a donc lîeu de rroîrc que rien ne s'op- 
posera plus à ce que les travaux d'embellis- 
sement de la place ne soient achevés dans les 
premiers mois de 1887. 11 y a même Ken 
d'espérer qua les fontaines projetéet, tant sur 
la place qu'aux Champs-Elysées, pourront 
être «itreprises dans le courant de la même 



Quant aux Champs-Élysées, les études de 

"•nstrtictions qui doivent en former !a di^co- 
ratioii sont achevées. Elles vont être , ainsi 

3ue les traités qui doivent régler la jouissance 
e cts élablissemens, soumises k 1 approba- 
don du conseil municipaL 

c;riUe de la Flace-Royalc, établie il y a 
près »iti deux siècles , est parvenue à un tel 
rtat de dégradation, qu une reconstruction 
est devenue indispensable. 
Suivant le projet qui rient d*élre adopté 



Par l'administration , la nouvelle gnOe de la. 
lace-Royale , dont les dispositions sont à 

peu prè"; I»'s mêmes que celles précédem- 
ment adoptées pour la grille d'enceinte de la 
Bonne, sera construite sur les fondations de 
l*ancieone grille. Sfulement on a pratiqué des 
pans roupt^s avec portes d'entrée aux Quatre 
angles de la nouvelle grille, pour faciliter la 
circulation autour de la place , et préserver, 
autant que possible, cette grille da choc des 
voitures dans leur mouvement de rota- 
tion. 

(Quatre candélabres seront établis sur cha- 
cnne des faces pour éclairer au gax les mes et 
les galeries latérales , dont l'obscurité a été 
jusqu'ici l'objet de nombreuses réclamations 
dans Pintérét da la sâreté et de la saiobrilé 
publique. 

Enfin, la ^lle sera entourée d'un large 
trottoir en bitume. 

Des disposition^ ont été prises pour l'exé^ 
cution immédiate lie c 's divers fravâux, dont 
la dépense s'élèvera à environ Ôa,ooo fr. 



BwiSèMS et 



de Pack 



D'importantes améliorations ont été cxé~ 
cutées cette année aux barrières de Paris. 

Un crédit de 98,687 fr. a été alloué pour 
la construction d un bureau d'octroi k la oar^ 
rîère Franklin, de grilles en fer aux barrièrr? 
Mont-Parnasse, des 'iVois-Couronnes, ei de 
Pantin, et d*un mur de soutènement destiné 
à empêcher la fraude entre le pont de Bercr 
et la oarrière de la Gare. 

Ces travaux qui intéressent à la fois la per- 
ception et l'embellissement de la ville, seront 
continués l'année prochame aux barrièies des 
Amandiers, de Vaugirard , de fi^Hltmarire, 
Blanche et de la Motte-Piquet. 

Un projet montant k 176^78 fr., approuvé 
par le conseil municipal et par le ministre, 
et ayant pour objet la construction dTnn pa- 
villon d'octroi à la barrière de la Gare, sera 

également exécuté en 1837. 

Ce pavillon doit, avec la grille déjà faite, 
computer cette entrée de Pans, devenue très 
importante depuis l'ouverture de la nouvelle 
route qui loo^r h rive gauche de la Seine, et 
la ron<;truclion d un pont sur ce fleuve vis-à- 
vib la gare de Chareoton. 

Ennn Tadministration fiât étudier en ce 
moment le projet d'achèvement de l'enceinla 
entre les barrières de Franklin et de Passy. 

Ces travaux seront probablement entre- 
prb dans le courant de 1837. 

Les dépenses autorisées en i836, nonr le 
service des travaux d*aidiilecture cadcntés k 
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Paris, au compte du (It^parkuitur et <io la 
ville, peuvent dire résumées aiusi qui suit: 





TRAVAU.T. 








de |{fw»e» 


JVntictien. 




136,546 


Ir 

20,437 
239,410 


Ir. 

146,200 

397,975 


Ir 

303,183 


Toul |*air. 


â,fOS,5b5 




544,175 


£,9lg,bU;j 



Ces crédits ODI 4tê appliqu(?s à la construc- 
tion on À la cooservatioa de 4^9 tflablisse- 



Les df^pcnses autorisées en i836, pour les 
travaux aart exécutés ii Paris, an compte du 
d^arlement et de la viUe, se moateiit à la 
ioiame de 81,937 fr. 

Ils comprennent, pour la scubture : 
i5 rtalncs pour la décoralioD de la laçade de 

rHôielHfe-VîUeï 
I bas-relief représentant Henri IV , en 
bronze, pour ^ façadc du même édi- 
fice ; 



ly sujets. 



»7 

8 statues pour la place de }^ Concorde*, 
représentant Lyon , Marseille , Bor- 
deaov, Rouen, Nantes, Lille, Stras* 

bourg , Brest : 
I li.i5-rclitT [lour rr^lisc Saint-Gervaîs ; 
3 bustes pour le palais la lk>urse; 
I bapibtaire pourNotrti-Danie-de>Lorctte; 
a bénitiers pour b même église ; 

1 statue de saint Maurice à Saint -Sulpîoe 

( Rrsfarirntîons) : 

2 Statues de saint Charles et de Lebrun à 

Saint-Nicolas^u-Chardonnet (/dbn); 
35 sculptures. 

Pour la peinture : 
I grand tableau pour Saint -Klienoe -du- 
Mont; 

4. tableaux de Bbdone pour la même i^fisc; 
1 tableau de saint Hyacinthe pour Noire- 
Dame ( Restaurations) ; 

3 tableauK à Saint-Vinciîal-de-Paul {Idem). 
I chapelle de saint Charles h Saint-Nicolae- 

du-Chardonnet (Idem) ; 
I portrait de saint Charles (Idrm) ; 
6 copies de tableaux do grand maître pour 

la banlieue. 

4^ sujets. 



Stadsdque. 



Le(rlb<inalde police municipale de Paris a 
rendu , dans le courant du mois de février 
i837,aaGB iugemens.Dece nombre, fo6oni 
prononce le renvoi des prérenus, 5 ont été 
rendus sur*]ps .irf iirr<; civiles, le tribunal s'est 
déclart^ compétent daîJs toutes les causes ; en- 
fin, il y a eu 3ia^ Ciuidjiniiattonsà 1 amende, 
el sur ce nombre a8 à la prison, dont a3 pour 
exposition de pain à faux poids, a pour 
troubles el 3 pour p(>i<l^ et mesures faux. 
Les condamnations a 1 amende se sont ré- 
parliet de la manière mirante : 



Petite voirie ( aurena , 
coultiéres , taillies ) . iGç 

Voitnret 

Pain h fiux poicit V> 

Pain nun marqué i 

ChamlflUe à fanx poirls. i 

lialayage 58o 

Pot» k fleurs nnn nssu- 

i«lti« 

Vid^nsrnrs 

Boulii]ue» ouverte, | 

Il I II t ij l ri : llio . . 

l'oiics Liuvcrloï il licttre 

indue 

Troubir, ... 

Mu.Mcicns nmbulaatMog 

uertiuMiaa 

SaltiojbaDqaes noa mu- 

toriaet 

Nnvuntion , 5 

Tl>e%are« 17 

Vente de biUets 

iwJe 



«09 

9» 
sa 

1 1 



Chinbnnicri 

Ravanvnn ■ 

I>oi;eurs •.> 

Tir de pétards » 

Tir d*arfn<4 à reii i 

Rriicanteurs % 

Défaut de rttnonaçe, . . S 

Projectioo d'eau tt 

Vases et canelle} en cui- 
vre oxi'i'-s • 

Tapis secours ju\r les 

renétrei tj 

Poids et mesurri nun 

marqués 4s 

Poids et mesures faux . . n 

Feu de chenil ri l'c . » 
Ciiicni atich-^ ui noti 

Feu 'il' |i >i ilo. ... m 

}'.,]<. ,Mni iMiorM» S 

Vin faUitic «.••.• • 

Défaut de tme Jaatvov 

houlans«iio g 



LeMutewench^, Ad. ïreiogbet* 
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PARTIE OFnCSICIiLB. 



Loi 



f837. 



Caisses d*^iargttes. 
Pari», te 31 

Louis-Philippe^ etc., — Nous avoM pro- 
posé, les chambres ont adopt *, nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. l*^ I^a caisse des dépôls et consi- 
gnations sera chargée , à l'avenir, de recevoir 
«t d^administrer, sous la garantie du trésor 
public et sous la surveillance de la commis- 
sion instituée par l'art. 99 de la loi du 28 
avnl 1Ô16, les fonds que tes caisses d'épar- 
gnes et de prévoyance ont été admises à pla- 
cer en compte courant au trésor, conformé- 
ment â rarliclc 2 de la loi du 5 juin i835. 
1-a caisse des dépcVs et consignations bonifTcra 
rintérétdc ces placemensà raison de quaire 
pour cent par an, jusqu'à ce qu'il en ait été 
autrement décidé par une loi. 

a. Les comptes des caisses d'épargnes avec 
le trésor public seront réglés et arrêtés, fn 
capitaux et en intértîts, dans les trois mois 
qui suivront la promulgation de la présente 
loi. La somme dont le trésor se trouvera dé- 
biteur sera portée au rr'ulil de la caisse des 
dépôts et consignations. i*our le paiement 
de cette somme et l'emploi de celles qui se- 
ront ultérieurement versées, le ministre des 
finances est autorisé à transférer et à inscrire, 
au nom de la caisse des dépôts et consigna- 
tions , des rentes quatre pour cent au pair , 
jusqu^à coiKurrence de la partie disponible , 
<les crédits ouverts par les lois des 2 1 avril 
iS32, a4. avril et 07 juin i833, et 3 juin i834. 

3. La caisse des dépôts et consignations 
aura la faculté de placer au trésor public, à 
rintérét de quatre pour cent par an, soit en 
compte courant , soit en bon.s royaux k 
échéance fixe, les font?? provenant des cais- 
ses d'épargnes et de prévoyance. La caisse 



des dép6ts et consignations ne pourra acbc* 

ter ou vendre des rentes sur l'état qu'avec 
l'autorisation préalable du ministre des fi- 
nances. Les aciials et les ventes ne pourront 
avoir lieu qu*avec concurrence et publicité. 

Les achats s'effectueront successive m <> or, 
jour par jour, jusqu'à l'épuisement de la 
somme fixée, dans une proportion qui mr 
pourra excéder celle afifectée à lamortisse* 
ment par la loi du 10 )uin i833. 

4. Si une partie des rentes remises k la 
caisse des dépôts et consignations, en vertu 
de l'article 3 de la présente loi, venait à 0(rc 
aliénée par cette caisse , la dotation de l'a- 
mortissement appartenant aux rentes quatre 
pour cent serait accrue dans la proportion 
de un pour cent du capital nominal des ren- 
tes aliénées. — La présente loi, discutée, déli- 
bérée et adoptée par la chambre des pairs et 
par celle des députés, et sanctionnée par 
nous rejourd'hui, sera exécutée comme loi 
de l'état. — Donnons en mandement à nos 
cours et tribunaux, préfets, corps admi- 
nistratif* et tous autres, que lespvtfsentes ils 
gardent et maintiennentt fassent garder, ob- 
server et maintenir, et, pour les rendre plus 
notoires à tous, ils les fassent publier et en- 
registrer partout où besoin sera; et, afin que 
ce soit cnose ferme et- stable 4 toujours, 
nous y avons fait mettre notre sceau. 

Fait au palais des Tuileries, le 3i* jour du 
du mois de mars 1837. 

LoLis-PiirrrpPF.. 

Par le roi : Le mùiistre secreUûrt d cUU au dr- 
parUmaAiesfiiuuiees^ T.D0GHATKL. 

Vu et sceHé du grand sceau ; htsarêe drs 

sceaux de France ^ ministre secrétaire df è- 
tat au d^HÊrtement de la justice et des 
cuUesy C. PersiIk 



Ordonnances du Koi. 



HééUciions triennulrx flr ht ç^arde nationale de 
Paris ci de la ùaidietie. 

Pari», le L niar» 1337. 

Loiaii-Philippe, etc., — Vu Tartide 60 de 
U loi du 2a mars iftSc; — Vu les art. Sj, 
S8, 6|, G5, loi, 103 et îo3 de la miînie 
loi ; — Vu notre ordonnance du a4 octobre 

BBCOEIL aOXilIlSTRATir OB LA SEI^E. 



i833; — Sur le r:ip[>nrt de notre minis- 
tre secrétaire d'état au déparlement de Pin- 
térîcur, — Nous avons ordonné et ordon- 
nons ce qui suit : 

Art. 11 sera procédé aux réélections 
triennales de la ganl • nationale pour Paris 
et la banlieue, à partir du aS mars iSSj. 



Tom IL — 1837. 
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a. Au fur et à mesure de cerrééltctknis, 

îl sera pourvu , pnrdr n^nvollcs noîninafîons, 
à tous left gracies et emplois contér^s jusqu'à 
ce ioitr dans la garde nationale de Pans et de 
la iNinUeae, soit par ordonnances royales, 
soit par arrt^les du préfet, des sous-prcffcts 
et maires , &oit cnûn par désigoalion des 
diefs de corps. 

3. Les titulaires actuels de ces arades ou 
emplois continueront néanmoins d*cn exer- 
cer les fonctions jusqu'il < »> qn'i! ait f'tr r».'- 
gulièreroent pourvu aux nouvelles noiniiia- 
lions > conformément à Tarliclc ci-dessus. 

4. Notre ministre seonftaire dViat au 
département de l'intérieur, est chargé de 
Inexécution de la présente ordonnance. 

LOlîlS-PHItIFM. 

Par le roi : Le pav de Frmee | nmùtn 

secrétaire é^àat OU é^arUmnU de 
l*ùdéri€»w. 



JtciMiiid&aieiii iiimmd de» CenuUemiaùe^mm, 

Loui»-Philippe, etc., — Sur le rapport de 
notre ministre secttflaire dViat an départe- 
ment de rintérienn^Vu les disposittoas de la 

loi du 31 mars t83i, relative au renouvcU 
lement triennal, 1* d'une moitié des con- 
seillers xnooûnpanx; a* des maires et ad- 
joints; — Vu nos ordonnances des aS mars 
et 9 soptembrr iH3', sur le renouvelle- 
ment triennal qui a eu lieu dans ladite année ; 

Vu notre ordonnance du la février 
dernier, Noos avons ofdcantf et ordon- 
nons ce qui suit : 

Art t*'. Le renonveliement triennal delà 
mottië des cnn» illers manidpanxaora lieu, 

pour 18^7, du 1 r> ma; au 3(> juin prochain, 
dans toutes les communes du royaume, à 
Texcepiion de celles où notre ordonnance du 
ta février dernier aura reçu son exécution. 

3. Dans les romn-ttinf<; où le conseil mu- 
nicipal a éle élu intégralement, depuis le 
i" avril 1834, il sera procédé au tirage au 
sort de la moitié qui sortira en i839. Si la 
commune est partagée en sections électora- 
les, le tirage se fera selon les règles délcrini - 
nées par Tarlide 3 de 1 ordouaance du 9 
septembre i834.> 

3. Après le renouvellement des conseils 
municipaux, il sera ponr\'u aux places de 
maires cl d'adjoints par de nouvelles nomi- 
nal ions. 



4- Notre ministre secrétaire dVfat au dé- 
partement de l'intérieur est chargé de l'exé- 
cution de la présente ordonnance. 

LOOIS-PUIMPPE, 

Par le roi : Le pair de France , ministre 
secrétaire d'étal au département de tin^ 
tèriewp 

GasràBiEi. 



Abus dans la dériaration de rorchtoéque dr 
Ponj, en date du 4 rnars iSSy, et dans la 
délilténdion du clutpitre métropoHlain, en 
date d»Sdm même meie, 

Paris le tl ouns f 837. 

Lonis-Philtppe, etc>t--Vale rapport 
par lequel notre iJarde des sceaux, ministre 

secrétaire d'état au département de la justice 
et des cultes, nous propose de di^r!arer,dc 
ravis de notre conseil d'état , qu'il y a abus 
dans la déclaration de rarchevèquc de Paris, 
en date du 4 mars 1837, et dans la délibéra- 
tion du chapitre métropolitain, en date dti 
6 du même mois ; — Vu lesdites déclaration 
et délibération, imprimées & Paris chez 
Adrien Leclère ^ imprimeur de rarchevèche; 

— Vu la lettre du 7 mars 183;, par laquelle 
rarchev<?que de Paris adresse k notre minis- 
ire des cultes un exemplaire imprimé des- 
dites dédaiation et délibération; — Vn les 
lettres des j et i4 mars 183;, faisant le 
m(?mp envoi à noire minisJrc des finances et 
au préfet du département de la Seine i 
Vu la lettre de notre minblre des coUes à 
l'archevêque de Paris, dn 17 mars i837« 
par laquelle il lui acnre rf^tcption d'un 
exemplaire desdites déclaration et délibéra- 
tion, et lui annonce qu'il les a déférées, par 
la voie de Tappel comme d'abus , à notre 
conseil d'état ; — Vu la déclaration du clergé 

France du jq mars iG8a, l'édit du mi?me 
mois, le sénatus-consuUe du 17 février 1810, 
article i4; et le décret du a5 février 1810; 

— Vu les lois des a novembre 1789, 20 
avril 1790, i5 mai iy9i ; — Vu les articles 
la et i3 du concordat de tSoi , et les arii- 
cles 6, 8, 71, 7a et de la loi du iti ger- 
minal an X ; — Vu Tartide 8 de la charte 
constitutionnelle ; — Considérant qu'eaux ter- 
mes de la déclaration de 1683. il esl de 
maxime fdudamentale , dans le droit public 
du ro}'aume, que le chef de CégUse et fégUse 
mime n'ont reçu de pmesmue çve^vr iee choses 
spiritueiles , et non pa$ sur les choses tempurrllrs 
et ciVî/rT; que par conséquent , s'il appartient 
aux évéques du royaume de nous soumettre^ 
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idalneineiit aax actes de notre auioriiu aui 

touchent an tt^mporel <Je leurs rglisos, les 
réclamations qu ils croient justes et utiles, 
ce n'est point par ia voie des lettres pasto- 
nies qu'ils peuvent exercer ce droit, puis- 
qu'elles ne doivent avoir pour objet que 
d'instruire les fidèles des devoirs religieux 
qui leur sont prescrits; — Considérant que 
Tarcbevéqne de P«rb, dans un écrit pastoral , 
puUié sons le titre èe déciaraiion adressée 

à fnUT, rnir, qui ouf nu cjur auraient à /'^n^rnir 
(Irait au intérêt d'cfi connaître^ Communique 

|)ar lui au ciiaptire méiropoUtaio, et ea<- 
voyé à tous les curés dn dioc^ , a prbteslë 
contre notre ordonnance du i3 août i83i, 
en pxifculion de laquelle les bâiimf'ns en 
raine de l'ancien palais archidpi&copal ont 
étë mis en Tente, comme propriété de l'état, 
h chaîne de dëmoUlioa, et réclame contre 
la prësenlaliori faite par nos nnln s, le aS 
février dernier, d'tm projet de loi .n.'int pour 
objet de céder à ia ville de Pans les terrain 
et emptaoeoieikt dadit palais i qne , par ces 

riestation et réclamation faites en qualité 
sapc^rieur ecclésiastique, il a commis nn 
excès et une usurpation de pouvoir, et con- 
trevenu aux lois du royaume ; — Considé- 
faot que, dans le mêoie écrit pastoral « t'ar* 
ciievéqae de Paris, prétendant agir m vrrtu 

de xr>n instîfuft'nn, in^ftil/afton ft mise en posscs- 
sion caiw/iùfues, comme tuteur ^ gardien, con- 
jwsaftTrf d^/cMKur des Mtn» ^ftcUs à son 
égUte^ a réclamé la remise desdits terrain et 
emplacement comme faisant partie du pa- 
trimoinr de iêglisr de Paris \ — Qu'en reven- 
diquant, par ces raoïiis, cl comme propriété 
de r^ise, des terrain et emplacement qui 
ap^rliennent li Tétat, il a méconnu Tau- 
torité des lois ci-dessus visées, qtii ont réuni 
au domaine de l'état les biens ecc Idsiastiques, 
et lui ont conféré un droit de propriété que 
n'ont pas modifié les affectations consenties 
par le concortlnt (îc t8oi et les arlicles or- 
ij;ariiqucs du ib germinal an X, afTprtatinns 
dans lesquelles les palais archiépiscopaux et 
^piacopaux ne sont pas même compris ; qu'il 
a méconnu également Tautorité de la charte 
constitutionnelle, qui a déclaré tnnu-s les 
propriété» inviolables , sans dislincUon de 
celles qu on appelle nationales, et des lois 
«it iiût défoose d*atlaqner celte inviola- 
miit«i — Consitlérant que l'archevrijue de 
Paris, soit en communiquant la sfisdii<^ dé- 
claration au chapitre métropoiitaui , en 
adoptant et pnblkmt l'adhésion de ce chapi- 
tre , soit en déclarant qu'il a rempli une 
rtbligcitlnn d/' soUdarilê cpiscopale^ diins Vinirrêl 
d€ iotiies ies églises^ atleinl et compromis par te 



nouveau proiet de A>/ que nous avons (ait pré- 
senter à la chambre des députés, a l'ommi* 
un excès de pouvoir « — Considérant que le 
chapitre métrop<riîtain , en adhérant à Ils dé- 
claration de rarcherdqne de Paris et à ton« 
les motifs fpii y sont énonct's, s\'sl rendu 
propres les nîius qu^rllf rtMiternie, et qu'il a 
de plus conanis un e.xccs de pouvoir, eu 
prenant une délibération sur des matières 
qui ne sont pas de sa compétence et en fai- 
sant transcrire sur ses registres ladite délibé- 
ration ; — Sur le rapport de notre garde des 
sceaux, ministre secrétaire d'état au départe- 
ment de la justice et des cultes; — Notre 
conseil d'état entendu , — Nous avons dé- 
rlnrc f^t î!(' larons, — Nous avoos ordonné 
t:L ui donnons cc qui suit : 

Art l*^ Il Y a abus dans la déclaration de 
rarche% èqiie de Parîsi en date du 4 mai^ 
1837, et dans tous les actes qui ont eu pour 
objet de lui donner effet et puWif ttf^ — 
Laîdite déclaration est et demeure suppri- 
mée. 

3. Il 7 a abus dans la délibération du c)ia> 
pitre métropolitain, en date du 6 mars iSSj, 
portant adhésion k la déclaration de l'nrrhe^ 
vôque de Paris, et dans !a transcription de 
cette délibération sur les registres du chapitre. 
— Ladite délibération est et demeure sup- 
primrr; !r\ transcription qui en a été faite 
sur les registres sera considéxée comme uuUe 
et non avenue. 

3. Notre garde des sceaux, ministre se- 
crétaire d'état au département de la justice 
et des culli's, est chargé de l'exécution de la 
présente ordonnance, qui sera insérée au 

Louis-PniLiPPE. 

Par le roi : Le aarde drs ^rraur , minisfrr 
secrétaire dctat au département de la 
fuaUee tt êts cutUst 

C. Persu. 



cwiomiAwa» divsbm. 

Du mars. — Autorisant le sieur ilouyer 
à établir dans ta commune de Boulogne, 
rue Colas, près de celte Billancourt (Seme), 

une fabrique de cristaux^ consistant en un 
seul four et ses accessoires, à la cliarg«* 
par lui d'isoler complètement de la toiture 
les tuyaux des fourneaux de recuite .pour les 

creusets et le cristal. 

Vu ^{ — AiTlorisanl rarrnptation dn 
. la donaisou d'une maison «l dépendances, 
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eslim^r 8o5o fr., faite h la commune de 
Charonne (Seine), par M. Fre'chol, pour y 
tftal>Ur uoe ëcolc de jeunes filles. 

Xte 38. — Auforisaat le tîeor fiohiiii k 
maintenir, jusqu^à Teipintion du bailqn*il 



a passif avec Tadministration des hospice* 
de la vîIIp de Paris, le a jtiin t835, son éia— 
blùsement de porcherie dans une maison ap- 
pMenant aux hospices et située sur le terri- 
toire de Moo&oage (Seine). 



Ministère de Tlntéricur. 



Renmto^emeat triennal 
êe la a* série des Conseillers municipaux. 

M. le ministre de rinlericur vient d'adres- 
ser la circulaire suivante à MM. les préfets. 

Mon^îf^ur !e préfet, le gouvernement avait 
recoiuiu en i834, à l'approche du premif»r 
renouvellement d'une moitié des conseillers 
municipaux, qu^afin d'éviter de doubles 
lUectious trop rapprochées Tune de l'antre, 
et des nominations pour un terme frop court, 
il y avait des mesures à prendre à Tégard 
des conseils municipaux qui devaient èire 
complétés ou élus intc^gralement peu de 
toms avant Fope'ration gi'oi'r.ilr du renou- 
veilenienU Ces mesfjrrs lurent l'ohjot d'une 
ordonnance du roi, en date du aS mars i834. 
Les mêmes motift ont déterminé des me- 
sures analogues à l'approche du renouvelle- 
ment de la seconde serir des conseillers 
municipaux, qui doit avoir lieu dans le cours 
de la présente année; elles ont été prescrites 
par une ordonnance du la de ce mois (1), 
insérée au Bulh tin des his^ n« 4.81. 

Suivant l'article i" de cotte ordonnance, 
les conseils municipaux qui seraient élus in- 
tégralement après le i** mars prochain ne 
seront point assujettis au renouvellement 
par moitié qui doit sVfFeclucr en 1837 ; et il 
sera procédé, en 18^0, au tirage au sort 
ayant pour objet de déterminer la première 
moitié de leurs membres devant sortir à 
cette e'poqjip. 

Les conseils auxquels s'applique celle dis- 
position sont : x° ceux dont ia dissolution a 
été ou serait prononcée par ordonnance du 
roi; a* ceux des communes imuvelleroent 
formées ou qui ont i^prouvé, dans hur cir- 
conscription lerritoriale, deschangemcns tels 
que la composition du corps électoral cl 
celle du conseil municipal ont été notable- 
ment aift're'cs. 

Je n'ai cpie très peu d'obsor valions à vous 
adresser sur l'exécution de cet article. Je me 
bornerai à vous rappeler que, s'il j.'agit 



d'une commune dont les électeurs sont par-*- 
tngf^scn sections, !a section qui, en i834, on 
iors de la nomination intégrale qui aurait eti 
lieu depuis cette époque, occupait le second 
rang; doit cette année prendre le premier 
rang, et ainsi de suite pour les autres; et 
que les diverses sections conserveront jus- 
qu eu i84o, l'ordre dans lequel elles auront 
volé en tSS; , ainsi que les nombres do 
conseillers qui leur sont attribués respecti- 
vement , à raison de leur rang pendant celtes 
période triennale. {Voyct les nWuIaires du 
3 a Juillet 1834, et du 10 septembre suimnt.) 

Quant aux conseib municipaux 
trouveraient réduits aux trois quarts de leurs 
memhfps, et qu'il serait nécessaire de com- 
pléter (loi du ai mars i83i, art. 33), l'art. 
3 de l'ordonnance du la février prescrit de 
profiter de cette drconslance pour effecmer 
en même tems, en ce qui les concerne, le 
renouvellement partiel qui doit avoir lieu 
dans le courant de 1837. Suivant le même 
article, et conformément à ce que preserl- 
yait de'jà la circulaire du 10 septembre i834« 
il sera procédé d'abord k la nomination des 
conseillers qui remplaceront la moitié sor- 
tante, savoir : celle qui a été élue en i8ii. 
Ces conseillers seront élus pour sfat ans, et 
formeront la nouvelle moitié du conseil de- 
vant sortir en 1848. Ensuite , les électeur» 
nommeront aux places vacantes dans l'autre 
moitié ou pnmiàr sé^ aht en t834 et de« 
vant sortir en 1840. 

Pour désigner plus nettement les deux: 
portions dont se compose un conseil muni- 
cipal, et par analogie avec les dénominations 
emplov^pour le» conseils généraux et les 
conseils d'arrondissement, il convient d*ap> 
peler première série celle qui a été élue en 
1834. lors du premier renouvellement trien- 
nal, et seconde série eetMe qui sera nommée en 
ttôy, k l'époque du second renouvellement. 

Lesconseils municipaux ayant été parta- 
gés en deux séries par le tirage au sort qui a 
été cfiectué en i834, la seconfie série (celle 
qui sort celte année) se compose des «on- 
s -illers nommés avant ce tirage, et de ceux 
qui aar^^ient été nommés depuis, en rem- 
placement des membres de celle seconde 
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aâric dont les places seraient deveonfs va- 
< anteç. Ces dernières n^onl ta éSkt fCÇU de 
pouvoir que jusqu'en iSSj. 

Si les ëfecteun ëlaient partagés en sections, 
toutes les secrîoos seraient cTabord convo- 

3uécs successivement dans l'ordre qu'elles 
evront avoir de 1837 ^ î84o, pour élire 
ks conseillers de la seconde série; et, quand 
cette noavclte moilié du conseil serait for- 
mée, les sections où il y aurait des plades 
^ ^c.^ntes appartenant à la premîèr'' s^rie se- 
ront convoquées dans le même ordre pour 
j pourvoir respectivement. 

Vous anrcs^rd, pour dâermlaer le 
noinbre des conseillers à élire dans chacune 
de ces sections , tant pour la première que 
pour la seconde série, aux observations et 
an eitemples coMeniis d«ns U oirciilâire du 
»a juillet 

11 a élé reconnu que, dans les années 
fix»V< pour les renouvellcmcns triennaux, ils 
doivent avoir lieu dans toutes les communes 
nos exception* Par conséquent « si nn con- 



seîl municipal avait été formé intégralement 

depuis 'H'V^, par suite de dissolution on de 
changeraeiit de territoire, il n'en devrait pas 
moins être renouvelé' par moitié en 1837; 
ainsi, il devrait être procédé au tirage au 
sort de la moitié de ses membres, sulon les 
règles tracées dans les circulaires des a 2 
juillet et 10 septembre i834. Les places ac 
ineltenient vacantes compteraient en déduc- 
tion de la moitié sortante. 

Je vous invite d'nill 'nr? à consulter les 
circulaires ci dessus iiuijquées, des aa juillet, 
10 et 16 septembre i834, pour les opéra- 
tions relatives au renouvellement total ou 
paidel et au complètement des conseils mu- 
nicipaux, qui {ont l'objet de l'ordonnance 
du la février. 

Recevez, etc. 

Le po&'de France ministre secrHam d'Hot 
aud^tartemeiUderinténair, 

Gaspabin. 



Préfecture de la Seine. 



Coatri&uiiotts directes, 

ion Jrj rôles de» coulribatî<MM 

et dei patentes de 1837. 

Nous . piir de Franc* , préfet du département 
de ia beine. — Vu Ja loi du 18 jaillat damier, qui 
règWi les eontributions directes de touttt nature .\ 
percevoir pour 18Î7 ; — Les instruciioai d« M. le 
minisire des finances sur U eonbetim et la pu. 
UicMMO des vôIm de cet eisceios { — Arrêtons : 

Art. i*'. Les rôles los rnntrlbutîons mobilière 
et des patentes ùaia ville de Paris, pour l'exercice 
de 1857, rendus exécatoires par nous » seront re- 
mis immédiatement entre le* mains dos receveurs- 
particnliers-percepteurs des divers «rrondisaemens 
de pcrcepiieii de ladite ville. 

a. Les réclamations que les contribuables se 
croiraient «n droit de former pour obtenir ia dé- 
charge ou la rédnctioa des tant qui leur sont 
ouvertes dans les i6les des coiunLution^ mobilière 
et des patentes de iSS?, devront être présentées 
erant le t*' juillet proenaln. 

Passé ce délai , elles ne seront pins admises. 

Cci, réclamations devront être écrites sur papier 
iitubré, signées des récitnaili , aeeompagnées de 
raveriisseroent contenant l'extrait lies rùlc<i de 1837 
ft <lr j o^êrs ^ k mairie de cbaque arroadissencnt 
municipal. 

Le» réclaraans seront tenus d'y joindre égale- 
ment r|U)rt,)(ices des termes échus de leurs con- 
tributions, sans pouvoir, sous prétexte de rfela- 
natioas , différer le paiement des termes qui vien- 
dfont à échoir pendant 1r<> trois mois qui fttivront 
la présentation de ia rcciamaciou. 



Lm réclsmat'Oris concernant des taxes ou cotes 
au-des80DS de trente francs, ne seront point assu- 
jetties au droit de timbre. 

3. Les contribuables sont prévenus que tout» 

Saittanco, pour être valable, doit être délivrée sur 
es coupons conformes au modUe imprimé an bas 
de la feuille d'avertissement et détachés des jour- 
nal] x à souche tenus par les reoeveuis-percep- 
leurs. 

Ces coupons na aerviiont en aucun cas à donnec 
des duplicata , lesquels ne peuvent être délivrés 
que sur des feuilles de papier ordinaire. 

4. Les contribuables non compris aux rôles des 
contrihtjtionî mobilière et des patentes , pourront 
se pourvoir contre cette omission jusqu au i«' juil- 
let prochain. A cetelfet, ils devront déposer à l« 
préfecture <}n dcparteraent de la Seine une récla- 
mation écrite sur papier timbré et spéciale pour 
chaque nature de contribution» 

1 Lf prf'-ictit arrêté sera imprimé et affiché dans 
la Ville de i'ans; des exemplaires en seront adres- 
sés ans maties des doute anondissemens, à M. U 
receveur central , et aux rprcveurs-parliculiers- 
percepteuis; il on sera éi^alcmcut remis des exem- 
plaires au eoasail de prétiectnre, ainsi qu'à M. le 
directeur des oootributions » pour être transmia 
aux coQlrùIeurs. 

Fait à Paris, le 28 mars 18S7. 

£e ptùr de Frattce, préfet de la Seine, 
Signi Comte m Bambotbaq* 
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AVIS UVBU. 

Du 3 1 mars. — En exécution de Tari. 3 de 

la loi du 7 juillr-t i833 , «'t ronrornij^mfrii à 
rordonnanctf royale du i8 février ib34,une 
enquête est ouverte sur le projet d'un pont à 
*:otistrttiresurhMarae, à Champigny. On peut 
ru prendre rotniaissance el faire des obser- 
vations, jnsciu aii 28 avril, à la prt*fecturo do 
la Seine et à la sous-pr(ffecture de Sceaux. 

JJu 27. — De'pôl, pendant quinze jours, 
dans une des salles de la mairie du 3* arron- 
dissement, où on pourra prendre connais^ 

Préfecture 




2« i>iî. 1«r B«r. 

2'cnue de la . Foire aux Jambon*. 

Paris , le 3 mars 1837. 
( Cett« ordonnance reproiiuit le mt^mo texre 
qo« call» inséré* t. Iw , page 173 , avec cette «lif- 
ïfvence qu'elle a été rendue, en i83(), JiM mars; 
et que la tenue de la foîre a été fixée aux u , 71 
et «3 mars , au lieu des 29 , 3a et 3i mats, par 
sait« dfl U variatioii do It ssnuan tsiate.) 

Secrét.-gën'l. 2« Biir. 

Mesures d ordre à observer aux promenades de 

Long- Champ ( I ). 

Pari,, I,- -20mar» 1837. 
Nous, conseiller d'e'ial, préfet de police, 
— Va la loidtt 94 «oûl 1790 (a); — Vou- 
lant prc^ enir tous accidens et tous dtfsortlres 
pendant les promenades de Long Cliaiup , 
dans les journées des 33, 28 t»! 24 auirs cou- 
rant ; — Ordonnons ce qui suit : 

Art. l•^ La grande avenue des Chanips- 
Ëlystfes, à partir de la place de la Concorde 
jusqu'à la grille du bois de Boulogne, et Ta- 
verme du bois de lioulogne qui conduit à 
Long-Champ, seront exclusivement réser- 
vées, les aa, et "tors cmu-uuty depuis 
<)eux heures aprj^s midi Jusqu'à la cessation 
de la proniotiadc, pour les voilures qui iront 
a Long-Cliainp. — routes autres voilures 
ou charrettes qui entreront dans Paris, ou 
cil sortiront, aux jours et heures ci dessus 



(I) Cette ordonnance rc|irotluit pn parllc Icsdispo- 
N.ii>>>i'> (le l^urilonnaiire HuS'imilM f836 sur la même 
lu aicre ; mais comme cUc j apporte quelques mo- 
(iîricatîoM , nous »*nn* i}ù b donner île nouveau ; ces 
Oioilîfieattoiis soni i-n camcirres iuli(]UCSi 
, Foy, looic I », pg.; 16, note 5. 



sance du plan d'alignement de larucdu Aa- 
ùourg-St-Denù^ et y faire des observations. 

— Dt^pôt, pendin? tjnin^f» jours, à la 
mairie du ii* arrondissement, du plan 
d'alignement de la rue des PrilrcsSt Sémia. 

Du a8. — Dtfpôl , pendant quinze jours, 
à la mairie du t" arrondissement, despbas 
d'alignement des rues St-Lazart^deiStm- 
Sûtes el Ste- Marie à C/iaù/ot. 

Du 3i. — - Ddpôt, pendant quinze jours, 
à la mairie du "j* arrondissement , du pUn 
d'alignement de U eue du CMtn^'Mmj, 

de Police. 

indiqués, seront tenues de prendre parla 

barrières du Roule eî de Pa.vsy. 

3. En allant au bois d ■ lîoulogne, les voi- 
lures se rangeront à droite <U; la chaussée de 
la grande avenue des Champs-J^l^sées, sur 
une seule file qui se formera, au besoin, db 
la place de la Concorde, et même de la rue 
Royale et des bonlt-varU du nord. — Elles 
continueront leur marche dans cet ordre, 

3. A leur retour , les voitures prendront 
la droite des avenues de Neuilly et des 
(Jfiamps-Elysées, jusqu'à la place de la 
Concorde. — £Ues marcheront sur une seule 
nie et au pas. 

4. U est défendu de faire traverser les 
voitures d'une file à l'autre. 

5. Sont exceptées de»; dispositions des arti- 
cles a, 3 et 4, les voitures de la cour, de^ 
ministres, do corps diplomatique, du prési- 
dent de la chambre des pairs, du président 
de la chambre des députés, de M. le maré- 
chal Lobau , commandant supérieur des 
gardes nationales du département de la 
Seine, celles de M. le maréchal comman- 
dant les invalides, de M. le grand-chaiH 
CL-lier de la légion d honneur, de M. le 
préfet de la Seine, et les èqui'fMtges à quatre 
chenaux , lesquels pourront circuler dans 
r espace compris entre les 61es de voitoivsL 
Néanmoins , celte exception n'est élaMie 
que pour la place dr^ la Concorde, l'avenue 
(lys Cîiamps-Elysccs et la roule de Neuilty , 
ainsi que pour l iniexieur du bois de Bou- 
logne. 

6. Les chevaux de selle ne pourront élre^ 

mis au galop dans Tespace compris entre les 
files de voilures. — 11 est également défenda 
aux personnes & cheval de rompre les files 
de voitures, sous quelque prétexte que ce 
soit. — Les personnes à pied ne pourront 
point stationner ni circuler sur la cfaausiée 
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et les bas côtés de l'avenue dc& Champs- 
KJysëes, réservés exclusivement aux voitures 
«I aux cavalcades. 

7. Il est expfttsëiaieiit dtflèadu de faire 
circuler les voitures et le» chevaux dans les 
coutr allées des Champs-Elysées, cl de Ta- 
venue de Neuilly, située entre Tare de 
r£toile et la porte du bois de fioniogne, qui 
sont exdittiveinent réservées anx persoDtics 
à pietJ. 

8. Défense est faite de mouler sur les ar- 
bres des CHamp»-£ljriécs etdeùt grande mt- 
WÊt de Ntuilly. 

g. Les conducteurs et cochers de voilures 
et les cavaliers qui refuseront de se coiifor- 
nier aux dispuâiliuas de la présente orduu- 
naoce , encourront les peines prononcées par 
les lois H seront traJuUs dcpont les tribunaux 
compétens, pour s'en i>oir faire VappUcation. 

10. Le chef de la police municipale est 
antcirisé à prendre toutes les autres mesures 
^oràte et de sûreté que les circonstances 
exigeront. 

1 i.La présente ordonnance sera imprimée 
et a^Bchée dans Parb et dans les communes 
de Passy , Boulogne , Auteull et Neuidy. Le 
chef de la polie» nnaieipale, les maires des- 
dîtes commnnps, les commissaires cle police 
de la ville de l^aris, les officiers de paix, et 
les préposés de la préfecture de police et 
tous agens de la force publique sont chargés, 
chacun en oe qui le concerne , de tenir la 
main à son etécufion. — MM. les colonels 
de la garde municijiale de la ville de Paris et 
de la gendarmerie du département de la 
Seine sont iovilés à en faira observer les 



Le conseiller d'état^ préfet de police ^ 

G. Delesse&t. 



Un. 



3< Bar. 



Foliw de$ FtnÊÊÛàn et Btuneit'Foataùies, et des 
Perteun ttem. 

P«i«,U30aiaf»m7. 

Nous, conseiller d*état , préfet de police , 
— Vu, 1" fart 3, titre a, de la loi des 
i&-a4 août 1790 (1); a® les arrêtés du gou- 
vernement des I 2 messidor an VlII (i" juil- 
let 1800) (3), et 3 brumaire au ix (aS oc- 
tobre 1800) (3); 3* l'ordonnance rojale du 



0) tome I», page 16, nnie 9 de ce reeodl. 

(î) Id. /.6 id. 6 /*/. 

(i> Id. U'J id. 7 id. 



lû août i8i5 (4)i 4° l'onlonoancc de police 



^i) IG aoàl 1815* — Louis, etc. , — A tous ccy« 

3UI tes {irésentes ▼erroiit , salut; — Par notre or- 
onnance <lii ^0 |iiillcl «iciiiîcr, nous avons auUirïsr 
notre bonne ville de Faris à lever »ur elie-mêiue une 
CMtnbution directe pour acquhtcr Ict dépense* ti« 
traordin^tires dant leitiueUcs cUe • été cniFalllée p»r 
la force des ëvdneraen». 

Noos aurions désiré, mais nous n'avons pu espérer 
^e ceUt contribution fût suffisante pour acquitter 
indéfiniment toutes les charges dont elle a pour objet 
de dimiiiupr le puids; .iiiiuiird'lnii , convaincu de 
rimaflUauce des ressources déjà créées, nous sentons 
avec douleur la nécessité de nonreauT sacrifices pé- 
cuniaires qui scats peuvent achever de stiustr.tire les 
habitans & l*actîon immédiate des diarges actuelles ; 
mais nous arona reconnu que si les sacrifiées qn'exi- 
tent les circonstances de%-aient être subits, comme Us 
Tout été dans plusieurs communes, iU seraient trop 
pesans pour le plus grand nombre des liabilans de 
notre bonne ville de l'aris , et nous avons désinf qu'il 
fîil possible de lesalléger, quant aux époques de paie- 
rifnt, (îr rat'iuo que qu.irkt ans sonnnes à [ia>cr, en 
le-i iitiputaiit en partie sur un avenir plu» heureux 

3u'îU iM>u» est enfin permis d'espérer; ne voulant pas 
'ailleurs que la classe de» j»roj>rii>t.-iiics , dé'\îi surim- 
posée, à notre grand regret, eût ïcule à sujiputtcr le 
nouveau surcroit des charges publiques que les cir- 
constances peuvent encore exiger, et croyant qu'il est 
de notre putlee de les atténuer, autant que possible , 

par une répartllîon plus géncralr , insrc sur le* coii- 
summatious, et par un mode moins onéreux dajij la 
perception I A ces causes, — Nous avons ordonné 
et oraonnons ce qui suit : 

Art. La ville de Parts est autorisée à imposer 
addiiîonnellemeat i sa contribution Ibncière des an- 
nées I M 1 1'; f>t 1817 , une somme de deux milliona oent 
lrenlc-<|u.nrc mille fraucs. 

Cette imposition communale sera répartie au cen- 
time le franc des cotes de contribution foncière de 
diacun» desd&es années. 

Elle sera coalise dans 1m r61cs des conlnbutioos 
ordinaires. 

9, Ijk Ville de Paris demeure aussi autorisée à im- 

poter pendant cliacune dej mèfn'"-! r>tinrrs fSlO et 
1817, par addition 4 sa contribution pcri^uiuicltc, une 
somme de neuf ceol soixantcdiz ntlle francs. 

Latte impoailioa communale sera répartie an oe»* 
tîme le franc des cotes personnelles ordinaires, et 

dan^ les nirrnt-'ï nMos. 




ception des contributions ordinaires. 

b. La pféfet de la Seine nous pre<ientera un projet 
de nouveau tarif de fé pe rtiti en de k oentribution 

persoimelle de Pari». 

5. A compU [ rlu jour de la piiblicalîon de la pré- 
sente ordonnance , et jusqu'à la rectification pro- 
chaine du tarif de l'iMiiroi , les droits (Toclrm 



toissunt , 



les I 
seront perçus 




cipal de la si Ile ilr^ l'mi^ sur 
l'entrée qu'à la laUr(catu>u , »«>w..i. ««t te 

ntme imm ifn'ys fétaÎMl a«a«t racle dii 6 avril 1815, 
cottcntfWBinaBt avec l*an({mettia(rîoa portée an nou- 
veau tarif des droits d'entrée. 

6. A compter du même jour, et jusqu'au 31 dé» 
cembre iSI7 inclusivement ^ notre bonne vilte de 
Paris est autorisée à percevoir un diaième en sus du 
montant de ctirirun <lo> droits d'octroi pcr{llS| tant k 
l'cntrcc de h ville qu'à la labrication. 
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du 34 octobre 1839 (S); — Coosidéi»Dt 



7. Les abattoirs seront mû en élat île service pour 
le premier jamîer 18(6. A compter duilil jour, notre 
bonne tIII» de Paris y pcrcetr* les drolu réglés par 
le tarif annexé aux prt^sentes. 

8. A l'avenir, et à rnmpler du jour de b publica- 
tion de la présente urilnntiance, la prise d'eau aux 
huit fontaines dépendantes de l'établissement îles pom- 

Ses à feu sera assuiellic, connue elle l'était avaut le 
écret du -1 IVvricr I8f2, 4 use rétributÎKHi wa profit 
de U ville de Pari4. 

Le «élrîbutîiin à perceroîr *eia de vingt-cinq cen- 
times par rauid, ou neuf centimes par liectolitrC' 

Défenses sont faites à tous agens , économes , por- 
tiers ^ concierges ou autres employés d'établi^>ciucns 
publics , palais ^ hôtels ou maisons jouissant , it quelque 
titre que ce soit , d'eau provenant des eaux de notre 
bonne \ illt; de Paris, de vendre l.-tdïtr e.iu , à peine 
d'nue arouide de vinct-cin^ fruic* pour première 
contravention t et in double, en cas de réctatve. 

9. A compter du jour de l.i pulilir.iliou de la pré- 
aente ordonnance , le» droits allribucs a notre buune 
vîlb de Paris» duts les lialles et mardiéSt seront 
perçus avec les modifii;atiuns snivanles, sans qu'il 
])uisse en résulter d'augmentation | soit dans les taxa- 
tions des facteur» on Caelrieet, sott dans les fiais de 
perception : ^ 

I» Le droit à la vente en gros des poissons de mer 
et des huîtres , ainsi que des volailles et gibier^ sera 
de six pour cent du produit des v«;yites ; 

Le droit sur les ventes en gros des bennes- et 
oenrs sera de trois poar cent. 

10. Nos ministres secrétaires dVtat aux dcparte- 
niens de<» finances et de l'Intcricur »(>nl rcsjicctivcmcat 
chargés de l'exécution de la présente ordutuiouce. 

Le conseiller d'dtat, préfet du dcp.-xrte rnrnt de la 
SfïiiP, vu i'orduimnnce ci-dessus a nous transmise 
p u Son Eve. le ministre secrétaire d*éiat des finances, 
— Arrdie: • 

Que ladite ordonnance sera împrtmée , publiée et 

JlfTlillce le i?;.mij), t-'iUt d.uis 1' 1 1) T f i i r [ 1 1- ilr [j j|le 

de Paris que dau» l'cteiidue du département de la 

iSeîne. 

A Paris, 19aoAt Wb. 

Signé CuAiiaoL. 

(j) Ordummncf tif poluc concernant Us porteurs d'etui. 

^ Paris, le iJL octobre 18S9. — Nous, préfet de po- 
lice , — Vu , le l'art. 39 de rarrêlé du gouvernement 

du 1 -l nic**idor an VIII ( |cr juillet 1800); — 3o L'or- 
donnance du roi du 16 aoî^t 1815, relative i la vente 
de r«an ank fontaines de la ville de Parii , dépendantes 
des pompes! feu; — Considérant qu'un grand nom- 
bre de porteurs d'eao à tonneaux traînés i ciieval ou 
br.is , s'abstiennent de f.iit c leur di'clarAtion à la pré- 
fecture de police , ainsi qu'ils y sont teiiua , kiraaa'ils 
vendent leurs tonneaux on qu'ils changent de «bmt- 
cile ; — Qu il résulte de cette ine«t'« ullon Acs réglc- 
lueiis, que des délits uu coutravcnlions snr la voie 
publique peuvent demeurer imputii^. et qu'il im- 
{xiric , dans l'intérêt du aervice cl de la sûreté pu- 
blique , de mettre un terme à cet état de choses, en 
fiiitani procéder a un n»u\ cati iniinér<ii,Tgft ei l^ngcif^e 
de tous les tonneaux destinés au débit de l'eau dans 
Paris ; "Ordonaam ce qnî anh: 

Art. 1<:'. Il sera procédëà un nouveau numérot.igc et 
îaugeage de tous les tonneaux traînés à cheval ou à bras. 
£ A cet cfTct I tuus les porteurs d'eau , qui vou- 



que, dans l'intérêt de la sûreté publique ei de 



dront continuer leur état dans la ville de Paris, seront 
tenu» d'en fiûre la ddclaration à la préfecture de 
lice, dans le délai d'un mois (i partir du f S novembre 

proi'li.'iiti au 15 di'ren>*>rc iuivanl). 

Ceux qui k l'avenir voudront s'établir, devront 
préalablement faire la même dédaïaition* 

11 sera délivré aux déclaram , et pour chaque ton- 
neau, un certiAcat (dit feuille de roulage) , qu> devra 
être visé par le commissaire de police de leur domi- 
cile. Cette déclaration indiquera dans quel endroit le 
tonneau sera remisé. 

3. Afin (1< |>r' cnirles accident, les brancards des 
tonneaux, soit à cheval | soit à bras , ne poiu-ronl saillir, 
en arriére, au-ddà des Mines, de pins d'un pSed. 

It. Le<i tunnc.iut de^ porteurs d* eaw ■emni manl- 
rotés au;i frais des prupnetaire». 

Il n'j aura qu'une seule série de numéros ; luaLs les 
numéros paùrs demciurent afiTectés aux tonneaux traî- 
nés par des chevaua , et les numéros impairs aux ton- 
neau \ .') Lra't. 

La capitcité du tonneau sera indiquée sur le lond de 
devant, ainsi que le diamètre du bouge CtUlInngIMnr 
des douves, déduction faite des j^ibles. 

Le numéro sera peint sur le fond de derrière, en 
chiffre arabe» rouj^r* , de fiiiil lenttmèfrrs ( .'î pouce$) 
de hauteur, dan» un écosson bbnc de la forme ct-des- 
S001 , ajaut vi/igt ceniimilre* ( 7 pouces et demi ) dc 
iatgeuTy «nr «ncc «enlMnèlm (i pouces ) de bantenr. 




Au-dcsNrtus de l'écusson senint peinte également en 
rouge, dans un blason ovale, de même dimension, le 
nom da prapriétaire dn tiMuiaan et «an dondciln. 




1c nymérotapc et le jau^çcage des tonneaux aura 
Itcii, depuis ncul heure* jusqu'à quatre heures, sur le 
quai aux Fleurs, les lundis, mardi*, )eudi> et vendre 
dis ; et à partir de midi, sur le quai de l' Ardievécbé , 
les mercredis et samedis. 

5. Il est e\pretsënieiil dc^fendu aux porteurs d*eau de 
s'immiscer en ricu dans le jaugeage et le numérotage 
de leurs lonneaui. 

lu ne pourront également s^îmmîscer dans rînscrip 
lion de leur domicile, qui ne devra être faite que par 
le peintre attaché à la prèfrciui e de police. 

U leur est également défendu d altérer en aucune 
manière l'indication de la eontenance ni rempreinle 

du jaugf-age de !riir< tmmr.-nix, cn.-nrnr iimsi de nen 
cfutfif^er uofis lu cumtructtuii de leurs tonneaux çui 
puisse en au^nenter ta Ci^HuUë, 

i'.n cas de fraude constatée^ les tonneaux seront, 
pour garantie de l'aniuiic, saisis ei retenu» eu dépôt 
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fa libre drcalatioiif il importe de prendre des 

mesures pour provenir rencombrement et 
les embarras aux abords dos fontaines et des 
bornes-fontaines ; — Que l'eau des bornes- 
footames, qoi doit être employée à TassBinis- 
semeiil de la Ttllc^ ne doit pas dtre détour- 
née de sa destination, et que la salubrité 
publique réclame quelques mesures régle- 
mentaires en ce qui concerne la distribution 
et la vente del*eaa aux habitans de Paris; — 
Considérant, en outre, que beaucoup de por- 
teurs d*eau h tonneaux traînés à bras on 
par des chevaux^ s'abstiennent de faire leur 
dédaralion à la préfecture de police , ainsi 
qtt*ib y sont tenus, lursqu^'ils vendent leurs 
tonneaux ou qu'ils changent de domicile; — 
Qu il résulte de celle inexécution àf's ré- 
slemens que des délits et contraventions, sur 
la voie publique, peuvent demeurer impu- 
nis; —Qu'il dfevtent, en conséquence , néces- 

>:iire Je rîtetfre un ternie h cet t^tat de 
choses, et de réprimer les abus qu il entrainei 
— Ordonnons ce qui suit : 

Titre 1*'^ — Fontaines et bornes- fontaùics. 
Art. 1". Les stalionnemeus de voitures et 



à la Foarrière i«tt^u'au jugement i înterrcnir, à moins 
de contî^stion de la part des conlrevenans. 

b. I.cs porteurs «l'eau à totiiic.iux , i n c^i iij:er()nt 
de doiuiciie , en feront la déclaration dUm le dclai de 
\Ttm jour» , i la préfcetim de potûse , après avoir fait 
la inèiue déclaration an commissaire de police du 
«[turtici-f qui en fera mention spr la feuille de roulage. 

7. Lorsqa^an porteur d'eau i tonneau Mitera Texe^- 
cJcr de «on état , il en fera déclaration au commissaire 
de paltce de »oa ijuartier et à la préfecttyre d« police. 

Le» numéros pcmts sur les tonneaux seront clT.icés 
par U pctotre altaclië à l'admiaistnitlon, et certificat 
en sera délirré aa dddaiwit* 

8. Eu c.w Je vente il'uij loiiiieAu nuraérolé , la dé- 
cLiratiou en sera iaite à la préfecture, tant par le ven- 
deur que par l'acheteur. 

^. Clijquc .innée , cl à l'époque qui sera ultérieure- 
ment déterminée , les tunueaux de porteurs d'eau se- 
ront visités , k l'effet de vérifier Texactifude des décla- 
ration» 4e domicUc , l'indicaiioa da ntunéro et le ïau- 
geage «!«• loMneauY» 

lu. I I .nti iir. rr.ui /I tonneaux rempliront leurs 
tonneaux , dtaque soir^ avant de les rentrer^ et les tien- 
dront rempila tonte la nuH. 

Ils ne poprrnrit puiser, Tiers les cns d'incendie, 
qu'aux fonlaincs dépendantes de 1 établissement de^ 
pompes i feu , ou à celles auxquelles ^autorité leur 
pormatlnHy parJaaaite, de •'approviMponer, 

n leur est défendu de puiser aux fontames publiques. 

ÎI. Ail -[ireralcr avi-. il'im un fiidii' , le^ porteurs 
d'r.^u a tonne.tux y conduirout leurs tonneaux nletiu | 
à peine d'être poursuivis , confomiéineat à Partîelc 
£7d du Code pénal , §. 1 3. 

imlépendarament du pris de l'eau , il sera accordé 
«M 'famé ans propriétaires des deux tonneiw qni 
arriverant les premiers aa lica del'inceacUe. 

12. 11 lear est défendu d« itavaiMT italiaUea du ccd 
me «vaut dû heures da valut } ca toai tans ; 



de chevaux, les dëp6ts de baaaéts, vases et 

objets semblables, sont fnrmrnemfnt inter- 
dits aux abords des (oiitaiat^ publiques et 
des bornes-iontaines. 

3. II est d<ffendu de laver do linge, des 
légumes ou tout autre olijet dans les bassins 
et aux abords des fontaines publiques cl des 
bornes-tontaines, et d'y abreuver les che- 
vaux ou autres animaux. 

3. Il est défendu d'apposer des placards 
sur les fontaines publiques, ainsi que sur les 
bornes-fontaines. Tout dépôt d'immondices 
ou d ordures aux abords desdites fontaines 
et bornes'fontaines, est interdit 

4- Tout individu qui aura dégradé les 
fontaines, ou bornes-fontaines de quelque ma- 
nière que ce soit, ou qui aura fait usage, pour 
les ouvrir, de fausses clés, sera poursuivi con- 
formément aux dispositions du G>de pénal. 

5. U est défendu de détourner Peau des 
bornes -fontaines ou dVn arr(*ter le cours, 
par quelque moyen que ce soit. Il est aussi 
défendit d'en prendre pour la vendre OU 
pour remployer à des usages industriels. Le 
puisage pour les besoins personnels ou do- 
mestiques est seul toléré. 



De faire stationner leurs fonnentix sur la voie publi- 
que, si ce n'est pendant le teiu-. nOt cssaire pour servir 
leurs pr.itiques. 

Il leur est également défendu de les laisser dehor» 
pendant la nuit , à noint qn'ib ne les remisent sur les 
ero^lacemens désignés à cet effet par la police. 

1i. Les porteurs d'eau à tonneaux ne pourront se 
servir quo de conducteurs porteurs d une carte de sû- 
reté ou permis de séjour et il'un livret qui leur sera dé- 
livré à la préfecture de police, ronlunuéiuent au dé- 
cret du 3 ui'toljre 1810. 

Le conducteur d'un tonnean derra toaioian 2tre 
immi 4c la feoiUe. de roulage, constatant la délivrance 
du numéro, et la représenter i l.i j n m it rc ri-(pu-.ilian 
des agens de l'antonié. Il desra aussi être portetu-de 
ses napieis do «Ikreié. 

15. Les porteurs d'e.iu.\ lonncatix sont, conformé- 
ment à 1.1 lui , civilement responsable» des personnes 
qu''ils emploient 4 la cooduile de Icors Toliarcs.oa à 
la distribution de t'eav« 

16. Les particolien eontînoeront de poUeram foft* 

taincs publiques .ivaiit le- {HirU iirs d'eau à bretelles. 

1 7. Les porteurs d'eau a bretelles ne pourront puisera 
la rivièrei<|«i*aiix pompes et puisoirs autorisés à cet ellel. 

18. t. es contraventions seront ronsl.itdes p.ir des pro- 
ccs-serh.iuv ou rapports qui nous seront transmis , 

fiour être déférés aux tribatttttx , «t poHisotvies cou»» 
iormémeut aux lois* 

19. La f résente ordonnance sera imprimée et alfi^ 
chée. 

Les commissaires de police, le» ing«^i leurs des eaux 
de Paris, l'inspecteur général de la navigation et des 
ports, et les autres préjwsé» de la préfecture do police, 
»ont cliargéSf cliacun en ce qui fecoucerue, de tenir 
la main à son ndctttioli. 

AmpUalion en aoimaéressée à M. le oomcilkr d'é- 



Il , prëlot dm étfpafloBMiit d« la Stbio, «I à H. 
directcar 4c» droîta d*«ntrét ot d*oclroi d« Paris. 
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TlTAK IL — Porteurs d'etm à tonneau» «f à 

bretelles 

§. 1*'. Porteurs d'eau à tonneaux. 

6. Tous les individu'? (jni voudront exer- 
cer la profession de porteurs d'eau à ton- 
neaux, 'dans la ville de Paris, oa ceux qui se 
livrent, en ce moment , à cette industrie , et 
voudront continuer à IVxercer, seront t<^niis 
dVn faire la déclaration à la préfecture de 
police. Cette déclaration indiquera dans quel 
endroit le tonneaa sera remisé. Il sera délivré 
aux déc!:îrnns , et pour chaque tonneau , un 
certificat, dit feuille do roulage, qui devra 
être visé par le cooiiuissâire de police de 
leur quartier ou le maire de la commune 
dans laquelle ib seront domidliét. 

y. II sera procédé k un nouveau numéro- 
tage de tous les tonneaux de porteurs dVau , 
traînés par des chevaux ou à bras. Cette 
opération sera faite par Tinspecteur^con- 
trôleur de la fourrière, roflicier de paix de 
l'attribution des voilures et l'officier de paix 
de Tarrondissemcnt dont les tonneaux seront 
visités, Tun des deux experts des voilures pu- 
blique et le peintre de la préfecture. Elle 
aura lieu trois fois la semaine, rt par arron- 
dissement, les lundis, mercredis, et vcndrcdb 
sur le quai Napoléon (Cité) , à compter de 
midi jusqu'à 4 heures du soir. 

Le numérotage des tonneaux des porleuit 
d'eau domicilias dans le i" arrondissement, 
sVfTecluera les mercredi S, vendredi 7 et 
lundi to avril prochain. 

Lenumérotagedestooneaux du a* arrondis» 
sèment, les mercredi 12 et vendredi 1^ avril. 

Le numérotage des tonneaux du 3* arron- 
dissement , les lundi 17 et mercredi 10 avril. 

Le numérotage des tonneaux du 4 arron- 
dissement, les vendredi ai et lundi a4 avril. 

Le numorntacje des tonneaux du 5' arron- 
dissement, les mercredi aGet vendredi adavril. 

Le numérotage des tonneaux du 6* ar- 
rondissement, les mercredi 3 et vendredi 5 
mai suivant. 

Le numérotage des tonneaux du 7* arron- 
dissement, les lundi 8 et mercredi 10 mai. 

Le numérotage des tonneaux du 8* arron- 
dissement , les vendredi la et lundi i5 maL 

Le numérotage des tonneaux du g|* ar*- 
rondissement, le mercredi 17 mai. 

Le numérotage des tonneaux du 10' ar- 
rondissement, les vendredi ■ get lundi as mat. 

Le numérotage des tonneaux du 11* ar- 
rondissementt ms mercredi a4 et vendredi 
36 mai. 

Le numérotage des tonneaux du 1 a* ar- 
rondissement, les lundi 99et mercredi di mai 



Enfm, le numérotage des tonneaux des 
porteurs d'eau domiciliés dans la banlieue , 
et qui exercent lew état dans Paris, aura 
lieu le vendredi a juin suivani. 

Les porteurs d"'cau ne «^ertint admis au 
numeroia^e qu'à tour de rôle, el qu'autaut 
qu'ils seront munis d'un bulletin de convo- 
cation délivré k Tavance , par les receveurs 
des fontaines. 

8. Les tonneaux seront numt^rotés aux 
frais des propriétaires. 11 n'y aura qu'une 
seule série de numéros, mais les noméroa 
pain seront affectés aux tonneaux trat* 
nés par des chevaux , rt les numéros 
impairs , aux tonneaux à bras. Le nu- 
méro sera peint, sur le fond de derrière, en 
chiffres araoes no^ de 6* to centimètres V* 
(4 pouces) de hauteur sur a centimètres de 
large (8 ligTie?,), dans un ecusson blanc de !a 
forme ci-dessous, ayant 36 centimètres 
pouces 4 lignes) de largeur, sur ao ceoUmè* 
très (7 pouces Vm de hauieur. 




Le lie tt de remisage sera peint en iMitr» 
sur cet écusiOB, 

Au dessous dudit écusson seront peints 
paiement en noir, dans un écusson blanc, 
oirré long, de la forme ci-dessous, les nom 
et prénoms du propriétaire du tonnean et 
son domicile. 

NOMS I 

et Domicile. I 



9. 11 est expressément défendu aux porteurs 
d'eau de s'immiscer dans le numérotage 
de leurs tonneaux. Ib ne pourront, non 
plus, s^immisoer dans l'inscription de leur 
domicile, qui ne devra être fiûle que par le 
peintre attaché i la préfecture de police 

10. Lesbr.mi ards des tonru , sou a bras, 
soit k cltevai, uc pourront saillir eu arrière 
an delà des roues, de plus de 33 cendmètres 
(ipied). 

11. Les porteurs dVau h tonneaux, qui 
changeront de domicile, eu feront la décla- 
ration dans le délai de quarante-huit heures, 
I b préfecture de police, après avoir fail la 
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luème déclaration tant au commissaire de 
[> oUce du quartier ou au maire de la corarounc 
• u'ik vicudmot de<|intler, qu'au maire de 
i l commuiio ou au commissaire de police 
<'■■- h'ur nouveau domicile. Les maires el 
it^ commissaires de police feront mention 
iie ce chaugemenl de domicile sur la feuille 
de roulage. U est enjoint* en ooire, anxdiis 
porteurs d*eau de fiâre les mêmes de'clara- 
ttons , lorsqu'ils cltacigeront le lieu de remi- 
sage de ieur> tonneaux. 

13. Lorsqu'un portear dVau ii tonneau 
re^ra Texercicc de son ^tat, il en fera la 
déclaration, <i la préfet lure de police, el au 
commissaire de police de son quartier, ou 
au maire de sa commune. Les numéros 
peints sur les tonneaux seront ellacés par le 

I peintre attaché à Tadministration. 

i3. En ras de cession d'un tonneau de 
porteur d'eau, la déclaration en pf ra faite à 
la préfecture de police, ainsi qu'au maire 
de la commune on an commissaire de police 
du quartier , tant par le cédant que par le 

I cessionnaire. 

' 1 4- Chaque année, il sera procédé à une 

. ^ isite générale des tonneatnr de porteurs 
d*eau, dans le but de vérifier l'exactitude des 
déclarations de domirili^ et l'imliration des 
iiuméro-s. TTne ordonnaure sjhm iale, qui sera 
rendue a cet etTet, ronticudra toutes les me- 

'• sorcs d'ordre i observer, et indiquera l'é- 
poqne à laquelle cette "vîtîle devra avoir 

jieu. 

■ 5. porteuis d'eau à tonneaux, domi- 
riliésdam ks ressort de la préfecture de po- 
lice, devront remplir leurs tonneaux, chaque 

>oir, avant de les rentrer, elles tiendront 
remplis toute la nuit, lis pourront faire 
ittalionner ces tonneaux pleins sur la voie 
pubUque, pendant la nuit, mais sur les em- 
pbcemens à ce aflectés par Tautorilé. 

16. Les porteurs d'eau à tonneaux ne 
pourront puiser, hors les cas d'itu endic , 
qu'aux fontaines à ce affectées par i'au- 
loriid , et où les tonneaux pourront être 
rcmplb sans gdner ni embarrasser la dr- 
cotation. 

1 7. Au premier avis d'un incendie (6), les 
I>oftenrs d^eaa à tonneaux y conduiront 

! leurs tonneaux pleins, sons peine d'être 



(6) Aai t«nne« de t^ordunntnce d« polic« da 21 
ii<tnihn 1819, coneerMnt les înetiidin, il ot »c 

>rd£ , indcpendanim«nt du pris de IVau , une 
;rifue aux propriruirea des doux tonneaux qui 
*nhtnt lv« pmotien au lîeu de l^incnidîe; cfiie 
p.mr eat , pour le prcmcr, d« 12 fianct, tl pour 

iccond , de C fraocs. 1 



poursuivis conformément à l'art. 47^ ^ 
G>de pénal, §. la (7). 

18. Il est défendu aux porteurs d^ean k 
tonneaux : i« de traverser les halles da cen- 
tre, avant dix heures du matin, en tou! tems; 
a" de faire stationner leurs tonneaux sur la 
voie pubUque, si ce n'est peiidaui ie lemb 
nécessaire pour servir leurs pratiques. 

19. Les porteurs d'eau à tonneaux ne 
pourront se servir que de conducteurs por- 
teurs d^une carte de sûreté, ou d'un permis 
de séjour et d'un livret qui leur sera délivré 
h la préfecture de police, conformément an 
décret du 3 octobre 1810 (S). 



(7) f te"M pagetiS, Bole4dt«e nauSL 

(8) Fontamebleaii, 3 octolm I8t0.— 'Napotëon, «te. 

Art. Drjni. If niOM qui siiivr.i In jirfirrniljatîon 

•lu pressai décret, tous le» intiividiu de Tuii et d« 
1 autre acxe qui sont actueUenMBt «m qui Tondruit a6 
raettre en aenrice k l'aimée , an mois , mime au {our, 
en qualité de domeatîquea , sous quelque dénoraîn»- 
tioa ^ue ce »oit , dans notre bonne ville de Parti , se- 
ront UUCrîls dan;» les bureaux qui seront désirés par 
le prélit de police , »uît aur leur dédanlHMi , aok anr 
les ëlats et vérificaliona que !c<> comnn»!(an-e» <]<• ^lo- 
lice seront tenus de faire , sous peine d'une détention 
qui ne pourra excéder trois mois, ni être moindre 
huit jours. U sera déitvxé à «iMH|M indiridn qui se fem 
inscrire , un bnllctîn portant ses nom , prénoms , lien 
de n.iis^nin f , professioii -.ini rjn alrjnrnt ^ s'il est ma» 
rië ou veut , et l'indication du luatlre qu'il sert. 

8. Ceux qui ser\'ent, comme doni«atiqnet de place , 
au mois ou au inur, seront tenus , en outre, d'avoir 
un domiciU déclare par eux à la préfecture de police», 
et de préaenter un maiirc d'hôtel garni , on autre ci- 
loyen domicUii, qui réponde d'eus, tous U ptme pm^ 
téeenTart. 7. 

3. U n'est pas jitrrnis i1 r rcrfvritr et prrtirlre ^ son 
service aucun domestique non pounru d'un bulletin 
d'insenpiia&& ledit boUetiartaiera entre let mains dn 

in.iître. 

L. Celui de clic£ qui sortira un domestique, adres- 
•era le bulletin d'inscription k la Prëfeânre de Police^ 
afrèav «rotr imcrit le |onr de kawtie. 

Le domettsqiie aen lenn de ae tnmporter è la Vré- 
feclure dans les quarante-liuît beurra , rt fj'v fiirc la 
déclaration , s'il veut continuer à servir un prendre une 
pevftMion , à peine d'nn «mnriseanement qui ne 
pmirra escéderqneitaienMtniltMnMindredeTinglr 
qualre bcures. 

Le bulletin lui sera rendu visé , selon sa déclaration; 
et , ai le nkaitre • né|^î«& de l'envoyer, le bureau de in 
Préfecture le ret|Qem de l'adresser, ou j suppléera. 

5. Nul ne pourra prendre \ vnn sen'ice un domes- 
tique , si le bulletin d'inscription ue lui est représenté 
Vtié à la Préreclure de Police. 

6. Il est défendu aux domestiques de louer auomes 
chambres ou cabinets à l'insu de leurs roaitres , et sans 
en avoir prévenu le commissnlre de police dr la «lîvi- 
sion oà lesdites diambres ou cabinets sont situés , è 
peine d'une détention qa! ne povm «acédcr iroM 

mois , ni cire moindre dr huit jours. 

Il est pareillement défendu aux propriétaires on 
principaux locataires de lenrloncr ou soas-iouer ai», 
«•une chambre ni rnhinpt , snn* en avoir fait la déclara- 
ration au même commiuaire de police, à peine d'onc 
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ao. Le coricîucfl'ur cTun tonneau ilevra 
toujours éire muni lie la feuille de roulage, 
cottslatant la délivrance du numéro ^ et la 
Teprâenter, à la -première réquisition des 
agens de l'aulorilé, ainsi que tes papiers de 
sûreté. 

ai. Les porteurs d*eau à tonneaux sont, 
conrormémeot 4 la loi « civilement respon- 
«ables des personnes qaSIs emploient à la 
<:on(]ntt«> d«> lein» TOttoros OU à ladistiibu- 

tiou de i'eau. 

§. a. Porteurs d'eau à irttelles. 

n-î. 11 fst flf^fcndu aux porteurs d'eau à 
bretelles de puiser à la rivière , ailleurs 
qu'aux points autorisés. Ils seront tenus de 
iermer leurs seaux, lorsqu'ils seront pleins , 
avec un couvercle en fer-blanc ou en bob. 

ai. I.t^s particuliers ont droit de puiser 
aux tentâmes publiques , avant les porteurs 
d'eau à bretelles. 

^. iii. Dispositions communes aux porteurs 
iTeott à iaaaemi» et à tmdÊes, 

«4. Il est défiendu ai» porteurs d'eau , 
soit 4 tonneaux, soit à bretelles, de puiser 
aux bornes- fontaines , ainsi que dans les 
bassins des fontaines publiques. 

Titre liJ. — - IXsposUions ginénUet» 

3 5. Les contraventions à la présente or- 
donnance seront constale'es par des procès- 
verbaux ou rapports qui nous seront trans- 
mis pour être déférés aux tribunaux 
t!ompélens. 

lit. L'ordonnance de police du ^4 OCt(^ 
bre i82y, prccilée est rapport(^c. 

a 7. La présente ordonnance sera impri- 
mée et amchée. Les sous-préfets des arron* 
dissemens de Saint-^Denis et de Sceaux , les 
maires tlos communes rurale»; du ressort de 
la urdleciure de police, les cuinniissaircs de 
police, les ingénieurs des eaux de Paris, le 
cbef de la police municipale, l'inspecteur 
gf^nt^ral de la navigation et des ports , les 
officiers de paix et les autres préposés de la 



amende qui ae ponrra mc^er cent francs, ni être 
moînilre de vingt fnaet. . 

7. Tout (li)iiirsti(^iic sarii |)1 m c y.fnilant plus (Yun 
raoi*, «tqui ue jiMUfierail pas «le iiiuvcns d'exUteace , 
Ml» tcnn de sortir de notre bonne ville àt Paris , s'il 
n'est autorisé il y i^c'joumer, k peine d'être arrêtd et 
puni comme vagaltuad . 

8. Il y aura louîours, au bureau établi pir I.i prt' ■ 
feciure de police, confoimémcnl à Tarticle un of- 
ficier de folice enargé de recevoir toute plainte pour 
vol doniestiqur , <{'> li iun i- suite sans tl<^[.->ï , et de 
prendre toutes le* ntcsures neccMeirc* pour eu décou- 
vrir «I ponrtvÎTre la anieurs. 



préfecture de police, sont rhar»(^f;, cliartin <'n 
ce qui le concerne, de tenir la main à 1 exé- 
cution de la présente ordonnatice. Elle sera 
adressée en outre , à M. le colonel de la 
rde muriici{)ale de la ville de Paris, et à 
. le commandant de la gendarmerie du 
département de la Seine, pour quHb en as- 
surent l'exéeution par tons les mojcn* qui 
sont à leur disposition. Ampliation en sera 
transmise à M. le pair de France, préfet de 
la Seine, et à M. le directeur des droits d'en- 
trée et d'octroi de Paris. 

he conseiller d'état^ préfet de police, 
G. D£LLj»6haX. 

S> Dir. f*r Sur. 

Taxe périodique du. Pain, 

Par ordonnance die police , en date du iS 
mars 1S37, » Vu le taux des mercu- 
riales de la halle aux grains et farines de 
Paris, duquel il résulte que le prix rno) <'fi 
des farines de et a* qualités n'unies a «'te , 
pendant les quinze derniers jours , de 4^ ^ 
68 c. le sac de farine de 159^ kil. ( 3a5 Ut. ) ; 

Attendu que la variation survenue dana le 
prix du sac de farine n'est pas suffisante pour 
établir une dilTérence dans celui du paui, le 
prix continuera d'en être payé , pour U 2% 
quinzaine de inars , proporlionaeUemieat à 
son poids, ainsi qu'ail suit : 

Pain de première qnalîlé : 

Padn de « kil, ( 4 liv.) • |r. Sï c. t|« op it t. « I. 
Pain de 3 kil. ( tf liv.) » tt, W& c. %fk ft %, xU 
Pain de 4 kU. ( S liv.) t §t. iS c. oa ») s. 
Mu de 0 kil* (ta liv.) s fr. r. 17s o« 34 t. • L 
La lit^re de paim eompétera puyée t$ c i/4 >• S e. 1 L 

Pain de seconde qualité ou bis-Uanc : 

Piiia (la 1 kil. ( 4 Ht.) » Tr. ^* G. |t1 0« S ». • i. 
Piiin tic î k.l. ( 0 liv.) fr. 63 C. Ii| on la C SI. 
Potn de 4 kil. ( 8 iir.) • fr. 8i c. «n 17 â. 
Hairi de 6 kit. (i* liv.) 1 fr. af o> if» on s» • L 
La livre dë/MÙn eoupésera pt^ée ta «. i|^ en 

Par ordonnance du 3i mars iSSt^ — 

Vu le taux des mercuriales de halle aux 
grains et farines de Paris, duquel il résulte 



9. L*obli|atioo de ae faire inscrire et de prendre an 
bulletin, neat appliceble ans domettiquca «cfvnnft le 

rn^iiie iriaitre depuis cïti^ aivrévoltta,qiiedaîonro4 

il» surtiraient de cbez lui. 

tO. Les obligationi quisont ioraoséei aux tnattres par 
le présent décret , aeront remplies per les intcndem 

des maisons oà il y en a d'établis. 

11. \.ts i^ieines portées .i u jn èsenl Ji'crcl seront prr .-■ 
crilesparslKlUoi», si le ilomeMiquc qui les a encourue» 
est replacé au service d'un nouveau niatlre> 

1? N\ ;rr ^r.ind-iiige, minisire de !a justice et noire 
nùui.irc (le la police générale sont charges de 1 exécu- 
tion dn présent décfcl, qmMninidrd an ^tMel. di» /Wf . 
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niP le prix moyen des farines de et 2* 
rjaHtt's Ttîunies a été , pendant les seize 
(iernierâ jours, de 4^ L 12. c. le sac de farine 

Attendn que la variation survenue dans le 
prix du sac farine n'est pas suffisante pour 
^' ablir une diÛiércnce dans celui du pain , 
k prix en est resté Gxë pour la i'* quin- 
nioe d'avril comme il Tavait été pour la 
y qnioaaiiia de mars ( Fd/. d-deasus). 



BekadBagt, 

Paris, le t«' mari 1837. 
Nous, ron'^eiîlcr d'(?lal, pr<^f! t de police, 
— Vu la loi du 36 ventdse an iv (i) \ — 
Arrêtons ce qui sait : 



(f) £0^ fm ordonne Vichtidllage des arbres. 

Da US veolAse an IV. — - Le coiueil de* Mirie»» , 
*d»ptant les molifs de la d^elaialina d^urgenee qai 
trëcède la réaolution ct'aprèi, approufe Tacle d*ur- 
gtnem, 

Stdt ta ÊÊIttUr de la Jedara/ion d'urgaieett dt la 
résolution du 24 veniôse. 

Le conseil des cinq- e«ota , «prés avoir entendu le 
nfppoTt de M commission, CoMidih>ant qnSl est 
•r^ent de prendre des mesures poar la deslruclîon 
^» cbenilles , qai ont fait de grands rava|;cs les années 
dcmtcrct , et Mrinblcrit en faire crjïntlrc flo plus grandi 
Micora pour cette aooe'e Déclare oo'il j a urgence. 
'^L* conseil, aprèt aroir déclaré larganee, prend 
la rrsolatinn suivante : 

Art. I*'. Dans la décade de la publication d* la 
pijMaM loi. Ion* pvopriéutra») mmicM, lootuires 
•a Mtlm (aiwnt VMotr Içura propret hériiage* nu ceux 
d*aainiîi seront Icnos, cfiacun en droit soi, dVche- 
-,îllcr <»i) îiirL- ^cheniller le: .iT-tup^ rLint sur lendit,* 
krrûace» , k peine d'amende, ^ni ne pourra éire 
■aoîwnrf io tenu joarn^M 4« imaU, et plue forte 
•é*: dix. 

ib sont tenus , sous les nèmc» peines, de brùli-r 
«ar le champ les bourses et loîtes qni sont tirées des 
■»rbrru, luùca 00 baiaaon« , el ce, wmu un lieu où il 
n'y «uni aucun daajjer do onmniusiieilîon do feu , 
^.•it pour lr« hnii , arbroi ot brujèro»» «oit pour les 
m^îsotjs et bàttinens. 

'S. Les administrateurs de département feront éche- 
'li.cr, dans le même délai , loi arbfii dtmt aor les 
ioiutùics nalinnaui non affcrmi-'s. 

u. Les agent cl adioinls des communes sont 
>rna» de aonreillcr l*ctéeutîon de ta présente loi dans 
leuro arrondiMnisena reapoclift $ ils sont retponiables 
Àf% négligences ^ui j sont tl.'couv crics. 

S. Les eominiisaim du (lirecl«ârc osrcuui près les 
■»aoî(.ipaliif's . sont trnu\,dana lu deusSéme décade 
^ la publication , de vîiîter Ion» le* terrains garnis 
é'arbrrs, d'arliusies, haies nu buissons, pour s'a>su- 
~*t que récbenillage aura été fait exactement , et d'en 
Nndre comolo au ninîslro cbargé d« cette parliu. 

& Dans le* années aaifMtct, réctienina|;e «cra 
r ; , ,ou« les peines poftiFetpar li»«rticlcftci-d«MiU| 
^TMst le I •* ventôse. 



Art. 1", T/ordoonance de l'un de nos 
predtîcesseurs, en date du 29 janvier 1810(2), 
concernant réclicniiiage, sera de nouveau 
imprimée et affichée dam Paris « et dans les 
commmwa do lestort de la pr^ctm« de 
poUee.- 

Le ctmseîUer detat^ préfet de police^ 
G. Dei.f.ssert. 



7. Dans les cas où (jupimiei propnctaim ou fcriiiirr!! 
auraient négligé de le faire pour cette époque, leu 
agent «t «diosots le feront iatîrc , ans dépent d« vtux 
qui r«ur«nt négligé, pardw I invnsrs qn^is choîfîmnt ; 

[ fTi'ciiimrc t\i's (Jt'pi j i,r» leur »or.i <léli«r.-' p ir j'ij;c 
Je pai^ , Mir lui quiuaiices «les ouvriers, contre lesdii» 
propriétaires et locataires, et sans que ce paiement 
puii»c le» diipcnsrr Jp l'nraen'le. 

4. La pnuente lui sera publi<^e le pluviA^ 
de chaque annéO| à la diligence des agcns des cnns- 
ronnea , aor lu. ré^uMÎtoir* du commiMairo du dSrtc 
loira uséeutt^ 

La prrieoM «Itolotton seru imprimée. 

{?) Ordonaance de police concernant l'ècheniltage. 

Paris, le 29 janvier 1810. — Noua, Louis-Nicolas- 
Pierre- JoMpIl Ilubuis, commandant de la Légion' 
d honneur, comte de Terapire, conieiller-dViai ^ 
chargé du &• arrondissemcot de la police génrr.ile, 
|irrri-! de police du déparleinenl de la Seine el des 
commune» de 61-Ctooa , Sèvres et Mr.udon , du dé- 
panemcni do Sri nu - ^ t-OUe, etc.,— Vu la loi du % 
»ent6»e an IV} — Lf$ arrêtés du gouvcrnemeni îles 
12 messidor an TIli et .1 brumaire an ix ; — Et la de- 
ciiinn dn ministre de la poKoe générale , en date da 
25 fructidor nan: — Ordonnons oe qui suit : 

Art. f*r. AutsfiAt apré» U publication de la pré- 
sente oriJ'UUinntc; , loin p r n p ri .11 ro 5 , fcrraî<T5 OU 

locataires de terrains situas dans le ri>s«urt de la pré- 
fecture de police, seront tenus dVcbenilier on do 
faire éi^cruHer les arbres^ haies et bui^^om qui sont 
sur lesditi terrains, ainsi que ceux qui bordent les 
grandes roules et les chemin* vicinaux, sous 1rs peineâ 
portdea par l*arl> 1*' de la loi dn S6 vcntAte an iv. 

9. Il leur «t enjoint , sont Iw mtmte peines , de 
brûler sur le ch^mp , \ks bourses et loilca provi-naiit 
J'iiiiis arbres, haies ou bui«son«| en prenant le» 
pr((c.-tatioiu néeetMÎref pour pcdreoir le» dangers 

du frti. 

3. LVchcnillage sera terminé avant le Ij mars pro- 
chain. 

L. En cas de négligence de la part des propriéta?'* 
res , fermier* ou loealatr**, les nsaîras et ad{mnts d<^ 

coniniune» fernni f iir"» I e'i hen'llage aux «li'prns ili- 
ceux qui Tauroot négligé , coofomément à l'an. / lie 
la loi prdeilée. 

5. Les contraventions seront conslaiées par des 
procéi-i'erbaux qui nous seront adressés. 

ti. Il sera pris piiv«-t^ le.« contrevrnans telles mesnrrs 
de police administratiec ^u'il appartiendra , sane pré- 
judice des poursuites è exercer contre «u« par*drvaia 
les Iribun.iiix , rnn fortnrmeiil aux lois et réglemi>ii». 

7. La prcienie ordotmance sera imprimée , publiée 

et afTichëe. Il en sera adressée une ampHailon k l'ad' ' 
ministraliun générale des oaos et forêts. 

8. Les sous -préfets des arrondîsseroens de St-Dmis 

et de Sceaux, le^ mairri et aiJpMuM des communes 
rurales du ressort de la préfecture de police, le» 
commissaires de pi>lice , le chef de la polico moniri* 

pale , I'-'; liffiriers de paix et les prrpmiN ilo la |>rj|K- 
lure sont chargi'S d'en survriller resécuiio». 
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î» Dï». 3» Bar. 

Mise en cirmladon 
de Coupés-Cabrhlets-Compteurs (•). 

Paru, le 17 mars 1837. 

Nous, conseiller d'étal, préfet de police, 
«—Vu, i*rordoanancede police du i*' juillet 
"829(1), toiicernant le service des voitures 
de placer — a" L'ordonnance de police du 9 
octobre i835(a), concernant le tarif des 
cabriolets à deux roues ; — 3» La demande 
pimentée par le sieur Guërin, k l*eBet d*ob-> 
tenir l'autorisation de mettre en circulation, 
pour faire le serviro place , une nouvollt; 
voiture de son invention, dite Coupe-Caùn'o- 
Ui^ Compteur k deux roues j — 4- Les déci- 
sions en date des 6 aoftt i836 et 6 janvier 
i83-; —5° La pétition du sieur Jeandet, 
loui'ur de voitures, qui annonce ôtre !if« d'in- 
térât avec le sieur Guérin et demande 1 auto- 
risation d'appliquer Ifs numéros de cabrio- 
lets dont il est propriétaire, sur les nouveaux 
Cabrioletîi-CompffMrs que leditsieur Guérin 
a fait construire ; — G» Le rapport des experts 
des voitures publiques;—? «Celui du chef de 
la a"« divbion ; Considérant que la circu- 
lation des Cabriolets-Compteurs, conformes 
au modèle qui nous a été présenff<, jjeul con- 
courir eilicacement ik Tamelio ration du ser- 
vice de place, et offrir au public de nombreux 
avantages ; 

Arrêtons ce qui suit ; 

Art. i". Le sieur Jeandet, loueur de voi- 
tures, est auforisff à remplacer les rahrio- 
lets de place, dont il est propriétaire, par des 
Goopés^briolets, dits Compteurs, de l'iu- 
ventioo du sieur Guérin, à deoxroues, traînés 
par un seul cheval et entièrement conformes 
au modèle qut nous a été présenté. Ces rn- 
brioleis sont au nombre de seize et portent 
les numéros soivansi 345, 190, i85, 85, 
iQi, 2G2, 290, 294, 641, ia4, 143, 733, 
10, 116, 169, et 33i. 

Cette transformation devra .woïx lieu dans 
vn délai d'un an, faute de quoi Tautorisation 
sera considérée comme nulle et non avenue, 
pour les cabriolets dont la Iransfonnation 
n'aurait pas été opérée. 

Art. a. Les nouveaux Cabriolets-Comp- 
tenrsdeviwit,enconséauence, être construits 
^âOB les dimensions suivantes : 

La mSit mesurée entre les jantes de la par- 



^or> tome 1«r, page 7|,aoU 2 <I«fltiflema* 



tic des roues [)orianl sur le sol, cVst-à-dirf 

de dedans en dedans , 

devra être de i*» 47'- 4'* 

La haut', des roues sera 

de I iS 3 6 « 

La hauteur du sol à 1 im- 

périaieserade » 8 6 5 » 

Mesures prises de dedans ea dedans. 

La hauteur de la caisse prise dn fond de 

la cave à l'impériale 

devra éirede i"'-4o'- 4?- 3p- 

La largeur de la caisse 

à la hauteur de par- 

«^'o^e .... m g$ a 1« m 

Id'-'. a hauteur de cein- 
ture I 6 3 3 - 

Ici*, à bauteur des por- 
tières , plans en pans 
coupés 1 53 1 7 » 

Mestint pnut de âdm m ddkon. 

Longueur de la caisse prise k liaoleur de la 

ceinture de l'angle de derrière à Tangle du 

pan coupé de devant. »■"• 87'* aP 8p 
Longueur du pan coupé. • 4^ 1 5 » 

Longueur totale g 33 4 i » 

La saillie du petit coffre 

adapté sur le (Icrrière 

de cette caisse devra 

être de n a3 » lo 6 

Sa longueur de... » 65 a » » 
Sa hauteur de. .« • » 33 1 <» » 

Les cabriolets dottt Assagit seront suspen- 
dus sur 3 ressorts en dessous. Indépendaoï- 

ment de la courroie arluelle adaptée au Ul<> 
blier du siège du cocher, une double courrc^ie 
de sûreté sera lixée il demeure sur le der- 
rière, et à la pkis grande hauteur des acco* 
toirs du siège et viendra entourer le cocher ^ 
hauteur de ceinture. 

Les marchepieds desdits cabriolets seront 
larges, à trob branches, et d'un accès faciit-, 
La troisième branche sera disposée ma-T 
nière h servir de point d'appui, dans le cas. 
du versement de la voiture. 

Les deux cdte's de la caisse des cabriole?^ 
seront garnis d'une contre-poignée (dite <,lo 
montoir). 

3. Les cabrioleudonl il s'agit seront nuim?, 
rot(^s conformément auv dispositions des 
l'article 5 de l'ordonnance précitée ri,, 
i*» luiUet 1839. La hauteur des 

numéros 

sera de 1 1 cent, (4 pouces). Ces numéros se ^ 
ront peints en noir, sur nn blason fond blanc-, 
entouré d'un encadrement ronge rt <if nih! r\ — 
ble au modèle qui nous a ctc pnîseiué, ,à 
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l^ceptÎMi tovtefbis, des cmhte» indiquées 
«DT ce modèle et qoi devront disparaître. 

Les numéros seront plac(*s sur Ips deux 
panneaux de côté de la caisse des cabriolets 
et SUT le panneau de deirière du coffre qui 
se trouve en saillie, à l'arrièfe de ces ci- 
kiolets. 

^. Sous tous les autres rapports, les ca- 
briolets-compleurs seront soumis aux Uis- 
posttioas de Foidowiance de police da 
1** juiUet 1819 el des autres rc^slemens et 
arrêtes concernant le service de place, 

lis seront également assujenis au droit de 
stationnement fixé pour les cabriolffts de 
llntérieor par le décret du 9 juin 1808 (3) et 
l'ordonnance royale du a3 octobre 1816 (4). 

5. Le prix des courses dans les cabriolets- 
compteurs devra Otre le mémo que celui dé- 
terminé pour les cabriolets ordinaires à deux 
roues par Toidonnaoce de police précitée 
du y octobre iB35. 

6. Les cochers des nonvoanx raîiriolets 
seront tenus de porter un costume propre 
qui devra être agréé par l'administration. 

7. L'ordonnance de police du i*' juillet 
1839 et celle du q octobre i835 continue- 
ront de recevnîr leur exécution en tout ce 
qui n*est pas contraire aux dispositions qui 
précèdent. 

8. Expédition du présent arrêté sera adres- 
sée au chef de la police municipale el à 
l inspecteur contrôleur de la fourrière. 

Ampiialion en sera remise aux sieurs 
Guérin et Jeandet. 

Le cottseiBet d^étai, préfet de pnUee^ 
G. Dbusmibt. 



(3) Extrait du décret impérial rtlatij au droit 
w tes voiturts dg louage fui gtothwtini JW I0 

B«]ronnet le 9 juin I8W. 

A«t. S. tt«m perlât à titre de location Je» Jî- 
r»r«c» place* et a«are« potltunt dc U ?aie pabUqoe 
arr«rcir<-s , par la police , SU ■Utîofintin«nt des »«- 
t«rf« (le lnua|;c , savoir ■ 

Paur chaque fiacre roulant et sialionnant i «oit anle- 
q«î«ae f«*iiM p*r aamit. 

Et pour ch.iqae cabrinlei fOvlMkl «1 «lilionnABl » 
cent fratic* auiti par aant-'r. 

^ Lca ftn dM local ion s fit os par Tariicle prccémat 
M>ron t pa3rabl«« |Mr doasième , «le mois «n mmu 

8. Les drmi» ^lablia par l« pffstnt dUimt M pciM* 
rront à dater du ioar da ta pabiicaiSM. 

(4) Extrait de VorJunnitnce du roi t relatitfe ou droit i 
éiahii sur les cabriolets de louage yu* stalioaneiU 1 
stft lat 9oie publi lut, | 

P^rls, le 23oetobro18t6. I 
An. 3. Le droit do locnimn ((nhli sur les eabriolHs | 
olAce qui stationnent sur Ir» place« pnbliniws , swa | 
pJté,bMiDptwdola'i««>:v1«l7,delMr.àl^r. I 



f« DÎT. 3* Itar. 

Mi^f^etPropfdédeh Vme publique. 

" Parts, la S8 mars 1837. 

Nnns, conseiller dVtat, préfet de po'irp. 
— Arrêtons ce qui suit : — Noire oriion- 
nancc du ag octobre i836 (i), concernant le 
balayage et la propreté de la voie publique, 
sera de nouveau imprimée et affichée. 

Le tnueSkt d'état, prifH de pcMeei 

G. 0EUUBB1T. 

2« D\r, 3* Bur. 

Qrculatioa ei conduite des Voilures dans Paris, 

Paris, le 29 mars 1837- 

Nous , conseiner d*^al, préfet de police , 
considérant que la aOretë de la voie pobliquo 

est journellement compromise par le grand 
nombre de voitures de toute espèce , qui cir- 
culent dans Paris; — Qu'il importe, en con- 
séquence , de rappeler les habitana k Texé- 
eut ion dea meaures propres k prévenir les 
eniliarras et les accidens; — En vertu de 
l'art. 3a de l'arrêté du gouvernement du i" 
juillet iSoo (la messidoran viii)(a);— Arrê- 
tons ce qui suit: — Seront impriniées et af- 
fichées* de nouveau, les dispositions de 
l'ordonnance de police du 9 mai 1 83 1 , coii- 
cernant la circulation et la conduite des voi- 
tures trainécs à bras ou par dea anima ux 
dans Paris. 

Iscemscâ&r^dtef, prtfei de pitSetg 
G. Delissbet. 

Extrait de l'ordonnance de police 
du 9 mai 1 83 r, concernant la con- 
duite et la circulation des voitures 
traînées à bras ou par des animaux 
dans Paris. 



Art. 1", Tout propriétaire de charrettes ^ 
fardiers , diables , camions , baquets et voi- 
tures quelconques « même celles traînées k 
bras, servant au transport des denrées, mar- 
chandises , matériaux ou autres objets , sera 
tenu d'y faire placer, entretenir el renouve- 
ler , au besoin , une plaque de métal sur la- 
quelle ses noms et domicile seront peints en 
caractères lisibles. Cette plaque devra être 
douée ( H avant de la roue et au côté gauche 
de la vouure* 

a. Les voitures de roulage et antres vui- 
turcs de transport doivent élrc construites 



(I) f 'oj. loma i*'f page de ce recacSi. 
($) mI. &6| nota 6w 
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avec solidité et entretenues en boa élat. Les 
mesures convenables devront être prbes pour 
que les objets formanl le diaigement , soient 
OOOleous de manière que la chute n'en soit 
pas à craindre. Lrs voitures servant au trans- 
port du bois, des pierres, moellons et autres 
mitâ^anx on objets dont la chute pourrait 
occasionef des accîdens , ne seront point 
chargées au dessus des ridelles ou des planches 
de clôtura (arf. ijS , §. 4 (3), et art. 4.76 (4) 
du Code pcnai). l)ans aucun cas, les ridelles 
ne pourront lire remplacées ni exhaussées 
par des bûches ou des piquets placés vctli- 
calement , pour retenir le chargement. 

3. Conforme'mcni aux paragraphes 3 cl 4 
de l'article 4? 5 du Code pénal, les rooliers , 
charretiers et autres oonducteors de voitun s, 
se tiendront con"^t3nimvnt à portée i\v leurs 
chevaux, b^tes de trait on (!•■ cliarge, et de 
leurs voitures, afin de pouvoir les guider et 
conduire. Il leur est absolument défendu de 
monter sur leurs chevaux et de les faire ga- 
lopper ou trotter. Défense leur est également 
faite de quitter leurs chevaux ou leurs voitu- 
res, si ce n'est pour porter leurs mardian- 
dlses, dans les étabUasemens auxquels elles 
sont destinées. 

4. Il est défendu aux rouUers, charretiers, 
bouchers, tripiers, charcutiers , blanchis- 
seurs, laitiers , upissiers, entrepreneurs de 
déméoagemens , marchands de meubles, et 
à tous condnrfeursde voitures suspendues ou 
non suspendues , employées au transport de 
denrées, marchandises, meubles et autres 
objets, de monter dans leurs voitures , char- 
gées ou non chargées , ouand même elles ne 
seraient attelées que d un scnl cheval. Ce- 
pendant les voitures ci de&sus désignées , 
même celles chargées, pourront être con- 
«biitet en guides, lorsqu'elles auront, sur I< 
devant , un siéger ou une banquette, quelles 
seronf attelées <l'un seul chevid et qu^elles 
seront meuées au pas. 

5. Toute voiture, de quelqu^espècc que 
ce soit, même attelée d*uQ seul cheval, de- 
vra être conduite au pas , en passant aux 
barrières , ainsi qu'à la descente des pools , 
et généralement dans tous les endroits ob la 
penie esi trop rapide. 

6. 11 est défendu de confier l,i i^ardp et !n 
conduite de voitures ou de clirvaux a tuus 
autres qu'à des individus vaiuics et âgés de 
§6 ans an moins. 

7. Il est défendu dé faire on laisser courir. 



(3) f'oY' lumr i lucr iC-'i, noie h, 
(i) À#. Sit, note S. 



sur la voie publique , dans l'intérieur de Pa- 
ris, les chevaux, bétes de trait, de charge, 
on de monture, et de les essayer on faife es^ 
sayer , exercer ou faire exercer , ailleurs que 
sur les emplacemens à ce affectés par les or- 
donnances de police. 

8. 11 est détendu de conduire , pendant la 
nuit , des chevaux à Tabrenvoir. Iiansanciin 
( is, les chevaux ne pourront ôtre conduits 
par des femmes. Tous chevaux non attelés ne 
pourront être conduits au nombre de plus 
de trois à ta fois , & Pabreuvoir et sur b voie 
publique. Us devront être menés au pas. 

g et 10 (5). 

1 1. 11 est défendu à tout cocher d'.u"^ ^o'' 
turc publique ou autre» attelée de plus de 
deux chevaux , de descendre de son si4%e 

pour ou^TÎr ou fermer les portières. 

12. Il est défendu de faire passer sur les 
trottoirs les roues d aucune voiture , au»i 
que les chevaux , anes , moAets et autres sm" 
maux de irait ou de charge. 

13. Les berlines, land.ius, calèches, et 
généralement toutes les voitures suspendues, 
quelle que soit leur construction, devront 1 
pendant la nnit, lorsqu'elles circuleront nos 
Paris , «?tre garnies de lanternes allumées. 

14. Les rouliers, charretiers, postillons et 
conducteurs de voitures de toute espèce, sont 
tenus , il l'approche de toules autres voitar»» 
de se détourner ou ranger k droite, et de 
laisser libre au moins la moitié des nies et 
autres parties de la voie publique {art,ip 
et ^'^ Code pénal). 

15. U est défendu de faire stationner m» 
nécessité^ sur la voie publique, aucuftewi- 
ture attelée ou non attelée. 

16. U est défendu à tout enircpreoeiir de 
voitures publiques de faire stationner ses voi* 
mreSi sur aucune partie de la voie publique*' 
pour j opént le chargement ou le déchsr- 



(r>) Pour compléter l'ordoonaiiM^da V 

tidei raîvana ; 

9. Il Cil défendu de parcourir, à ch**»' *** .** 
Tohure, mîrae avec detrattiimt tnJnétt ^ V 
contr*allée« des boulevarta inténean et exf^"'"'"*'^ 
la capitale , et |;éncralefnent toutes les partie» P"* 
ruenadc» publiques non rloics réservées a"* pid" * 
{Ordonnait de police du6 4toàtim, concernaJ'^ 
sûreté et la Uberté A la eheulmtion.} ^ 

10. Il sera permis de tr.iverser les cnntr'all^* 
clieval ou en voilure pour entrer dans le» prup^*^ ^ 
riveraines , si le sol dS la traversée est dispo»* « 
eflfet, conforraémeat ras permûiiôn* <^^m 
prîétafres auront dA se poarroir atipréi àt "a" ^^^^ 
coropëtcntt I ( S i Hevauï et voitrjres no poiirn»»'*» 
anctia prétexte, sutionner dans le» conlr'aUéet- \ 
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/^pment des Toy^etirs et des marchandises. 

sool pas comprises dans celte défense , 
le& voitures de louage, telles que les fiacres, 
les cibriolds de l'io^rfeur , ceux de Venté- 
ricor, et les voîtares du transport en com* 
nmo, sratTonnanttiirlesplacesàce affectées. 

17 à 32 (6). 

Pour extrait couronne : 

le âeeréêtht - g én M de b ft^t^mt 
âe poScg, 

P. Malletai.. 



• ■Ml mil 

17. TotJ<; cntrj-prrneurs, nëgociam, niarcîianJs , et 
aatrcs^ qui auront à recevoir ou à expédier des m»r- 

ou autres otifciaf fieront 
entrer les voitures do transport dans les cours ou son^ 
les passages de porte-cockères de» maisons qu'ils ha- 
bitent, ntaga^iru ouatelie^^, .1 l'eiTel il'v opérer le 
diarceincnl ou le déchareenieiit d«»dit«a vohorM. 

f8. A défaut de cours ou Je paM.ige» île portes-co- 
dieres, Ott kictt si les cours et passages de porles-co- 
chtea M présentent point Im facilités convenaUM, 
en pourra efFectoer le chargement et le déchargement 
mr la vqie publique , en y mettant la célérité néces- 
iiire. Dans ce ca»j le» vultures devront èire rangées 
de manière à ne gêner la circulation que le moin» psa* 
«îble. (Ordonnance du 8«cm2/ 1899.) 

19. I^s eiceptions mentionnées au précédent nr- 
ticle, ne s'étendent point aux entrepreneurs de dilt- 
IjHWtSf de mmagerÎM| d« roul.igc, aux entrtpre- 
mtmn de charpente, aux marchands de boiif aox 
mardunds en gros , ni fc tout autres particuliers tenant 
de ^r.iniir^ f.ibnqne*, ilr grands atclicr* , OU faisant 
on commerce qui nécessite de grands magasins { il 
•aront moa de se pourvoir de locaus asses ioactetts 

pour opérer et faire opérer , Vinr^ de la voie publique , 
û cbargeraent et le déchargement de leurs voitures et 
de celles qui lenr» aoal deetinfee. (OrdbwMM» dà 8 

M. Les contraventions & la présente ordonnance 
»«ront constatées par de» procès-^ erhaux uu r.i|)po<tS 
qui nous seront transmis pour 2tre déférés aux tribo- 
oaoz compéiena* En caa de rébellion, lea auleun et 
buteur'' <lit délit seront arrêtés et conduite îmiH<ldMr 
lenient de> ant on commissaire de police. 

SI. Au moyen des dispotitium contenues dans le 
fiUtut ri^tmtM, l'arrêté du tâ juin et les 

eirA>snaneet de police des S6 décembre 18^3, 12 
m»r* ri ?j septembre t8â8| sont rapportée. 

22. La prétenle ordonnance sera imprimée et affi- 
dsée. Les chef de la police motticipale , les conimis- 
taîres de police, Tinspcctear en (h<T 



place* les ofTiciers de paix , ainsi que tous ics autres 
agcHS dn l'adraintsttation «ont chargés d en anrveillcr 
et «aenmr reBécnikm. Elle sera adressée en outre, à 
M. le commandant en chef de Sa garde nationale de 

T*ari' , À M. le commandant de ta place de Pari'», et 
•a colonel, commandant U garde municipale^ pour 
!.. . — ^ mime de concoonr k aon esécotion. Il 



»n serM tr;m*mis des exemplaires aux sous-préfets des 
UTonJîssemens de Saiot-llenï* et de Sceaux, pour 
tae faire pnUier «t aflîdher dana Tittldrit de leati-iid* 



2aDir. 



!• Enr. 



CaiaeM «t Vota à Fletm* 

^ MM, ie§ commissaires de police. 

Pari», l« \S mars 1837. 
Messieurs, beaucoup de personnes ont IhaLIinde, 
dans cet le saison , de placer di>s caitieaet poli i fleur* 
anr lea^ fenêtres , enublemeni el «nircs liens âevée 
dee maîions quVtlee habitent. 

Afin de pr«'»i lar îc^ .11 i nl^ n'^ ijur \.\ cliulo de» drjuAU 
de celle espèce peut occavioncr, je rou» prie dVzercrr 
une surecilnnce assidue pdur assurer rrxécolîon do 
rofdonnanet de police an avril (1), «t de 



(1) Ordonnant dtpAttBeeouetmantiestntâts^ pots 

à /leurs et autres «fyttS éoiU la Aul* pvU UKèSwr 

des accident. 

Paris, le 1^ avril 18l8.*^Nona, nSniafra dVtat . 

Î»r^el de police,— Gansîd#rant <|oe la aÂreié pu- 
)'îqi)e est |ourrielIpmerii conijrimije parles caisse*, 
pois à fleurs et autres objets exposés sur le» entabln- 
mens , cornirhes , croisées , anvcn* et lieox élevés 
des maisons de Paris; que beancnnp dr pirifculier» 
âablissenl, en saillie, des préaux et jardin», .tu movi*» 
de faibles planches m»! assujellirt; — Considérant 
que cet oubli dea régkroena n déià eo des «uiiea fu- 
neatee et qoe lea aeddena ^ot ont lien tim» Ira an* , se 

reriouveHeraienl encore, si rauforî»e , cliarpi'e de 
1er à la sûreté publique , ne faisait cessi r un abus si 
dangereuK}^ Vu l'édît du mois de dc'ifmbrc 160? , 
lea ordonnances des ^rril 1697 et 36 juillet 1777 , 
la toi des f6-2i août I 7%, et les articles 319 , 3?0 et 
L~i \ du Code pénal; — Kn vertu do Tarrèié du gnu- 
scrncmcnt do 12 meaaidor au VIU (t«? juillet 1800) ; 
Ordonnons ce ^ni mSx : 

Art. f n eat défendu I tous projtriAalret et loca- 
taires des maisoni siiui'cs d,,rn lu \!I!r Je Paris, df 
dépoter, ^soos aucun prclcxie, et de laisser déposer 
anr lea loiis, entabirmens, goaliiércs, terrasses ,mnra 
et autres \\cux élevés des ni .itons , tît's caisses , pu'S 
à fleurs, vases et auircs objets pouvant nuire par leur 
chute. Un ne pourra former de dr'pAts da cette espèce 
que sur les grands balcons et aur le* appuis dre croi- 
sées garnies de petits balcons en fer oa de barr» s de 
sopport en fi r , avec grî.Ljjtf en fil de ft-r m.iillé. 

i. Dans iroîi jours, 4 cnmplerde la publication do 
la prÀonie ordonnance tons pMa I flrnrs, eatsses , 
vaies et autrcî oLjris r^po^rs autrement qu<? lar les 
grand» balcons el a^ipuis de crnisécs munies de peti's 
balcons ou de barres de fer garnies do |{rillafiF8 en 
fer mailU» seront retirés. Tous ptdàni et jardineie 
furm^ anr les laite ihi snr les murs de face, aeeont 
détruits, ainsi 90e lea Im» ce fers tmplojdi à les 
souientr. 

3. Les contraventions seront eonstar#ce por les eONio 

rtimnitr» ilr police «jiii rfj <1rr<5t ront tiei procès -rer- 
b^iix qii ils transuiettroiil directement au inburial di« 
police mimicipale. Il sera pris, en outre, les mesures 
néceasairw pour prévenir lea accidena: à cet effet , 
les connttissatrca de police feront retirer et supprimer 
sor-le-chani (> , lei ub|eis exposés en contravention. 

&. Il nVst point dérogé aux disposilions des ré~ 
glemens,! I^^pird des piritcuiiers qoî conserveraient 

dpi cnïisp? e» [lots \ flL'urj , dans le cas prAu par le 
second paragraphe de l'article qui, par négli- 

gence ou autrement 1 laisseraient couler dn Tennenr 
M toie pnUi^nSy «n «nrosani le* flrnrs** 
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CAA»t.-iler in conlrsteMMoa fat é»§ pfoeè»-«trb«ai 



Rtcetcst «te. 

9.x Dîv. 



8' Bor. 



Nouvelle invitation d'énoncer dans les procès» 
verbaux les noBSy yffiBBWi «t JaiXittM dM 
«ontravnuuu* 

Paris , te H raan 1837. 

Messieurs, p.ir une irit culairr en d-ilc âa 8 dccrrabre 
1835, TOUS avez élé intiies à vous assurer (le« nnnit et 
demeures des ëUla^lcs amenés devant volU comme 
avant «rationné sur la voie publiiue. 

Ccpi iitlan', roalf^ré le» piescripiïons ronicnurs dm* 
celte circulaife, le iribuiial de siiup'e police m<> ren- 
voie îaumcllcmenl dci procés-^erbratMi^iieis il n'a 
pu donner soïie, parce que les contlwnMOS «ont in> 
connus aui durnicites indiqué*. 

Je croît donc nécessaire de vous renouveler les in- 
••rociions que vous avet dt^jà remues à ce sujet , aAn 
d*asaui«r ta répression des costravfniions « et d'^par- 
ç^r.iT h l'Kut des frais iasUlM «ccmumiIb dM poM^ 
suiirs laiis résului. 

Tout |>rucè»-ver(Ml conalMani one eontravcniioa 
doit ciioncer les noms, prénoms «t domicile* dsA «on- 
ircven.-ins. Il est t-'g ■liirieui utile de ne pas «mettre lee 
surnoms donnés i c«'rt.>iiis indivîJut , iiolamracnl ^ 
quand il s'agit des cens de la campaj^ne, parmi Ics- 
q*iel« les iMbtiao* d^ua mime village ponenl Murent 
le nu^me nota. 

Djhs le ca^ nà les conircvmans n aurmeni pA^ »fir 
eux les papiers jostifieilifa de leur individaalitc et de 
tear ditmicilc réêl* vow «oodrw bien tM point rendre 
let objets qui leur anmctfeC éU Mbi«» lâoi qn*îl« ne 
vous aurmn point Toomi U ffOM* Ugil« de U véitid 
de leurs di-ctaraiîoDS. 
J'appelle toute votre aiienlivik mr Tobjer de la 
>é«entc. <1 >rit vatis«oudmfcSmm*acetMttréctptiBP. 



présente. <1 >rit vatisvoudmbimmacetMttréctftiBP. 

Hccevea , etc. 



9t Die. Bnr. 
Snil «MMé par la Cor. 

Paris , le 15 m irs 1837. 

Mmicurti ^ordonnance de police du 31 octobre 
1819 (I) défend rcvrretce de» industrîm bruyantes , 

ainsi ipii' I usage du cor, (le ta irnnipetlf, 'lu Irnniltonnc 
et autres iiisirutnens d•^ luèrae n^iure, pendant les 
bcorea ^«''«lle « déterminées * }e voua recommande 
pariîculiciem<!nl son etécuiion. 

Mais il arrive jotirnelleroeiit que des individus se 
livrent 4iix i-iiidrs du cur di'-cti.isso d-tiis la ville , et 
aux heures que rordonnance n'a pu atieiiidrcy de 
aofte que la tnnqoîlliid det qnarisera se troave cmd- 
promise. 

Vous deves, dans ces occorrenccs, faire usage de 
votre influence, pour obtenir des adannistréa, qu'ils 
a^abalicMneat de cet cterciec faiiKuant pour le toisi- 
«a|e et dan^ereus poer 1rs malades ; U voie de la 
panaation voat réussira souvent aupiés de loin : «et(e 



5. La présente ordonnance sera imprimée et afTi- 

cUe. Les (. 1 1 iiMii s . Il [ I lie police, r.»rchi! ril<" rum- 
aiiaeaira de Ij pniie 'nirie, rin«pecteurKénéral de 
la aalobrité et tous les préposés de la préfecture de 
police soat ebarfé* d'ea saneitter et «itafer Tcsé* 
«aiioa. 

(f) f'vf, COHÎt f«r, pige tî% 



ressource aura encore des résoltatt plus efTicAr**) lors- 
qu'il en sera fait usage envers les marrhjndt àa 
vins ou autres industriels qui, parieur profession, 
ont , avec radmioistraiion , des points de contact 
fréqurns , et S* iriMivent spécialement placé» «oui sa 
(urvcill mi'e. 

Le niiiuUtc considérable de plaintes qui roc par- 
viennent, mais autqueltes la législaiiou administratite 
ne peut faire droit | donne it Tobjet de cette lettre une 
importance que voos apprécierez *, Je vons saurai gré 
(il etrnrts pour alicindre le but que l^adaUlÎMia-' 
tion se pr<ipose en cette circonstance. 

Il iniporie d'ailleurs que tous tcairs aétrèrement la 
main i i\-«i-< :itïon de Pordeiiaaace de pelice da 31 
octobre l.'iSy précitée. 

BeceveB| etc» 

i' Div. *^ h Bur. 

Invitation de rechercher les parties élevées ÛÊt 
Bàtsmens qitt aoat en mauvais état. 

ParUile 17 mars 1837. 
Mesneurs t le naovatse saison déo^taïne seesest 

les propriétaires 4 difr'riT les réiiaratiun» d'enirfifn 
dont les entableioens , rheraioëea et autres partir* 
élevées de leurs maitens peuvent avoir besoin. 

Comme il importe de prévenir les aceîdeM fN. 
pourrait orcattoner la chute de malériauv lamMBt 
d'une grande élt'v:itinn , je vous prie de rethercheT 
arec soin , dans réicodue de vos quartiers respectifs « 
les parties de bâtimciiB saillantes aa élevées qui «ees^ 
paraîir.iîrnt pré»piif»T du danger p'jur In si"* ri-lé pu- 
blique , et de vouloir bien me les signaler, afin que 
je paisse pieacriia ke ediifioMiaBe et — ' — 



2« Dnr. 

fcibetaipres madicsaaies. 



£c Bar. 
Vente de 



Pans, le 17 mars 1837. 

Messieurs, aoi termes des art. 3^ et 3.1 de 'a In* Je 
SI germinal an xt (I), les substances vénéneuses 
doivent être tenues dans les officines de* pharmaeirns 
et les boutiques des épiciers « dans des Iteua sAr* et 
séparés, dont les pharmacien* et épiciers ont U t\éf 
sans qu'aucun «uire q i'eui puis«e en dispoier- C's 
substances ne peuvent être vendues qn^à des penonae* 
coiiftues et domiciliées , qui pourraient rn avoir 
lH *>iin pour leur pro'e»>iori ou pour cause également 
eoDiuie, sous peine de 3,U0U f. d'amende- Le* 
ventes doivent , sous la raèrue peine, être inscrites» 
de suite et sans aurnn Uanc , par les acheteur* , de 
manière à faire connaître leurs noms , qualités rt 
demeures, l.i n.tliirp et la quanlitt' ili * drogue» c^»i 
leur sont délivrées , Tt-mploi qu'ils se propuscnl d'en 
faire , et la date csarte du jour de lc«r acbal t >vr^«<t 
registre coli' et (inraphé par vous , dans vos quartiers 
respectifs. Si les acheteurs ne savent p:(s écrire «I 
qu'ils suieni connus comme ayant besoin de cet sub 
atancea, les vendeurs font cui-mèmr» | inscrip'inn- 

Nsinnbstani la sagesse de ces dispositions, des arci- 
dtns assp z fréquen» doivent être imputes h la fjcitiie 
arec laquelle les administrés peuvent se procurer Je* 
substanurs vénéneukrs. 

Je vous invite , messieurs , à tenir fortement la OMm 
à ce qu'aucun plLirmacicn , droguiste , épicier ea 
marchand de ceislears et herborisiez ne livia aa 



(1) r«y, page mte f. 
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public de Vacidt prussique notamment , aiti^î ^n'an- 
drt mbilances réputées vénéneavn et îndiqnéct 
dan» l'ordonnance de pulîcp du n^vl^se an X(( (-), 
Mn« rjtccomplitacmrnt des formalilé* voulues. 

Pour c»ml4ler Um vrRtca irrégulièm el têvtt contre 
l«t dclinqnans, ît nVst pat indispriinble i|iic dci «eci-* 
drm en soient résultés: la prudence etige, «a eon- 
trairp, que tmiici le» infriciions à l» lui jtir rctic 
matière « soient poursulviei afin d astiqncr, clntH ^-x 



•toiir r , ia c-^ujc des accidcni qu'il importe de pré- 



ri 1 r. 



(2) Ordonnance de police concernant la vente des 
êiibttanee* «riomcKcer. 

Paris , le 9 nivôse an Xll. — Le con«eî!ler dViaf , 
prrTet Je (vnlicc, — Vu les art. 34 et 35 de U loi do 
fil Kertuinal an XI, rnntenanl orfranisalSon des écnlet 

(lorU 



dCplMmUICie. (locU U'ri''ui- Mli' 

« Lm etsbAtancel vénéneuses , et notamment Par- 
■^ie* le rrf«l{^r, le tublîm^-côrronf t «eront tenus 
dans les ofticines de* pharmaciens et les boutiques 
des epîcten , dan* de* liées sàn et séparés , dont 1rs 
fharHUcims et épiciers seuls wmA la clé, sans 

ZQ^aocun autre individu qa'ent puisse en dbposer. 
les substances ne pourront êtte TrnJaw qiiHi des 
personnes connues et domirilii'cs , qm |nnjri',.ii'at en 
«roir besoin poar leur profes*ion nu pour cause con- 
tine, «oiapcMedk 3,000 f.tTamcndk, de la pan de* 
vendeurs contrevcnan*. 

9 Les pharmacien* et épicier* tiendront un re{(istre 
coi< et paraphé par le main m l»^«a«Bini>saire de 
police , sur letioel re(;istre tant eçA seront dan» le 
cas d'acheter des substances vétetmues . inscriront 
de soi'e, sans ancun hlanr, Icun nomi , qu.ilué» 
et demcarat, la tuturc et la quantité des dro((ues qui 
Irar «ni M déllefécs; l'emploi qu'ils se proposent 
d'en fiîro, et la date eiade do ^oor de leur ailnl ; 
le tout à peine île 3,003 f. d'amende contre le* conlrt- 
venans. Les phnrni c cris el 1rs épiciers seront tenu» 
de faire eux-mêmes rinscrip'ion , lorsqu'ils «n<lront 
ces subsuacGS 4 des individus qui ne sanroni çomt 
écrire, el qu'ils connaitniat cQOMni ajant bcsouk du 
ce» roi^mcj substances »j 

Ordonne ce qui suit: 

Art. î«. Tontes personnes qui Tibriquent et ven- 
dent , et lonip» piTionne* autorisées à débiter les sub- 
ïiancri mi/iéraJes-venéneuses dénommées daa* Irlat 
à la suite de U pré*enie urJoiinance| sont tenues de 
te conrormer aux art. 34 et 35 de U loi précitée > et 
qdi se iroureni cî-dessiu relsivs* 

9. n sera pris enrert les contrevenans * telles rac- 
sijrcs ']:■ police adrnui^iirativc qu'il appartiendra, 
sans préjudice des poursuiic» à cicrccr contre euE 
par devant les Iribunaos • oonrormément aus lois et 
aux r«'(;!cra''ni qoi leur sont applicables , et noUm- 
mrnl à U loi du 'ZI germinal an XI , qui prononce une 
amende de trois mille francs, 

X 1^ prcseata «rdounanoc sera imprimée « publiée 
et afficlife. 

Kttc ir ra no îfipc aux direc'ear» el profeSSCVr» des 
écoles de médecine et de pharmacie. ^ 

Les sous-préfets des arronditsemens de Sl-Dmiif et 
Sceau», le» maires et adjoints des comiBunes ru- 
rales du ressnrl de la préfecture de police , les commis- 
saires de police & Paris, les officiers de pait , el les 
proposés d* la pr^frciare, sont chargés, chacun en ce 
qoi 1* concerne , df> tenir la msin & son etéçaiion. ^ 

[;r'i,{>rarcorani<riil.int la prfroir'rr t^inMon luill- 
talrc , le général commandant d armr» de la p ace de 
Parts , les chefs do légion de U gendarmerie d élite , 
t\ di" la pn niirfp It'j^ion de 11 (rcndarmcrio nationale , 
sont ruf^uis de leur faire prêter roain-forte au besoin. 



Veuilles donc, messieurs, faire de nouvelles re- 
commandations 4 ceux de vos administré* qui se 
livrent ^ ce commerce , vérifier l'exisicnce de» regi»- 
tres , el réprimer les vente* irrcjiuliéres des substances 
v^n^neiies, parmi lesquelles Poeadr /Mutjiflie esl la 
pIiM danf^creut. 

Je confie à voire sèlc le soin de réaliser mes în'.en- 
lion» Kur cette partie du service, i laquelle j'attache 
une tn' s grande imporunca el ool a delà iait l'objet 
de la circulaire da V octobre I83&* 



S> Die. 



9* B«ra 



Paris, le ?M mars 1837. 

ATiM^'eurs, je vous prie de vérifier l'élat de* an* 
cicu» trottoirs en pavé qui se trouvent dans l'étendue 
de VAS ^«artiocsrespeelirs, cl de me signaler les dégra- 
dations ^iM volu croine* aotcapiibUs de oompro* 
mettre U «Areté de la dreislation. 

Je vous reconi m mrie également d'eiaroiniT !r* 
revers dont l'entretien est à la charge des pr»pri<>iaires 
ffivcfMM «t d« me fiûn ooiuiMltni ctos q« voo» pa- 



Eau forte •••.••«^' 

Ean seeuiule .......1/ 

Acide niireux • | 

Esprit de mire. ..«...••. ' 

Esprit de vitriol»**! >• ••■ 1 j 
Hutlv de vitriol........* J 

At-iilp mirin "***"\4cide' 

Esprit iIl- sel j 

Arsenic Ijlaiic » 

Ar„ mr noir. [ Otide»*SIIiérfe. 

Recule d arsenic | 

Poudre de Caheit... . . . . • ' 

Orpin I ^ 

Orpiment J SdAires dDnsénle* 

Realgar I 

MisistéredeBistnuih.... Oxicie deBismalii. 

Émétiqne Taitriie de potasse estiaonié. 

Verre d'antimoine Osida d'atalmotae TitraSO. 

Foie d'antinoiae )8«Hbfc vftfWli dMimoba. 

Crueos rnebdloram j" 

Préapite roujc Otidc de mercure. 

Snblimé^orrosif M'irtBtcsnr.oxijésiédemsrcnre 

CooperoM blanche ] Sulfate de «inc. 

Miainm! ?}^. [osides de piOaib. 
Massicot I 

Litbarec ' 

Ven-de-gris OxiJe «le cuivre. 

Ve«l«* •, lAcctiie lie cuivre. 

r.risT'ii: '\o Veaas. / 

Viinolbltttt Sulfate de cuivre. 

Piermiofcmala mieale d>rgaot firadv. 

Pierta il caiMir*.. f*taaie caustique 

Fait et anêtif I U p réfcclnrt de poUca, lo 9 aiadai 
an XII. 

Le eotUâitUr tPitalt préfet de police , 
Signé DOBOia. 
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r«iir«icnl jin-scuicr tins incooTcaicn« pour la circula- 
t!ttn ou po>ir U salubrité* 

Vous vouiJrcs Imch foe mettre le plut promplement 
potstbie I pnriét à» rcquêrii^ do qui dé droîl, les 

ftcceres , eic* 



Ilutroalioa 



Dur. 

lei Eaux mlséralet. 



raris, 



£4 



1837. 



> , .r. ^ mars 

MeMÎeursi le* nnmbreu*» ïnrractîan« qui me sont 
slgnal(5c5 nu\ mesures que j'ai prcscrîtet rflalivi-ment 
aux dépàu J*cani mînéniUw nt g^n^ral , el 4 la v«ni« 
à» Vram d« Selta en partieulMr, m^Mioriftiit & pcaucr 
que m<", instruciiou Msont point «hMcféM «fte le 

soin convenable. 

Toulra les fabriques ou depAfs dVanz rnîiK^ralet 
donrcat èire «utemiés i vont d«nrea done vtiUer à ce 
<|0*Mcun ^blnscment de ce f^enre na psSiw «ntler 

5nn'! un ti'rc rrValîrr, il 'livre CDnrorm^Rient aOt dîs- 

potiùoiis de rordoanancc rojale du 18 juin Idâ3^1). 



(f) Paris, le 18 Juin 1823. — Louis, elc. , — Sur 
le rapport de notre niînîsire sccrêlaîrc dVlat au dépar- 
tement de riniiSiieur; — Infomid^e rci^cuiion des 
loia et rlgtemens sur radialnUlraliom H U policu des 
9Mit ntn^filn, est n<(glîgé(> ; que leart dispottlfons 
ne sont point assex connues, f^uto i]\i\oir rtf r.^pjielrLii 
et mises ensemble ; q«'îl n'en » point cié fait one 
•uIBsante applicaiion aux eaux minrralcs artificielles; 

— Vu la déclaration du 9S avril 1772, le» arréis du 
conseil des l*'' arn\ Vlli et H mat 1781 , ainsi que 
lart. 11 de la loi i!u ,wuu Î79;i , n V.^r \c\c du 
Code prnal , qui ont caiinteau en vig u nr cl-s anciens 
r^glemrns ; — Vu les arrêtés du gouvi r it-nimt tins 18 
mji 1799 (2y rtoreal an vu), 23 avril l -OJ ( ni.rJ.d 
an VIII ), 97 décembre IjJO^ l'G nivAse iii Xi), et U 
loi du 1 I a»ril I80i (21 germin il an xi ) ; — Vu enfin, 
en (|at concerne le traiiemen* des înspecteun , 1«* 
ti»!« du finaiMM d«i 17 mfti IMS M 10 nui iWâ: ^ 

Considifranl que le< prrCiutions gi-nt-n!?-? à prendre 
et les garanties .y exi^vr, d.\ns Tintcrèi liv la sanié pu- 
hliq*ie, à IVgard des entreprises ayant pour but la 
fabrication nu le débit de mtfdicamens qiieicnili|atf» 
Tiinsent «tne des kesnehet les plus iraponanie* de le 
police administrative ; — Que l'expi-ncnce n'a c^ssr 
do dcraontrcr la ni'cessité des règles pirliculièrcs qui 
concernent les ratti minétralc» , et les iitconvéniens 
îiuëMrablea de touM «i<giî(piMe dans iear esrfciuioo ; 

— Que cette n^cMsIi^ «n etirtoot d#menvr^ pevries 

raiix fninc'f i!c-- n i n fir i elles , afin de fjii'- rnir Mdn ^ru- 
leinrnt les d.ingrrs clc Inur altéraiion pI de leur faux 
emploi , mais les dangers plus grande qui petavent 
n^suller de leur préparation ; — A ces causes, — 
Notre conseil entendu , — Nous atons ordonne et 
ce ^ui aoit : 



Art. lef. Tnnte entreprise »yant pn ir t ff t (îf 
livr«;r ou d'administrer au public des eaus mnrralrs , 
naturelles ou arfifieiclles , demeure soumise 4 une 
aoiorisatinn préalable et 4 Tinspeciina d bommes de 
Part, ainsi t^t%*i\ sera réglé ci après. Sont exceptés 

de rrr runihlinns tes débîtt dcsdilC» WW 4|aî OOt Ueu 
dans tks ptitmuacict. 

s. Les autorisations exigées pir rarticle |)récéilent , 
continoeroAl à £tra d^eréas par notre nioisire srcré- 
t«m d^Aal de 11al#irÎMr, rar raeie dee Mioritdi la- 



Chaque fabricant peut établir deux depuis de ses 
produira , sans poyer d*attlre droit que ceU M<|oel 
sa fabrique est assnjeitie ; mais il ariiro soatrast fiio 

ces industriels ne restent point dans cet Itiunet , et 
■qu i!» d.-prucnt de» dut enCS on trt'-j p^ranj niimbri^ 
de personnes qui les débitent; cet abus ne prat te 
perpétuer, et je ra*empressefal d*delalrttr «os doutes 
toutes les fois que vous roVn soumettres à cet égard ; 
rriliibition des autorisations qui sont toujours ouiai- 
nativcs, app!.>iiir.i , d^ailiennf las dif&eallwqoipe«r> 
ratent se rencontrer. 

L^cau d» Selta ayant été employée depuis quelques 
années anT us^fj!"? de \-x s u* riliini ntaire, il a été décidé 
que les rr'Sianraicurs et les raarcbands de vins qot en 
possèdent , ne sont pas, pour cela, considérés camme 
des dépositaires « poarro qa''ils n'en vendent que pour 
la consommation d«s personnes qui fréquentent (eeis 
maisons; ils perdraient le bénrfir-r tte celte lotérance, 
s^its livraient de l'eau de Sclis au dehors, et s'ils 
aiinonçaîeut la mise en vente de Peau de Seitt par des 
enseignes et écriloaus de quelmo nature qu'ils 
fussent, tel*, par exemple, qoa les avis \ 
que des nvtrLliir^iI'i lic vi)is apposent MUE 
des devantures de leurs ma|asiM* 



cales, accompagné, pour les eaux mînrraie^ mtTi- 
rvUes, de leur analyse, et pour lus eaux minrnles 
aitîiladiee » des formules de leur preparatioii. Eiles 
ne pourront êtro révoquées qn'ait «as deniiisMMO 
aux réf;les praacritce par la penMM 
d'.ibiM .|iu sefloioQtdo nntiiMà^ 
publique. ^ 

3. L'inspection ordonnée par le méi^e artide 1' 
continuera à être confiée à des doctcars en m^dcoa* 
ou en chirurgie; la nomination en sera faiie psT 
nolrt minUire secrétaire délai <!t l 'inlcheur, ic rtii' 
oiëre à ee qu'il n'y ait qu'un inspecteur par élabiuse- 
racfit , et à ce qu'un mime inspecteur en iiupeela 
plusieur<!, 1 >r;qiir le scnicele permettra. Il poe»** 
n(?anra«ini , la ou ce sera juge nécessaire , être tieUUll 
des inspecteurs adjoints, à reflet de rcmplirpr Ic.s 
inspecteurs titulaires en cas d'absence , de maladie oa 
de toat antre empêchement. 

4. L'inspection a pour objet tour ce qui, «n» 
chaque établissement i importe k ia sanié publiq»'* 
Les Mspeetonn.fonl, dans ce but , aux proprîé<»' f' • 
régisaenrs on fenniofa » les propositions et observa- 
tions qu'ils jugent nécessaires ; ils portent au 
leurs pUinics à Pauioriié, et sont teniMde InisigOM" 
les abus venus à leur connaissance. 

5. Ils veillent particulièrement à la conservation d^ 
sources,^ à leur amélioration, à ee que les eaux lainé- 
rales artificielles soient toujours conformes eu» fee* 
iiui"c<i .ipprouvcr», i l .T ri K < urici cl les aotffS 
eaux ne soient ni fasifu-o» ni altérées. Lorsqu ils s aper* 
çnivent qu'elles le sont, lia pfenncBt on requière"' 
les précautions nécessaires pour empêcher qu'cllesoe 
puissent être livrées au public, et provoquent, s ny 
a lieu , telles poursuites que de droit. 

6. Ils surveiUenl, dans l iniérieur des éubliis^rnens. 
la disiribniîon des eaux, l'usage qui en est b't 

In malades, isn? nr.irimtiirf! pouvoir mettre obstKie 
a la liberté qu'ont ces derniers de suivre les prcscnpj 
lions de leurs propres médecins ou chirurgieni , 
même d'èire accompagnés par eus, s'Us U 
mandent. . i, • 

7. Les traitemens des inspcclenr? rtml une cb*r| 
des établissement inspectés , Us propriétaires , "é** 
seurs on fermiers seront néeeumrement eri/< • pojir 
leur fixa/ion , /o^ur/Zr conlAiMira è àet/aiit^P^^ 
prè/èiê H cot^rmèe fiorn^r* i 
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Le nOfot>r« dei Annonces 3c er1?f> demîèrc natare 
M coondërable et porte an pr<'^udicc nouble aux 
— ^~*— 4 la fiArihuiMB aanMlls, dtt- 



A f Mr imir . f I nVtt ptint d« tiaStemmi «ut 

énspFCtrurs-at^joinls ■ 

b« P^rtool où raflflucnce du public l'exigera, les 
yf^fw* , après avoir entendu les propriétaires et les 
i fac i eari > feront i^lemeos funicaliM* ^mî M- 
wnt en w* l*ordre îot^neur^ la saltibfH^ det «rat , 

Vtir tiLre [j;rigf , rricTuiïnii de toute priTt-rrrice dail» 

1rs heures è Aijig.ner aux malades pour In baini ou 
•! la protection particulière due à ces der- 
ttwil établissement plac^ sous la surveillance 



•p^tl* de l'aotonté. Lorsque rétablissement appar~ 

tiendra i l'ctaf , à un de'parleraenl , une commune , 
«m «inc institution ekaritable , le r/Kirment aura aussi 
«n vue les autrtt kmidlM de son «dminMtfatîon. 

9. Les Tig\ cmcris prescrits par l'jrliclc prr'i-cdpnî , 
seront transmit i notre inininre &i-L ri i.iiie d i-tal de 
1 intr'ririir , qui pourra j faire teUt « luodiftcalions 
«a'il jugera nécessuNt. In ri'ileront affic-hcs dans les 
^MaUitwacns , et setront obligatoire» pour les ppr- 
•onnes qui los rri'qi]i;nteronl^ comme fiour U s indî- 
▼idas attaches à leur service. Les inspecteurs pourront 
xe<|uérir le renvoi d* Mai d« CM èenÔÊn qvi relbse- 
MMst de s^ cmifbfmcr. 

10. Snlcroiit|Mirtîlfnimitalllcltàdameet<taUis- 
srmeni et dan» tous Ic« bureaux dejtini'i à la vf nie 
d'eaux minérales . les larirs ordonnés par l'or/. 10 ét 
rmrwMdà fommmmmt dà tt MMinitM. Lors- 

ces lanfs concerneront des entreprises particu- 
lières, l^tnprobetion des préfets ne pourra porter au* 
coni^- n"><*irjcatiimdiiwlMpm»ctMrfîlta«MtlciiMnt 
à les consialer. 

11* Il ne sera, sotuaiKan pri-ieiie, e«îg< ni perfs 
des prix supérieurs & ces tarif*, l.e* in^pi-ftfur* ne 
pourront également rien eiig^r des niabdes doiu lis 
ne dirigeront pas le traitement, ou auxquels ils ne 
«lonncront pas des «mm |Wflieulien. lU continueront 
è •mgn» gratuitement les îndSgms admis dans les tiee- 

JVCCS dépendant dn ctabîîsjCTOcns ihprroauT , cl »e- 
vont tenus de les rttiterau moins une foi* par jour. 

1 ^. Les divers inspecteurs rempliront et adresseront 
dM^ue année à notre ministre de l'intérieur, des ta- 
Mm** dont tl MM fotmii dM Modèles ; ils j joindront 

les ohserTïTÎnnj qu'il* auront recneilliei , el Irj raé- 
SBoirrs qu'ils aiirnnt rédigé* âor U natore, la compn- 
Mrîon et relficadtd dM M«s» doti q«t tor 1« Mode 
^oloorapytiMiion, 

Titre ÎT. — Dispositions partkulièrer à la /abrîca- 
iton des eaux mioéraks art^ckUer, mia dépits H 

13. Tous îndîviilus fabricant des eaox roinifrales 
«rtîficiellee , ne pourront obtenir ou eonserver i'outO' 
wMlNmeaigdc par l'art. 1'% qu'à U «Otkdîlina de se 
•oaraelire ans dispotiiions qui les concernent dans la 
préfr»»t«« ordonnance , de subvenir aux frais d'inspec- 
tion , rit: lusiifier dei coiinaitaances nrcessoirci pour 
à*- telles entreprîtes » ou à* prétetUer pour garaal mn 
pharmacien iefimieiÊÊmi nfU, 

If,. Ils ne pourront s'écarter dans leurs pn-para- 
tiou* dv-s foriaoles approuvées par notre roinitirc su- 
ciéiaire d^élat de Pintéricor, et dont copie restera 
daus le» maîm dn ioaf «cteon dtvgi» de teilltr à m 
qu'elle* MÎcnl eeactflMOnt MÎ* îm. 

}U iiiront n<'nnmoîni, pour de* csj particuliers, la 
Uculic d'eucuter des foruiu'ct nagitir^les sur U 



tînée k couvrir le* frais d'inspeciion ; cites doivent 
disparaître. Sll arrivait cependant que des restaura- 
" dOflM Il«TOStaiMIllàllfa«Ml^ 



prescription éèrile et signée dHui dlMtcur en médecin» 

ou en chirurgie. 

Ces prescriptions seront coitservées pour être repré- 
sentées h rinspecteur, sll le reijwiert. 

iï* Lm «otonaeitoiu ntfCMnUM pour too* dtfpÔM 
d*MOS mm^mIm nttorelle* ou irlificilHIet , «îlleon 
que dans tles phnniiaries ou dans les lieux où elles 
sont puisée* ou fabriquées , ne scrunl paretUerocot 
•MOffddM qii^i la condition expresse de se soumettre 
ans présente* règle* et de subvenir aux frais d'inspec- 
tion. Il nVst néanmoins rien innové à la faculté que 
les prc'cédejii n-'f^li nimv dimni-nt ilnut particulier di: 
faire venir des eaux miuératcj pour son usage et pour 
celui de sa famille. 

16. II ne peut être fait dVxpcJîiîon d'eaux miné- 
rales naturelles hors de la commune uù elles tonl 
puitrcs, cjiie sous la sur« rilî.mce de l inspectcur ; les 
envois dorvent être accompagnés d'un certificat d or»> 
gine par lui délivré , constatant les quantiliFs expédiée* | 
la date de rexpedmon , ei la manière dont les vases 
lin bouteilics ont éic scelles au moment même uù. 
IVau a été puisée à U source. Les expéditions d'raua, 
minérales artiGciellc* seront pareillement sorvriUéee 
par Hnspectear, et accompa^^nées d*tta certificat d'ori- 
fjine délivre par luî. 

17. Lors de Tarrivée desdites eaox aux lieux de 
leur destination , ailleurs que dan* de* phanpaciM tm. 
cbei dM pontcoUeM, \m «ëfifiMiiraa MduiMWM poov 
•*astarer qtte le* préeioiion* pwseritet ont M obser- 

vr'rs , et Ljri'clli b iji uienl ^Iri; livrées au public , 

seront laile» par le* inspecteur*. Les caisses ne (cront 
oaverta* ip'efi leur prince » el Im débitans devront 
leoir Mfiairo dM ^Biatitéa nfOM, linai qiM dM 
««niM. 

1S I.^ iiLi il ri^mra point été nommé d'iiupecieur, 
lotis i'i3ljli->}cruen* d'eaux minérales naturelles ou arti- 
fidrilc* 31 roni soumis aux visites ordonnées parle* 

art. «9, 30 et 31 de k loi dw 1 1 «nU ïaM» (S2 1 

n»l an XI ). 

TnAS UL— D* i'adminisimiim du 
ëtéM, ami 



19.. Les établissemens d'eaux minérale* qui appar» 
lieiinent àdM dépoHemeait à des comMonc* oo i dM 
inaUlMino* diarliaUe* , •evoni géré* poor lenr compte 

ToQtefoiS| les produits ne scr< uii piunt confi indu» avee 
leurs autres revenus ^ et coiilioucrout à être spéciale- 
Ment emp'oyés aux dépoMM ordîiMifH et estraorde* 
MM* desdiis éiabliiieMeo* i^Mof k» «icédaiu diapo* 
mbl** après qu'il atira M sainfaii k ces dé'pense*. \m 

budgets Ot le» corn ]) ( i s vc r on i .iu jsi jirt'si ni ('< et J I r" r (-» 

séparéraeiil , conrurmcraeiii aux règle* prescrites pour 
ces troit ordres de services publics. 

SO. Ceux qui appartiennent k l'état continuetroni 
à iire adroinutréa par le* préfets, sous l'autorité de. 
notre iiiiiiislre sccrri.urt^ délai de l'intérieur, qui en. 
arr&tera les budgets et les comptes , et fera impriaer 
too* Im ans , pour être diatriboê a«s dbtMWMy on 
f ^iileau générai et sommaire de leurs recettes et de 
irur* dépense* ; *cra auisi imprimé Jt la suite dudit 
tableau , le compte soramairc des subventions portée* 
au bodget de 1 ctat pour les établissemens ikermans. 

Cl. Le* êlabli**eiii«BS, objet du présent titre» 

seront mis en frri:ie , i moins ijim -.ur b dt'maTula 

des auluritcs locales cl des adtuiuislrAUuos |t|upiu'iièi- 
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ùo cet avis, ou !rrni j»<,, fit , dirii le commerce drt 
«aiii minérale» , de> avantagr» «untuan* pour le con> 
liiiuer avec publicité» ib «Icvraîenl ge poonroir de 
Tauiorisalion eiigce, et «e «onmptlre i h rétributî.-in 
impat<Çe aux dcpotilaïres , tiaon it serait procédé 
d'orficc contre eux , et un pr(i«ès<«erbal H^gt par 
vos suïns, élabUraîi leur patîtioii. 
* j- l'^jjjp, Ittire à lome votre 



alteiitîiin; vos lournA-t dans voire quartier et ccHrs de 
l'înspi-cteur attaché a voirj; bureau i pcriaalUoot d at> 
teindre Tacilemem le bat q«*OB M propOM. 
RecevttyCtC* 

«« Dir. 

▼oîturci. 



3« Bar. 



Pari», le 30 mars 1837. 
Messieurs, {« v«nt transmets, ci>)uint , deux 
eicmplaires de mon arrêté du 29 dn r - mim, qui 
ordonne la ri'iropressiun et la publication des princi- 
pales disposiiioiii de Tordonnance de police du 9 mai 
1831 (I) , concernant la eirculalioo et la conduite des 
voilures lielnérs i braa ou par dc> aniinaos dans 
Paris. 

Je croîs devoir appeler »otr« attention particulière 
sur divers articles de celte ordonnance qui intéressent 
esscn iicllemenl la aùrcté et la liberté de la circulai ion , 
et qui cepcndairt amil fort ineomplèleiDent exécute'». 

Braucoup de r^in r. tics cl aiiirfs voitures de trans- 
poii circulent daus la rue» de Paris, sans éire re»è- 



rrs , notre ministre de rintéricar B*ail amtoiMë leor 

nii»f en régies. 

22. Lis cdîiier? dr< charge», dont feront nécessai- 
rcmml partie les tarîU ciigés par l'aH. 10, devront 
iire approuvés par les préfets, apfts avoSr entendu 
les iiupcctewrt. Les adjadkatîoiM «eront faites publi- 
4|«i«ment et ans eocbère*. Les danses des baux sijpu- 
Irroiil toujours que la résiliition pourra èirc prooun- 
«:cc irainédiaieracnt par le c«ii»iiî 4e préleciurc , en 
cas de violation du cahier des cliarges. 

mi, Let iDcmbrea des adminitiralioni propri< i "rcs 
oo tarrefllaslei | nî lea anspccicurs , ne pournmi »e 
rendre ad|iidleMinc» dciditca famiei , ni t êiie inle- 

re«srs. 

24. En cas do mise en régie, |« r^gtstear aéra 
aooiiné par le préfet. Si l'étjblîiscmfnt .y prrtirni à 
«ne commune ou k une administration chariiablc , la 
iimnmatîun ne icra faite que sur la pràeniatton du 
du maire, ou de cette administration. Serâat nommés 
de la mémo nan^re lea employés et terrani attachés 
«u lervîce de» eau» minérales, d.ins ti » t'i Lliisrnu n . 
obj.-t du préieqt litre. Toutefois, ers dernière» uoiui- 
n.>iioii4 ne pourront armr Ketl que de Tavis de I inipec- 
leur. Si IVtabltaianenk appartient 1 plusieurs com- 
nonn , les présentatton* «rront faites par le maire do 
la commune oà il set i viiu ' l.t» marnes formes seront 
(«bsorvée* pour la fiiniion du irailemeni dea uns et 
d « auirc» employés, ainsi que pour Irarrévtication. 
^10. il tara procédé pour les réparations, cnnslruc- 
tiims , reeonstruriions et autres travaux , conforroc- 
inriii (ui ri-gtei prorriirj pour la branche de ser- 
vie public à l.iquclle rétablissement appartiVodraf et 
a n<t« ordonn .Mcea des S aoât , 31 octobre 1881 , et 

mai 18î£. Tout»>f(iîs , ccut c es travaux <]'''\ nr i 
M-mnt point d«mandcj par I idspeiieor, ne pourront 
dire ordonnés qu^après avoir pris son avis. 

ifik Notre ministre •eerdtaîre d'état au département 
de l'intdrleiir, «it chuyé dt feilcntton de la présente 
oidonnanrc. 

(I) foy. p.i6c 79. 



tues de la plaque exigée par ï'ar*. t*r ; d*Mltm 
en roaovai» état on contiennent dea cbargcroens dé- 
passant l#t rtiIcMee, contraîrcmant atis ditpositiwna 
de l'art. Un ^rand nombre de con<luclrur» ne s« 
tiennent pas i portée de leurs chevaux sur Irsquela 
ila Rionient et qn lia font |(alopper, maigre les termct 
ite^l'ert. 3 { d'antfce se tiennent debuui dans leur» 
vnîturM en contravention k l'art. L , vnl'reignent les 
dî^po»itiiiiiS de l'an. 12 , m fji»jnt p.i»»iT let n.ur» do 
leurs vui(ure«| sur 1rs Irolloirs • et celle» de l art. 
en ne KfaoflNMit point à droite à rappr<»che d'autres 
voiturra et en ne laiiaani paa libre U aïoilid d« 
chemin. 

Enfin, des voilures bourgeuîses, des cabrîolela cl 
d'autres voitures suspendues, cireolcnl i la nuit,iane 
lantcmca alliioiées, quoic^ue Part. 13 eiSge cette 

mesure de sCkreté , et certains entrepreneurs de dili- 
gences et de petites mcss.'tgrriea font •lationoer leur» 
voilures sur la voie publique pour J opérer le dMCge* 
nient ou le drcbaifemrnt^lca *oya||^ttfael dea w 
chandisrs , malgré lea tenuM formels de Tert. 16. 

Il Miiporte, messieurs, de mettre un urmc à ces 
nombreuses contraventions qui sont une cause per-r 
manenio dVnbarraa et dVcidena. Lea déplonblc» 
événeniens qui, depuis quelque tenu, sont venus 
attrister la populatiun , imposent a l'adiuînistration le 
devoir de veiller avec un tèlc soin nu, i I I i ricie 
eséculiuu des réglemcns t^ni iatc'rcsscnt U sùrcié cl la 
liberté de la cifcnlation. 

Je *lM)i rCcaniDaudei en conséquence, raessîeart , 
de la nanîére la plus expresse , d'exercer par voua<r 
ri'ni 'v, et ;i..r Ici .igen» placi's soussos ordres, dan» 
toute I ëiendue de vos quartiers rcspectifsi une aiir- 
veiltance active ei continne k Vrffri de conalater et do 
répnmer toutes le» contravcnïï ns h l'ordonnanr? tla 
police du 9 m.il 1831, que vous reraarquerra ou quj 
vous seront signalée»- 

Je compte sur voira aèle pour resécoiion d«a dit* 
posiiîoni contBBOce daoa la pvéMale.cireuUire. 
Agrées, etc. 

«• Die. " ae Bnr. 

V^oBm des rontaine, , (Ir^ Bora«a>V)Mlnte« 

•t dea Porteurs d'eon. 

Puiii, ie 31 mars 1837* 

Messieurs, je tovs transmets , n-joint, on exem- 
plaire (?(• nmn urdonnriKn do 30 mars courant (I), 
ctmcerii.iiit la police de* funtaines , des burites-futt' 
laines et des porteurs d'eau. 

J'appelle votre ailention anr Ir^ titre 1er ctH9 
ordonnance, relaiifàlapoltce des fontaines et bornes- 
foni ine-,. ilnnf toutes les dispusilions intércs-en' la 
sûreté uu la salubrité pobiiqae, et qui, par cela 
m A me , doivent 4tre de eoirt pai|, Toliîet d*ttn« atu^ 
veillaoce active et soolrnue. 

Vous reroarqocres que. , dans le litre 2 qui traite des 
porteurs d'ean, phiaiear» aeniiee nonveika nni été 
prrscrites. 

Par Tait. 8 » la eonleue noire , pour nnaerlptSoi» 

sur les lor rtr^tiT , de» numr-'rit? rt (irs ilomiiilps, a 
etc subslituei a la couleur rouge, adoptée depuis lon|- 
tems. Il .-I été reconnu que cette deènîésw coulcwr e* 
confondait avec les fonds des tonneani ^ni aont a«»n> 
veni peints en rooge. La cnulene noire, snr un fnod 

M ine , m n paru re»«oitir davantage et di vuir faciliter 
ia surveiliiicice. C'est dans le même but que la hauteur 
et la largear dea numéros ont été augmentées. Enfiiir 
le mènM article porte « ^'è l'avoiir l« lien dn -tmitegit 



(f) To/. page 71. 
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lonneao aen peint •a-^«s*«iu 4a wamiro de po- 
lice. L*otîlrt< 4« cette nonfelle me*ore est inconiet- 

fabîc, îoir pnnr aîsiirrr h r,'|'^e^^i^l:.l des n . n ' i avt'n - 
liom , »Qit pour rendre le» sorour» plus prorupi) dan» 
les cas d inmidie. Dam ces deux liiypaiibèsps , ce 
B «M pas Maleivcnt 1« doraicile du porirnr d eau 
^"îl snpmrte de eonnatire, c'eji aussi le Uku où il 
rcflHt^son loniK-.iii 

. 1 1 «l»iig« le» piirleari d'eau k fjire la d^clan- 

iMB^d* cttarigriacal m Umr iloa^dle ou du lieu de 
miMge de leun lonncaui au commise .ïrc <lc pulîce 
4* panier oa au maîre de b commune 4|u'il» iial>î- 
tçM^letMt. 12 el 13 leur imposent la roéine obliga- 
^M, iort^li» eutent leur éuii oa fa'ib tendrai 

Jf* vous recoinroantlp , rae»<*i"ur^, tîr l.i manu rc la 
T^t** eiprrssc, de vviJlcr, en ce oui vouj cuiiccriie , à 
* q i't- 1rs porteurs d'eau s* conrurmenl aus disposî- 
tiMos de ces artidea, doat IWculkm peut m «le 
rendre efReace* les a«tn» aittum de sAreid et de 
Mlubri'c ]irfîcri'r» p.-.r rordonn.iricr dimf il j'agît. 
Vous «uuiirci bien exercer, i cet ^gard, une »ur- 
vetllance continuelle: à cet erTel^vons tScndrex un 
rrgÎMre «or |«^t to«» iiuenres esseletaent ltsd< 
cUnUiiMia qtlî «ove semnt faîtes par 1rs porteurs 
iVau, aux termes de ^ nr ji l. s jin ri i--. . l'n outre, vous 
vMss iranspurterex fr< <^iteniiacnt aux duroiciie* des 
yuaicors d'eau et aux lîen dtt remitaflie des ton- 
UMtmm t dana U bat de vous afsorer de iViartiiude de 
«• d<miic!tes cl de ces remlsiKes^ de l'identité des 
por fur» dVju . et il Cl-» înilïvîdu» sont tuujuan pro- 
f li^iaires des tonnraui inscris a le ur» noms. 

^^9nê me rendret eoropli>, par dfs npports spé- 
csaax , du résultai de ces » rrîficitWjn-. \ ne n'gli- 
IferM pas , non plus, coftluriueuieiii aux dispositions 
'J Tjrt fi d'apposer votre visa sur les carit* d« roa- 
l^e dra porteurs d'eau , et vwiu urendrcs in metoïc» 
RMCHaircs pmr eoMraîndre et iBtK*!dat à se prte»- 
««r, à cet «rret , 4 «otrr bareau. 

J^appeilc encore »otre aileniion sur l'art. 15 qui 
prescrit aux porteurs dVau de remiser Icara lOlineaui 

t'sna t *t lei «ulnrise à ks faire alalloauar, pendant 
^ assit , Mr les «mplaceracns k ce aflectA par l'auto* 
rilr. Je ri ai p.is bctuin de *ous f.ûr*- scniîr coiubien 
il est esseoiM-l , pour les cas d'incendie , que les ton- 
neaux soient reiouA plcsng. Vous dr«ret donc exerirer 
à cet fgnû f MM sonreitlance spéciale qui prracnlcra 
rfllMMiîl nMint de dirficulttts , puisque les lleot de 
tew iitge vous seront c > m us. Quant au staiionoement 
d« ces tonneaux , pendant U nuit , sur La voie pu- 
Ui^iit» il serait bien important . pourb «ùnld gdnê- 
nitf que tes porteurs d'eau fisicnt iiiafjc di- cette 
Cicult^* Mais radministratîoji n a auciiii niuv^'i> ^^fl*^ 
de les y coiiiruindre , et ce n'est que par la persuasintt 
q t'clle pourra obtenir c« rdtallat ^ui doit être le but 
cutistsnt de ses rfTorts. 

J'invite donc ceux tjVntrr vam . (li ris les quartier? 
desquels des emplacemcn) |i>>ur l« siationnemeni 
nocturne des tonneaux de pnrtrars dVau ont d<<)i 
rte •utoriséa, à tuer de toute leur ïofluftocet «l à 
«mploT^r t«iu* 1«a moyens qn! snnt en leur pouvoir 
pour dr'Krrni ij-r !<m p t -urs dVau i remiser leurs 
(«irmeaus sur ces eniplaceniena. Ils leur feront com- 
prendre que celle mesura tm mvnbI liletMr leurs 
Mlrréu et qn*cU« lenr ^pafipvctmt m cuntraire, des 
frasa d« location. Ils leur feront remarquer aussi, que , 
pour assiiriT inoii' proicciîon à 'i-urt loniicaus , l ad- 
lainisl ration a eu le soin de ne (;boisir que des cmpla- 
cemeiis «oisins d'un posiu raililaire. 

£afiiif l'art. 18, qui deTend le slatîonneroeni des 
tonneaux, tans nrcesistc; r.irl. qui obli|;n les 
j.rirti-iiM «J'r-.iu i bretelles ik fermer Icui * »< .i"% .iter 

uu couvercle en fer*bUnc ou eu boi«i cl I W:. , 



qui interdit :iiit porfr un d'eau de puiser aux liontes- 
runtaiiics ainsi que dans les Uasiius des funt^iiu-» pu- 
bliques, riigenl aussi de votre part une surxeillancc, 
pour ainsi dire, permanente. La sûreté et la salubrtid 
public^ues sont ^(T^ilement inl^retsi'es 4 Poliaefiralion 
de» di>po ; 1 II M I -. il. ces article». VtMis ïinif)!ri donc 
hirn , luuic» les luis que vous reinarijucm lies infr^- 
liiMis de celle palure, ou qu'elles vous »cronl signe- 
Ire» t dreteer eene mt^naj^emcm , de* procéS'verbaux, 
afin de me mettre ft mime de traduire la c(MMre««- 
naoi devant te tribunal de simple police. 

£o re'sunié , messieurs , je cuffiple sur votre aàlc et 
vo're aru^c coopération pour eseurer U stricte al 
complète etécniion de mon ordonnance du 30 nMi** 
ei pour apporter dam celle pallie da Mnwtt» des 
siii< [ ^niions dgia le «rfceetiid se fiut aealâr drptMe 

long-irm*. 

V eu il tes n*aeca«er fcoEpiion de b prdMulc dfca- 
laire. Rccevex « «te. 

2* Dîv. 3« Bur« 

A MM. les préposés aux Ponts à bascule, 
Vbliee ém Koal*g«a 

Paris, le 22 mars 1837. 

Messieurs, t'arl. L\ du cîecrci du 53 juin 1306 (î) 
porte tjuc tout voiturier ou conducteur, pris en cuu- 
iravenlion , ne prui continuer sa route qu'après avoir 
réalisé le paiement de l'amende ou dea dommage». 
Jusoue-lè, les ilsevaux doîvenl rceter en fmtrrîèreà 
ses ir .is, 1 moins qu'à défaut ét consignation Û ne 
fuurni>se caution suliisante. 

Ma'grd le* nombreux everttsscmens qui voiM oal 
Clé daoïià par les circulairee de me* pr^décceseure , 
et , en dernier lieu , par celle du 96 avril 1836, de 
vous cr>nrormrr strictement aux dispeeiltOllt de Ta^ 
lide précité, le plus ^rand nombre d*entre vuua « 
iii^||ligent ftdfWMMMml ^d^et^r^ de« conduclWMS« 

Sri» an eootraveoiMU* «oUja cnoaignalion dea^amea- 
n eneeiime« , soit la production d*uiia cantion ee- 
lable, lnr...|u - I l solvabilité' des conlravettane aolcnr 

est pas suifisammciit (garantie. 

llan r^eolie que des procée-vcrbaoi (donllc nombre 
augmente pro|press!vemrni ) ne peuvent iire noiiliéa 
aux conlrevenans qui, pour se soustraire au paiement 

des amen Ir^ irnrounies, ont déclaré de f.iux noms OU 
indiqué de faux domicile* , et par suitp , le conseil de 
préfectare *« «oil dans la nlceaaii^ de ne pas donner 
suite à ce» procët-verbnus , pour éviier i\\ic les frais 
de recoovreiQCiit des amendes qui ici aient prostuu- 
cées par défaut ne retombent 4 la charge du 1 résor. 

Un tel éUt de cboscs nuit easeniiellcmenl à la rd- 
prrtsitin de* contnwenliona. Il iropurte donc i m«e> 
su'ur^ , <|i]e vous vous pénéiriet des devoirs qui venu 
sont imposés p^r l'an. 4« du décret de IHOO , ei , 
<^u'en toute circonstance , vous esigirt , soit la cun- 
signelioa de l'amcade, *oit la prododion d'une 
caution aafffiatnn, à laoSu ^ la aoleaWlitd d« 

critUn vrnani fiC tojl tlOiok\t QVL M WOUS êoSt /UfUMUt 

Un te: ni CU/ltlUe. 

Je VOUS recommande, de la manière la plu» fof 
mclie I de vniu conf(»rmer sirictement à ce* iaalme* 
lions , et c^eM avec regret que je me verraîa forcd de 
prendre des mesures sévères à ' i;^'d de ceux d'entre 
voua qui apporteraient encore de la argligeuce dans 
rcxfculion «le l*anicle prdcitd.AgrAm , ata* 

Le conseiller délai, pré/et de police, G DELESSEftt* 
Pour copie cooConae : te ^ fcritaire-génénif 
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Gradation des piétons dans les rues de Paris, 
La rirculation des pi«îtons dans les rues de 
PariÂ devient tous les jours plu"; difllcile et 
plus dangereuse, principalemcnl dans les 
quartiers du cenire , par suite du nombre 
toujours croissant des voilures de toute es- 
pèce , qui se croisent en tout sons. 

Quelles que soient les mesures de sûreté 
oldonnées par l^antorité , quels que soient le 
zèle et l'activité déployés par les ageas char- 
gés de snrvoille^r IVxe'curion de ces mesures, 
des acculens iuue&tes attristent encore trop 
souvent la population. 

Ces acadens seraient sans doute moins 
fréquens, si ie public venait en aide à l'auto- 



rité et lui facilitait les moyens d'assurer !• 
liberté de la circulation. 

Cest dans oe bat que l'adminislralion 
croit utile de rappeler aux habitans de Paris, 
que la chaussée aes rues doit âtre exciusivo^ 
ment réservée aux voitures , et qu'il serait h 
délirer que les piélom s'abiliiNsent de 
1er au milieu des roM et adoptassent « par 
préférence , I«-ç trottoirs ou le côté des mai- 
sons , en avant soin de prendre toujoivs la 
droite sur oiaqoe trottoir. 

Si cet usage , qui exbte depuis long-tems 
h Londres, entrait dans les hahittidcs de la 
population, il est hors de doute que la cir- 
culation dans les rues deviendrait plus facile, 
et que, par suitei le nombre de» «xidens di« 
uiinuerait progresiivemeot 



PARTm IIOV OITIGIELLE, 



Conseil de Salubrité» 



( ««iMit 4*9 Ps«fè»-TfflimK im Mabom dm mnh 4ii réni» 1883.) 

SOHIIAIIIE: 

SiJLVCI^ ou 3 FÉVR1K& 1837. — ÉlablÎMcninu de aourriiMort. — Mare iafccie à Châlilbii. 
5&A1ICK DU 17 FKViUBR 1837. --£pidëmte; Grippe. Fabrique de papiers |»tio1»*'»*PiM^ 

dn graa double. — CooMwniMta été cwLirrM. — r IMroclM({c. JUadiiiM à ««peur.** 

— Coi» reriii». 



siABCB au 3 pÉrana. 

Mare infecte dans la commune de Oiélillon*— 
Le «leicgut^ du conseil, qui s'est rendu sur Its 
hc-ux, a reconnu que les « aux d'une mare 
«iui reçoit l'eau des égoi^ts et des rues de 
CliAtiUon, et qui existe dans la oour d'une 
auberge, sont corrompues et exhalent une 
mauvaise odeur, surtout lorsqu'elle est re- 
muée par les chevaux qui y sont baignés, ce 
qui arriva trente ou quarante fois par jour. 
Mon loin d*eUe se trouve l'habitation de 
deux sœurs hospitalières, ('tnWips rf^cpmtnppt 
dans la commune et les classes dans le&quel» 
les elles reçoivent cinquante à soixante en* 
&ns} les émanations de la mare affectent 
donc et les sœurs et leurs dltvcs. 

Dans cet état de choses , le délégué pense 
que la maison des sœui^ hospitalières, placée 
en contre' bas du sol, et domiiufe par uo 



coteau, sera toujours trcs humide , quelle 
que soit la destinée de la mare ; les classes 
sont trop petites, trop basses d'étage , mal 
agrées et très humides. Aucun travail ne 
pourra obvier à rvs Tnron\ ('tiiriis qui de- 
vraient décider l'adntiiiLstraiioa mniiicipale à 

{) lacer cette école sur un autre point; il 
aisse k radminbtration le soib de dédder 
si, quelque parti que l'on prenne relative- 
ment à refte école, il ne conviendrait pas de 
faire supprimer la mare, puisqu elle est ali- 
mentée par les eaux de la me de la fontaine 
et qu'elle est nue cause d'infection pour le 
pays. — Le conseil approuve cet avis. 

JSournsseur. — A la suite d'une visite faite rue 
Saint-Romain, u° 9, d'un local dans lequel on 
se propose de créer un établissement de ooitr- 
risscur , le de1^i:;n(f d»] conseil fait connaître 
que la vacherie est à un seul rang d^animaux; 
elle est asse^ large, mais basse et aérée seu- 
lement d'on cM par la porta et par denx 
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haies. Elle est pavée avec ruisseau dans la 
cour et de ià dans la rue ; mais le pavé de 
1a vacherie est en mauvais ëiat LVtabie ne 
|H*ut contenir que 4|oatre vaehet an plut, 
n le demandeur se propose d'y en placer 
trois seulement. Ce sera donc un très petit 
établissement. La localité est convenable. Il 
peoM donc que TauUiriaation peot éire ac- 
cordée , k condition , t* de faire réparer le 
ruisseau et le pav«? de i'eiabi»* ; 2" de faire 
percer uae nouvelle baie de sniiante-cinq 
centinièlrct carrés, dans le mur de ùet de 
J* (fiable au fond, k PeiMlroit ek se trouve un 
mauvais poulailler, dont la porte restera en» 
Ifré^^ si le poulailler n'est pas démoli; 
3* enfin qu'il n'y aura jamais plus de trois 
Taches dans rtftabJe. — Le conseil adopte 
ces conclusions. 

tUuMUsemaU de rtournss^ur.—JJn d/iëguc du 
cooieilf qn! a visita lelocal situé rue de âvres, 
n* 33« dans lequel 00 demande l'aulorisation 

<!<• fran^fr rLT un (établissement rîe nourrissrur 
de bestiaux, tait connaître que le local choisi a 
«oe fort grande cour, pavée avec ruisseau en 
pente vers la rue; les Stables sontaértoet 
rclairëes sur la cour, et du c6\é oppose', sur un 
jardin, par de large*; baies de croisées. Le 
coii&eil approuve les conclusions de ce rap- 
fNMt, tendant à ce que le translert soit auto- 
risé, à condition : i ° de oe placer des vaches. 
Que dans les trois Stables ou écuries situées 
oaos la cour à droite et en retour de ce côté; 
A* de fiiire tcfever quelques pavés du ruis- 
seau dans la cour; de suivre eiactement 
toutps les mesures générales de propreté et 
de salubrité imposées aux nourrisseurs. 

SftAVCB va 17 FÉTBtBa. 

Epidémie. — Gn'fipe. — Consulté par M. !e 
préfet de police sur la nature de la grippe, 
snr sa marche, snr les dangers qu'elle peut 
pr<*senler, et enfin sur les mesures que Pad- 
minisiralion pourrait employer pour com- 
baiire ou diminuer le danger, le conseil a 
déngoë une commission qui a été chargée 
de repondre aux questions qni loi ont été 
soumises. 

La maladie qui exbte depuis près d'un 
mois dans Paris, dit le rapporteur, n*cst 
point une affection nouvelle : son nom, ses 

symptômes, son (ît^velnppfmcnt , sa mar- 
elle, loui enfin annonce une épidémie ob- 
servée un assez grand nombre de fois depuis 
i58o, et tout récemment encore en i83i et 
i833. Dans ces diverses invasions , la grippe 
sVst toujours prt^sente'e avrr les mêmes ca- 
ractères et presque les mv.mcs symptômes. 



La marche de l'épidémie a été (^f^alrment 
semblable, elle sVst manifestée d'une ma- 
nière géaéirak, est apparue sur un point do 
r£urope, pnb, se développant, soit de pro- 
rhf en proche, ^n]l rn franchissant vastes 
espaces, elle s est promenée du nord au 
midi, de Test à l'ouest; tantôt passant d'Eu- 
rope en Asie, on d*Arie en Europe, tantôt 
traversant les mers sans que Ton puisse cîon- 
ncr de raisons suffisantes de sa marche et de 
son rapide déplacement. 

Ses causes sont enveloppées d*nne ëj|ale 
obscurité, et, bien qui- l'on pense générsue* 
ment que les variations atmosphériques, sur- 
tout les transitions du Iroid sec à une tem- 
pérature douce et humide, que les années 
plnvîeuses aient contribué à son développe- 
ment , cepenrlant l'oxisfencr- He rrUo mala- 
die par des températures tout k fait oppo- 
sées et surtout dans des latitudes tout a fiiit 
difffrenles., ne permet pas d'accepter ces 
causes comme i^isnt les seules et véritables ; 
mais il est important de constater qu'on ob- 
serve plus particulièrement cette épidémie 
pendant les mois humides de l'hiver ou tn 
commencemt-nt du prinlems; elle affecte 
alors d'une manière plus spéciale, la forme 
catarrale que l'on remarque aujourd'hui. 

Après avoir été fixée d*uoe manière géné- 
rale sur la nature de la maladie , ce qu'il 
importe maintenant n raciministrafion, c'est 
d'apprécier sa gravité, ses progrès et ses dan* 
gers. La comniission, en s'occupent de cette 
partie si Intéreasante des questions qni lui 
étaient soumises, a ru );) satisfaction de ren- 
contrer une unanimité d'opinions qui sim- 
plifiait son travail, en même tenis qu'elle 
doit .donner un plus grand poids mix mesnr- 
res qu^'lI^' sotimi't à l'administration. 

La prtmière question qui naturellement 
se présentait était celle-ci : la maladie par 
elle-même est- elle grave ? La réponse a été 
non ; la maladie ne présente pas de gravité 
tant quVIle existe seule et qu'elle s't st ma- 
nifestée chez un sujet jouissant avant son 
invasion de Tétat de santé. Il n'en est pas da 
même lorsqu'elle se déclare ches de» indi- 
vidus t^piiisés par l'âj^e ou par des maladies 
chroniques; ici la grippe agit comme pour- 
raifle oire toute autre indisposition se déve- 
loppant chez les mêmes sujets, seulement 
les effets funeste s de l'épidémie sont plus 
remarqués, parce que les causes et l'action 
sont plus générales. 

Dans les cas simples, la maladia «it de 
courte durée; elle guérit le plus onlînaîrc- 
ment en quelques jours, par U s seules res- 
s<Nirce5 du la nature. Dans quelques circou- 
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stancps elle se prolonge pendant iS à 30 
jours, raaiâ elle &e termine toujours lieureu- 
«meoti ê*U ne forvicnt pas de complication. 

Après avoir décidé celte question, la com- 
mission s'est demandée si la maladie ne 
présentait pas , ainsi que le bruit s'en était 
nfpandn, plus de grav&ltf maintenant qu'i 
.son début Sa réponse dans cette circon- 
stance a encore c^tc négative, et son opinion 
est fondée non seulement sur l'observation 
touroaliireqae chacun de ses membres a pu 
■wire dans sa pratique, mais encore sur des 
laits cite's par plusieurs médecins dans la 
^ance de l'acadt^mie de re Jour mCme. Seu- 
lement, si Ton a vu uu plus grand nombre 
•d'individus gravement aReclés * si les déois 
ont été plus que doublés, c'est que le nom- 
bre de sujets frappe's par la maladie étant 
plus considérable aujourd'hui que dès le 
commeneement de l'épidémie, puisque l'on 
peut admettre que plus d'un tiers de la po- 
pulation a été soumis k son influence^ il .i dii 
nécessairement en résulter qu'un plus grand 
-nombre d^indivUns placés dans la âcheuse . 
condition dotttnoos avons parlé plus haut, 
air eié atteint, et comme la maladie pouvait 
leur devenir funeste, c'est à ce moment que 
Ton a aussi observé, en plus grand nombre, 
les cas les plus graves et les suites les plus 
mnlhcurruses; ainsi, en réalité, l'épid(<inic 
iVa pas augmente^ en p;Tavîié; elle n'a lait 
que de sévir sur un plus graad nombre de 
sujets. 

Les raisons que nous venons de déduire 
suffiraient h elles seules pour expliquer l'aug- 
meiiialion de la mortalité, mais on sait en- 
core qoec^est à cette époque de l'année que 
les décès sont les plus norobrew; l'hiver qui 
a épuisé la force de résistance que présen- 
taient encore les individus aUaiblis,et les va- 
riations atmosphériques qui sont nonrfimMes 
dans cette saison, expliquent suffisamment 
ce fait. Cependant, dat>s l.i circonstance où 
nous sommes aujourd hui, on doit faire une 
large part k l'épidémie qui non seulement 
peur devenir funeste aux individus épuisés 
par les maladies, la misère ou les excès, 
mais iTirore qui a la funeste propri^rt' (Tniig- 
nientiT la gravité de toutes les atiecUons de 
poitrine, chroniques ou aigoi^« et souvent 
leur donner une issuefunestc.CesdiflTérensfaits 
qu'il sera facile de constater ^nr li"; talfleaux 
de mortalité des divers arrondisse mens, sont 
déjà suffisamment indiqué» sur les trois la- 
bbîaux qui sont sous les yeux de la conimb- 
> sion* Ainsi, dans If cinquième arronfUssf- 
ment, où il y a eu 2^ décès dans la journée 
du i3iiévrie]r, ao avaient eu lieu sur des sujets 



de 56 à 86 ans, i3 avaient été causés par des 
aiiections de poitrine existant chez des vieil— > 
lards, une seule de ces afièctiom avait 
frappé un enfant de 9 mois. Dans le 9* ar~ 
rondissement, sur 6b décès qui ont eu lieu 
depuis le i*' février , 6 ont eu lieu sur des 
individus de 53 & 58 ans, et 3o sur des indi— 
vidus de 60 à 85 ans, total 36 ; 19 ont suc- 
combé k des maladies df poitrinn A l'hopîtal 
du Val-de-Grâce, sur 18 décès qui ont eu lieu 
le i" février, 1 1 ont eu pour cause des ma- 
ladies de poitrine. 

Ces faits iu>tirient et expliquent ce que la 
commission a\avt avancé, relaiivement aux 
causes de i accroissement de la iiiorulitéj 
il est même important de noter ici qu'ils ont 
été signalés par les auteurs qui oot parlé dea. 
premières épidémies de grippe. 

Enfio, il est une dernière cause de morta- 
lité que nous devons signaler; c'est la 
fausse sécurité qu'inspire à quelques mala— ^ 
des le peu de danger de l'épidémie. Tel qui 
est aifecté d'uoe maladie grave reste chcx 
loi sans appeler de médecins, se crojuot 
seulement affecté de la grippe et souvent il 
laisse ainsi '5'a2;tîraver une maladie qui eî^t ^té 
simple si des secours eussent été admioistrés^ 
à teras. 

Il était dans le devoir de la commission dc 
déclarer à Tadministration quelles étaient 
les inesurcs qiw pouvait nécessiter l'épidé- 
mie. Sous ic rapport de la salubrité géuéralc 
de la ville , la commission ne voit rien à 
ajouter aux soins ordinaires et que réclame 
la saison ; l'absence de toute i(!(^(' (l'infection 
et de contagion éloigne aussi le bcsom do 
moyens extraordinaires. Il n'en est pas de 
même des établissemens publics et surtout 
des hôpitaux; cVst ici que doit s'appliquer 
la surveillance de l'administration ; un en* 
combrement dans ces derniers établisse- 
mens, si la maladie continuait à prendre du 
développement, pourrait avoir les suites les 
plus fâcheuses; il est une alfeclioa qui ne 
manque jamab de se déclarer, lorsque un 
trop grand nombre de malades se trouvent 
dajis un lieu trop resserre: crtle affection est 
le typhtis ; oti connaît sa gravité et ce flf'aa 
est bien autrement redoutable que l épidé- 
mie actuelle. Plutdt que d'augmenter le 
nombre des lits dans les salles des hôpitaux, 
il faudra, si leur nombre est insuflisant, ou- 
vrir (Je nouvelles salies et même de nouveaux 
hôpitaux , si le besoin l'exigeait; mais duoa 
aucun cas ne jamais souftrir qu'on augmente 
le nombre des lits. 

11 est une classe intéressante de la popula- 
tion, parce qu'eUe est la plus malheureuse , 
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doit éveiller la soliiciludr dr [ ndiTiiuif- 
ù-arion , et la commission croirait avoir eu tort 
in ottUnnt de voa» le fl^»n«ler , ce sont les 
hdigpns. épuisés par la misère, par Tâge et par 
infirmil**?; mal nourris, mal chaufTés, mal 
l«^tu$, CVS mailu'urcux sont plus exposés aux 
Ukanees firheiiset de la maladie. Ce feit a 
dé)à été observé dans les ifpidémies précé- 
fï**ntPS, ♦ t if "^e renouvelle tontes les fois qu'un 
de ces fléaux vient frapper la populatton. 
L'administration doit donc, autant qu'il est 
en elle chercher à contnrer les conséauences 
funestes de rot éiat ae misère, et rest en 
continuant de prodiîjnrr des secours qu'elle 
peut arriver à ce but -, les tems d'épidémies 
! Mal ceux OÙ elle doit, A cet égard . s'imposer 
les plua grands sacrifices; l'exemple du cho- 
l'rn a montré jusqu'à quel point la mist re 
, pouvait augmenter la mortalité : le g'etle i(>' 
' arroadÛRtCTnensen ont fourni de trop funestes 
exemples. 

! FaLriqur Jr papiers peints. — Un membre 
; du rons. il n visité le local situé rue de 
ReoiKjr , n"* 3^ , et dans lequel on demande 
raotoficttion de cootinner rexploiiatîon 
d'une fabriqae de papiers peints. Il areconnik 
que les pièces f\\\'\ servent d'afcîiers sont 
grandes el bien aérées. Les coult urs y sont 
dAx>sée6 #ottlf5 ffutes ^ ainsi qu'elles sont 
achetées , dans des baquets. Les papiers sont 
ou suspendus à des cordages pour sécher, ou 
routt^s et placés en (as les uns sur les autres. 
La chaleur est produite par un petit poêle 
en ferre, et conduite par des tuyaux de terre, 
également, soutenus de loin en loin par 
d^s es(3èces de petites maçonneries, T.p tout 
aboutit dans une cheminée bien construite. 
Attcwie mauvaise odeur ne se dégage. 

Oaos ta cour, près d*un petit appentis, est 
un fonrnrau propre à recevoir la cuve où se 
cîélaie la colle dont le»; papiers sont enduiîç ; 
la aussi est un puits alimenté par de bonne 
eau. Cette eau a un écoulement facile à tra- 
vers un chantier de bois , d*oik elle arrive au 
rtit^eau de la rue. 

Le délégué pense , en conséquence , que 
la permission peut être accordée, sous la con-* 
(lition de ne point fabriquer les couleurs dans 
l'établissement. — Le conseil adopte cet avis. 

torchrrif. — A la suite d'une visite faite 
sur les lieux, un délégué du conseil propose . 
d'aoloriser un nonrrisseor établi rue det 
Accacias, n" a, aux Thermes, à élever deux 
porcs seulemetU à ta fois. Le local est cnnve- 
, itable , et aucun inconvénient ne peut en 
■ lésuller pour le voisinage , puisque la rue n'a 
d'habitations que d'un côté , et qu'il donne 
sur Ica champs. — Le conseil adopte. 



Cuisson de gras douLle au di* panses htruf . 
— Le délégué <lu const il, après avoir visité 
le local situé à CUchy , rue de NeutHT, n* 9« 
et dans lequel on demande l'autorisation 
d'établir une rni<i<:or! <le panses de bœuf, et 
considérant qu aucun mcoavéntent ne peut 
résulter pour le voiwnage de ce petN Aablisee* 
ment , conclut i ce qu'une dmplê tolérance 
soit accordée , h condition : i* de construire 
au dessus du fourneau une hotte en plâtre 
assez vaste et assez sur baissée pour que la buée 
puisse y être contenue ; cette botte coromu- 
niquera avec la cheminée par une ouverture 
directe de la largeur de l'orifice de la chemi- 
née, et les deux tuyaux, (^ui, en ce moment» 
se rendent dans la cbeîninée à son entrée , 
seront élevés d^uo mètre dans son intérieur ; 
2° le demandeur ser.T tenu tle !n ver à grande 
eau 1 échaudoir et le pavé de la cour toutes 
tes fois qu'il y déversera les eaux de lavage 
des panses ou les eaux d'échaudage, de ma- 
nière que ni IVchaudoir, ni la cour, ni le 
ruisseau de la rue ne puissent exhaler de 
mauvaise odeur. L'écoulement des eaux et le 
lavage auront toujours lieu entre dix henrea 
du soir et cinq heures du matin. Le con- 
seil adopte ces conclusions 

Cunsertution des cadtwrts. Consulté par 
M. le préfet de police sur les procédés em- 
ployés par NL Ganoal, pour la oonaervatioo 

de"- f nfîa\ rrs, sur ses n^•a^tapps ou ses încnn- 
vi'iiifiisT t'i iur les a^'^Hilaf^es rjui n'stiltcraicnt 
puui ia salubrité de i obligation qui serait 
imposée aux famillei avoir Feooaradanr 
certaitM cas donnés ^ le conseil a dési^^ une 
commission qui s'est livrée à Feiamen de 
cesprocédés. 

Ijeni procédés sont employés par Gag- 
nai, Tun momifie les cadavres et en conserva 
les formesen les desséchant; l'an trr les désin- 
ferte seulement : l'un et l'autre de ces pro- 
cédés sont bons. Mab le conseil ne pense pas 
qu^il y ait lieu dlmposer l'emploi de cea 
procédés aux familles. 

l>e transport hors de Paris, des personnes 
qui y sont décédées , a toujours ou presque 
toujours lieu dans un double cercueil et sou- 
vent après un embaumement préalable ; en 
ronséqucnro , le simple passade de ers corps 
à travers Paris ou dans un village ne pre'sente 
pas d inconvéniens qui puissent nécessiter 
d'autres mesures que celles exigées par les 
régl' mens de police actuellement en vigueur. 

D/iMi-fiar^p. — Vu de'légué du conseil , après 
avoir visité le local situé rue de la Moquette^ 
n° 5 , et dans lequel on demande rantorisa- 
tion de continuer à extraire l'or qui se trouve 
sur les cuivres dotés , faitconnittre que f Mo* 
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lier occupe une pièce au rei-de-chaussëe, 
éclairée $ur la cour. Une cheminée analogue 
aux cbeonnées de caMne sert an d^rochage 
<|iii se pratique à l'acide suiiuriquc de i6 
à 5o dt'grës employés après le dégraissage 
des pièces au moyen de la potasse. Les eaux 
provenant du travail , et qui sont peu consi- 
dérakltt, s*écddeiit dans ta rne pat des ruis- 
seaux pav^s ou par des canniveaux. Il pense 
que i autorisation peut «ître accordée , à 
condition , i" de ne pouvoir donner plus 
d'extension à rtflabliisement sans une nou- 
velle demande ; 3" (aire établir, au dessus du 
fourneau construit, une hotte d'au moins 
4 mètres de longueur sur i mètre 5o centi- 
mètret de largeur , boite qui , par devant , 
|NNiiTait «^tre en partie fermée par un châssis 
pour activer le tirage ; 3«> de ne pas jeter les 
eaux, si elles sont acides, sur le pavé de la 
rue, inab de les faire porter à rcnibouchure 
de IVgoût le plus voisin ; 4* de prévenir les 
Joratairesde la maison , pour qu'on ne plare 
aucun tuyau de poêle dans le conduit de la 
cheminée qui traverse ks étages supérieurs. 
— Le conseil adopte ces concTusiona, 

Macli/ne à vapeur. — Un délégué du con- 
seil , après avoir visité rétablissement de 
rhvdrotherœe , situé rue et hôtel lireton- 
viliiers, n* aS, dans lequel on demande 
l'autorisation dVtablir une machine à va- 
peur de la force fie quatre chevaux , à haute 
pression et sans condensation , expose que 
rapparetl est destiné à monter Teau de la 
•Seme an moyen d'une pompe; le tuvau 
dt>stiné à chauffer la chaudière est placé 
dans la cour, ; il n'est pas renfermé et nVst 
couvert que par un grand auvent. La chao» 
dière est munie de soupapes et de rondelles 
fusibles- !a rfirTninf^c est construite en bri- 
ques et adossée an mur «le face du bâtiment 
dans lequel est placée la machine. Il pense 
que ^autorisation peut être accordée , à la 
condition de se conformer à tout ce qui est 
prescrit par les ordonnances royales des 39 
octobre i8a3 et 7 mars x8a8, concemant 
les machines It vapeur à haute prestton. — 
Ces Goncloiions sont adoptées par k con- 
seil. 

Amorces fuiminaatet.'-^lJa industriel a^aot 
demandé l'autorisation d*élablir unefiibrique 
d'amorcca fiilminanica ii St-^loud, près la 

grande route départetncntaîc en descendant 
la rivière , un délégué a visité les lieux. Il 
résulte de son rapport, que l'établissement se 
compose d'imb très peiito mÉiion el d^une 



petite cour en arrière. La maison a deux pe- 
tites pièces k rea-de-chaussée. C'est U cfc 
dans la cour ou^on se propose d'établv la 
fabrication* L habitation U fUm voisine est 
à 680 mètres ; ntais la route départementale 
de St-Cloud i Neuilly n'est qu'à 3o mètres 
de l'atelier. Celte considération semble suffire- 
pour que la permission ne puisse être acooi^ 
dée : m effet, si, romnif le dit le demandeur^ 
et cVst de ik qu'il faut partir, il se propose 
de laire des amorces fuliuinauies, le danger 
de Tcxi^ion étant toujours! craindre* maU 
gré les précautions les plus sévèrement pri- 
ses , la sûreté des personnes passant à pied 
ou en voiture sur la route , celle des iodivi— 
dus oui longeraient en bateau Iftrive conti- 
guë ou fleuve j ourrait dire compromise. 

D'un autre cdié, si le demandeur se bor- 
nait, comme il l'a assuré, à ne confection- 
ner, dans oette localité, que la poudre fiil- 
mioanle sans y iaire d'amorces , ce «pii, dam 
ce cas, entraîne infiniment moins de danger 
que /(/ confection des amorces , il y aurait en- 
core lieu à refuser : en effet, la poudre éli- 
minante ne peut rester indéfiniment dtns la 
fabrique ; t! faut, si on n'y fait pas les amor- 
ces , qu'on la transporte dans une autre la— 
calké, et de ce transport de la poudre en^ 
masse plus ou moin« ione peut résulter des 
accidens graves. £n supposant qu'on la Irans- 
portp îTi^'me sous l'eau, n'est-il pas à craindre 
que i eau ne se déverse , que Les vases ne s'ef- 
iondreni eu ne se brisent ; qu^une voituic de 
traasport ne se rompe, qu'une roue ne casie?^ 
Que dire de !.i ne'f^ligence d'un voiturier, du 
délaissement momentané de la voiture, d^une 
sousiraction de marchandise, oui ne serait 
pas seulement une perte pour le fabricant , 
mais un danger réel pour la société' Une 
matière aussi dangereuse se trouvant ou pou- 
vaat se trouver entre des mains malveillantes, 
que serait-ce si le transport se faisaiU en pas» 
sant par Paris? 

Le conseil adopte les conclusioos de ra 
rapport tendant à ce que raulorisaliou soit 
refusée. 

Cuirs vernis. — Un délégué a visité , rue 
des Boulets, n" 3^, le local dans lequel on de- 
mande lautorisalion d^établic une fabrii^ue 
de cuirs vernis. Ayant teconou ouMl était dia- 

f>osé convenablement , il conclut à ce que 
'autorisation lut soit accordée , mais que la 
fabrication du vernis dans cet atelier, ne soit 
permise qu'à titre de tolérance.—- Le conseil 
adopte cet «vis. 
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AlïcwEMEWT. — MAinr.. — T>ans les 
nllps où U n*existe pas de pian d alignement 
trrété par 1<* roii les maires ont le droit de 
délermîoer les al^nement sar toute» les voies 
|NibU(|oes autres qvc les dépendances des 
grandes Toutes , sauf recours par voie admi- 
nistra tivc devant l'autorité supérieure. — 
( Ordonnance du i6 mars i836). Ce point 
fi'a pas ètéchai^ptr la loi do 91 mai 1836» 

GAdastbx. ^Le tarir des évaluations ca- 
dastrales étant une opi5ra!ion pureracnl ad- 
ministrative^ c'est nu pre'fci, elnon au conseil 
de préfecture , qu il appartient d'arrêter ce 

Lm rëdainations contre le tanf di s t'va- 
battons qui ne s'appliquent point à di-s mai- 
sons ou usines, ne sont reçevables qu'autant 
«qu'elles soot fornées par on propriétaire 
possédant à lut seul la totalité ou la presque 
totalité de I2 nniure de culture, objet de la 
leclaraation {CotLnvl iré.ial , 11 février iSSy). 

Petite voirie. — Costravention. «— 
IHmolitioss d'ouvrages. —En malîèrede 
petite ▼•irie , les tribananx de simple police 
doivenl appliquer les amendes de simple po- 

licr pour iVs contraventions aux régicmensde 
l'administration; mais, tout en prononçant 
ceue amende, ils peuvent apprécier si jcstrar 
.«MX. faits en contravention , préjudicient ou 
r n à la voie publique, s'ils sont ou non ron- 
iortati& , lorsque le procès - verbal garde ie 
siteoce à cet égard, el qu*aacun acte de Pau- 
UMJHé fiMoicipale ne les a déclarés conforta- 
tils; la cour royaln de Culmar a résolu cette 
rpiestîon importante par Ir jugement suivant 
rendu en audience sclcimelie, le t6 fijvrier 
183;: 

« Con«id<<rant qne, par on arrèl*, fcnJn le 10 dé- 
«-ombre 1834 , par le maire de Mnlhoaai), il 
/«•«•lu à mal halMtani de faire circuler dea réparalMWW 
«■lérieares aot cUiareict fii u^uns at>ouiît*ant sur les 
rma et pUcca pobliqaea, «ans en a«uir ot»teno la pcr- 

M 0»c le» etprcs*ioni de l'.irrèl^ »ont généiaw» «t 
««aWatsent, cnmnae Tataient f -ii de» réçleioeil» a«l^ 
liewia, ««Ole «fèce dWiafat à Ciira i dca mars dt 
face; 

» Que b nùan «n att, qaa TaMani^ a^aRfcipd* 

4oi' hrc m\yc \ même d apprcM r la nature dea no - 
fxtff* f pour accorder ou rcfuti-r les aulorîaationi dc- 
mméiMt «t p»nr« d.«n» llnlc'rAl de la arcuriié pu- 
blique , faire surreiller rcie'culirtn d«« iravant î 

B Q..«, dan» IVjpèce . le .îeur K(wMîii-D«ir«e a 
fat pratiquer, tant aiilornJ' ion pri'.it iKti- , «it nuvrr- 
larMf dite* meoririéres , dan* ie iii'ir 'i »ri maeaain 
mm» dam la banltene de b ville Je Mulliouse dun- 
mm mf wa tanlltr qwi Wrda la linirt 4a la Siimar; 



faa par là !l ait conirerim à Tanit^ rauaentionnr' ^ 
al a aneaara k peine pronona^a par Pari. £71 , §• S ^ 

du Code p/nal ; 

» Considérant que le tenlier, aut^oel touchr^le ma- 
gasin du timir KoMblin^Dolfut , doit ètra élargi; «pia^ 
par suite, ana partie du toi tur lequel reposa et «a* 

i;atin doStf on jour, êlri> retranctn'e an profit de la 

voie publique; que, Ci>rii('(jLic-ir)nieiil , il ni- peut 'irr 

fait au rour d« face du magaaiu aucaa ouvrage qui 
tende k le eontolidar; 

1» Mais qne Ict ouvrages entrepris par le sîcor 
Koechliii-Dulfut n'ont été de'clare's^ confortatif» par 
aucun acte émané de Taotorité municipale, ni même 
par le proeis-varbal ^oi contlala U coolraveniion; 
qu'ainai , rapprédalîon de la nator» dca onvraget etI 
encore entière et peut i*trt> fiitf p^r l,i (-imr, sans 
quHI j ait à cet égard enapièicmenl aur l'autorité 
administrative; 

u Que ToQ ne voit pat en i]tto! let oarerimm par- 
cr'es dan» le mur dont il l'agît loienl propret S le for» 
lifier et en prolonger la «liirre . quVilet n'ont oî 
diiaintier, oi encore lunint nugnieuier ta «olidilé ^ 
que dé* loi* » il n'j a pat eu dommage cauté ï la «oia 
{Miltliijue, el qu'il n'y a pas lieu d ''irflnnner U tup- 
preision de ces ouvertures ct le rcubluaemenl dea 
chotrt dant leur état primîlil J 

» Par ce* raotift , ele. » 

La jurisprudence de la cour de Colmar 
n'est point, il faut le dire, celle de la cour de 
cassation , par suite de laquelle les trtliunaux 
de police doivent , dans les cas dont il s'agir, 
prononcer et Tamrnde et !a démolition df^s 
ouvrages ; mais elle est conforme à celle da 
conseil d'éut , eu matière de grande voirie. 
En eflfet, suivant la jurisprudence la plus con- 
stante du conseil d'étal , les conseiU de pré- 
fecture, statuant sur des contraventions de 

f;rande voirie, ne doivent ordonner la démo- 
iiion que des seuls travaux qui gênent la voie 
publique ou i)uî sont reconnus être confiir- 
tatifs. 

Pensions. — ^ Di^ni i^antp xm pourvoi.— 
Tout pourvoi contre la liquidation d une pen- 
sion doit âlre formé , à peine de déchéance, 
dans le délai de trois mois , ji partir du jour 

du premier paiement des arrérages , lors- 
qu'auparavant les bases de la liquidation ont 
ële notifiées {^ConstU d'état , 1 1 lévrier iB^^;). 

Voirie. — Les conseils de préfecture sont 
compéiens pour ordonner Tenlèvenient di*s 
bornes plantées sur des chemins oui ne sont 
dedan^s vicinaux que par arrôtés des préfets, 
aitaqui^s devant le ministre. Mais si , posté- 
rieurement , le minisire déclare vicinal le, 
chemin sur lequel avait eu lii*u la plantation 
des bornes, renfèvement prescrit par le ron- 
si il de préfecture ne doit pas âlre eUeclud 
{CoaseU d'état^ 1 1 février iSS; ). 
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L'invention de la voiture de place dite 
taniié-eainotei-'eom^lau', est toute nouvelle. 
Laeoostrtictton et ta disposition de cesvoi- 

ttjres permettpnt d*isol.'r Ip public du corhcr 

3ui se trouve placé à mi-corps sur ic devant 
e Timpériale di il est asiU, et de ne point 
nécessiter soa déplacement à chaque halte , 
puisque, sans quitter les guides de <on che- 
val , il ouvre de son sidge i^urie ou l'autre 
portière ; en outre , le cocher reçoit dans la 
même position, le. f>aipment du prix des 
courses; U's portières ouvrent pnr (f'vant et 
remplacent le garde crotte; le marchepied 
est disposé de manière que la troisième 
brandie servirut de p<Hnt d'appui dans le 
cas où la voiture verserait; enHn le cocher 
est mis à l'abri de tontf r!iti(!' flans !n ras où 
le cheval s abattrait, au moyen de la double 
courroie de «vêlé doot remploi est ordonné 
par l'article a de l*arrété d'autorisation (i). 
Son système de suspennon consista on trois 
ressorts eo dessous i les marchepiedi^ 6out j 



larges et d'un accès facile ; enfin sa pesan- 
teur totale n'est pas de cinq cents kilt^raoi' 

mes. 

Un règlement fait d'un commun accord , 
entre la société des coupé caMoIeis compUurs^ 
et les cochers, impose h ceux-ci rubli^aiion 
de porter un uniforme et de soigner leur 
mise ; d'2lre poli et prt^venanf envers le pu- 
blic ; de recevoir ses ordres, marcher à toute 
réquisition sans montr<*r d'humeur; de ne 
jamais demander au -delà du prix du ttaif 
quelque tems qu'il fasse , à quelque heure 
que ce soit, pas plus que les jours de rareté 
du voitures sur place; de ne jamais (iinicr, 
soit en partant, soit en conduisant, enfin tant 
que la voiture leur est confiée; il leur est 
expressément défendu, dans quelque casque 
ce soit, de jamais rien demander, à peine 
d^iitre congédiés : les paur-^oire qui seront 
volontairement donnés aux cochers et qoi 
leur appartiendront, ne doivent être obtenus 
que par leur honnêteté et par leur complai- 
sance envers le public 

Deux personnes et an cnlaot ao des^oa; 
fie Tâge de sept ans, peuvent monter daos 
ces voitures. 



Chronique. — Statistique. 



Affouage. Le mfaiistre des finances , in- 
formi' que (innç her^ijcoupde (lt'p;irteTn"n<, Ifs 
maires sont dans 1 u^agc dfdchvrer l'afibuage 
aux habilans avant de s'être assurés que cha- 
que partie prenante a acquitté la taxe imposée 
sur chaque lot, s'est cunrcrté avec le minis- 
tre de l'intérieur pour arrêter les di'^pn^i- 
tiuns suivantes : i A 1 avenir, aucun bahiiant 
ne pourra enlever son lot d'affouage qu'en 
présence du garde forestier. Ce dernier devra 
exiger la production de la quittance de la 
taxe, délivrée par le receveur municipal, et 
du permis du maire apposé au dos de la 
quittance à soqcbe. • 

Remise aux percepteurs. — Le ministre des 
finances avait statué, le aS décembre i836, 
qu'à défaut dn crédit législatif, le trésor public 
ne pourrait pas allouer de remise aux perrep* 

teurs sur 1rs inipo'^itiLm'; fii'fi.TrtementaleS et 
communales destinées aux dépenses des che- 



(1) nif. jagt 7i. 



mîns vtcinanx. Instruit de cet état dç chos», 
î< niiuislre de I intérieur vient neanmoiW 
d'informer les pri^fet^qu'i!'; .iientautoruer, 
pour 18^7 , le paieincut aux pcrcepieort J** 
remises, i raison de trois centimes par fnoe 
sur les impositions communales destinées 
aux chemins vicinaux. 

Jetés de l'état chiL — Expédiù'oas. — Sui- 
vant une décision du ministre des finaoces* 
du a janvier i836, il n'est dû sur Icsexpe li- 
tions fies ne»«^s de l'état civil, délivrées par 
les grehiers, que les droits alloués aux oB- 
cim de Tétat civil par les art. 1, s et ^jj * 
décret du la ju illet 1807, indépendvBdKOt 
des droits de timbre. 

Pem'onnatres dr. fancinme liste ci'>iit'T' 
Certificats non timOrés, — Par une ciltt"**'* 
du a février 183;, M, le ministre des finan- 
ces a fait connaître aux paveurs des tlepar- 
temi-ns, que les certificats d'iudigeiicc el les 
certuicals de vie sur la production desque'S 
sont accordé et payés des secours ans p^^"' 
sionnaires de raiicaenne liste civile pcnveot 



Dlgitlzed by Google 



— 9S — 



ê{rc délivrés sur papier non timbré par 
MM. les maires de leur résidence, et par 
MM. les noiaîmcertificaieurs. 

Grains — Le ministre de Tagriculture et 
r!u commerce a envoyé aux préfets uaeûrca- 
iaire dont voici la suDstance : 

D«iix cadres leor sont envoyés pour servir 
à constater le poids moyen des i'% a* et 3< 

Siiah'tt^s de froment et d'avoine, provenaot 
e la dernière récolte. 

11 leur est recommandé de veiller ce qae 
les anciennes mesures ae soient pas confon* 
dues avec rhectfilitre , comnin cAn est arrivé 
les années précédentes, et enfin .1 ce que le 
pesage des grains se fasse partout sur l'hec- 
tofitre, meare rase, et non sur la mesure 
eomUe SU les usages du commerce ou de la 
boulangerie présentaient des obstacles, au 
moins devrail-il t^tre fait une mention qui 
indiquât approximativement la diflëfence qui 
eAt résufté dans le poids, si U mesure eût 
été pesée rase. 

Rappelaal que le poids du froment est un 
des éicmens authentiques de la taxe du pain 
dans nn grand nombre 4e villes; qu'il sert 
aiisâ« avec celui de l'avoine, à former Topl- 
nion que le gouvernement doit avoir de la 
qualité des produits chaque récolte , et que 
'Tous deux sont employés par le ministère de 
la guerre à conlrAler les achats de ce service, 
M. le ministre engage les préfets à vi-iller à la 
rrqnl.irilé des procès- verbaux de pesage, 
iiiisi que des états récapitulatifs , et avait oe» 
«andé ce travail ponr la (in de janvier 183;. 

MitgtnùfénuêconsenHttion des pièces des ar- 
tM^S des sous-prêfrrf jrrs et matries. — 
M. le préfet de V auriusc , voulant assurer 
la conservation des archives des sous-pré' 
lectures et tles mairies, a décidé : i* qu il 
serait fait immédiatement, en double expé- 
dition , dans chaque mairie, un inventaire 
exael des archives Cet inventaire sera cer- 
tifié par le maire. Il en sera donné connais- 
sance au conseil municipal dans la session 
prochaine , après quoi la transcription en 
sera faite sur le registre des actes de ta mai- 
rie. Le dépôt de tous les papiers de la mairie 
étant sous la responsabilité du maire, et cette 
responsabilité enfraîn uit des conséqnfnr»>s 
graves, le récolement de cet inventaire devra 
avoir lieu toutes les fob qu'il sera jugé con- 
venable, et nécessairement à toute mutation 
dans l'administration municipale , le nou- 
vean maire devant donner déchar{»e à son 
préilcccsseur ; 2* que i inspection des archi- 
ves des mairies serait faite dans le courant de 
Tannée, tant par MM. les sous-préfets dans 
la townéè qo il vient de leur recommander, 



que par M le commissaire déjà chargé de la 
vérification des archives communales, sous le 
rapport historique et (pi^ilen charge également 
sousierapportadministratif: 3* que dans tou- 
tes les communes où rétablissement d'armoi- 
res, tablettes, etc., serait nécessaire pour la 
mise en ordre et la conservation des arrhîves, 
les maires ferontde cette dépense l'objet dVoe ■ 
proposition au conseil municipal , dans sa 
session prochaîne, après avoir fait établir 
par un ouvrier ou expert, qu'ils choisiront 
dans la commune , le devis estimatif de cette 
dépense. Les délibérations, accompagnées 
de ce devis, seront immédiatement adres- 
sées au préfet par riotermédiaire de MM. les 
sous-préfels. 

Maison* de fat. Le maire de Montpellier 
a pris un arrête portant suppression de 
toutes les maisons de jeu, dans la ville qu'il 
administre. 

'Mariages. — Une drcolaire miniiténelle 
porte pour décision, que les certificats de célé- 
bration de mariage, délivrés par l'officier de 
Tétat civil, ne sont pas sujets au timbre. 



nnnniiiL m vouob mumbêvèmx» 

I^e tribunal de police municipale de Paris a 
rendu , dans le cornant du mois de mars 

1837, 947^i°6*^''*c^Dc nombre, 136 ont 
prononré le renvoi des prévenus, 9 ont éié 
rcndiissurdesatïaires civiles, le tribunal s'est 
déclaré compétent dans toutes les causes $ en- 
fin, il a eu 3388 condamnations à l'amende, 
et sur ce nombre 53 à la prî^nn, f!nni 44 pour 
exposition de pain k faux poids, 8 pour 
(roubles et i pour poids et balances (aux. 
Les condamnations k l'amende se sont ré- 
parties de ta manière suivante : 

P«til« ««irte ( mvent , CtiiOannim nos p«r> 
lauMtéiw, nilMM). 409 

Voitarw. 5*; 

Pain k tmt p^i% 9* 

IHlin nmi murqaé 1 

ClkandvU* h Un poids. 1 
Balayage..... ......«..« Sb5 

raU h leurs OMI MM* 

tenu 

vidmteaia» >■■.. «4^ 

RavliilMt oaVMM k 

hrara iwlM 91 

r ortc» MvwtM k hMr« 

IndM I* 

Tronblct ..........*».. ftS 

Mnsicions mbolmstas 
pcrmiMiiia.......... 17 

SntiultanqBM dm 



IffMfaMiOtt. 

Tliëétres 

tMic rz. 



•S 
iS 

4( 



Cliiflannim si 

ttitalon 

RavaRours. . . .* • 

l.ojieur» 4** 

Tirde péUrdA..,..*.... S 

Bmcanteurt.. ......... e 

Défaat 4« reniiiai|«. . . 4 

Pro^ecltood^Mi. '•ç) 

Tapu McaMS par 1m 

(cnltrM..... ........ •« 

Poirl* non marquas.... •« 

ruiiit et iMUnirt Taoï. . 4 

Fca 4« clMBNiMa...... • 

Cbi'iit «Italc» «t BM 

mnuMt 

Feu d« paillt « 

RaU non Mtofisët S 

Vin faliiU • 

Dëftat de Utt Jaiif «m 

boalaagaria.... 4 

Vianda iaHlahr*. « 

ManiMs *S 

Itm da liMMd 
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PARTIE OmCIELLE. 



Loi. 



'AÊlorlt^ (ir^ arrêts rendus parla Courdt 
cassolion après deux pourvois. 

Pâris.le «"avril 1837. 

Louis-Philippe , etc. ; — Nous avons pro- 
posé, les tliambres ont adopté , nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art I.*' Lorsqu'après la cassation dTim 
premier arrêt ou jugement rendu en dernier 
rrssort , le «Irtn'irmr ai rtHou jug'TiKMil rendu 
dans la rn(?auî aÙaire , entre les m<}incs par- 
ties , procédant en la même qualité , sera at* 
taqué par les mimes moyens que le premier, 
la Cour de cassation prononcera , tontes les 
chambres réunies. 

a. Si le deuxième arrêt ou jugement est 
cassë pour les mêmes motifs qoe le nrcmter, 
la Cour royale ou le tribunal auquel l 'afTaire 
l'Sl renvoyée se conformera à la dérision de 
laG)ur de cassation sur le point de droit jugé 
par cette cour. 

3. LaCourroydestttucra en audience or- 
dinaire , à moins que la nature de l'aiiaire 



n'exige qu'elle soft fogée en audience 5(rfen- 

nelle. 

4. La loi du 3o juillet 1828 est abrogée. 

La présente loi , discutée , délibérée et 
adoptée par la chambre des pairs et par celle 
des députés , et sanctionnée par nous cejour- 
d'i ni , ^(T.i exécutée comme loi de l'étal. 

Dunnous en mandement à nos cours et 
tribunaux, préfets, corps adminblratils et 
tous autres, qoe les prâentes ils cardent et 
maintininriit , fassent garder , observer et 
inainti iiir, et, pour les rendre plus notoires 
à tous, ils les lassent publier et enregistrer 
partout o& besoin sera ; et , afin que ce soit 
chose ferme et stable h toujours, noosy avons 
fait mettre notre sceau. 

Fait à Paris, au palais des Tuileries, le 
jour du mois d'avril de Tan 1837. 

Loois-Philiffb. 

Par le roi : £c garde des team» de Fhmee ^ 
ministre secrétaire d^ètat M dt^partenutti 
de Ut justice et des cuites^ 

G. p£asiL. 



Ordonnanees du fioi. 



Annulation d'une Disposition de Vordontuuice 
du i^/é^ieriHiB^reiatAfemt conseil gèaâvl 
des hospkes de Paris. 

PtrifJcVifffa 1837. 

Louis- Philippe , etc. — Vu l'ordonnance 
royale du i8 février 1818, relativ<; au 
mode de formation des membres du conseil 
gëiMfral des hospices ^le Paris ; —Vu le para- 
graphe IV de Tartide 3 de cette ordonnance , 
ainsi coa*nx : 

m Les membres sortatis ne pourront être 
m réélus qu'après une année d intervalle ;^ » 

Sur le rapport de notre ministre secrétaire 
li'étatatt département de Tintéricur, — Nous 
avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. I." La disposition contenue au para- 
c;Tap!ie IVde Tarticle 3de l'ordonnance royale 
du iÔ lévrier 1818 est rapportée. 

a. Notre minisire secrétaire d*étal au dé- 

AbCUEiL ADàII!1lSTBMlk DE LK SSlNt^. 



parlement <î rinîrrienr est chargé de Vtxé* 
CUÛon de la prcseuie ordonnance. 

LoUlS-PuiLIPPE. 

Par le roi : Le pair de France , ministre se- 
cMre d'dbtf a» déforkmeatde rùUirieur, 

GASPaanr. 



ORDONNANCES DIVERSES. 

10 .Ml 1837. — Purlant : ArL i^. Laré- 
pariiiion des bourses entretenues par la yîfle 
de Paris dans le collège Kollin est modifiée 
en ce sens qu'il y aura , à l'ax i nîr, au lieu d« 
quarante-huit demi-bourses, savoir: 
G bourses entières égales à la demi-bourses. 

1 4 bourses à trois quarts 

de pension égales à......* ai idem* 

15 bourses à demi -pen- 
sion , ci...............« 1^ 



T<y(AL 4^ demi-boorses*. 



Tome IL — 
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a. Le conseil manicipal nommera aux 
bourses des trois degrés, « t il aura la faculld 
de ne remplir les vacances qu autant qu'il 
le jugera néceaaiie : il nommera aux demi- 
bourses directement , et aux bourses suoé- 
rieures sur la présentation de trois candidats 
de'sign<i& par le conseil d'administration du 
collège. Aocon ëlëve ne pourra éire nommé 
ànae bourse à trois quarts de pension OU à 
pension entiÎTo , s'il «f d(^jà titulaire, au 
collège Rollin , d'une bourse du degré im- 
médiatement inférieur. Les nominations el 
|m»motions seront soumises à l'approbation 
du ministre sorrt'taire «ri-tatau département 
de l instruclion publique. 

3. La ville ne sera tenue de verser dans la 
disse dn collège que le prix des bouites oc- 
cupées. 



4* Les bourse? ?iip(*rieures qui se trouve- 
ront vacantes le premier jour d'un trimestre 
et auxquelles le conseil municipal nommera 
dans le courant de ce même trimestre , se- 
ront censées occupi^es par le nouveau titu- 
laire depuis le commenrenient du trimestre, 
à moins que le conseil municipal ne déclare 
que la nomination n'aura d'effet «ju'à dater 
d^une époque subséquente déterminée. 

Du 26 — I*ortânt : i" Ou'fl sera procédé 
à la rectification de la roule royale n" 31 , 
de Paris à Barèges , à l'abord septentrional 
de la ville de Lourdes; s» que l'adminblra- 
tion est autorisée h faire l'nrqtiisition di»s 
terrains et bàtimens nécessaires pour cette 
rectification « en se conformant aux dbposi— 
tions des titres II et snifamde latoi dtt 7 
iuiUel itôa. 



Ministère de Tlntérieur. 



M. le ministre secrétaire dVtat au dépar- 
tement de rintérieur a adressé k MIVL les 
pr^ts la circulaire suivante, portant msiruc 

Um sur la marche à xuù'rc pour les propo.tUiuns 
d* impositions exiraordinaires t^ecUes aux dé- 
pensa des communes. 

Pkri«,bt7mn»lS37. 

H* le préfet, tous les ans des représenta- 
tions pressantes sont adressées par le dépar- 
tement des finances à celui de Tintérieur, sur 
les inconvéniens des retaids qu'éprouve la 
confection des rôles généraux, par suite des 
délais apportés dans la notification des or- 
donnances d'autorisation des impositions 
communies extraordinaires qui doivent y 
être comprises. 

M. le ministre des finances se plaint avec 
raison de ce que, notamment pour i836, ce 
n'est que dans le courant* et même ji la fin 
d'octHUire, qu'ont pu lire rendues diverses 
ordonnances pour dps sommes considéra- 
bles à recomTer eit iH3^. il fait observer que 
les impositions locales ne peuvent figurer tlaus 
les rftks généraux, au*aulant qu'on ajourne 
la confection de ces derniers, et que c est c e 
qui est arrivé dans la plupart des déparh - 
mens, où, dans Tattenle des ordonnances 
d'autorisation , le travail définitif des rôles 
n'a pu commencer que vers le x*' novembre; 
«l'oii il résulte que ce travail, qui exige trois 
mois entiers , est fait avec précipitation, et 
que les rôles ne peuvent être mis en recou- 
vrement que long'tems après Pépoque fixée 
par la loi. 

De Ih aussi un autre inconve'nient très 
grave : c'est que 1 eiat définitif du montant 



des rôles généraux , qui devrait être clos et 
arrêté avant leur confection, ne peut être 
établi ou'au fur et à mesure de la réceptioa 

des ordonnances, el n'est transmis que tar- 
divement à l'administration ; en sorte que les 
omissions ou erreurs que ia précipitai iuu du 
travail a pu faire commettre, et qui attirent 
quelquefois le blâme de la cour des comptes, 
ne sont difcouvertes que lorsqu'on n'est plus à 
tems d'arrêter la publication dcsrùles défec- 
tueux et d'en prescrire la rectification. 

Ces considérations dont vous apprécierez 
la gravité, M. le préfet, m'ont amené à re- 
connaître la nécessité de fixer un délai de 
rigueur pour la production de toutes les pro* 
positions relatives à l'imposition des centi- 
mes additiotmels affectés aux dispenses ex- 
traordinaires des communes. 

Dorénavant, M. le préfet , et à partir du 
présent exercice , vous voudrex bien pren- 
dre les mesures nécessaires pour que les 

f Propositions, regulièremmî votives suivant 
es prescriptions de la lui du iS mai 1Ô18 
(art. 39 et suivans), et appuyées de toutes 
les pièces que vous avez à produire confor- 
mément aux instructions ministérielles ap- 
plicables à chaque nature de dépense^ me 
parviennent avant le 3o îoin, terme passé le- 
quel j'ajournerais irrévocablement, quelle 
qu'en ptU c^tre l'urgence, les <lemandes à 
1 année suivante, faute de pouvoir provoquer 
à tems l'oidonnancc royale d'autorisation. 
Cette détermination, commandée par l'in- 
térêt du recouvrement général de rinq'ot, 
est d'nillfnrs conforme aux dispositions du 
décret du 2ë août 1810. 
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Celto règle, désormais invariablo, une fois 
posile, il me re&le à vous entretenir de quel- 
ques points sur lesquels des toutes se sont 
âevés, tonchant l'interpi^taticm des dbpo- 

"fions en -^nguenr pour !»> vote rt l'ctablisse- 
liientdes impositions coœm\inaies exlraor- 
dUiaires. 

Et, d'abord, il importe de fixer positive» 

ment la quotîtt^ des centimes additionnels qui 
peuvent être imposi^spour les besoins extra- 
ordinaires des communes. Une circulaire 
mioisténelje do i6 avril 1817 avait reconnu 
(fn principe que les impositions pour dépen- 
des d'intérêt communal ne devaient pas ex- 
te'der vingt à vingt-cinq centimes du prin- 
cipal des contrioatioiis ; une instruction 
générale du 18 mai 1818, encore plus 
explicite h cet égard, a sfatiif' que, quelle 
que fût la nature des besouiSf ces sortes 
d'impositions ne déjpasseraient pas à IV 
fenir vingt «enlÛMt, sur chaque nalure de 
contribution , sauf des cas irès rares et 
tout k fait exceptionnels. 11 y a lieu de nnnin- 
tenir toujours cette limite ; mais la lui du 
aS juin i833, sur Tinstruction primaire « 
et celle du 21 mai i836 , sur les chemins 
vicinaux (i), en rrf<ant peut les commu- 
nes de nouvelles ciiarges obligatoires et des 
cendoM» spéiâaux pour y pourvoir, ont 
donné lieu à la question de savoir si ces 
Jemiers centimes devaient être compris dans 
le nombre des vingt nue la commune pou- 
vait facultativement s'nnposer. 

On conçoit, en ellet, qne si, nonobstant 
le surcroît des trois centitnf«. que les com- 
mones sont tenues de & imposer pour les 
besmns de renseignement primaire , et des 
tnq qu'elles doivent aCTecter aux chemins 
vicinaux, la quntitt! des centimes imposables 
restait fixée à vingt, il s'ensuivrait que , dans 
beaucoup de localités, les conseib munici- 
paux, forcés de restreindie d'autant la do- 
tation des autres services, se verraient hors 
(rëtatdo pourvoir à des besoins urgens, et 
même souvent à des dépenses tout à fait 
oUigatoîres. 

Il m'a donc paru nécessaire, autant que 
l'^tn, do décider que les centimes addifion- 
mIs votés en exécution des lois spéciales, ne 
compteraient pas dans le nombre des vingt 
centimes facultatifs, susceptibles d*ltre aulo- 
nsés pour les dépen<^r>5; d'intf^n^t rnmmuual. 
Ainsi, les trois centimes pour i instruction 
primaire, les cina centimes pour les chemins 
^iàataa, ceux i elati& aux salaires des gardes 



(1} f'ojr. tome l'S page 226. 



cbampêlres, demeureront en dehors de la 
limite ci-dessus établie. Mais cette limite 
continuera k être observé pour les antres 
impositions. Les conseils municipaux de- 
vront, en conséquence, h l'avmir, [ironrîro 
cette tîxation pour base de leurs proposi- 
tions. Je veillerai moi-même à ce qu'elle 
ne soit pas dépassée. 

T.'in^truction ministérielle du i8 mai 
181H, i]ue j'ai citée plus haiil, déridait, en 
outre, que les centimes additiomieis com- 
munaux porteraient sur chaque nature de 
contribution. Toutefois, dans beaucoup de 
cas, et selon la nature des dépenses, les con- 
seils municipaux proposaient d'asseoir les 
impositions extraordinaires tantôt sur les 
quatre contributions directes, tantôt sur les 
contributions foncière, personnelle et mobi- 
Uère seulement II importe de faire cesser, à 
cet ^ard, une diversité gênante pour le sei^ 
vice. Les motifs qui avaient long-tems dé- 
terminé l'administration h ne faire porter 
les centimes additionnels que sur les contri- 
butions foncière , personnelle et mobilière , 
étaient, h Tégard des patentes., les difficultés 
qui résultaient pour l'impo ition des rôles 
supplémentaires qui sont particuliers à celte 
nature de contribution, et, quant aux portes 
etfenHm„ le peu d'importance du produit 
de cet impôt. Mais ces motifs ne sauraient 
plus être invoqués depuis les dernières lois de 
ïinances. Ces lois ayant statué que les centi- 
mes communaux applicables aux dépenses 
de linstruction primaire seraient établis au 
principal des quatre contributions, et l'art. 3 
de celle du at mai 1 836 ayant disposé de 
même relativement aux impositions qui 
concernent les chemins vicinaux, je n'ai pas 
vu de raison pour qne ce mode d'imputaiion 
ne fàt pas généralisé, et M. le ministre des 
fmanci'S , à qui j'ai cru devoir en référer, a 
partagé mon opinion sur ce point. 

Il est donc entendu que désormais toute 
imposition d<^ reniime'v additionnels, pour 
déoense d'utilité communale, (juel qu'en soit 
sera établie au prinapal des ^naCre 
contributions directes de la commune. 

II n'y s d'exception que pour celle qui est 
relative au salaire des gardes champêtres, et 
qui est régie par une disposition spéciale de la 
loi du ai avrd iSSa. Elle doit continuer à être 
assise sur la rnntribulion foncière seulement. 

Quant aux lurmes à suivre pour la r(%tt- 
larité des votes, quelques explications ne se- 
ront pas inutiles. 

L'art. 25 dr la loi du 21 mars i83i, sur 
ror£^ani?ation municipale, porte qui' la ma- 
jorité des membres des co^^^^^i^jn^ 

Digitized by Google 



— 100 — 



en exercice suffit ^mir valider los âélibé- 
Talions. On doit donc en conclure, par 
une «ndogie naiarelle, que, lorsqu'il 
ft*agit du vote d'une imposition extraordi- 
naire, les plus forts contribuables appelés, 
en exécution de Part 89 de la loi du i5 mai 
1818, doivent ôtre convoqués en nombre 
ëftal à celui des membres en exefcue» La 
reunion opt^rée, et, en quflquf" nnmbro que 
les plus forts imposés se soimit présentés , 
ceux-ci ne fortnenl plus avec les conseillers 
municipaux présens, qu'on wol et même 
corps délibérant à la majorité , plus un , des 
membres votans ; en telle sorte que si, par 
une cause quelconque , plusieurs d'entr^eux 
venaient à se retirer ou refusaient de con- 
coorir an vote, la délib^tion n'en serait 
pas moins valable, pourvu que l'imposition 
ait été votée par la moitié , plus un , des 
membres, sans distinction d'origine. 

On a élevé la question de savoir ce qu'il 
y anr.iit à faire si aucun des pins impns(5s ne 
>e présentait et que la délibération ne pût 
(Ulre prise ; mais d'après la conséquence que 
|e viens de tirer de l*art. aS de la loi du a t 

mars l83i, ce m'; no pi'nt rtre nu] nnrd'hui 
qu'infiniment rare, puiï.fju il suKil de 1 as- 
sistance d'un seul tles plus imposés pour va- 
lider la délibération, si, d^aillenrs, tons les 
membres du conseil municipal en exercice y 
ont assisté, pui<iqu^alors la délibération se 
trouve avoir été prise par un conseil com- 
posé de la moitié, plus un, des membres qui 
devaient y être appelés. Il faut en effi*t re- 
connaître que, lorsqu'il y a eu convocation 
régulière, 1 autorité municipale a satisfait h 
laloi, et que les citoyens qui ne se seraient 
pas présenté, ne devrûent s'en prendre 
qu'à eux-mâmps d'une résolution contraire 
à leur vœu. Loin donc qu'ils pussent élever 
aucune plainte légitime, ils auraient coxt 
in(^mcs enconm un juste blâme. 

S'il arrivait cependant , contre tonte vrai- 
sTnblance, que ions les plu'; imposés fissent 
dtifaut et qu'il y eût impussibiiité de délibé- 
rer, une nouvelle convocation devrait dire 
tentée, et, en cas de non succès, les plus 
forts contribuables seraient considérés romm'^ 
uhsrn^ dans le sens de la loi , et remplacés 
par ceux oui viennent aprfts eux sur la liste. 

rÊ|^s que je viens de tracer, M. le 
préfet, s'appliquent au cas où la dépense à 
couvrir ne concernerait qu'une ou plusieurs 
sections d'une même commune. Seulement, 
dans ce ras, les [)Ius forts contribuables doi- 
vent être clmisis exclusivement parmi ceux 
de la serlion ou tles seclions întt'ressecs, sui- 
vant J'espril de la loi du t5 mai 1818. 



Bien que cette loi n'«'xîgp pas explicîtf— 
ment le concours des plus imposés pour le 
vote des emprunts au compte des commu- 
nes, vous remarquerez qu'd doit être pro- 
ct-dé (le iTK^ine dans les deux cas: autrement 
Timpusition étant presque toujours la suite 
de l'emprunt comme moyen de rembour- 
sement, ce serait lier d'avance le vote des 
plus impn'^f^s, nu plarer în rommune dans 
l'obligation de manqui'r à ses engagemens. 
Le cas dont il s'agit a été prévu, au surplus, 
et résolu dans ce sens, par te projet de loi 
sur les attributions municipales que la cham- 
bre des députés vient d adopter, comnne 
par celui qui avait été précédemment adopté 
par la chambre des pairs. 

Je crois devoir appeler aussi votre attea- 
tion, M. le préfet, snr un point qui n'a peut- 
être pas été sufii&amment éclairci par les 
instructions précédentes : je veux paner des 
droits attribués aux plus forts contribuables , 
dans l'examen des dépenses qui donnent lieu, 
soit aux impositions, soit aux emprunts sou- 
mis à leur vote. Evidemment, le conseil mu- 
nicipal étant le représentant légal des intérêts 
de la « ommune , c'est à lui qu'il appartient 
exclusiveuicnl d'apprécier les projets conçus 
et proposés par le maire : il «loit donc en 
délu>érer préalablement Une fois ces projets 
adoptés dans le sein de l'administration mu- 
nicipale, la question de convenance est réso- 
lue, el la mission des plus imposés n'est point 
de la débattre de nouveau; ils ne sont ap- 
pelés , aux termes de la loi du i5 mai i8t8, 
qu'à reconnaître l'urgence de la dépense et 
I insuflisance des revenus communaux pour y 
pourvoir. Vous appellerea l'attention de 
MM. les maires sur cette observation, donc 
le but est de leur épargner des embarras qui 
ont .souvent éveillé la sollicitude de l'admi" 
nistration supérieure. 

Une autre recommandation non moins 
essentielle, et que je vous invite à leur adres- 
ser également, c'est de lixer pour les convo- 
cations des plus forts contribuables, des dé- 
lais calculés à raison de l'éloignement oa des 
circonstances locales qui pourraient s'oppo« 
S'^r \ ce qu'ils se rcndi'^'^ent exactement à 
l'appel du maire, si re'poque de la réunion 
était trop rapprochée. Ên général , je crois 
qu'on pourrait sans inconvénient détermi" 
ner un délai de qinnrf jours, à moins de dT- 
constances exceptionnelles. 

Je n\ai pas besoin de vous rappeler que 
les I onvocations sont personnelles, et que 
n,il (les plus imposés légalement capables 
n est adinii^ ^ ^,(^ fnir'' rcpré-^^nler , puisf|UC 
la loi du lâ mai ibib décide (^art. 4o) qu en 
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cas d^aitfeoce, ils seront remplacés par les 
plus forts contribuables portés après eux sur 
le rôle. 

Je ne terminerai pas cette circulaire « 
M. le prJfot, sans appeler votre attention 

sur un point important ponr !a rugularlt»! du 
vote des impositions , en ce qui concerne 
particulièrement cciicâ qui suui de&tiutîes à 
pourvoir à Tinsuffisance des revenus corn- 
munaux pour les dépenses annuelles. D'après 
les instnirtions précédentes, la délihérafion 
<[ui couUent le vote de ces impositions doit 
présenter d'abord Vital des resiourcM et 
ensuite la nomenclature des dépenses ordi- 
naires auxquelles il ^^'^X'^'it d** pourvoir, afin 
do faire ressortir , par la comparaison du 
chiffre des uns et des. autres, l'insunisance 
des ressources et Tu^nce des besoins. 
Parmi les dépenses ordinaires , figurent né- 
cessairement celles de l'instruction primaire 
et celles des chemins vicinaux. Mab pour 
ces denx natnres de dépenses, les lob ont 
créé des centimet spéciaux çpii doivent être 
votés par les conseils muniripHux seuls, sans 
If concours des plus imposL's. On ne saurait 
donc les comprendre dans la luiînie déUbé- 
ratkm avec les autres centimes additionnels , 
et cependant il est indispensable qu'en re- 
cette et en dépense les allocations relatives 
aux chemins et à l'instruction primaire ù^U' 
rent dans le budget ordinaire. Four satisfiure 
à cette double nécessité, j'ai fait dresser un 
inoi^Mr de délibération qui pourra vous 
guider pour les instructions que vous aurrz 
a donner aux conseils municipaux. Vous y 
verrez que tes centimes relatifs à ces deux 
services, tout en comptant dans les ressour- 
ces ordinaires de la commune , s'en distin- 
guent cependant d'une manière assez tran- 
chée pour conserver la spécialité que la loi 

V euillcz bien , M. If préfet, donner une 
attention particulière aux dispositions de la 
présente instruction, et tenir la main à ce 
qn'eUes soient ponctuellement exécutées. 

MODÈLE. 

Dfùùeraiton parlant Voie d'une ùnposùion extraoriU-' 
nairef pour /airt fmeâ au aakaitnlde» d^«n$«$ or- 
di0UMàts de la commune a 

L« cooacil inaaidpal de la commune tl ^ , 
Hveâ eiiraordmûremcnt ,^ *oa» U présideaea «lu 
^aire» au nombre de '■• 
»i5té, conformément au I article* 39 cl de la lui du 
(5 mai 1818, de» plu* fous coniribu^blci, «s n«m- 
ttrr «le 

Vu le budget approuvé potir Tanncit 1837 , el le» 
•mptes fin:»ux rendu», tant par le inaïrc que pjr le 

n-ceir«ar manicipal dc« rcceitra rX d«^penic> de 

I336i 



Vu MrnttmMat Is bttdMi f ivpoid 

1838; 

Considérant que les rtcetic* ordînairv* admitra au 
Irad^ prvpoaë ^ur 1838»- mm eomprta U ripMti- 
tien poar Mhm du ftardefliMBpèire i fr» «• 

ne sVtèvent qu'à la aomme de 



à lamelle il convient d*aiouter: 

/ 1o L*impositMn etlraovdî- 

nairc , Toice par le ron*ciI 
municipal pour le* dt-ppriic» 
ordinaires de rinsimciion 
primaire, conformément à 
Tari. 13 d« la loi du S8 juin 

f833 

9fi Le secours à allnurr sur 
Iles fonda du département ou 
Ide'IViai^ conformément »o 
Inème Mticle, pour aabrcnSr 
à rinsuffitanea de ladite im- 



Instruclion 



Clieraîns 
vidnaus.. 



^position • 

r 3" L'Unpowlîon «Iraordi- 
Lnaire votée par le coniell mu- 
Inicipal pour les dépenses des 
'chemins Ticinaax (m d« Sf 

Lmai 1836) 

&« L*allocaiion aeeord^e 

[sur les fonds Jéparicmcn- 
luox . . 



ToTAtdaJancaU** • 



Tandis que les crédit* propotçt 
le* dépenses annuelles et ordlliatfe» «- 

après oésigoées^, savoir : 

Frais d administration (y compris Ir 

snlnîrc dcs gens de iervicf, K i rrgi»ircs de 
Télat civil, les frais li iruprcs^ion des 
comptes, livres et budj^et de la rotumone> 



ceux de timbre , et l< ^ Tmi» de 
confection de matrices de râles. 

Hemiteada receveur nuiiici» 
pal. 

Lofer debmaltOD coiMiiime* 

Etitrciien annuel (les propric- 
(C5 communnles 

Idem des édifices du culte. . 

Logement du curé ou dcsser- 
vaol, i défaut de presbytère. . 

Siippli-inutit de iraitcount au 
roré ou desservant. . * ■ • • 

Traitement fiie et 
des insntiiNMirî 

Idem des titituutrices. 

Eniretico de* diemiiu «lei- 
oaos. 

Oéprnie* ordinaires de la 

garde nationale 

Portion cnniributire de U 
comnione dm* Ica dépensca du' 

bataillon cantonal. . « 

Kùies publiipies. . 

Dépenses inipri'vuPi ■ 

j»alaire des ^iirdes cbampèlres 
et rormien 



fr. 



c. 



Font ttD total de< 



Qu%Mi rr.nséquencei !lt««tc à pourvoir 
à un déluil de. .».«•>.••. 
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Coniîd^rant que Im d^ppn*c$ ?i f.uri^ ^urii îndîspen- 
Mbte* et (|ue la cuiumune peut v |><tunroir quVn 
«Irtenaiti l^aionMtion 4c «wipiMer «■traordiiiMre- 
utcnt ; 

£tl d'avis: 

QuVie ffott aatorit/» i •*îm)MM«r 4e nourain jos- 

t|0^i conçu mnco de la ;r)r<inii^ de 
pour In salaire du gardL-(.tMiapètre , et joMpi^ con- 
currrnce de celle de JP^'"' **b*cn>r, 

en 1S38« à riiuuflEUance de» rprrnut »(fttli$ ans eu- 
tret ûêpvntue* nnlÎDMres de cet exercice. 

Faîl et dt-'liln'ré le ]>.ir Ir» mcni- 

b-e» du cuntcîl muiiicipel ec Ici plut foria iropoïc* 
câ'^piè» déuommék 

Préfecture 

AVIS DIVEBS. 

Vu j acril. — Prolongement de la rat du Hasard 
jusqu 'a ia rue Rklielieu» Publicatioa du plan 
parcellaire. 

Conformément k VArrùlé du 7 avril 1887, 
le plan indiquant , t*> les alignrnicns ap- 
prouvés pour la formation du pan coupd k 
l'angle des rues Richelieu et Saint-Honoré, 
dans le prolongement de la rua du Hasard ; 
a* la propriété dont la démolition est néces- 
saire à l'exécution de ers alîgnemens; 3» la 
superficie de cette propriété } 4-" le nom du 
propriétaire, tel qu'il est inscrit sur la ma- 
trice des rôles, restera déposé à la mairie du 
a* arrondisse me m de Paris, pendant huit 
joun; , à partir de ta publication du présent 
arrêté , afui que chacun puisse en prendre 
connaissance et produire, s*îl ^ a lieu, ses 
observations. — Le propriétaire de Tim- 
incublo dont i! s'agit et les autres inte'rcssés 
4 la propriété de cet immeuble , sont invités 
à faire connaître le domicile qu'ils éliront 

Sour le» significations et nolilîcattoos « qui 
evront leur être faites. 

Enquête sur le projet de percement d^me 
rue partant de ta place du Palais de Justice et 
M r prolongeant iusqii\iuxrues Stunt-Pierre-'aux- 
iiitujs et de Clicvet-Snint- Landry, 

Dépôt do plan d'alignement k la mairie 
du 9* arrondissement, pendant vingt jours 
conséculifik 

Du S. — Enquête sur le projet de construc- 

linn rt cl(^ c la'^sfmrntau nombre des rnntesdé- 
partementaieî-, *! une route nom^rtle d'yircueil 
à la route royale y 11"" ao, en renipiacemeut de 
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Vu et approuvé par nous, préfet d 
A !• 



de la Seiue. 

la route départementale, n* 73,et8arle|inqei 

et de déclassement de cette (fernièrc route. 

Ce projet est déposé à Paris à i'Hôtel-de- 
Ville, et à Sceaux, 4 la sous-préfecture, ou 
les observations seront reçues pendant vii^ 
jours, ik compter du 10 avril 

2bc i3. » Dépôt pendant quinze f oiin coo- 
sécolift, tant dans une des salles de ta mairie 
du 9* arrondissement qu'à 1 Hôtel-de- 
Ville , où le public pourra présenter Je* 
observations, soit verbales , soit écrites , (|ei 
plans d'alignement des rues et antres voirs 
publiques cî-après desii^nées , savoir: 
mes de la lîarilkri** , l?(>f<iiet, de la Ca- 
landre, des Trois-Caneties, des Carçaiioii-s, 
Chanotnesse, des Chantres, Saint-Chnstophf , 
de la Cité, du Cloître-Notre-Dame, Cocatrlx, 
de la Colombe, Sainte-Croix, Sainl-Kloy. 
aux Fèves , du Marché aux Fleurs et de ^on 
prolongement, Gcrvais-Laurent , Glati^n)- 
drs Deux-flt rrniteSfde la Licorne, duMa^ 
clie-Neuf, de Timpassc Saint-Mazarrne {pour 
suppression) , de la rue des Marmousets, dt' 
rimpas&e Saiiil-Martiai , des rues MassîHon, 
du Haut'Moolio, de la place du Pïdds-de- 
Justice , des rues de la Pelleterie, Perpignan, 
Basse-des-Ursins, liaute-des-lJrsins, et du 
Milieu -dcs-Ursins. 

Du ig. — Frtqtn^te sur un projet (]<" travaux 
à faire pour l'assainissement d'utte partie de ia 
amname de ParUm. 

Dépôt de ce projet pendant vingt jours, i 
compter du 28 avril , à Paris , à l'II^tel-d^- 
Viilc , et ci Saint-Denis, à ia sous-preïecturc 
où chacun pourra iaire ses observations. 
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Préfeetiire 



de Poliee 



S« DKr. 2« Bor. 

DtfttiK de s'introduire dans l'enceinte du 
Ckemia de fer de Paris à Saint-Germain, 
Fans, la 9 ma 1837. 

Noos, conseiller d'état , préfet de pc^œ, 
— Vu la loi des iG-a4. août >79o(i), qui 
nous charge de maintenir le bon ordre dans 
les lieux publics , et de prendre tes précau- 
ûom convenables pour la sArettf des person- 
nes et pour prévenir les accidens; — Consi- 
dérant que les curirwx qui portent en foule 
sur les travaux du chemin de ier de Paris à 
Saint-Germain, s'introduisent dans Tenceinte 
de cechemin, malgré les défenses établies par 
lesconcPssionnairf's à l't'ffet d'en interdire l ac- 
cèsau public ; —Considérant que le concours 
de ces spectateurs gêne les travaux « dégrade 
les ouvrages et présenie d'autant plus de 
chances d accidens, que l'on fait en ce mo- 
ment Fessai de inrîrhint's locomotives sur 
toute l'étendue du chemin de icr ; — En vertu 
des arrêtés du gouvernement des la messidor 
an Tin (i*' )oiTlet 1800) (3), et 3 brumaire 
an rv (aS octobre 1800) (3); 

Ordonnons ce qui suit : 

Art. Il est expressément de'fendu à 
toute personne étrangère aux travaux ou a la 
sorvcillaoce du cliemin de fer de Parts à 
Saîot-Gennain , de s'introduire dans l'en - 
c'-in!«> di s ])arrit'>res existant le long du par- 
cours dudit ciiemin. 

3. Les contraventions à la présente or~ 
doonaoce seront constatées par des procès^ 
verbaux ou rapports qui nous seront trans- 
mis pour être déférés aux tribunaux com- 
péteos. 

3. La présente ordonnance sera imprimée 
et dficbée. Le sous-préfet de Tarrondisse- 
ment de Saint^Denis , l'int^t^nienr en chef, 
directeur des ponts et chaussées du départe- 
ment de la Seine , les maires des communes 
des Batignolles-Monceaox, deClichy,d'As- 
nières , de Colombes et de Nanierre , le 
conamissaire de police du quarli<T du Roule, 
le chef de la police municipale , les oili- 
cieis de paix , les autres préposé de la i^tf- 
Cectore de police et les gardes champêtres 
sont chargés , chacun en ce qui le concerne , 
de tenir la main à l'exécution du la présente 



1) tome 1 « , page 16, noie 9 4t ce t^PcaeiL 
n id, t6 Al. 6 mJL 

3) M £9 «/. 7 id. 



ordonnance. Elle sera adress<?e en outre , à 
M.le colonel de la garde municipale de la ville 
de Paris, et à M. te commandant de la gen- 
darmerie do département de la Seine , pour 
qu'ils en assurent l'exécution par tous les 
moyens qui sont 4 leur disposition. 

Le cùttteiBer dV!to#, pr^tt de poSee^ 

G. DBLBSiaT. 

Secséb-gAiid. fl>B«r. 
Mesurée «PcrdreàoUenerk \^mai^fikduBm, 

Paria, l»S8afril 1837. 
Nous , conseiller d'état, préfet de police , 

— ■ Vu le programrtie ripprouvé, le 16 du 
courant, par M. le ministre de l'intérieur, à 
l'occasion des divertissemens publics qui au- 
ront lieu dans Paris, le 1*' mai , pourcéMirer 
la ftHe du roi; — Vulaloidu ^^août 1790 (i), 
r;tir rious charge de maintenir le bon ordre 
dans les fêtes publiaues, et de prendre les pré- 
cautions convenables pour la sûreté des per- 
sonnes, et pour prévenir les accidens ; 
Ordonnons ce qui suit : 

Dispositions rehUiees aux di^ertissemrns dans les 
Cfiamps-Élysées, et au /eu d'arti^ sur te 

port d'Orsai. 

Art. I''. Dès le 3o avril pressent mois, l'ac- 
cès de la partie du port d Or&ai située entre les 
rues de Poitiers et de Bdle-Chaase , sera en- 
tièrement interdit au public, à compter de 
midi , h cause des préparatifs du feu d'artifice 
qui doit y ùlre tiré le lendemain. 

3. Dans la joumde du 1^ mai , la partie du 
quai d'Orsai située entre la caserne de cava- 
Ic rif i't In (Irsrente de l'école de natation, 
sera pareillement interdite au public , ainsi 
que les rues de Poitiers et de Belle-Chasse oui 
seront barrées h la hanteorde la rue de y lie. 

3. Sont exceptées de cette interdiction , les 
personnes dont les habitations n'ont d'entrées 
que sur le quai d'OrsaL 

4. A Teiception des artificiers et de leur» 
ouvriers, personne ne pourra circuler et sta^ 
tionner dans IVnceinte du feu qui sera tiré sur 
le port d Orsai. 

5. La circulation et le stationnement du 
public sont pareillement interdits , dans la 
journée du i" mai , sur le port d'Orsai , sur 
la berge « rive droite de la làcine , qui s'étend 



(f) fay, tome 1^* pic 16| note S de ce Ncueil* 
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depuis le Pont-Royal jusqu'à celui du la Con- 
Gonic, ainsi que sur les rampes qui descvii- 
dent à la rivière aux abords da poni de la 

Concordp. 

6. Le p<«SMige et le stalionnoniciit on bato- 
lets sur la nvicrc serout interdits , dans toute 
la jounu^e du mai, entre le Pont-Koyal et 
celui (hs Invalides. 

Sont t'Xd'piës de cette prohibition, les ba- 
telets montds par les inspecteurs de la navi- 
gation, chargifs de veiller à la sûreté publi- 
que, sur larivièTe. 

7. Les marrhandîses décbarg(*es sur le port 
dOrsai et sur la berge dite du Hccuciilage, de- 
vront être enlevées, de manière qu*il n'exbte 
plus aucun dc'pôt le 3o a\Til au soir. 

8. Les bateaux (•hnrp;ifs v\ les bateaux vides 
seront remontés en amont du Pont-lVojal , 
ou descendus en aval du pont de la don- 
cord 

9. Nul ne pnnrra monter sur les bateaux , 
h 1 exception des mariniers desservant les em- 
barcations. 

10. ïje i*' mai , à partir de 7 heures du 
soir, et jusqvi'après le feu dTarlim 0 qui sera 
tir<? sur le porf d'Orsai , aticuni' pcrMiiinesans 
excL'piiou uc pourra passer ni staliunucr sur 
les ponu des Arts et du Carroosd. 

11. T/inspccteur ge'oéral de la navigation 
et lies ports prendra Irr. mesures ( onvf nrilt'ps 
pour faire évacuer et préserver du danger du 
feu, les établissemens, embarcations, ba- 
teaux chargés ou vides , batelcts et trains exis- 
tant sur les basfins voisins du fen d'artifice, 
et pour interdire pareillement l'accès des ber- 
ges au public lora du feu. 

13. Le mâme jour i" mai , la drculatîon 
et le stationnement dos voitures seront inter- 
dits jusqu'à 1 1 iieures de la nuit ; savoir : 

A compter de 1 heure après midi , dans la 
ffnodc avenue et dans les Champs-Elysées , 
« nire la place de la Concorde et le kond- 
Point. 

i3. Les voitures qui se rendront le même 
jour i la barrière de Passy, à celle de TJîtoile 

nu à Ctiaillot, et celles venant de ces points, 
\\o poijTTf)!it pisser que par le quai de la Con- 
Jereuce,» aiiée dtfsV cuves, la rue Montaigne, 
laraedttFattbourg'du'floule jusqu'à la place 
Ueauveau. 

T^. I>a eîn ulalion et Ir statTonnenient des 
voilures seront pareillement interdits le 1" 
mai, à partir de six heures du soir jusqu'à 
«nxe heures de la nuit, sur les points ci- 
après : 

I* Sur les quais de la rive tjnuclie <ie la 
Seine, depuis la rue des Saints-Pères jusqu'au 
pont des Invalides; — 2* Sur les quais de la 



rive droite de la Seine , depuis le Pont-Ncof 
jusqu'au quai de Billj ; — 3« Sur le pont du 
Carrousel, — 4' le Pont-Royal, — sAe pont 
de la Concorde, — 6» le quai de la Conf»f- 
rencc , — 7" la place de la Concorde , — 
8» la rue Matignon , — 9" Tavcnue de Ma- 
rigny ; — lo" Dans la rue du Fauboarg-St-* 
Honoré , depuis la place "Bcauvoau jusqa^à 
la rue Royale; — 1 1 "Dans les rues des Champs- 
Élysées, — la" i\oyale-St-Honoré , —i J" Sl- 
Florentin , — 14* de Rivoli ; — i5^ Dans les 
rues Mondovi, — 16^ JNeuve-de - Luxem- 
bourg, — 17" Castiglionc , — iH ^ d'Alt^er , 

— 190 du ag Juillet , — ao" du iiaupiiin , 

— 91* des ^amides, aa« de l'Echelle, 

— a3» St-Louis , — ai» St-Nicaise, — aS» de 
Rohan , — Mot)t[>( n'^îer, — 37"deValois, 
— 28*Quinie-\ ingUriiatave, —ag* de Char- 
tres, — do'Saiot-Thomas-do-LoovTe, — 
3io et dans la rue St-Honoré« depoisia place 
du Palais-Royal inclusivement, jusqu à la 
rue Royale-St-Honoré inclusivement. 11 ne 
sera fait aucune exception quelconque aux 
dispositions du présent article. Les voitureS' 
des personnes qui se rendraient do la ri%"e gau- 
< he de la Seine , dans les quartiers du centre 
de la rive droite, devront passer, soit par le 
Pont-Neuf, soit par le pont des Invalide*. 

voitures de la Cour, des ministres , des 
mar(^rhauv de France , des membres du 
corps diplomatique , des présidcns de la 
chambre des pairs et de ta chambre des dé"- 
puiés , et des personne s qui de la rîveçauche 
se rendront au palais des Tuileries , suivront, 
à partir du Ponl-Neuf , la rue de la Monnaie, 
la rue du Roule . la rue Saint-Honoré't jnS" 

3u'à la rue de PËchelle , ou à partir du pont 
es Invalides, l'alloe (ry\nlin , les nies Mon- 
taif^ne , du Faubour^-du -Houle , la place 
ilcauveau , la rue des Saussayes , la rue de 
Surt^ne , le boulevart de la Madeleine , les 
rues Neuve - des - Capucines , Neuve - des - 
Pctîts~('hamps , Ste-Anne , et de ri'I( lielle. 

15. Dans la journée du i**^ mai, à partir 
de heures du son* jusqu'à onse de ta nuit, 
les voitures qui entreront dans I*aris par la 
barrière de Passy. ne pourront se diriger que 
par le pont d iena , les avenues de l'Ëcole 
militaire et la rue du Gros-Caillou. Elles ne 
pourront .«e rendre sur la rive droite de la 
Seine , qu'en passant par le Ponl-Neuf et les 
autres ponts en amonL 

16. Les voitures qui arriveront par ta route 
de NeutUy sur la barrière de TÉtoile , se di- 
rigeront, à partir du Uond Poinr (^liamps- 
^'.lyst^i's, par la rue Monlaii^nn, In rue du Fau- 
bourg'<Iu-I«(»ule , juj»(|u à la place iieauveau , 
la rue des Saussayos et la rue de Surêne. 
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ÎK^MÙiiMS relathf» oux dhertissemens et au 
fm d^oHlfice à h barrière tiu Trâtu. 
17. Le i"mai', la rirculation cl le sfalion- 
npmcnt des voitures seront înlcrdils, dfpuis 
une heure après midi jusau'à onze heures du 
ioir : 1* sur la place de la Mrriprc du TrAne ; 
— a*sor les avenues qui conduisent cette 
place ; — 3" et dans la rue du Faubourg-St- 
Antoiae, en descendant jusqu'au débouchd 
de la rue de Monireuil exclusivement. 

j8. Pendant cette journde , les voitures qui 
arriveront à Paris par la route de Vincennos, 
seront dirigées par les barrières de Monireuil 
rt de Saint-Mandé. 

Dispositions générales. 
19. Défense expresse est finte à fous ëlala- 
girtfft Darchai^ forains, limonadiers, trai- 
teai», marchands de vins et de coniestibles, 
trnvurs <ie h.^!? , saltimbanques, bateleurs et 
baladins, de stationner le 1*' mai dans les 
Champs-Elysées, sans en avoir obtenu prf*- 
I bUement la permission de notre Preferujre 
ao. 1! e-^î ptreîHement interdit auxilits m ar 
chauds forains et étalagistes de tenir aucune 
«spèce de loterie ou jeu de hasard pour dé- 
I biter et vendre leurs marchandises , et ce , 
« onforméraenl à la loi du 21 mai 5 836 (a). 
Col te interdiction est applicable également 
aux marcliandâ forains et étalagistes <^uî sta- 
lionneroot le i« mai à U barrière du I rène. 

ai. Lea entrepreneurs des feux d artifice 
qui setîrrrorit au port d^Orsai, et à la barrù re 
du IVAnt-, établiront, près de chaque feu une 
Ibrtc barrière en charpente , à la distance qui 
Icnr sera indiquée par noiis,poar maintenir le 
public à l'éloignement nécessaire à sa sûreté. 

3 2 . Un poste de sapeurs pompiers, avecles 
1 rompes et les agrès nécessaires, sera établi aii> 
près des eroplacemens de chaque feud'artifice. 

a3. Les habiiana seront tenus de se con- 
fr t mrr an\ réglemens qui défendent cxpres- 
icaicni le tir .sur la voie publique et dans Tiu- 
turicur des habitations, de toutes pièces d ai^ 
«ifîœ et armes à feu. £n conséquence . il est 
fféfendu à tout individu de débiter et distri- 
buer, à qui qtie ce soit, de la poudre et des 
pièces (i'artidce, sous les peines prononcées 
l»ar l'art. 471 du Code pénal et la loi du a4 
I mai i834 (un mob à deux ans de prison). 
24. Il est interdit à tous étalagistes ou sal- 
timbanques , de stationner, dans la journée 
du i" mai , aux abords des arSles du jardin 
des Tuileries , sur le Pont-Royal et sur le 
pont de la Concorde. 



a5. Dans la journée du i*' mai , aucuns 
échafaudages, estrades, chaises, échelles, ton- 
neaux, tables, bancs, charrettes, tréteaux et 
planches, ne pourront , sous aucim p^lexte, 
être plactfs aux abords des j eux , divertissemens 
publics , et des feux d'artifice , notamment 
dans le grand carré des jeux , sur la place de 
la Concorde , le pont de la Concorde , le Pont- 
Royal , le quaidesTuilenes, le quaid'Orsai, 
le quai Voltaire , le quai du Louvre , et sur la 
place de la barrière du Trône. I-*s Commis- 
saires de police et les agens de la force publi- 
que feront enlever sur-le-champ les objets 
de cette nature , placés en contravention à la 
présente défense. 

î6. Défense est expressément faite de mon- 
ter sur les arbres , sur les parapets des quais, 
ponts, berces, d*escaladeria terrasse des Tui- 
leries, dite du bord de Veau , ainsi que Ten- 
ccinte qui renferme robélisque de Luxor, de 
monter sur les toits, entabiemens, auvens de 
maisons ; enfin , sur tes échafaudages an de« 
vaut des bàtimena en construction. 

37. Les contraventions h la présente or- 
donnance seront constatées par des procès- 
verbaux ou rapports des officiers de poUce 
et dâérées aux tribunaux compélens. 

a8. La présente ordonnance sera impri- 
mée, publiée et affirhée dans Paris et dans 
les communes de Passv, Neuilly, Sainl- 
Mandé , Montreoil et Viocennes. 

Les maires desdilcs communes, le chef de 
la pnlire municipale , k Paris , les commis- 
saires de police et les otiiciers de paix t^l*ar- 
chitecie - commissaire de la petite voirie « 
l'inspecteur général delà navigation et des 
ports , le directeur de la salubrité et les pré- 
posés de la préfecture de police , sont char- 
eés, chacun en ce qui le concerne , de tenir 
la main & son exécution. HM. les colonels 
de la garde municipale de la ville de Paris 
et de la gendarmerie de la Seine , les coin- 
mandans de la garde nationale et des autres 
corps militaires et tous agens de la force pu- 
bliuue sont requ» de leur prêter mmn-forte , 
au besoin. 

LeeomeSkrd^Hat^^H depo&et 

O. DsiCiSEKT. 

♦ 

9« Dk. ^ . Bue. 

Taxe périodique du Pain. 

Par ordonnance de police, en date du i5 
avril i837, — Vu le taux des mercu- 
riales de ia halle aux grains et (arines de 
Paris, duquel il résulte que le prix moyen 
des farines de i** et a* ipialités réunies a élé , 
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pendant les quimê derniers jours , de 4^ f. 
43 c. le 5ac (le farina df i kîl. ( SaS lîv. ) ; 

Attendu la diminution survenue dans le 
prix du sac de farine, le prix du pain sera 
payé , jpoor la a* qoinzaÛMi d'avril , propor- 
IkmiieUeinent k tua poids ^ ainsi qa ii mit : 

Paio de première qnalilé: 

Pain de 1 kil. ( 4 li*.) * Tr. 55 c. on ii •. 

Pain do 3 kil. ( ti liv.j « fr. •« c. ou i6 f. « I. 

Pain de 4 kil. ( Sliv.i i fr. m c. oa »a 

PaÏD de 6 kil. (laliv.} t Tr. 65 c. on S3 ê, 

laUvre d€piûmeompé$«mftt3r^ t$ K. ou 3 a. 

Pain de seconde qualité oa éw^Mane: 

Paio de * kil. {. 4 Ut.) » fr. i* c OS S t. 
Fdo de 3 kil. ( 6 liv.) • fr. S» e. M «« I. 
Pain <!c 4 Vit. f 8 liv.) •> fr. C «■ iS I» 
P«in de (i kil. vu liv.) i fr. M C M «4 >' 
XmUmntdëftaim eoafëstrmfqfrét tt c» i|| m • b i I. 



Par ordonnance du 3o avril iSSy, — 
Vu le taux ries mercuriales de la halle aux 
grains et farines de Paris, duquel il résulte 
que le prix moyen des finrines de i** et a* 

aualités réunies a e*l^ « pendant les quinze 
erniers jours , de 45 f. oi c* le sac de farine 
de i59 kil. ( 3a5 liv. ) ; 

Attendu que U variation survenue dans le 
prix du sac de larine n'est pas suffisante pour 
établir une différence dans celui du pain , 
le prix en est reste fixé pour la i" quin- 
zaine de mai comme il i avait été pour la 
a*quinxaioe d'avril ( Vùy. à-dessus). 



ARRÊTÉS. 

>• IKr. ^ " a* Bttr. 

yùàegéÊidrakdes Voilures de plarr. 

Pari», îr 1 .i*ril 1837. 

Nous, conseiller d'état, prdfclde police, — 
Vu I* Pordontianee do 1*' juillet 1839(1), 
concernant le service de place; a<> — La dé- 
cision de notre prt^df^repsf tir, m datr du 20 
septembre i83a(a)j — 3 I.'- ra[){)ort du chef 
de la a' division ; — Arrêtons ce qui suit : 

Art. i". Il sera procédé à une visite gé- 
nérale des voitures de place. — £lle com- 
mencera le mardi 20 juin prochain et con- 
tinuera jusqu'à ce qu'elle soit terminée, les 
mardi, jeudi et samedi de chaque semaine. 

a. Cette visite aora Ueo sur le quai de 
l'Archevêché, pour toutes les voitofes sans 
exception. — Les Toitures seront appelées 



f 1) Fi^. tomel», page 78, note t. 

(î) En vertu de celle ai^cûion, il n'y aura pins par 
*nné« qu'une acule TÎMtCy qui «^cfleclucrA au mois de 
ittin. 



dans l'ordre suivant : — ■ i« Les cabriolets de 

Tintérieur ; — 2"» Les carrosse*^ de plare et sup- 
plémentaires, ainsi que les coupes î — 3^ ù» 
cabriolets de l'extérieur. 

3. Les visites commenceront à septhfiires 
du matin; elles seront faites par i'inspedeor- 
contrôleur de la fourrière, ( t k i>ieur David, 
officier de paix de ratinbutiou des voitures. 
— Ces deux chefs de sernee serontaMUé» 
des experts vétérinaires de la préfecture de 
police, des experts des voitures publiques et 
des préposés au numérotage. — Les loueurs 
de ipoitures pourront être présens aux risics 
pour (aire telles observations croinot 
utiles. 

4. Il sera vérifié dans ces visites, om k 
plus scruptdmse attention: — 1' Si chaque 
voiture est constriHtt avec la solidité conve* 
nable dans toutes ses parties ; — 2" Si elle se 
trouve dans un état satisfaisant de propn if', 
extérieurement et intérieurement; — 3' Si 
elle est pourvue de lanternes nomâeiées, 
conformément aux dispositions de notre ar- 
rêté du 6 octobre dernier (3), et de notre di^ci- 
sion du aa mars courant(4) ; — 4" Si 1« har- 
nais sont en bon état;— 5<* Si leschevaaxMOl 
propres au service ; — 6» Si les cochas sont 
proprement vêtus. 

5. Chaque loueur de voitures de pbce de- 
vra en outre, justifier de la quittance do 
droit de stationnenientt d^vréspar lecaî»- 
sier de notre préfecture, et de safeidlk de 

patente acquiff«^e. 

6. Les numéros des voitures, dont les pro- 

tiriétairesn^atu'ont pas rempli complèteincnt 
es condilions rebtées par rart 4 ou prêtent 
arrêté, seront effacés sur le champ, et ne 
devront être rétablis qu'après un nouvel exa- 
men reconnu satisfaisant. 

7. Le préposé an numérotage serac1iai|^ 
du poinçonnage prescrit par Part 10 ds 
l'ordonnance précitée du i" juillet 1829. 

8. U sera dressé à chaque visite, par I in- 
specteur-contrôleur de la fourière ctFolfi- 
cier de paix de Patlribotion des voitures, uo 
procès-verbal qui sera .signe' par toutes I*"* 
personnes désignées dnns l'art. 3 du présent 
arrdlé, et qui contiendra tous les détails con- 
signés dans Tart i** de l'ordonnance préci- 
tée du i*» juillet 1839. Ce procès-verbal nuo* 
sera transmis dans les viiir;t-(piatrc heures. 

Q. L'iospecteur-coiilrdieur de la fourrière 
et rofficier de paix sos désignés, veillereot 
princtpalement k ce que les chevaux t*'"* 



(i\ Voj. tome 1<s page /.08. 
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tPÎnts de maladies contagieuses non contes- 
tées , soient marqu^^s par l'expert vëltfri- 
naire, pour être livrés à i'équarrissage, et à 
ce que les chevaine tor leaqueb ib s^élàve- 
rsH ieulement des soupçons soteni dépoiéi 
dans un lieu sépare . 

lo. Toute voiture qui sera présentée au 
namérotage, pendant la visite dont il s'agit , 
ne pourra être admise qu'autant qu'elle sera 
«itiêremeiil conforme aux dispositions de 
l*art. f) de l'ordonnance du i" juillet 1829, 
combuiées, en ce qui concerne les cabriolets 
de iplaoe, dits de Fadérieur^ avec celles des a 
ami 1834 (5) et 17 mars courant (6); et pour 



15) Paris , le t «ml lS3£.^IlMt , cmudllw è*iua, 
|»trlet if. police. — Vu. l«Parl. 9 de Pordonnancf de 
police do W juillrt 1829; S» la r^ctaroaiion à nou» 
«drett^ par les loaeart dr cabriolets de Pintrriear 
CantnljudiMOMtMNU de r«nîcle précii«(, •eUliTes au« 
4mi«n«iona ni^cs poor la conkimction de ces ca- 
l*riulels ; — Ji I.i conjmi.Miiri nortilD^e pour 

cxaiBioer 1rs questions soulrvees par ladite r^lèiua- 
Iton ; — &* Le rapport du cbefde bdcuii^c Jîrmon ; 
— Cnn?ifJéranl que 1rs Jnrmr^ nourelifs donnons 
aux cabriolets dans leur cori»iruciion , doivent néces- 
siter le changement de» dimemioiu prescrites par 
Tordonnaoce prpcilVe ; — Arrêtons ce <|ai suit ; 

Art. f «T. A 1 avenir, les experts clieifës de la visiic 
des eabriolcis de place , dilt 2U FNMëfieDr, pr^scntës 
■our être mi» en âfcnUiioa ^ miwnraal « «a lieu de 
le longueur de* acÇAtfawn, la dStlaace prise dn fond 

<]<■ 1,1 caisse de» cnliriolci s i la iioriiiM,- fiTiriéc immé- 
diaiemenl et tiori7Aintalcmciit ji la hauteur du siifge 
garni de son coussin. 

Le ainimum de cette distance, pri<r inierieure- 
nenl , sera fixé 4 0. 80 c. (i8 pieds, 5 pouct », /. li^ines)- 

La largeur de* caisses des cabriolets dont il s'agit , 
sera ëealement mesurée, 4 rMcair,àU bailleur et 
sur le bord de la parclow. 

Le rainiiDom de cette largeur sera fistf à 1 mitre 
5 centimètres^ (3 piedS} 2 pouces, 9 lignes^ 

^ Un dëlai de 5 «ne t ^ dater de la notification du 
pr^nl arrêté, ««taattordd p««r toutes les roitures 
•dacHoDent en eïfcolatîon , qui n*anront pas les di- 
inen^i f .rK prc^criui par Parliclc cî-de4»ui. 

A i'eapiraiion de ce délai, il sera fait une tisilc gé- 
ndrale êtÊikê «abriolcts, par atiite de hqaaile tous 
ceux qui ne seront pai rpcfjnntj» conformes aux diipo- 
sHion* précitées , seront imineiliatcmcnl démarqut-s. 

3. 11 sera aussi accordé, À dater de la BOtificaiïon 
dn présent arrêté , iia^auU« délai de S noie, pendant 
lequel les experte eontînaeront & rece? oîr, avec 11 tol#- 
r.ince usitée jusqu'à ce jour, tous les cabnoiflli ntiiCâ 
4JU1 srrout présentés à l'expertise. 

A i*«spiratinn de ce dâai , aucun eabridet aenf ne 
icn rtfn , ne réu oit tonlce l«a cooditiooa pecicriles 
par le ^nàent arrêté. 

L. L art. 9 de l 'ordonnance de police du 1er juillet 
1 839 continuera de recevoir sou exécution en tout ce 
<)ui n'est pas contraire ao> diapoeNkine do peâent. 

5. Kxpc'dîiîon du prr^mt ,Trr(M(^ scr.t adressée au 
chef de la nolice muuicipair cl a 1 inspecteur contrô- 
leur de la fourrière. 

Notification en acn faite anx lotiaar» de cabriolets 
donnlâricnr. 
(6) ^o/, plia* haul, page 78. 



ce qui concerne les voitures dites coupés à 
quatre roues , avec les dispositions des arrêtés 
qui ont autorisé la mise en circulation de ces 
sortes de voitures. 

II. L'officier de paix de Tattribution des 
voilures et l'inspiv tfTir-contrôleur de la 
fourrière nous uidiqueronl , par des rapports 
particuliers, les loueurs dont les établisse- 
mens seraient tenus avec négligence ou qai, 
au lieu d'exercer par Pux-nî«?mos leur pro- 
fo<;sion , auraient prêté ou loué leurs nu- 
méros. 

19. Ib rechercheront tes abus de toute 
espèco, et nous proposeront les moyens pro- 
pres À les réprimer. 

i3. Expédition du présent arrêté sera 
adressée à I*iiispecteur-coittrâleur de la firai^ 
riirequi en donnera connaissance aux ex— 
perts vétérinaires de la préfecture de police, 
aîtisi qu'aux experts des voitures publiques 
et au prépuàe au numérotage. — Il eu bcra 
transmis copie au chef de la police mnoici- 
pale. 

Le eomdBer ^êUdyfr^^ de poSeef 
G. DXLBSSBBT. 



2e Div. h fiur. 

FemdepaUk dans ks rues. 

Paris, le 12aTrill837. 

Noos, conseiller d'état, préfet de police. 

Considérant que , contrairement aux dis^ 

f>ositions des réglemcns de ])olice , des pail- 
asses sont vidées sur la voie publique , sur- 
luut aux t^puques des déménagemens , après 
le passage des voitures du nettoiement, ce 
qui salit et encombre les mes ; — Qoe lea 
feux qui sont allumes , pendant la nuit , par 
suite de ces dépdis de paj/ig , effraient les 
chevaux , répandent une fiimée épaisse , et 

f)ourraient avoir des suites très fllcheuses , si 
vent portait les inatières etiflammt'es dans 
les maisons; — Qu il importe, en consé- 
quence, de prendre des mesures, pour mettre 
un terme k un pareil ^tat de choses, 
Arrêlonsce qui suit: 

Art. i". Seront de nouveau imprimées et 
affichées les dispositions , i« de l'article j 
de l'ordonnance de police du 39 octobre 
i836 , concernant le oalayage et la propreté 
delà voie publique: a" de l'article i3 de 
rordonnatH O du 31 décembre 1819 , relative 
aux incendies. 

3. £n cas de contravention aux articles 
précités , il sera procédé d'office , et aux frais 
des contrcvenans , 4 l'enlèvement des dépôts 
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de paille, el il rexlinction des feux qui auront 
été sti\umés , sans préjudice des pomsaile» k 
exercer devant les tribunaux. 

Le conseiUer tTèUd, préfet de police^ 

G. DELCflSBItT. 

Extrait de rordoDnancc de police du 

29 octobre i836 ( i) , concernant 
le Lai lyagcctlaproprclc delà vole 
publique. 

Art. 7. 11 est cxpressc'ment défendu de dé- 
poser dians les rues, attcunes ofdures, fan- 
mondices « pajUes et résidus quelconques de 

ménage nfjjefs devront être portés di- 
reclemenl des maisons aux voitures du net- 
tdemciil et remis anx de«ervans de ces 
Voitnres, au moment de leur passage an- 
noncé par une clochette. Toutefois, les ha- 
bitans des maisons qui n'ont ni cour, ni 
porie-cochcre , pourront déposer les ordu- 
res, paillea et résidus nx'iiagen, le matin 
avant Imit ^inirrs, dcpiiis K i" novembre 
jusqu'au 1*^' avril; et a\ aiU ■=( |it licures , de- 
puis le I" avril jusqu au 1'' iiuvciubrc. £n 
ddiors de ces henres, il est fonneUemeDt 
interdit de faire aucun dépôt de ce genre sur 
la voie publique. Ces dépôts devront c^tre 
faits sur les points de la voie publique dési- 
gnés pour la mise en tas des immondices 
provenant do balayage. 

Ëxtraitderordonnancc de police du 
ai décembre 1819 (2), concernant 
les incendies. 

Art i3. Il est dâenda de brûler de la 
paille dans les rues, et d*y mettre en fea 
aucun amas de mat^s combustibles. 

Pour extraits conformes: 
Le teenàaêre-gétunU de la préfecture de police, 

P. Mallevai. 



(I) P'oY- celle 01 lionn.incf , Jomc 1er, paj;c iO^. 
(2) Ordufuiofice Je poUce cottcernatU ies itittndiet. 

Paris, le tf décembre 1819. — Nooi, minûlre 

d'rl it, [M-. fr-t Jr riiilire, — "N'ii !(„' rr'glcinriil ile 3 <]i'- 
tf mbre 1 6t»(> ; — ordonnaticr s de» £(i janvier 16< ~. 
20 janvier 1757 , 10 fe vricr 1735» 15 novembre 1781 
et 16 mai 1783;— La loi des 16-®'. août 1790; — 
loi* dei 19-ââ isillel etS8 trpirrnbrc — 6 octobre 
1 ; — l.ci aniclri iSS, i7 1 et i 7j du Code prri.il ; 
—Le* arréiét du gouvernement de* l<-r germinal an vu 
(SI mars 1 799), 12 roetsidor an viu ((«rjoillcl 1800), 
3 hruiD-^irc an IX ('35 octol»i« 180<^, ct 17 mcNidor 
an IX (6 juîl'ft IbOJj ; 
Ordonnoii» cr qui «uii: 

An, 1er, ConTormement aux lois cl r('g!rinrnj en 
Vigueur «ur \* conitraction des bâtimcnf , il e>t dc~ 



fiiida da ptaeer dct roaniMiii el ta jaax de clwmîndM 
cnnfre lei doiMnie faim , toît en maçoonerte , toil en 

cKarpente, de mettre (1<'î hoi-i d.irn Intîit^ tuvani , et 
de poter de» Airea titr les solivcsi «les plancher*. Il sera 
donné avîa au préfet de police de* conlravenlIiMM 
ciimroise* it cr qui est prescrit d-dcMIM, cl det Mira 
vices de conslnictiua qui pourraient devenir la caase 
d'un u ccnili'- 

S« U est cn|oinl 4 tous propriétaire* ct locataires 
d« (àii* ramoner leurs cheminées iMCt fidgaiMMllif I 
pour prévenir les dangers du feu. 

Les cheminées de* fours , des fondoirs , des cnisi- 
nos de trailrurs cl nuires < i ihli \si in rns , où l'on em- 
ploie journellement du combustible, »eroat ramonée* 
au moins une fois par mois. 

Il est défendu de fjirc sécher du iioii dm? le* foors 
et de construire au dessus aucune »i>u|ieiiie ou rea> 
serre. 

3. Il est expresa^ment dëfenda da faire usage da 
feu pour nettoyer l«i chaainlè* «I let tuyaiis de 

poiMcj. 

U. Aucuns fonrt, forges el usines, oui exigeraient 
des foorncttoViae pourront £tre établis dans Tintérienr 
d« Paria, aant uaa dëclaiatioa à k f idf«cliif« de po- 
lice. 

l es permissions pour les fourneaus de fniKlriirs et 
autres ne seront délivrées qu^après les formalités prea- 
crites par le décret du 15 octobre 1810 , M r«fdoa> 
nancedaroida 1& ianvter 1815. 

5 II eat dâcodu de farsner auenn magasin ott en- 
trepôt de charbon de bois dans T iriv ; un un ( hiniîer 
de bois, aucun magasin ou cnirepât de houille , 
charbon de terre ou cukc ^ ne pontront y êin femds. 
sans une permission spéciale. 

6. Il est défendu de faire le commerce ca détail , 
soit de cliarbnn , soit de falourdes , fagots ttCVMto^ 
•ans une permission do prélet de police. 

7. Il est défendu aus déuillans travoSr da Cm dan* 

les endroits où lr> }uit> oti rlmrhrrn? <;nnt flrpruf^s. 

Ils ne pourront y porter de la lumicrc que dans 
des lanternes fermées. 

6 Les fourragea ne poarront èira d^oida que 
daat des greniert ou aoaa de» rentwa cl dàa hanetf» 
fermô? . 

Ils devront i^ire placés à distance suffisante de tout 
tuyau de cheminée ou de poêle. 

9. Il est déCandu d'entrer are» de k lanière dena 
lea liens q«i renfermerden td e i «neitAMa comboarfhlei,. 
1 moins que cette lomiire B* MHt COBtcau dana 
une lanterne close. 

Il est enjoint d*avoir dans les écuriea des lauetme 
fixée ponr pideniir lea «cddcna do fen. 

Il ett entai dtfendo d*y entrer, ainn qoe dans les 
endroit* où il y a de In ;i n!tr, du foin, du charbon 
oo autres matières combustibles, avec des pipes rem- 
plies de tabac eUand, cl d'f foiner, 

10. Les charrons, menuisiers , carrossiers et antres 
travaillant en buis, qui s'occuperaient en même temps 
de trarailier le fer, »oiil tenus, s'ils cscrcunl Its deuK 
professions dans la même maison , d'y avoir deux 
atrliers séparés par un mur, de manière que les étîn» 
ceilrs 'lr \\ ffirge nr puîitrril jaillir il in-. l'rilo!irr oiH 
se travaille le buis. Il leur est de fendu de dé^oM-r dans 
l'atelier de la forge aucuns bois , recoupes m pièce* de 
charronnage , menaiserie nu aairrii| à moins min ce 
ne aeit dea eavragct finis qii''on serait necupé à terrer, 
et à la charge au surplus <Ir |< ; mi iii - .i la fin de la 
journée dans un endroit séparé de U forge , en sorte 
qo'il^ ne reste dans cet aleliefi locune naiièroeom* 
linalible pendant la nnîl* 

îf . Il est défende d^flnmer dea téarn dana ki Inl- 

les cl marelles , cl it'v ip^iiii'rr aucuns ctuNldmnS b 

Icu ou réchaud* j s'ils uc tunt d'une petite £niea*ion 
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«t couvert» de gnU«ge« dispo*^ da manièra à p rete- 
nir loni danger (l^mto4i«< 

15. Il cit drfcnJu de faire du ffu sur If» port», 
<|ua«s, berges, ik Tilc Louviurs, dans Ict chantiers, 
dans tes plans aa charbon , »ar les Inîns et ittr les 
VMcaas, MCepté êut les batcaiii fonotH. 

Il est dfham de introduire U nuit avM da U 
Iiinn rr h moÎM «|tt'cUcn« «oit «nfarmé» dan» des 
biiiernes closes. 

13. II est dêfcndn de brUer d* U pdlle dam les 
rues , et d'y inaitn tn fau «aaim amaa da maiûm 
combustibles. i 

K. Il est défenda da tîrer aarla toîa paUîi|ue 
anciuM pièce d*artiica. 

Vol ne pourra tirer de pièces d'artifice dane tes 
cours, jardins et terrains partîealîer>| aaiu vuo par^ 
mission du pnÇfet de police. 

Il est ifgalcnient défendu de garnir d'artiGcc aucun 
ballon deslind i être eidevéf et de faire ealcter dee 
«BiMtgollières. 

15. Les réserroîrs des spccLicKs seront tnujoars 
pleins d'eaBf et les pompes aitacliécs à ces éiabltsse- 
mens coastamoicni en bon ^lat. 

16. Tous propriétaires et principaux Incnlaircs de 
fBai»ons où se trouvent des puits sunt tenus de les 
tieliojer et de les entretenir de poulies solides, de 
corde* et de scaus tooioan en état de scrrir. 

Il» sont /gaiement tennt de maintenir les pompes 
en bon (-mt. 

17. Les porteurs d'eau à tonneaux rempliront lears 
tonneaux chaque soir avant de Ica renlter , et le» lien- 
^Iront plein» tonia la nuit. 

£n ea» d^ineendîe , ils snnt aolorîséi I puiser à 
taMtaaIcs font 

18« Aussilàt qu'un incendie se manifestera, il en 
icm donnë avi» a«i plos prochain» poste» des »a- 
peor* -pompiers. 

19. Il est défendu de tirer des coups de iusil dans 
1rs chemioées où le feu sa roanifesleraîl. 

SO. Si l^ioccndia prë»ente an caractère alarmant , 
U en sera donnd coainâaaaDce au préfet de police , 
à i'^iat major de la place el au commandant de U 
gen«larmerie royale «fc Paris. 

Le commissaire de police fera apportent *n nom- 
bre •nlTisani , les seaux à incendie , qui se troneeroRt 
dans fes dépâts public» indir^u^s en IVlat ci-après 
•annexe - 

Il puorra requérir la furoe armée pour maintenir 
Tordre et as«vf«r la conserralion des propriétés. 

Sfi I.e toraiD.inilnnt fîpi ^.Tprtjrt - pnmini rs fer» 
transporter au lieu de i incendie tous les mojens de 
•eroars nécessaires. 

Si te» eeconn poblic» »eol in»a(fi«ans , le commis- 
«aire de police et le commanilaiit de» sapcurs-pom- 
ptrri mettront m r.'i^uisitirjn les «eaux, pnmprs , 
.■chelles , etc. , qui se trouvent dans les dépôts éUblis, 
loil dans les édifices publics, soit aiKeoN* 

fSL Tout propriétaire de diev aux sera tenu , au 
besoin, de les fournir jiour le service des pumpcs et 
des tonoeatts à la première fdquUiKon qui lot en eera 
faite. 

9à' Toute personne reqaise pour porter aeeovr», 

en cas d'incendie , el qui s'y siTait rrfiisee, srra poor- 
suivie, ainsi qu'il est prescrit par l'art. &7â du Code 
p/nal. 

I<e» majon», charpentier», «onvrenrat plombiers 
cf autn^i ooerirr» seront tenu» , fc U première réqui- 
sition, de se rrndro au lîi u de l'îiii t-ndlc .ivcc les outils 
n^CAftaires; faute par eux do dëlcrer à celle réquisi- 
âoi»» ila aeront également ponrauiei» devant les tri- 
bnnaux. 

Sâ. Au premier avis d'un inci-ndie , les porteurs 
d" ca« è teimeaui 7 coiidiiirt»ot leur» tonnmas pleHi«f 



à peine d*èire poursoiei» conformément à raitîde 
précité dn Code pénal* 

25. Il est rnjrjint h toute personne ches qui le feu 
se iDanifesierait d'ouvrir la porte de son domicile, 
è la première réquisition. 

Kn cas de lefu» , le» porte» «eront enfnnote À U 
diligence de» roramttsaire» de police (Ordoimanee 
du tO février 173' , arr ÎS. 

S6h Les babitans de la rue où l'inceadie se roani» 
feitera et de» riM» adjacentes tiendront la porte de 
leurs maisons ouvertes, et laisseront puiser de Teau 
è leurs puits ou à leurs pompes pour le service de 
rincendie. 

S7. Les gardieiu des pompe» et de» ré»ervoir» pn> 
bKca »eront tenu» de fonnurreat» nlee»a»îre pour 
rextinction de l'incendie 

'iH. U est enjoint aux marchands épicier» ^ ctriers , 
chandeliers voisins de l'incendie de fournir» anr le» 
ordre» de» commiuaires de poGce on dn «etomandant 
dea aapeors-pomniers , le» flambeeuz et terrines nf^ 
ccaaaire» pour éclairm lo^ travailleurs. 

t9. Lorsqu*on inc^ n iin se manifestera daits une 
commune rurale du ressort de la pidièclllfe d^ pO' 
|[l<- , lu m^ire en avertira le» halwtan» M «OA de U 
caisse ou de U cluchc. 

Il pourra requérir la gendarmerie. 

Si rincendie prend un caractère grave, il en rendra 
compte «nr-le-clHnnp au préfet de police. 

30. Il sera payé pour chaque cheval requis, Mraîrt 
Par henre de jour. ..... 75 cent. 

Par heufe de noit* t fr. S5 

Les porteurs dVao seront payés k raison de 10 c. 
par chaque voie d^eau , et sur le pied de 28 litres pour 
une voie d'eau. 

Il sera accordé, eo outre, une gratification aux deuK 
porteurs d'eau è tonneaux qui a ttiferont Ic» première 
au lieu di' rinfr-ndip. 

Cette gratîQciiiion »era: 

Pour te premier arrifd| de* • t fS fr» 
Pour le aeeond, de •••••••• 6 

Ces paiemen» «erimt fait» h la «rdfeetnre de police, 
sur des certificats déliv res p;ir les commissaires de 
police, et par les maires pour le*«ommnnes rurales. 

Les épScieret driees^ chandeliers seront payé» d»e 
flambeaat, terrine» et «virée objets d'illoroinaitM 
qu'ils auront fourni» aar de» mémoire* oefiîfila par 
la (lom riH<; «aires de poISce ott par !• fitmmanditi^ 
des sapeurs -pompiers. 

31. Il sera accordé de» récompenses particolièree 
aux personne» r[nt, dans un incendie , .■!tjr,ii<>nl donné 
des preuves rzlraordinaires de téle , ou qui auraient 
sauvé des indirîdns. 

m. Lm «omniasaires de police h Pan», et le» mai- 
re» dan» le» eommimet mrale», d re a i er on t pracA»- 
verbal dci incf-ridirs ri ctrconslances qui les ont 
aceompaguési ils en rechercheront les causes et le» 
indiqueronL 

33. Les contraventions aux injonctions 00 ans dd* 
fensea faites par la présente ordonnance seront con- 
statées par des pr uc r s -V (' r ijiijx []ui ji-rnnt adrCSsés SU 

iiréfct de police , et les coatreveoans traduits , s^il j a 
iev deranl le» tribnnana po«r lire punis conformé- 
ment ans lois et réglemens en vif^ncur , le 'nut san's 
préjudice des actions résultant des dispositions du 
Code civil. 

Il aeïa pria an surplus , suivant le» circon»tances , 
telles mesore» d^orgcnce qu'exigerait la sAreld pv- 

blique. 

3&. La prcsenic ordonnance sera imprimée et af- 
fichée. 

Le; tnus-pri-rcts des nrrondistemen» de Soeani et 
de i>aini-l>enis, les maires des commonea rurales da 
easaort do la prtéfecinrc dt poUce, le coloael d» b 
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2^ Di». 3« Bur. 

Fixation de nouvelles dimensions pour la eon- 
abuetum des Fodunts dephee^ dÛîtefCoapés. 

Paru , le >rril 1S37. 

Non-; , rnnsoillerdVtal, prëfetde police, — 
Considérant qu'il résulte dfî divers rapports 
qui nous sout parvenus , que les voitures à 
quatre roues , dite «01^ , veisenl asses fintf- 
quemment ; que ces accidens peuvent com- 
prometrre la sûrel(? des îobitans de la capi- 
tale; quii importe, en coiiÀrquencc, depres* 
crire toate$ In mesures propres à prévenir de 
semblables évt^nemens ; — Vu , i*l'ordonnance 
de police du i*' juillet 1825 (i), concprnanl le 
service de place; 2° L'arrêté du 16 octobre 
1834 (a), quiaaotorisë ta miseencircadatioa 



HtBdMmetîe royale de Purii , le eammandsnl du bi- 
t^lloades saprurt-pompiers, trs coinmi«sairps d«|M»' 



lice i Pam, riiupect«ur-gf'n((ral Av [» police, les 
officiels de peit, rarebiiectc-conmiiitairi! de la pf>- 
lile-voîrir, finspf cteur-gtfaénil de la navï^atian et de* 



port*, l'iiispecieur-g^nëral de ta salubntc, le cnn- 
trAlenr-gcneral du rvcLiiicmcnl doi bois et chu Lod^, 
le conimisiairc-inapeclear-gént'ral dut balles et mar- 
ché» et les prvposës de la préfecture de police aoni 
charges do lefur oiaîa 4 son etéeuiion. 

Ampitalîon en sera adrejiée m M. le conseiller 



d'ëlitt , préfci cîii Jt-'^ .iri ern I 11 1 lii- li Silnf, afin qu'il 
Tcuillc bien 
l'art. 27. 



duuqer des urdrci pour l'circulion de 



( Cette ordonnance est «uivic de IVtat «leit postes de 
•apeuD-pomplert établis daus Parit, en 

(1) Kvy. tome page 78, note ?. 

(2) Paris , le 16 octobre 183' . — Art. 1er. I| est per- 
mis aux siears Camille et compagnie de substituer à 
aent des fiacres dont ils sont proprtëtatrcs , un fiareil 
nombrr fif fincfi''^ en forme de coupt'î , monti'* ?iir 
quatre roues, a ^ places, arec un atrapuntin, traimli 
par un seul cheval et confomw «a loua points eu 
plan «ai noua • itt pràentë. 

9. Lee nonvellea votinm detront être conatratica 
dans les proportions suirantea : 

Distance d'un csaieu à Taotre. 1 m. 77 c 5 p^. 5 p««*. 
▼oie de deniêre 1 OH 3 & 

Voie (îcvant 0 87 

Hauteur (ies roues de derrière. 1 SO 
Uaateor dos roues de devant . . 0 76 
DiiUnce da aol à T'imp^fialeM* S 08 

iLarfeor de la cein- 
ture de Irf c^iImp. 1 Oft 3 k 
Hauteur de la cave 
p«*illoii.« • • f if & k 
SoTn ton? Ir- aulres rapports, la eomtniciîon de 
ers voitures (ievra &tre ciilièremcnt conforme aus 
dispiwitions de Paît. 9 de rordonnanec de police dn 
lar jailIcllSiSt CM ▼oilures seront également snn- 
«■tiea i tOOfea tes oblii^^tioni imposée* par ladite 
ordonnance, nolamn i ni •■n i <• .[u[ t orn i-rne la quo- 
tité du droit de siaiionnertieni aui|uel les carrosse* de 
place sont assujettis pjr le décret dn 9 joill f 809 et 
l'ordonnance du 23 octobre 1816. 

3. Les nouvelles voitures dont il s'agit seront nu- 
roériiiccs conrurnii'rrient nnx dispositions des arrêtés 
de l'un de nos prédéceMcurs , ca date des 18 ecp- 
lenliR et U ociôhfc 18S9L 
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des voitures, dites rouph, p\ a Tivi' if? propor- 
tions dans lesquelles elles doivent être con- 
stniites; 3* l'a^ts de la commission que nous 
avons chargée de rechercher les causes des 

versemens siç;nrîl('s ; 4" le rapport du clicf de 
la deuxième division ; — Arrêtons ce qui suit: 

Art. I." A l'avenir, aucune voilure à quatre 
roues, dite coupé y faisant le service de place 
dans Paris, ne sera admise au noindrotage , 
si elle ne réunit les conditions suivantes : 

La caisse, mesurée en dedans, devra avoir, 
en hauteur, depuis la cave jusqu'il l'impé- 
riale, au moins i ra. 4» c. 4 p.4P' *• 

La caisse , mesurée 
en dedans , devra avoir 
en longueur , depuis le 
fondjusquau devant, 
au moins 

Cette mesure sera 
prise îmmt^Jialeracnl 
et horizontalement à la 
hauteur du sîége garni 
de son coussin. 

T^a largeur d'une por- 
tière h l'autre devra être 
au moins de 

La distance de la ban- 
quette à i'imiii'riale de- 
vra t*tre , au luuiii^ de 

La voie dus roues 
de derriàre aura au 



5 3 



t o8 a 4 



moins 

Celle des roues de 
devant au moins de 

Toutes les mesures 
ci-dessus seront priset 
de dedans en dedans. 

Les ronds d'avant- 
train auront un diamè> 
tre au moîna de 

■ Dans aucune circon- 
stance, et quel que soit 
le mode de suspension 
de la voiture , la caisse 
ne pourrn approcher 
des roues de pins dp 

Les roues devront tou- 
jours tourner librement 
«otts la caisse. 



33 



97 



3 9 

3 » 



49 



. présente autorisation est doonée sans préj»' 
dice do celles i)oe l*adminîstrali«in se réserve d*acror> 
der aot *alm tooenrs qui pourraient les demander. 

5. Kxpédîiion dn présent .irrii.- sera adressée au 
chef de la pulicd municipale et k rinspccteur coaif^ 
leur de 1» fooniève. 

^ Copie ea aen remise au htircau rie ta cnTnpr.-,L;il!c' . 
autfliqii*atti mort Camille Gurre, Dans ci cuiup.ignie. 
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Ija cheville ouvrière 
devra avoir au moins 
une longueur de mn. 17 c wp.Gp.» I. 

£Ue sera fiïée . il ra- 
van l train, par un écrou 
<*l une ianiî' re ,ou par une 
forle courroie de sûreté. 

Chaque voiture <le place , dite coupé , âe~ 
rn être ^roie, dans son intériear, d'une 
^lofTe propre et solide et decoiusins bien 
rembourrés et recouverts. 
£Ue devra être également garnie , à la 
' partie inférieure , de paillasioos et pourvue, 
(le chaque c6lé , à l*extérieiir, iPnn marche- 
pied , à deux marches , quelle que Mit la 
I distance de la caisse au sol. 
I Les châssis des glaces devront jouer faci- 
lement et être gamb de' galons et de glands, 
afin que Ton puisse toujours les lever ouïes 
ba l'user promplemont. 
j il y aura, dans la caisse de chaque voiture, 
i ditecDop^fUncordoaquicorrespondraao siège 
f de la voiture , et que le cocher sera tenu de 
passer à son bras, toutes les fois que sa voiture 
&era occupée, ahu que les personnes qu'il 
conduira puissent le faire arrêter à leur gré. 

Les portières seront garnies de poignées 
• î contre-poignées en métal poli , confoc- 
fionnéfs avpc soio , et de manière 4 fermer 
itermeiiquemeat. 

Chaque voiture de place , dite coupé , sera 
garnie de deux lanternes , adaptées k chaoue 
côté de la caisse , et sur les verres desquelles 
«era peint le numéro de la voiture , en la 
ferme et de la manière prescrite par Tarrété 
du 6 octobre i836 (3), et notre décitton du 
sa mars dernier (4). 

Le siège du coclier ne pourra être placé 
plus bas que le niveau des baies des châssis 
de devant. Il sera garni « pour la sûreté du 
( ocher, d'accotoirs ayant au moins a4.c. 
{9P-)de haut. 



(3) Foy. (omc J", paKe&08. 

(&) Par ane d/cisioa du 2S raan 1837 , et par é4- 
tù^iùnn à Tarrit^ du G ociobrc Î8.16, M. lo prëPet 
ir police a aulnris/ les loueurs , t^ui le jugeront eonve- 
)i»blm , i remplacer le* numéros peints sur les verres 
4e» lanierntt 4» leurs voitures, «I pretcHtM par 
iWrélë du 6 odobri IS36 , par dfls numéro» en mAal, 
«condition, 1° que ces numéros keront peinte en nnîr 
ft non autrement; S» qu'ils auront tt* dimensions 
;»re«crttes par l*airrfcl< ftéciU; 3* ija^b MroDt bien 
éÉUcbë» de leur eneadreniMit ; 6" enfin, que les 
mrcs «ur lesquels ils seront placés , seront à cou- 
ft%ir-i "l nort f/rpo/is. 

Ainsi , CCS numéros en métal n'auront plut Tincon- 
«<Mc«t • caam* cet» pcmta «or verre , d^re «IIm^ 
^roTOptPr1l^nr , «oti par Tînlempcrie de l,i «.limn, soit 
■■aiinc |»;àr U mauvaise vololUc uu le peu <1» soin de» 
«echen. 



Il devra être garni, en outre, d'un coffre 
destiné à recevoir, au moins, une botte de 
fourrage. 

Les chevaux attelés aux voitures de place,^ 

dires coupés y seront couverts de harnais so- 
lides , vernis ou passés au noir^ dans toutes 
leurs parties. 
Les traits en corde sont expresséoeni pio- 

hibés. 

3. Les voituresde place, dî»r^ro!/^<»V, seront 
soumises à toutes les obligations imposées par 
l'ordonnance précitée du i" ^illet iSao, no- 
tamment en ce qui cooeeme la quotité du 

droit (le slationnemenl , auquel les carrosses 
de place sont assujettis par le décret du 9 juin 
1808 (5), et rordofMiance du ai octobre 
1816 (6). 

Les voitures dont il s'agit seront numéro- 

téesconformémentaux dispositions desarn^fés 
des i8 septembre (7)01 14 octobre 1829 (8). 



Voy. plus baat, pace 79. 

t») Voy. itï. 

1) Paris, te IS septembre 1829. — Art. 1«r. Tou» 
les fiaeree mlorUA 4 circuler «t i MataoDiier dans U 
capiiale, seront numérotés, sam élection, en chiATr» 
noirs on blancs , d'une baalear de trois pouce» aa 
moin» aux dMX paUMMBS di tMk «t à «alat de 
lirrriërc. 

S. Ces chtfTm, qm leront faettllalireneiit denid- 
t.il poli, ou pfinti sur I» roiftin» , seront rcnfcrns^ 
dans un t-cu»jon blanc ou lunr, suivant la couleur 
des numéros, de telle m.init^^rc que les chiffres noira 
aoient placé» lar mi liiad bUoe 1 «i lea cbifTre» Uaacs 
aor va fund noir. 

3. L^estaropille de Pi \ m '-ir'ntînn Cillliiînmil dUlm 
apposée au dessus des numéros. 

\. Les précédentes autorîsalions aceorddea mn 
loueurs de fiacres , de substituer de petits numéro* 
aux numéro* anciens, sont et demeurent rapportées. 

5. £«[i>''i!)U<>ii du pri''s[-ni :irrètfi sera adre»sce aux 
commissaires de police de la viUe de Parû , ati chef de 
la police municipale ct à l%wp«ctmr en dMrf'da est-» 
vice des voiture», pnur CA MtWW l*CldeMlkNI^ rhlfllM 
en ce qui le concerne* 

(8) Paris, le t& octobre 1829. — Nous , nréfet de 

Solice, — Vu lo l'ordooDance de police du 1«'juiilri 
emier, poHant règlement aor le aervîce des voilures 
de place; 5" notre arrêté du 18 $cp!ciTi!>r<: (îrrfilt'r, 

Î|ui a auloriié les loueurs de fiar.rcs à f^irr marquer 
acnliaiiveraent loors «oîlttres, au moyen de ciiiffres 
noirs p«>ints sur un écussun bi.inc nu de rhinfrrs 
de ineul |>oli, d^une hauteur de truis pouces; — > 
Cootidi-'rant que U faculté laissée aux loueurs , d^cm» 
plojer dca oumcros de métal, peal» dana pluaîenra 
dreonatances , être «ne eaoae d^boe et dt fnode;-* 

Arrêtons ce (j ji *iiît : 

Art' I<'^ Tutiï les tiacrcs qui seront pourras de 
chilTres de tnr'ial puli» Mroot en ooire noméruiés sur 
le coffre» en cbiiffrea rongée d*aao hanteor de deux 

pouces. 

l'ipi'tîiMAf» du pn'scnt arriic sera adrcsu'? au 
chef de la poiice nooicipale et i l'inspecteur en chef 
dn aerapeedee voitarca, qui demeurent chargés, cha- 
cun en ce qui le concerne , de vei!îf>r îi son eii'cntion. 
Ampliation en sera remise aux syndics des loueurs 

4t f oitttft* dt f ltct« 
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3- Un délai du dix-îmit mni?, h (îatrr du 
jour de la notification du [présent arri'Kf , est 
accordé pour toutes les voitures de place , 
dites cùupés , actuellement en circulation , 
qui n'ont nas les nouvelles dimeosions pres- 
crites par l'article i". 

A Texpiration de ce délai , il sera fait une 
visite Générale desdites voitures , par suite de 
laquelle toutes celles qui ne seront pas recon- 
nues conformes aux dispositions du présent 
arrêté, seront immédiatement démarquées. 

i. Il est aussi accordé , à dater de la no- 
tification du présent arr<îté , un autre délai de 
troîs mois, pendant lequel les expert'; ntî.i 
chés a la préfecture de police, continueront 
k recevoir , avec les dimensions portées en 
rarrfité précite du 16 octobre i834« toutes 
les voitures de place neuves , dites coupés , 
qui seront présentées à Texperlisc. 



A l'expiration de ce délai , aucun roupè 
neuf ne sera rcçti , s'il ne réunit toutes les 
conditions prescrites par le j)résenl arrêté. 

5. Au moyen des dispositions «pn Pf^-* 
dent, Tarrété précité du 16 ocloim i83i esr 
rapporté. 

6. Expédition du présent arrêté sera adres- 
sée au chef de la ponce municipale et à l*ifis* 
pei leur contrdlenr de la fourrière. 

Notifiration en sera faite à tous les pro- 
priétaires de voitures de place , dites coupés, 

LeeofueUlerététaifprtfetdepoBeef 
G.Ubuisut. 

Pour expédition conforme : 

Le secrétaire {^ènèraî , 



Conseil de Salubrité. 

( BsMit dM Prooès-VeiiMMUt des Séanoei da moi* d« BI«rt 1837. ) 

80MMAIE£ t 



SÉAKCB OU t7 MARS 1837. — Machin- ^^pcar. —Cil 
MMBcui de mintaricr. — F«briquf. d'eau de jaTctlr. — 

SAUlCK DU 31 HAIS 1837,^MoDrrîturedMpOMt 
— MadiiM àv*MBY* Foor à coin du csrMtnx 



S^HCB SU 17 MABS. 

Machine à papeur. — Le conseil entend la 
lecture d'un rapport sur une machine k va- 
peur, que l'on demande l'autorisation de 
placer dans unr> fabrique de chaudières et 
d'^appareils distilla loires à Chaillot, 

Cette machine est destinée à faire mouvoir 
des tours» La chaudière est placée dans une 
profonde exrr»vnttf>n pratifjuée dans le sol , 
de telle sorte que les explosions qu'elle pour- 
rait produire ne se pourraient opérer que dans 
deux sens , en dessus ou en avant. Il y a lieu 
d'accorder l'autorisation demandée, aux con- 
ditions suivantes : 1" consacrer « xclusive- 
inent cette machine au service d'appareils 
qui ne seraient pas de nature à augmenter le 
hruit dont se plaignent les voisins; a* élever 
le tuyau de la cheminée de cette marliinf à 
un mètre au moins au dessus du iaiiagL* de la 
maison voisine la plus élevée : 3» séparer 



iffonnier. — Manufacture de papier» petots. '» ] 
Boucher» des Baiigiioliea. — Four* à plâtre, 
e h cbùr d'aniraaui. — MtAÎWi! il vapeur—* CofTOÎrî«> 
terre. — Fabrîq^tr de kouloua. — Fatm^ucdcf 



Tatr li^M (Kl al des chaudières à vapeur par 
des murs d un metrc d épaisseur, et de deux, 
mètres cint^uante centimètres de hauteur au 
dessus du niveau de la surface supérieure de 
la chaudière ; 4* éclairer le local de la chau- 
dière sur deux de ses côte's , dans la partie 
située en dehors des atelier^; S** ne brîUer 
que du coke. — Ce rapport est approuvé. 

Chiffonnier. — Le conseil propose d*ac* 
corder l'autorisation de former un établisse- 
ment de chitfonaier à Genullj, rue Vandre— 
aanne , à condition que les os serrat enlevé» 
au fur et À mesure qu'ils auront été déposés 
et triés , et qu'ils ne seront jamais f ouservés 
en dépôt; enfm, que les magasins seront 
mis et entretenus en meilleur état de pro- 
preté. 

Manufiu turc de paptWs peints. — Un délégué 
du conseil a visite , ^rtnile rue de Rfiiilly, le 
local dans lequel ou demande l'autorisation 
d'établir une maou&cture do papiers peint». 
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La diaudière destinée à la cuisson ou à la 
feule de la colle de peau, est bien construife, 

l't Ips opL^Titioris qui s'y t vëcufcnl ne répan- 
dent aucune mauvaise odi'ur; les eaux s'écou- 
lent facilement , aucune opposition ne s'clêve 
de b pan des wisins , et il n*y a aucnn in- 
( onvénîent à accorder l'autorisation deman- 
dc'e. — Cr rapport est adopte. 

iùaùiissemtiU de Uinturitr. — Un délègue' 
da conseil a examiné s'il y avait lieu d'accor- 
der i un teinturier, demeurant rue (servais- 
Laurent, quartier de la Cité, l'aulorisation 
d'ajouter trois chaudières à son élablisse- 
I ment : après avoir vi&iié les localités « il pro- 
I poae d'accorder celte aalorisaiion , à la 
charf;e , par ce teinturier : i" de faire con- 
duire la fumée de ses fourneaux dans une 
poterie en fonte ou en grès, qui s'élèvera 
au niveau des plus hautes cheminées des 
naisons voisines; a*d'adosser ta poterie de 
«haquo fourneau contre le mur delà maisoti 
i <iu demandeur; 3° de construire une hoite 
! air (es fourneaux , si la buée vient à nuire aux 
' naisons voisines. — Le rapport est adopté. 
Fabrique d'cau de javelle. — Le conseil 
T 'opose de permettre l'établissement d'une 
jabrique d'eau de javelle , rue Fortin , 
I* aux BatigQoIles , aux conditions suivantes : 
I 1" reconstraire entièrement la hotte du four- 
neau ; cette hotte dt vra dépasser le bord du 
loarocau d un de'cimètre dans toutes les di- 
luctions, et elle ne pourra pas être percée 
pour le passage du tutx^ de plomb; a* s'abs- 
iL-nir de verser les résidus des opérations 
I dans le ruisseau de la rue ; il', devront élre , 
I »u vendus pour engrais, ou portés à l'égoût 
11* plus prochain , ou à la voirie; 3« ne pas 
fabriquer, sans une nouvelle autorisation, plus 
de troi«; cents litres d'e^u (! • javelle pir jour. 

Houdicrs des Baii^noUes. — L'n délégué du 
ronseil rend compte de la visite qu'il a été char • 
gé de faire aux Batignolles, dans le but d'exa- 
miner les motifs de plaintes portées \ l'admi- 
iii>tration contre les abattoirs de bouchers «le 
celle commune, qui jettent lesdébrb de leurs 
; inimaux dans les fottés et sur les chemins. 

Les Batignolli», qui comptaient, au mois 
M' janvi(M- i83o, une population de {,5oo 
àuies, n'étaient encore qu'une dépendance 
^ la commune de Clichy , et n'avaient alors 
fie trois bouchers. Le lo février de la même 
^■nnrff , elles furent érigées en commune , 
j l depuis lors, la population efTerlive s'est 
4evée progressivement à plus de i2,oou 
I Uiitans. Le nombre des bouchers , dont on 
'■ la pu obtenir la limitation, s'est accru dans 
•a rapport enrore plii'; '^r,ind, et ils sont au- 
t^urd'lmiau nu mljic d environ di\ huit, dout 

ALCUEIL ADSIXlSTaATIF D£ LA ilVSiï., 



un tiers possède des tueries ; les deux autres 
tiers se pourvoient de viande dite à la che^ 

piUt\ ou tuent chez leurs confrères. 

Ces tueries sont gifueraletnent mal tenues; 
l'une d'elles , celle contre laquelle s'élèvent 
plus particulièrement les réclamations , est 
établie dans un local beaucoup trop resserré; 
>l n v t xiste atirune place propre .i recevoir, 
mente provisoirement, le dépôt des débris 
et vidanges des animaux tués ; on les porte 
dans les fossés ou sur le chemin ; dans les 
autres tueries île la même ronîe , il existe, 
dans (le pelites loiirs, desfo&ses de dépôt où 
sont reçu» les débris. 

Le délégué du conseil pense, i* qu^tl y a 
lieu de retirer, au boucher propriétaire de 
rahattoirdontilest ci-dessnsqueslion, l'autori- 
sation qui lui a été accordée, t.mtqu'il ne sera 
pas pourvu d^one disposition locative qui lui 
permette de garder les débris et vidanges des 
animaux ji]<' ju'a leur enlèvement; a* que 
lesdils débris et vidanges doivent èlrc enle- 
vés deux fois au moins par semaine, pour 
être portés , soit i la voirie , soit chez des 
fabricans d'engrais ; 3° qu'il y a lieu de re- 
comrînnder à l'autorité locale d'exercer une 
surveillance active sur les tueries qui doivent, 
ainsi que leurs alentours, être constamment 
tenus propres et de manière à ne pas coni' 
promettre la salubrité. — Le conseil ap- 
prouve les conclusions de ce rapport. 

Fours à pldtre. Une demande a été 
adressée à M. le préfet de polie»?, à l'elfel 
d'obtenir l'autorisation d'établir deux fours 
à plâtre dans la commune de Uagneux,et 
le délégué du conseil, qui a été chargé d'exa- 
miner les localités, est d'avis que la permis- 
sion peut élre accordée, à condition d'éloi- 
gner ces fours des habitations , et de les 
chauffer avec du bois de fagots, ou decuireis, 
ou du coke, ou des escarbifles. — Ce rapport 
est adopté. 

SKA.'^CE DU Zl MARS. 
Nourriture des porcs a^er la cluiif d'animaux, 

— Par suite d'une lettre de M. le préfet de « 

l'Aude à M. le ministre du commerce, rela- 
tive .î mi établissement formé auprès de 
Nart>onne , dans lequel ou nourrit des porcs 
avec de la chair ^animaux , et 4 la répn* 
gnance qu'ont les habitans à mander de ces 
porcs , dans n ainie qu'ils n aietil été 
noTirris de chau provenant d'animaux affec- 
tés de maladies contagieuses , M. le préfet de 
police a demandé au conseil de lui faire 
connaître les documens qu'il peut avoir 
renicillis à cet é-;.ird , ahn de le mettre à 
même de répoudre à M. le ministre. 

fo/Htf IL Mj. L^iL^i^ûdby Go 



11 est positif , dit M. Hatard fils , rappor- 
teur, cpie les porcs se nourrissent parfaite- 
ment bien avec de la chair d'animaux , sur- 
tout de chevaux , soit crue , soit cuite ; qu'ils 
acquièrent de là taille et du volante aussi 
rapidement qo*âvec toute antre notfrrilurc ; 
au moins , aucun calcul ne paraît prouver le 
contraire. Il est certain que leur viande est 
tout aussi bonne que celle des porc^ qu'on 
nourrit de toute autre substance et qu'on tue 
sans t^trc engraisst^s. Les races qui , compa- 
rativement aux autres, se tiennent en meilleur 
état avec une nourriture donnée , conservent 
cette supériorité , an régime de la chair dmi- 
néc crue : les faits qui se passent à Técole 
d'Alforl, depuis quelques années, et ceux 
qui se sont passés chez M. Paycn, à Grenelle, 
ne laissent aucun doute à cet ëpard. 

Quant à la faculté d*engraisser, c*est-lt • 
dire d'acquérir, dans un court rspacc de 
temst au moyen d'un régime spécial, une 
chair plus ferme , plus grasse , plus agréable 
peut-être même an goût et aussi plus propre 
à prendre le sel , et en mémo tems un lard 
beaucoup plus abondant, beaucoup plus 
ferme, meilleur et plus blanc, la nourriture 
fournie par la chair crue ou cuite ne l'enlève 
aucunement ; et les jîorcs nourris d^abord de 
cette manière , prennent la graisse tout aussi 
bien, tout aussi vite que les autres, quand on 
les met au nte^me des farineux ; il est même 
certain que les porcs oourrb jusqu'à l'cn- 
graissement, de substances végctales cm lusi- 
vcment, s'engraissent beaucoup plus vite 
quand on joint aux farineux des substances 
animales en certaines proportions, telles que 
le petit lait ou les lavures de cui'iinc. Les 
substances animales sont donc bonucs pour 
la nourriture des porcs. 

En effet, cet animal n^est pas destiné à se 
nourrir exclusivement de végétaux. Il y a 
long-tcms que les naturalistes enseignent que 
son système dentaire le rapproche des car- 
nassiers; Tappétit qu'il manifeste du reste 
pour les substances animales, et (|ti»' ne parla- 
g^t point les animaux stultiniMit liorbi\ ores, 
ne laisse aucun doute à cci égard. Le porc 
est omnivore et destiné à se nourrir de toutes 
sortes de substances. A Tétat sauvage, le san- 
glier maniée des couleuvres, des rats, des 
mulots , des vers et tous les petits animaux 
quHl rencontre même dans une putréfaction 
avancée. 

Il se prc'sente alors la c[uestîon de savoir si 
l'alinien talion avec des subâtauces animales 
ne peut pas rendre les pcms douMStiques 
▼oraces et dangereux , et on cite k ce sujet 
un exemple de deux porcs nourris avec de 



la viande , qui ont mangé un enftnt Mabré 
cet exemple, nous ne craignons pas de nire 
cpe la question doit «^fre résolue par la néga- 
tive : un bien plus grand nombre d'accidens 
du môme genre a été produit par des poriÉt 
nourris exclusivement de végétaux; et le 
raisonnement amène bien vite h cette con- 
clusion , que si un animal , destiné par la 
nature à manger, en partie, des substances 
animales , est sevré de cette nourriture , 
plus il aura besoin d'en trouver, plus il en 
stîra avide, et plus, lorsquHl trouvera l'oc- 
casion de satisfaire son besoin , il deviendra 
dangereux pour de malheucenx enfiuis , dont 
il mange d'abord les excrémens, et qu'il 
dévore ensuite. Les faits paraissent venir du 
reste à l'appui du raisonnement : MIVL Paycn 
et Tvart assurent que les porcs nourris unique- 
ment presque avec de la viande de cheval, 
soif h Grenelle, soit à l'école vétérinaire 
d'Alfort , ne sont ni plus méchans ni plus 
daneereux; et que même ces animaux nour- 
ris de chair à satiété paraissent moins dési- 
reux de ret aliment que ceux qui errent dans 
les cours des fermes. 

Nous rappellerons à l'adminislralton, à ce 
sujet , qu'à l'école vétérinaire d'Alfart, il y a 
toujours, depub cinq à six ans, une cinquan— 
taitie (le porcs et quelquefois bien davantage, 
nourris en hiver presque exclusivement de la 
viande crue des animaux qui ont servi aux dis* 
sections ou qui sont morts dans les hôpitaux ; 
que dans l'été môme les porcs sont nourris 
en partie de la viande crue provenant des 
animaux qui servent chacpe semaine 4 ap- 
prendre aux élèves la pratique des opérations 
chirurgicales; l'expérience est donc là faite 
en grand depub long-tems; elle est faite 
encore plus en grand dans les envtrom de 
Paris depuis long-tems , dans une foule de 
porcheries où la chair dt? cheval , ou les rési- 
dus provenant de la fonte des graisses sont 
presque les alimens exclusifs des porcs. 

Nous ajouterons que la viande des ani- 
maux est servie sur la table des élèves , 
et que les animaux qui sont mis en vente 
sont recherchés par les marchands de porcs 
des environs et par les charcutiers du village 
niènie de Charenlon , quoique les habitans 
sachent bien la manière dont les animaux 
sont uourrb à l'école. 
Sous les divers rapports dont nous venona 
j de parler, il n'y a donc point d'inconvéniait 
, à nourrir les porcs avec de la chair crue on 
i cuite. 



I Mab il est un dernier point de vue qui 

j paraît avoir I 



• plus particulièrement fixé l'altcn- 
î tioa de 01 b préfet de l'Aude, c'est cekû de 

Digitized by Google 



U fépHgnance qii*ont les habitans à manger 

de ces porcs, dans lairainle <ju ils n'au'iU 
éié nourris de chairs provenarit d'aaimaux 
affectés de maladies roatagicuscs. 

Or, c'est une crainte que la commission 
conçoit bien, parce que c(;tte crûule doit 
ofeessaircment assaillir toutes les pcrsonni^s 
qui Q ont point étudié la médecine et qui 
a*ont pomt consulté les faits, mais la com- 
mission ne la partage pas» par les raisons 
suivantes : 

Très peu de maladies contagieuses se 
rommuniquent d'une espèce daiiimaux à 
une autre espèce. 

Les maladies charbonneuses, la rage et 
Ja vaccine sont presque les seules. Tous les 
faits de contagion relatifs à d'autres maladies 
( d'espèce & espèce d'animaux s'entend y sont 
si rares, et surtout encore si douteux, qu'il 
laut presque les regarder comme non avenus. 

Mais ce qu'il y a de bien autrement rassu- 
rant, c'est que les chairs d'animaux morts 
de maladies charbonneuses, lie communi- 
quent point le tli uhon lorsqu'elles sont 
cuites; c'est que inang<5es mt?m«; crues par 
les animaux destinés à se nourrir de chairs, 
«lies ne leur communiquent point le char- 
boa , quoiqu'elles puissent le leur communi- 
quer par une inoculalion cxtt^rieure faite 
par suite d'expériences , ou accidentellement. 

Une foule de faits trop longs à citer, éta- 
blissent cette assertbn t tandis que h s laits 
inntr.'fires sont isolés, rares, et pas bien 
éiahhi» pour la plupart. 

£n(in, les porcs de rétablissement de Nar- 
bonne seront principalement nourris de chair 
de cheval; or, le charbon est rare dans les 
chevaux, et si les équarisseurs de MonîTaucon 
Sfmt quelquefois attaqués de charbon , ce 
n'est pas , le plus souvent , parce qu'ils 
ouvrent des animaux attaquas de cette 
maladie , maïs parce qu'ils ouvrent des 
cadavres chez lesquels la putréfaction est 
très avancée : les équarisseurs contractent le 
charbon ou des (lèvres typhoïdes, comme 
cela arrive quelquefois aux ('lèves en me'di - 
cine , pour s'être piques en disséquant un 
cadavre mort de toute autre afTection que 
d 'une affection contagieuse. £t certes, la ma- 
ladie contagieuse qui se (n^éiente le plus sou- 
vent dans le cheval , la morve ai^iie , conta- 
gieuse de cheval à cheval , n est pas transmis- 
sîbJe aux animaux , malgré le fut ou'on vient 
de soumettre à l'académie de méaecine à ce 
sujet. 

11 est vrai qu'on pourrait amener h réta- 
blissement d'autres animaux morts ilu char- 
bon, tcb que du gros et du menu bétail. 



Mais les cas seront rares; ils ne pourraient 

devenir fréquens que dans les momens 
d'épîzootie charbonneuse , et nous le répé- 
tons encore, les chairs crues ne communi- 
quent point la contagion, quand elles sont 
mangées par des animaux destinés se nour- 
rir de cliairs. î>'administration , du reste, 
pourrait prévoir ce cas et défendre d'em- 
ployer toute autre viande que celte du cheval, 
sans une permisnon préalable pour chaque 
exception. 

Quant h Tobjertion qu on pourrait faire, 
qu il parait diilii ile que des porcs fournissent 
une bonne viande, quand ils auront été nour- 
ris avec de la chair de chevaux vieux , usés , 
maigres ou exténués par des maladies chro- 
niques , nous répondrons par l'exemple de 
ce qui se passe depub dnq ans à l'école vété- 
rinaire d Alfort» oiii, civtaincment, on ne 
livre aux porcs que de f>rireils chevaux , et 
où les chevaux qui sont morts gras sont des 
exceptions , et où cependant les porcs Sont 
aussi bons que ceux généralemiïnt livrés an 
commerce de la ( har( uteric. Par rapport 
même à la chair d'un animal attaqué de 
maladie contagieuse , il n'est pas douteux que 
si elle n'est pas dangereuse pour l'animal car* 
nivore qui la mange , elle ne soit bonne pour 
nourrir cet animal ; et nous avons dit plus 
haut les raisons qui nous faisaient penser 
qu'elle n'était point dangereuse. 

L'intérittdu propriétave de l'établissement 
sera d'ailleurs de ne point y admettre d'ani- 
mal mnrf rie maladifs charbonneuses, dans 
la crainte de voir attaques du charbon les 
domestiques employé à dépecer les corps 
des animaux. 

Machine h vapeur. — Le conseil propose 
d'accorder Tatiturisation d'établir, dans un 
chantier de bois , quai d'Ansterlits, une ma- 
chine à vapeur, de la force de quatre che- 
vaux, destinée h mettre en n<;aqc un appareil 
propre à .s( i< r le bois. Le lieu que doit occu- 
per la nîachine est bien choisi , elle sera près 
du puits qui doit alimenter la chaudière ; sa 
distance des bàtimcns oc( upés par le péti- 
tionnaire est de 4o ^ 4^ pieds. L'écoulement 
dus eaux se fera sans difficulté, de la maison 
an quai, et du quai à la rivière , et toutes 
les précautions seront prises dans l'intérêt de 
la sûreté et de la salubrité. 

Corroiric. — Un délégué a visité le local 
dans lequel on demande Tatttorisatbn dç 
continuer ie travail de la corroirie. Ce local 

se ct>inpose <1e deuv pièces ; tlarv^ l'une, les 
peaux sont rcntlues d'une épaii^cur égale sur 
toute leur surface , au moyen d un instru- 
ment tranchant, puis légèrement humectécS} 
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«I i*nfin imprégnées d'une matière grasse 
destinée à leur communiquer <h la sou- 
plosf' ; f!.Ttis Tautre , elles sont stfc}u'< Di* 
ces opLTalions, celle qui consiste à impré- 
gner les peaux d^une matière grasse, corn» 
posée « en grande partie , d'huile de poisson, 
et celle surtout qui r m'^iup à les s(^( lier, ré- 
pandent une odeur assez désagréable. Mais 
' cette odeur est à peine sensible à uae très pe- 
tite dîstance.Lessenles conditions à imposer, 
sont : de ne pas donner [)lus d'extension h 
rétablissement, sansune nouvelle permission; 
3 ' de tenir placée , sous la cheminée , la ma- 
tière prasse dont on imprègne les peaux , si 
on vient à l'employer à l'état de fusion ; 
3*' de ne pas brûler les rognures* — Ce 
rapport est approuvé. 

MarhÙÊê à vafteur. — Les propriétaires de 
réiablissemeni qui fournit depuis fort long- 
tems l'eau k Auleuilet à plusieurs communes 
cnvironuantes , ont demandé la permission 
d'y monter une nouvelle machine à vapeur à 
haute pression. Cette machine est de la force 
de viii:j;t rlievaux. Les localités sont couve - 
nablcrnenl disposées; la macliine est placée 
à quelques mètres seulement de la rivière et 
sur une pente rapide ; les eaux de l'établisse- 
mrtit s'écouleront donc avec facilité. La 
cheminée, qui est en briques, répand la 
fumée à plus de trente mètres au dessus du 
sol ; et il y a lieu d'accorder ratitorisatkm 
demandée, Il la charge de se conformer aux 
dispo<^(tiiMis prescrites par les téglemens Sur 
les machines à vapeur. 

Four à euÛT des Fairifue de 

boutons. — Le conseil propose d*aulorlser : 
1" un fitur destiné à cuire des carreaux en terre, 
rue de Vaugirard, sur le bord du cliemin de 
ronde , à condition d'élever, d'un tuyau en 
lAle de i5 pieds au moins, la cheminée déjà 
exisiaiilej d*élever, à une hauteur semblable 



k celle de la première géminée ainri sur- 
élevée, la cheminée qoe l'on doit construire; 

enfin, de veiller à ce que celte seconde che- 
minée soit convenablement établie ; — a* une 
fabrique de boutons , il condition que les eaux 
acides qui proviennent du dérécbage ne se- 
ront pas je!ér<; fînns !f> ruisseau, et que ce 
déruchage sera pratiqué sous la hotte d^une 
cheminée. 

Fabrique de bougies. — Un délégué fait 
connaître le résultat de la visitr qu'il i faite 
d'un local situé rue Sl-Maur, taubom du 
Temple , et dans lequel on demande l'auto- 
risation de fabriouer des bougies par le trai- 
tement du suif. Les cuviers qui servent à la 
saponification du suif, parl'intermédiaîre de la 
chaux hydratée , ainsi que ceux qui sont em- 
ployés à l'épuration des matières , sont plaeé» 
sur la même ligne, dans le settsdela longueur 
du bàliment et du côté de la cour. C'est ao-^si 
dans la même partie de l'atelier qu'on a établi 
la chaudière à vapeur. Cette chaudière est à 
très basse pression. Les résidus des opét^ 
tions sonf fîf^pose's au fond de la cour, et 
vendus nu fur et à mesure à des entrepre- 
neurs d engrais pour l'agriculture. Les r^dos 
liquides s^écoolent vers le ruisseau de lame 
St-Maur . qui est constamment alimenté par 
des hornes-fnntaines. Ces résidas ont , à la 
sortie de la fabrique , une acidité très pro- 
noncée, mais, i une très faible disunce de 
leur confluent , avec les eaux du ruisseau , 
cette aridité est inappréciable. Le délepié 
propose , en conséquence, d'accorder i au- 
t(Mrisation demandée , sous la condition que 
le propriétaire de cet établissement ne dépo- 
sera aucun résidu sur la voie publique , et 
que les eaux qui s'écoulent seront reçues , à 
la sortie de la cour, dans un conduit sou-* 
terrain qui les versera dans le ruisseau de la 
rue. — Ce rapport est approuvé. 
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li.Kcs ET Katexux. — Attr :rution*s TiV.S 
MAiHKiS. — L'arrêté par lequel un maire dé- 
fend le passage d'une riœ à FasOrê^ d'un /Uw>e 
ou d* une rivière , rentre dans les attributions que 
lui confèrent les lois (Lw { aorlt i79f> , des 
ig-aa juiUet 1^91 , et 1rs articles il , 56 et 58 
deinloiduS frimaht an rip^ coneemant la po- 
lice des bacs et bateauv. 

Sur l'invitation du sous préfet , le maire 
de la ville de Libourne prit, le 10 mai i8.>S, 
un arrêté, portant que le service du passage 
qui se faisait journellement duFer-.'i-cheval , 
sur la rive gauche de Tlte, au port d'Eoguats, 



sur la riw droite, cesserait hnin riliatemcnt, 
et que les contrevenans seraient traduits de- 
vant le tribunal de simple police et punis des 
peines portées par l'art. 4-7» du Code pénal. 

Les nommés He^^nrot» et Trocard, ronlre- 
venans , furent traduits devant le tribunal de 
police qui les rem*oja de la plâinie , par le 
motif que l'arrêté du maire avait été pri* 
liors des attributions tracées par la loi des 16- 
a4 août 1790. 

Sur le pourvoi du minière public , inter- 
vint, le 19 mars i83G, un arrOt de la Cour 
de cassation (chambre crimineUc), qui cassa 
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» 

!e jugerjiL'iU du tribunal de Libourne , cl ren- 
vuya devafU le Iributial de police du canton 
de Frouac 

Ce tribunal jugea comme le premier, en 
se fondant , en riroif , sur ce que Tarrété du 
maire , À le supposer obligatoire , ne &*aurait 
l*élre dans 1 ëtendoe de la commune qu'il 
admiiUftraît ; qu^îl j avait là une limite que le 
roaîre a\ ait franchie, en prohibant rembar- 
quement nu le dc^barquement des voyageurs 
au port d'Ënguaîs, poisquece port c'tait &itud 
dans la commune de Fronsac« et non sur 
celle de Libournr; en fait ^ sur cp tju'il claii 
fie nolorit^tp , loin d'avoir été pris dans 
un but d utilité publique , rarrétd avait eu 
pour objet de hronset le concenioDnaire du 
pool de iile, en faisant cetser une concnr^ 
tence nuisible à ses intérêts. 

Par suite d'un nouveau pourvoi , apr^s le 
rapport de M. le conseiller 91<^au , M. le 
procureur cénéral de la Cour de cassation a 
pris la parole. 
) II a soutenu : 

1«QoeMrarr2l^ nV'taitpai liit<<ralenient iustifid par 
' 1790 et 1791» U réuÛDarUloitpéçialeduS 

Mnaîre an VTi , et qa* mfttnfl la foî de 179l dît : (ptt te 

mtàrf Cil c^iiir^é dtveiUtr h tuut ce </ui inft'rr^u' lu sû- 
^ Mir r/ ia ctMiunudîti €bt passage dam ta rues , t^uais , 
/>fawi tt 9oks publique* f ce qui «omprend le passage 
par eau ; — S» Qu'on ne pouvait prétendre, que le 
maire avait exercé ses fonctions hors de sa commune, 
pui%que le passage d'une rivière comporte ni't csNairc- 
mtsA le» deux rives : autrement il y aitrait impossl- 
Uhé de ilatiier; car la compétence de chacun des 

maires sur le tcrrrmrf desquels sont sihn'r^ l'Tinf 
et l'autre mes s .arrcUut nécessaireriiciit au milieu, 
par ani et comment ItpMMg» pourr.ii(-ll être réglé r 
D'uttevr*^ «i le pMe^B* comporta l'arrirée , il doit 
comporter Mwii le point de départ et le passade potu* 

^ irrîver, ce qiii siiflit. I! u\--.\ pas Lcsimi , <Iil M. le 
procurear-géneriàl, eu leriutnaut, de .s'.iriètcr aux 
oB'itifs que le jugement dénoncé contient en fait , 
motifs înjoneux et que rien ne justifie. — Le maire 
arait-il ou non le droit de prendre son irrité? telle 
est la question. Or, s.> solution n*eft pw dootente^ 
Àoua concluons à ta cassation. 

La cour, npr' ? délibén', n pfrfi^ft' (fnns 
jurisprudence et, dans son auiiienco du i8 
avril tSSj, elle a cassé le jugeiuetit du tribu- 
nal de l^nsac. 

Exercice illégal de ia M^inEciNF — • 
Vagabondage. Ceàâ-^exerce la médecine 
tans diplâme^mak tant lÊgutparkUtte de dœ^ 
tatr ou ^90àer de smH «tê ptmistaMe étwte 

mmende rorrectùwnrfh . 

L^elui (fui pan nurt habituellement les campa^ 
çftrs f en exerç4uU ia médecine , sans diplôme , 
m peut àn déekri en éiai de 90ga6oadage , 
^idir iTaooir une profession légale, 

rour royale de Poitiers (appels correc*» 



tiouuets) a résolu ces deux points de droit , 
dans ses audiences des q et 1 1 avril 183;. 

Jean Montet , né à Saint -Jean-d'Atjgely, 
était appelant d'un jugeaient du tribunal de 
Chàtellcrault , qui l'avait condamné à 3oo fr. 
d'atiieiide , pour exercice illégal de la méde- 
cine; il était intimé sur Tappel du ministère 
public , d'un autre jugement du tribunal de 
Châtellerault qui l'avait déclaré en état de va- 
gabondage, et l'avait condamné à huit mois 
acmprisonnemenl et à cinq ans de surveil- 
lance de la haute police. 

La cour procrdc d'abord au jugement de 
la pri'mii'n' de ces deux affaires. En présence 
des aveux du prévenu et des nombreuses 
pièces 4 conviction qui sont sur le bureau , 
«t qui consistent dans un herbwr dessiné par 
lui , dans un livre de recettes médicales , et 
dans de nombreux certificats délivrés par les 
maires desdiversescommunesparcouruesjpar 
Montet, attestant l*cffîcacité de ses remètws, 
l'avocat s'est borm* h conclun' h la refornia- 
tion dujugonxMif fra|ipt; d'aijpel pour fausse 
application de ia loi pénale. Il a invoqué ia 
jurisprudence de la Cour de cassation et des 
cours royales , <iui ne prononcent qu^one 
amende de simple police contre (rtiv qui 
exercent la médecine sans diplôme, mat^ âans 
usurper te titre de docteur ou d*ofBcier de 
santé ; i! cite cinq arrdts de cassation et un 
arrêt d Orléans. 

Le tribunal de Châtellerault , en opposi- 
tion avec cette jurisprudence avait rendu 
son jugement du aS février i837, dans ces 
termes : 

« Aiiendu qtl'ea vufpoMm/i qtie Part. 35 de le toî 

du 19 venl^e an xt ( nntfntnou seuleniciit la prohi- 
bition «le se livrer sai» dipièiuc à l'.tii de guérir « 
iiKtis qu'il d^temiInJit encore la peine à indiger en 
cas d'inrraction. il «eraît impouible d'admettre que 
cette peine ne fut qn*vne amende de siiii)>le police ; 

(Ju'rii rfTet , »*il est de principe i^ue l'amende en- 
courue doit être U plus faible des peines pecuDÎMre», 
lorsque la loi n*e pas déterminé le quotité de rameadoi 
ce principe ne peut recevoir m» ^ipliGeUoa an cas 
dont s'agit ; 

Qu'il biifTit, pour s'en coiin ainere , de remarquer 
les termes du premier § de l'art. aG, qui qualifie de 
d^Ilt la conlraveulion aux prohibitions de l'airt. M et 
qui en attribue la coonaiMance aiu Iribuoeat de po. 
lice correctionnelle; 

Que même dans le système de la jurisprudence 
adoptéa. , pour connaitré ^nelle devrait être la quo- 
tité de l'amende à InQlger , il fandraH qne celte diipo- 
siliuii fi^t ( oinblnée avec U loi pénale qui ronnait le 
droit gciter.il a l'époque ^ laquelle la loi du 19 vcn- 
l6*e an XUi a eio décrétée; 

Que cette loi (Code du 3 brumaire an iv) porte 
(art. 600) que les peine» de siuiple police, qu'elle 
dttrrn iiir , m [ i ttioncent par les tribunaux de police; 
que Ici peines (.urrecdouneîles, au contraire ^art. GOI), 
se prononcent par ici Irlbonaui currcctionncli , et 
qu'elles con$i*leot dan* une amende aa-des^u» de la 
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valear de trou journées de Irtrai!, «m»î««««»ii de 
Pamende de simple police; 

tuit évideinmcut de ces dispositions qu'en 
■u|tpt>sanl t^ue Tart. 35 de la loi du 19 vcntàscan XI, 
ràt bitêi mdétcmjiiée b quotité de r«aicnà« , dé» 

SIC l» contravention est qualifiée de délit et rentre 
lu les attributions des tribunaux correctionnels , 
Cfltc .iiuptuJc doit, niiT tcrtiir» <lc> oruTiOO «'l ùQ\ du 
Code de brumaire , être au tuoiiis supérieure au m»- 
sumim des pcuM simple police et dépastet h va» 
leur de trois Joum<'c« <lf ti av.iil ; 

Mais attendu (]uc, de Ikcouibiuauoadesart, 3.> cl JG, 
il r('%ullc que l'art. 3S ne coulicut que la çrobibiiion 
et la nature de la peine cncoume par l'infraction; 
qu'il ne s'oceape nttliement de fixer la q«otîté de 
cette jif inc , laijncllf n*r>t ili>tcrniin; r rjnc par l'art. 36 
qui u e»l (|uc le curuUauc de celui <]iii le pr-ecéde; 

Qu'ainsi, tout en disant dans l'art. 35, que l'art des 
accondieraeas est probibë comme celui de la mé- 
decine et que resercîce îllîcîte en sera pnni d'nne 
amende, l'art. 36 »)oii;c que cette amende sera de 
100 fr. pour les femme» qui pratiqueraient illicitement 
l'art des accouchemens ; qu il c*t impossible de con- 
cevoir que t'ait. 3$ fixant l'amende à 100 fr., s'nccu- 
pAt «ikcofte de déterminer la quotité de cette peine , si 
cette quotité eût déjà et»* <lcii miinée dam l'art. ; 

Que ce rapprocbemcut sulfit nour démontrer que 
les art. 35 et 36 ne forment qu une leule et iiièiTic 
dMMiqnele premier ctmiieut la nomencL-iture de» 
défemet, et le Mcond, celle des peines encourues pour 
le» itirr.iLtîoii» ; 

Que cette interprétation est la seule qui présente 
âne répression propurtioanée k 1» (pravllé dn fait que 
I* loi voulait atteindre ; 

Attendu que ce qui fst vrai pour l'eiercicc illicite 
de» nc< x .ii Kl ni<-ii% , l'r~! i-;;.i!eineBt pouT celvi de 11 
médecine <et de la chirurgie î 
^Qne l*art. 36, loin de ae borner k réprimer des 
Ciroonstances aggravantes, dispose que t» iiuoiïto de 
Tamende, qui avait été laissée indclcmuiicu par l'ai- 
ticle 35, ne pourra cire [lortof à 1000 fr. , que quand 
le délinquant aura pris ir litre de docteur , et à 5v0 fr. 
que quand le délinquant prendra celui d*oflScîer de 
Minté; d'où il smi siMijili'inciit ijuf ('.inirnd^* à pro- 
noncer, contre ceux i^ut ii'.itii<>iii pris aucune de ce» 
qualités, ne pourra jainai* atteindre SÛO fr.; 

Et attendu, en raii...(«uivent des conûdéiant pour 
établir que l« prévenu cterce la ipédeeine miis di- 
pftSnic, iiiaw snm prendre la qualité de doclear on 
de chirurj{>«u uu d ofTii îpr de snjilé); 

l.e tribunal cond.uiiiic iVlunit i a .iOO fr. d'amende, 
«I fixe à aix mois la durce de la contcainie par 
eorpi. » 

A i'audicnce de la cour royale , M. l'avocat 
pt^néral Flaiitlin a soutenu le bien jugé de. ce 
jugement « mais par d'autres motifs que ceux 
donn(5s par le irihuiial fie CliàttUrrauIf. 

La cour a ronliriiié le jugement, en adop- 
tant les iiiolifâ des premiers juges , sauf cAul 
tin! de ^expression du mot déUt employé' par 
la loi do 1^ venU^se an xf , auquel les prei[iier.<; 
juges avaient attach<5 une siginllcalinn qu'il 
n'avait pas avant la promulgatioti du Code 
pénal de 1810. 

Dans la seconde aiïnir c , il a t^lé établi que 
lorsque Montel avait été arrêté» il était |)()r 
teur d'un passeport indiquant qu'il était né 
et domicilié à Saint- Jeta -d Angcly; que 



depuis plusieurs années il avait quitté son 
domicile d'origine , et qu'il parroiirait les 
campagnes en donnant ses !»oius aux lualades, 
ce oui avait fût dire au tribunal de Chfttelle- 
rault, qu'il n'avait ni domicile fixe, ni moyens 
légaux de subsistance; m»is \n mur n'a pas 
partagé cette doctrine ; elle a pensé avec l'a" 
▼ocat du prévenu , <|u*exerocr la médecine 
sans diplôme , c'était avoir une proftmoa 
aux yeux de la loi. 

£u conséquence , Montet a été acquitté 
et mis en liberté. 

KxPROPRIATlOTf POUn UTÎI !T!* PrBI.IQUR. 

— Pouvoir. — Int£BVEKTion. — Kemvoi. 
•~ Suivant an arrêt de la Cour de cassation , 
du 18 janvier 1837, en matière d'expro- 
priation pour cause d'utilité publique, le 
pourv oi formé par le mandataire est valable, 
bien que le mandat ne soit pas enrcgi&tré ; 
il suffirait mdme d'un pouvoir verb^I^ors- 
li's poiirsintr!> rn expropriation ont étt! 
laites a la (iHij^i'iict- du {)ri'f('t, dans l'intérêt 
tl'unc comniuiie, à la charge de qui sont 
d'ailleurs les indemnités, et que les expro- 
priés se sont pourvus en cassation contre 
le jugement d'expropriation , rintervenlion 
de la commune devant la cour n est point 
recevable « si, dans les termes oh. elle se prtK 
duit, elle n'es? que parasite* et oonséquem- 
ment frustraloir»'. I- ' tribunal, saisi d'une 
âifaire d'expropriatnm , après cassation 
d'un premier jugement» ne peut statuer qjue 
sur la même poursuite qui avait été soumise 
au premier tribunal et entre les moines par- 
ties. Juge d attribution , il ne peut statuer 
nue dans les limites qui lui sont tracées par 
larrât de renvoi. 

Ga&vuRËS. — AuToaisATioii. — Vaut»- 
rtsa^m donnée à Paris par le mieiein de fin- 
teneur^ pour la pub/fcikion desgtaûum ji*ap~ 

plùfue à loitx Ifs (Irpartminm . 

L'autorisation (ieiitfrèe par un prejet^ pour une 
pultlicatlon du même ge/ire , na point d'effet 
'pour les outrée dépmiemene. 

Les groinirr:: ptidlîn in^anf ht prnrnuf^atwn 
(1r ht la! du Q ieptcmùre 1835 , soiU ioumisee 
a fuuiuiisation. 

Des commissaires de police de la ville de 
Toulouse rédigèrent, le t3 juillet i836, 
contre Villedieu et Aranzo, marcbatid» d'es- 
tampes, deux procès-verbaux cuiislâtaiu, ie 
premier, que s étant transportés chex le aîeur 
Aranzo , on y trouva exposé en vente , der- 
rière le viti a;^e donnant sur la rue, d'où on 
l'apercevait, une gravure représentant les 
portrait! de Bescher, Pépin , fïnchi, Boi- 
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reaa et Morey , et huit autres gravures au 1 
moins , représentant les portraits de divers I 
membres oe la famille royale déchue. 

L'antre procis-verbal, que sMtaot trans- 
portés dans les magasins tenus par le sieur 
Villedieu , 33 gravures exposées et mises en 
vente , y avaient été saisies: elles reprôen- 
taiSRl Fieschi, Pépin, Morey, Boireau, 
ainsi que MM. Villain , Crevât , Caussidière, 
père et fik, Pradcl, Lagrange, Uaspaî! , 
Cîaraier-Pagès,Kersausic,etc.i plus, Henri V, 
ajfaotaubas Henri^ suivi de cinq astéris(|aes. 

Devant le tribunal de police corrcction- 
rollc (îe Toulouse, Villedieu et Aranzo furent 
condamnés , le 6 août , chacun à un mois de 
prison , loo £ d'amende et solidairement aux 
dépens , par application de Tarticlc ao de la 
loi du 9 septembre i^5. Ils ioterjelèreat 
appel. 

Ils produisircjit devant la cour royale le 
récépissé desactes de dépôt faits par Delpech, 
éditeur des estampes de Pépin , Fio^clii , 
Morey et Boîrcau , au bureau de la librairie, 
aiosi que 1^ autorisations de publier et de 
mettre en vente, délivrées par le chef de bu- 
reau autorisé par le minisire , en exécution 
de la loi du 9 septembre i835, lesii, i3 el 
i8 fevTÎer i836; relativement au portrait, 
portant au bas le nom de Henri aux cinq 
ailérisques, le certificat délivré le 19 août 
i836 , par le secrétaire général de la pré- 
lecture de la Gironde , et constatant que le 
dépôt en avait été fait , par Légé , éditeur , 
le i^mai i834, et relativement aux por- 
traits des prévenus d'avril, un certificat du 
chef de la librairie, < onstnlant que le dépôt 
des lithograpbies de iU^pail et Lagrange , 
avait été fait a i'aris, le 36 janvier l836. 

Oe son côté Aranzo, produisit en ce qui 
concernait la lilhograpbie représentant Boi- 
reau, Pépin, Morey et Fiesrlii , le récépissé 
de l'acte de dépôt et l'autorisation de la pu- 
blier et mettre en vente, délivrée 4 Gihaut , 
le 10 février i836î il ne fit aucune produc- 
tion relativement aux portraits des mcmbr< s 
de la famille royale déchue, publiés avant la 
lui du 9 septcmibre i835. 

f cour royde, dans son airét du 10 
novembre, en a conclu, que cette loi ne 
pouvait , sans la faire rétro agir , être appli- 

âo^e 4 ces portraits, pas plus qu'au portrait 
e Henri V, publié en s834, pas plus qu'aux 
portraiU des prunus d'avril. — Klle a pensé 
d^ailleuTS , quant au portrait de Henri \ , 
que le dépôt lait à Bordeaux suflisait pour 
autoriser la mise en vente dans tout le royau- 
me. Elle a admis le même principe aux 
portnils de Fieschi, Morey, Pépin et Boi- 



reau , pour lesquels le dépôt fait à Paris, et 
l'autorisalion obtenue à Parb du ministre 
de l'intériem*, suffisaient à Teflet d'en auto- 
riser la vente dans tout le royaume. — I^ln 
conséquence , Aranxo et Villedieu ont été 
relaxés. 

Le procnreur-général de b cour royale 
sVst pourvu contre cet arrêt, qui repose , 
selon lui, sur deux principes, qui tendraient 
à ruiner tout le système de la loi du 9 sep- 
tembre i835, et il a conclu dans son mé- 
moire , à la cassation de ce même arrêt pour 
fausse interprétation et violation de Tarticle 
ao de la susdite loi. 

La Cour de cassation , dans sou audience 
du 10 mars 1837 , a statué sur le pourvoi 
par Tarrât suivant , rendu sur le rapport de 
M. le baron de Grouseilbes : 

« Alii'iiilu <]uant ;vux poriraîts pour !> ]ueU une. 
autori»atiou avait cte accordée par le iuiiii>irc «le l'm- 
tèrieur , que la loi . en cxigMlU pour les oliicU publiés 
et nii» CQ vente à Paris, une auturisatk>u uu ministre 
•le rinlcricur duut l'autorilé s'étend sur tous les pré- 
IVu, n'a pu entendre que dans tliaipu- (Uparit iiunt 
il y idi lieu , nonobstant cette autorisation , de de- 
mander k chaque préfet une eutorisation nouyeUe et 
de remplir de nonvc.m le* form ilm-"* «lu depût ; 

Attendu, quant au porlrail dû de Uenn ^ et qui 
avait été publié à BordcM» «ttlAmitUHI <ltt 

préfet de M Gironde I 

Que raulorisMlon & donner par «n préfet, d'après, 
l'art. 50 de la loi <lu 'J septembre iKiS, m- peut être 
val-ible que pour le dt'partement sur lequel s'étend 
Tautonté de ce préfet ; et qu'on ne trouve dm* la 
luî aucune disposition d'où on puisse^ ludoiN OUO- 
Tautoriic dei préfet», en ce point, puisse séfendre 
sur j)lijsii-ur> «li j»ni Iciuciis ; 

Aucndu, quant aux portraits dépn&és antérieure- 
ment à b lot du 9 septembre 1835, que cette lui dotl 
ic-îi Unis les failii de la nature lîc ceux qu'elle pré- 
voit, quaiiil ils ont lieu sous sou ciupire ; que la mise 
en vente et rexpoeiUoli dtt gravures, estampes, etc., 
sont des faitSt qui M renouvcUent chaque iour, et 
tontbent natorelleinent sous Tempin de la loi ; 

Par rc% motif,, la Cour rejclle le Jioimoî, (juinf ntr\ 

i lielV rclallliaux |iortraits qui a% aient cie autorues à 
l'a ris; et en ce qui touchftfcs chefs relatif» aux por- 
traits ilfiiiiscs aulerieurcraent à la loi, et ma poritvk 
dit de lienriy autorisé à Bordeaux, I» Cour casse ot 
«nnulle l'Airdt d« U cour rayais da T«doiiM ». 

Popvoia MURiciPàL.— Revenus descom- 
MUVES. — Admodiatiomdes divertissemens 

PUBLICS. — Vautorîtf' iwinù îpalr aie droit d'as- 
surer à une commune f par des moyens de poUcr, 
les ressources eu nœmts f vtf les dtsposHùms des 
art. 1 1 et j de la foi d» i'* décembre i^fj^ , 
t autorisent à bu procurer. Celte importante 
quesiion a étd résolue aflirmaiivcmeutà l'oc- 
casion de l'affaire suivante. 

Le aa août i836, le maire de Pluvault- 
■ Lougeautt tendit l'arrâté ci-après : 

« Vu la drcnhîrc de M. le préfet de la C'Nic-irOr, 
du 7 avril 1836| par laquelle les maires sont aaiurisés k 
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faire usage de tuttf Us tnojfmi pimr tréer du nftmu 
«ux conininne» : 

» Va l« lois det fi& aoAt 1790 et ff tiifllet 1791 ; 

■ t'oniiflérant que U locnti«m de I.» fètc palronnle 
peut procurer un retenu à la commune, et <^u'il n'y 
ckUle aucun bal dont Fouvertare lit été autorisée, 

» Arrête: Tedmodiation des jeux, bal.i et toas les 
Btnaieroeui qui ont lieu ordhuiîrenierit p<Mir (a fite 
paimnate, aura lieu, à dater de cetie anin r i' 

l.e % du tucme mois, cet arrêté est ap^ruiivi- par 
le préfet, à la cliarge de soumettre a la saiu liuit de cet 
adiDillUtrateor, le procéfverbal de l'adjudicaiion. 

0«lle-c! est eoiuentîe à Claude Doiivey, fe ft sep- 
tenilire. sous la ((iiidiiiofi i iM iiura ie droit exclusif 
d 'établir des jeux de quittes et de les ftlocer aux iieux 
tes plus ctfmmoMei » mois qoe cela pause gAttriaooie 
publique. 

En .ipprourant le procès-verbal qui en a clc dressé, 
le pn^li-i deridc : 

" Que le maire preiirlra . par raesore de police, nn 
nrrc-té pour di-f end rc a Ions particuliers atltres qtie PmI- 

judicalaïre, do dtnincr des l>.il> et aulri". flnrriîssc- 
niens publics duos les rues et places curri/iiuna/es. » 

l.e 10»pplembre, le maire, en exécution de celle 
fiécisiofi, aécUre qn'ouovi» b«U pubtk^m danses ne 
f (OU rront avoir lîca tims ta commune sans son anton- 
kation 'ipcfci de d'en^ablir, et que les seuls admodia- 
tcurs de la fèlc auront le droit d'en «t.ibiir. 

IjC mîme joar, cet arrêté est public et alTiché. 

Le Bitrlendenuin, les deux gairde» champêtres, qui 
sont assermentés comme agens de la pohce locale , 
cnnstateril (jii ils se sont transportés cfie/. Tamisiei- . 
cnbaretier, lequel , malgré les défeiises itératives à lui 
faites^ s'est permu da donner an bal pablic dans sa 
conr |oignani la ma communale , en contravention à 
I*arrllë prëcîté da 10; et qiif là, en leur présence, 
M. le in.iire lui a fait défe i i 1, continuer ce bal, et 
ordonne de laire cesser le» dan < s; que loin d'obtcm- 
p«irer4celleînjonelû»D,dontilu I i. mi aucun compte, 
îos danses ont continué pendant les journées du 1 1 
«t du If. 

Kn cDOst-quence , Taniisîer est cité devant le trîhu- 
tuil de simple police, à la requête de Danvej et d'An- 
toine Gillet, son associé, pour y être condamné & 
leur p.iyer U somme de 500 fr. à titre de domma^es- 
inlcrèts, en réparation du préjudice qu il leur a fait 
éprouver, saiif au initustere public \ prendre, ilan* 
l'initirèt de la vindicte publique , telles conclusions 
qo il croît* convenables. 

Après avoir procédé 4 l'instruction de I' ifT;iîre et .\ 
l'enquête par lui ordonnée en ses audienres des 'XI 
•pplembre et L octobre t le tribunal, par jugement 
du 1 1 octobre, déclara la contravention constante , et 
condamna le prévenu , en exécution des art. 3, no '^, 
li f. ; le 1790; U\, nO 15 du Code pénal, et 1383 
du Code civil, 4 S fr. d'aicende et en 300 fr. de dom- 
>nag«irinlérlta «nrers l«s parties civiles* 

Sur Tappol . jugement du 3 di^cembre, 
par lequel ie tribunal <Ii; Dijon infirme cette 
ctindaninalion en ces termt'S : 

« Considtirani qu'un maire réunit deux qualités, 
celle d'administrateor et celte d'oCBeîer de police 

municipale, q>ic s'il peut , comme adrnini^traieur ; 
et pour augmenter les revenus de la commune, 
admodier les ruos et places communales destinées 
4 des divertissemens publics, pour t faire jouer et 
d.ins«r, ce n'est que comme officier de police, 
et pour le maintien du bon ordre; p.)r rousé- 
qiieiil dans l'intérêt général et non dan« un ini<!r2t 
privé, qu'il peut| aux jours de (clc et de j;r.ind» ras- 
stmblemens, désigner, en vertu de la loi de 1790, les 



rues ou places où auront lien des. ditfftissonMins «t 

des rassembleraem , et les prohiber , même partout 
ailleurs ; qu'après avoir admodié les rues et places des- 
tinées à des di\ erlisseiuens publicî, [lourv faire d.in- 
ser et jouer 4 différens jeux, le jour de la iète pa- 
tronale du liru , le maire de Pluvault-Longcaafc nO 
pouvait, uniquement dans l'interèl des adnirn!' itcTir*: , 
mierdire partout ailleurs, mtiue dan> les liabitaiioiis, 
des danses publiques et autres jeux ; qu'il devait seu- 
lement se borner 4 les probiber dans les autres roee 
et pbce» communales «font il pouvait également dm- 
poser, afin de rendre pins elTicace l'admodiatiun ; que 
le iiLtire , en défendant tout bal public, par le motif 
que Fadiuodiatîon des jeux, danses et dtvertissemem 
arait été adjugée aux plaignins , est allé d'.ibunl atn* 
deU de ce qai avait été prescrit par le préfet , et qu'en 
sec<-nd lieu son arrêté ii'avant eu pour but qu'un in- 
térêt ^>rivé , cl non le iiiainiien de l'ordre public, il 
s'ensuit que le maire n'a point agi comme officier de 
police municipale, en confonnité de la loi précitée^ «t 
que dés lt»nt «on arrêté n*éuit point obligatoire, st ca 
n'est rel.ii's errieni à des b.tU qui auraient eu lieu dans 
des rut s et places luiumunaleik^ au delriment des ati^ 
judkalairrs de la /été ; qu'enfin l'appelant , en du«»- 
nant un bat public dans sa roaiscm , n'a fait qu'oser 
d une faculté qui ne lui avait pas été légalement in- 
U-1 1j r ; ju'il n'a commis aucune contravention, et ne 
peut cire en conaéqueiicc , passible d'auLUiis dora- 
loages-intérêis, qui, dans tous les cas, n'auraient pu 
lui rire réclamés qtie s'il ciV ii<té de la cbosC looéO 
aux plaignans et 4 leur pn^Judice. • 

Le prucureur ilu roi, qui s'est pourvu 
t'ontre ce jugement y trouve dans chaimii d« 
i;(*s considt'raiu, une erreur manifÎMte de fait 
uu de droit. 

Vw cfïet, la défense prononci^e p.nr le maire a pu et 
dû, pour èire etficace, compreadrc non seulciueafc 
1rs rues et places communales, matt foos los liens 
jiuldiis, tels ijne les anbergcs, cafcs , cab.irets et 
Hjèiue les babitalions qui n'étant pas urdinaircmcnt 
ouvertes au publie euiaanl pu l'être pour h cîrcoa- 
slance. 

Cette mesure , qui a pour but et pour résultat le 

iriainlien du bon orrlre et de la tranquillité, rentre 
accci»À4irciueni >i»ti% les attributions conférées 4 l'au- 
loriié municipale par les lois de 17110 et de 1791; 
c'est au surplus ce qu'ont jugé de nombreux arrêta do 
la cour, et particnliéremtnt ceux dea H mai 1tl3t, 13 
avril el 7 novcmbic 1833. 

Sur ce pourvoi «st intervenu I*arrét sui- 
vant : 

•< Ouï le rapport de M. le conseiller Rives, et les 
conclusions de Al. Favocat-gciu-rat Parant ; 
f l a Cour, 

» Vu les art. 40S et il3 du Code d'instruction cri- 
minelle, en exécution desquels doivent être annulés 
tous an tis ou jugcmcns en dernier ressort qui con- 
tiennent une vtoùtion des règles de la compétence ; 
les art. 3, n» 3, lit. Xl , de la loi dc« 16-?^ août 1 790, 
et /.G, lit. ter, de celles des juillet irnf ; Par- 

rètc du maire de Pliiv.iull-Luuge.uilt , en date du 10 
septembre liiJG; ensemble l'art. 13, lit. ii, de ladite 
loi de 1 790, et la loi du 3 septembre 1795 (16 tructi- 
doran lil); 

Il Aneudn en droit que l'arrêté précîif' i <*ti'' rendu 
dan» l'c%ercicc légal du pouvoir allribuc aux corps 
loiinit-ipaux pur rart 3, n« 3, de la lot des 16-'s& 
aoikt 1 790 , puisqnSt « pour objet de facib'iar à l'an» 
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furité locale l'accoiuplÎMement de U surveillance qui 
lui e!>t imposée dam l'intcrèt de l'ordre public ; 

m Que «i cet «rrdtë tend cgaleiaeiU à faire profiter 
la coammiicde l'adiuodialion ém tons lesamujenicns 

de sa f?f e patromlf , if-^ îi iV'i!nn< ne saurtucrit j'.tuI"- 
riier de celte circouitance pour »c «lispcmcr d'y 
«liéir; 

M Que h flf'fcnse qui $*y tnniire portée est de plein 
- inA obli^àiuii e , par eek «eul qa*eAe • été jugde utile 
ttoéCMMUre au maintien du bon ordre; 

» Qn*îl têt donc du devoir de l'autorité judiciaire, 
tant que radmnuatnrtton supérieorc ne l*anira pu ré^ 
famée, d'en assurer Pexécalion } 

• Et attendu, en fait, qu'il est constant, dans 
l'espèce, que '1 .iinisicr , cibireller , y a conlrcvcnu, 
en aontunt un bal publie dans la cour de sa maison 
joijçnant la rue comratUMle f pendant les ioumées du 
Il et do 13 septembre daitiicr, nulgré lea défense» 
itératives du maire ; 

■ Qne le tribunal de simple police du canton de 
Genlis avait {mtement réprimé cette comintreniion 
par son jugenent do f I octobre «anrant ; 

« Que, cependant, \r triltim! mrifciionnel de 
Di|«»n a infirmé ce jugcincnt , not.-iiniuciii sur les 
motifs que l'anllé en question n'ayant pour base qu'un 
,1 ini'Tct privé et non le maintien de l'ordre public, 
I D eu oblifçaloire que relativement 1 des bals qui 
auraient eu lieu dans de» rues et pinces coininun.ile^, 
su détriment des adjudicataires de la fèie , et qu'en 
éonaant «fk 1m1 public dans sa maison , ledit TuoMÎer 
c'a fait qu'user d'une faculté qui IM mt aurait pas été 
paiement interdite; 

• Vvik il sait qu'en prononçant ainsi sur la pf4* 
itetfpD, ce Iribanal a cobbm tioe TioUlion man^ 

' (M» de» féglaa de U eooipitejiGO «t dea diipoaitiDiis 
' odcMiu TÎtéea* » 

BnÈOBS smsm. — Débits au voios 
SÉDiciKAL. — La itente de j^ripaniions médî- 

cametitrusps par dn^r^ rt ptlits paquets est une 
toittravention à la lui du 2 1 germinal an XI (i), 
fU défend à tous autres quaux pharmaciem de 
*eiAt am pmds médkiiml, La cour de cassa - 
lion , confoTnîtfmoiif à son arrêt du 26 juin 
i835, a rendu on audience soleiinellet le 16 
(li.'c«'mbrc i836, l'arn?! suivant : 

• LaCoor;— OuVie rapport de le conseiller Tbit 
H les condosions de M.leprncurcur^ctidral du ri^; 

" Vu r.ir' de la loi du SI germuial ao U Cl b 

ml du -0 pliiyiàse an XUi; 
Aiiendu qo'an dea principaux objets de la loi do 
{{-rrotaal an U a été rinicrdiction à iooa autre* 
<{M'aiii jihannamns ir vendre des m^icamena ou 
ctt'iipiisii idi ^ m 'dti-.iuienii'ij irs rm pharraarculîque.t ; 
(^<ie cciir intrrdiciion , qui rc'&ullc clairement des 
I an. 25, 3-2 et i.i de ia loi du SI gi-rminal, est aanction» 
née p^ir rar'..^6dr U tuème lui, qui défend, sno^ 
i peine Je (loursuiies cnrreclionn Iles: " tout débit au 
■ poids médicinal, loute distribution de drogues nu 
pre'p^iraiîoris médicament CMars aor dra iheilres ou 
• rialafet, foires et mardidt , #ONir owfioAr^ , o/fiche, 
• 'jui inil:<jijcrn'ii des rtrnèdts Secrets, sous quelque 
I ' dcminiiii iiKin qu'ils soient prrsenK^s » ; 
' Attendu que par ccamo's: tout débit au poids mè- 
I iottoif U loi n'a pas entendu proscrire teoleroent 
«•«talcs au poid» indiqués dau» les dispensaires ou 
; ranBuhiream^aoa^i la seraient dans la mite par 



(1) rb/. plu* hatii, page 3i. 



les écoles de médecine, mats toutes les vcoIgs en dé- 
t.id des droguL-t et préparations médicamenteuses; 

Accndu que si Ton admettait que la venta de CM 
drogues et préparations, en détails et par parcelles, n*est 

di'fi.-ndur' 11 '.iu!.T nt rj-j'nll' .1 liin aui poîdî in'lirjar's 
d.tns le Coiic |iUarmacculique , il lerAit louioiirs facile 
d'éluder la loi, en adoptant ues poids é^uhaiênMf Wk 
en vendant des médieamons par paliu patjaelSi priina 
ou doses ; 

Que celle înferprciaiion rendrait d'ailleurs tout 
fait illusoires les dispositions de la léj^islalion rrlaii- 
vee msxTtmèd» seattSf et qui se débitent ordinai- 
rement dans des proportions , ou quantités fixées 

d'avance fvtir ceux mêmes qui prétendent les avoir 

nivL'iiii' i (Ml il p'c II iivprts ; 

^ Attendu, ^uant à ces remèdes, que Tart. 36 pré- 
cité , en prohibent leur indkùthn par annonce et af- 
fiche , .1 prohihi' , \ p|i)s fortr- raisoH , Icur di«lributioa 
et leur vente de quelque manière «qu'elle soit fdite; 

Que celte double prohibition^ qui résulte de l'esprit 
de l'art. 36 et dc t'interpréulion ffaiîonnelle de son 
loi le , est dHinieor* reconnue et ctnifacrée par le dé- 
cret du 2j prairial m MIT, pui^i^ue l'art. 1" d« ce 
décret considén; cumitie ponce p^r l'art. ^ de la loi 
du 31 .germinal an XI, ta déieaso d^anncraccr et 
vendre des remèdes secrets ; 

Que le décret du 18 aoâi 1810, «loin de modifier 
rrllc disposition dc Tari. 36 ei d'autoriser la vente 
des remèdes secrets I qui ne seraient ^s indiqués |>ar 
annonce ctalISche» a fait cesser relfcl des permit- 
sluni accordées aux inventeurs ou propriétaîrce det- 
diis remèdes pour les vendre et débiter; 

Qne le préambule de ee décret et la combinaison 
dc ses divers articles établissent d^onc manière non 
équivoque , ta défonse de midn à Pavemr rené' 
des simples 00 composés , dontl*anteartNNidiaSt tanir 
la coinposiiion secrète ; 

Que Taft. 37| concernant les remèdes dont le ddbil 
n'a pas encore été autorisé, n'apporte aucune excep- 
tion à celte défense , qui est drs-enue absolue, à dater 
du 1er janvier procli.iin , c'poquc fixée par l ari. 1"; 

Que Ton ne peut aatrement entendre cl interpréter 
Tart. 7, poisqo on ne saonil admettre qne le déctot 
du 18 aoAt, qui prohibe pour l'avenir la vente de» re- 
mèdes secrets qui .-i^ntent cié examinés et autorisés , 
pormetle cppend.mt la rente dc ces remèdes, loftqn^ 
n'auraient éié l'objet d'avcune vérification «u etamcn 
et qne leurs propriétaires n^aoraient obtenu dn gon- 
vernrnu rit aucune autorisation; 

Attendu qu'il est établi en fait p.ir lej procts-ver- 
baiii dressés contre les défendi u rs , rt reconnu d'aiU 
leur» par t'.irrf t .ntaqné, que l<abourey, inventeur d'un 
remède secret dit principe auxiliaire du régime aitaJ , 
a vendu et débité divers paq^ucts de ce remède; qoo 
Giaurac et Qaeirel| qui avaient acheté de lui de ces 
pAqiJcis , en ont cédé ft d*aalres personnes, et que en 
rernèdc a éië distribué pottr être admîniatrd à dM cho* 
lériquM; 

Que ces faiia praorent évidemment que les défen- 
deurs, non pharmaciens et non autorisés 4 vendre le 
rc nièdc dunt il s'agit , ont débité de* drogues et com* 
po%ilions médicamenteuses , et vendu nn remède sn- 
cret , et ont ainsi contrevenu k l'art. 36 de la loi du âl 
germinal an XI ; 

Ai f ndu , crprnd.in! , que l'arrêt attaqué a déclaré 
que i:ct article ne leur était pas applicable ^ et les a 
rerivojés des p«iif»mt«a comcitonnelles tHttfécs 
contreux; 

QuVn juf^eant atiisi , la cour royale de Ktmra a fait 
uni' raa«sc interprétation de l'art. .'^6 de la loi do SI 

ierininal, dn décret du 9.5 prairial an xut, et^da celui 
u 18 août 1810, et a cspreseémcni «iolé lo£t art. 36 
cl la loi dn 29 plnrièse «n Xl|iS 
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Par cet molîTij la cour c.i«se cl annollc l'arrAi de la 
coor ro^>le <1« Mines du \ i aorembre et pour 

Ciff* draniiivement slaïué au rond,conruriD^nent à U 
liN,aitr Tappcl du jugement du tribunal correction- 
nel df Marsrîlle du .51 mars t.Sii.î, renvoie l-jhourey, 
Giaume et Queircl el le» pièce» du proci» devant 
toutes les cbamiim tMcmliMc» d«b courtoyale de 
MonipelhVr ; 

Ordonne au surplus qu'U en »era référé au roî| ponr 
tire par ici ordres pg^dài, j a littt, àl^lcrpn-- 
tation de \ -\ !<>! d. 

Tribunaux de police. — Mjn^'îtf.re 
d'avoué. — // n'est pas nécessaire que l'acte 
tt appel tfun jugemeni de simple police con- 
tienne constitution tfa\foué. 

Celte question a été résolue par la (lonr 
de cassation et par Pariât suivant , rendu le 
7 avril t83j7, sur le pourvoi da sieur Roque, 
contre un |iigeinent du triboiial comclion- 
ne! d'ExTPux, entlalcdu novembre i836, 
qui, statuant sur l'appel intcrjeic par ItUil 
Koquc , d'un jugement de simple police , 
availannulé l'acte d*appel, par le motif qu'il 
necoDteDait pas constîtatioo d'avoué. 



« Ouï le r.ippori de M. le conseiller Bivcs et le» 
conclusitftu de Al. Tavocat-^c'néral Parant; 

Vu rutide \U 4n Code d'ÙMtracdoA crimi- 
nelle ; 

Attendu, en droi* , qnp les functiom des avoués 
doivent être détcmimce» d'après le^ règles de pn>- 
cédnn ^pà «ont propre» à ckeque juridiction , et coi»> 
séquemineiit, en ce ovi coneorne lae UibvnanK cor- 
rectionnels , suinnt le «Code d*î»M ti uelio n crinMneUe \ 

Qu'.iurtiiii 1 : 1 la^^ti^m Je ce Code Ti*înipo.se amx 
parties robligntimv «l'employer leur ministère auprès 
d'eux; 

Que Tartide précité se borne à vpuk l'appel 

des jugemens de simple police soit instmit sommai' 

rtment ; 

Que , dès lurs , il est loisible 4 l'appelant de se servir 
ou de ne pu te Mrvir d* Tiuk di» ces «fieion inè- 

iiistoirel» ; 

Qii en décidant donc le contraire, dam l'ejpèrr , et 
en anii'il.int l'apprl mlerp'le p.ir le» dnii.itidctirs , 
sur le niotii «pi'il ne contient pas constitution d tin 
avoué, le jugeraent dénoncé a (ait une fausse appli- 
c.-ilion de l'art, fil du Coilc <!<• procédure civile, c rc.< 
une i'omialilé tjui i«°t^»l point prescrite par la loi en 
iiLilière criminelle , et conuttia tttta vîoUlioB espcCMC 
de TarUde ci-dessu» vi»<; 

Ea GOKUéqnetice, b Cour, {ombI droit m paoi^ 



Variétés. 



POLICE muiviciPALB 
de sacft • pétebsbouro. 

orgahisatiov. 

L'organisation do la police municipale 
dans 11 cnpitalt' df rf'mjiiic df Russie par- 
ticipe du double éle'iiieut dont .sr compose 
l'organbation admînislrativt! tout entière: 
l'élément consultatif et l'élément actif. Ce 
double élémonl, Yarthn et la dé/ibéralinu , se 
rencontre, à la ve'ritf^ dans le systîrrae de nos 
institutions administratives; mais la part de 
chanm d'eux est nette et distincte ; Vaetim 
commande et exécute , la délibération pour- 
voit aux intérêts généraux ; l'action est le fait 
d'un seul^ la délibération le fait de plusieurs. 
En Russie, c^est plutôt l'inverse. lÂpenséé 
dirige, crée, organise, donne PimpuUion 4 
I administration proprement dite est r/mr, une 
dans le souverain , le ministre , le gouver- 
neur général ; l'action directe est confiée 
4 des commissions, des comités , des conseils 
statuant à la pluralité des suffrages. Il en est 
«le môme pour la br.iTtrlM' du service pulilir 
à laquelle nous consacrons cette notici? , la 
police municipale de St-Pëtershourg. Son 
organisation flotte entre le système de la 
polysy n»)h'e et celui dc Vagence îmln'iduefk. 

Un coup d'œil sur les détails expliquera 
mieux notre pensée. 



La ville de Pétersbourg est divisée en ar- 

rondisscmens , sections et quartiers , confiés 
rt <^pectivement à des maîtres de police (f»o-> 
li(:mey$ter ) , des commissaires ( tchastaji" 
prystaiv ) et dcs inspecteurs {^kvartabiyi oad" 
ziratel), Ges fonctionnaires n'ont pas d'attri- 
butions propres ; ce ^-^m\\ d'une part des .Tr^cus 
d'exécutii^n , de l'autre , des oflicif rs de la 
police judiciaire, cbargés de rechercher les 
délits, d'en rassembler les preuves et livrer 
les auteurs aux autorités compi^tentes. Le 
v(frifable ndniiuislrateur , le prdfct de police 

i)our parler autre langage, est un corps t:ol- 
ectir, qu'à défaut d'une dénomination plus 
exacte , nous qualifierons de commission 
municipale ( oupmtva btaftotchinia ). Ce con- 
seil, sous la présidence du maître de police 
en chef ( ^eijfaUtzmexsUT)^ se compose d'un 
maître de police, d'un assesseur pour les 
matières civiles, d "un autre pour les matières 
crimhielles , et de deux éclievins. Tous ces 
divers employés , sauf les échevins, lesquels 
sont choisis par voie d^élection, sont à la 
nomination du gouvernement. Au-dessus de 
toute celte hiérarchie de fonctionnaires muni- 
cipaux est placé le gouverneur général mili- 
taire, ne relevant que du souverain seul, agis-; 
saut sans contrôle, sans l'assUtance obHgée 
d'un conseil, régulateur suprême de tous los 
objets qui concernent l'administration muni- 
cipale et la police. 
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I AXTHIBL'TIONS. 

Variées et mobiles de leur nature, les at- 
tributions de la police en Russie , sont d'au- 
tant plus difficiles à tfonmérer qu'elles com* 
prennent des fondions tout'à-fait étrangt'^res 
i l'idëc qu'on attache g<*n^ralenipnt à cette 
partie du service public. L'élat d'abandon et 
de confusioa oik se trouvait la lâpslalion gé- 
nérale d<> Tempire, Tabsence (Tune œuvre 
systématique réunissant par un lien commun 
ces nombreuses et incohérentes difiposrtîons 
qui composent la législation administrative , 
vice ëlemet et irrémédiable de toute I^la- 
tion administrative, rcnflrait celte tâche im- 
possible , si le grand et beau travail récem- 
ment exécuté sous le titre de Digeste de 
f empire de Russie ^ ne Tavait prodigieusement 
iadiiiée. Pour rendre la matière d'autant 
plus compréhensible, nous allons j^oupprces 
attributions par divisions correspondauL aux 
diflGfirens déparlemens minbtériels. 

Coltai. 

1 YeUIiT au maintien de la décence pendant 

service divin , empêcher les pratiques 
superstitieuses, les exorcismes, la propagation 
de l'hérésie et apostasie. 

InttrneUon publiée. 

^ Empêcher la circnlalion des ouvrages pro- 
t faibÀ et des imprimés sans autorisation de 
) la censure , supprimer le commerce des gra- 
vures et estampes licencieuses, exercer ia 
censure sur les affiches et annonces, infor- 
mer l'autorité supérieure des découvertes 
bi&easant la science, de partus monstmeuxt 
etc. uttht 

An criminel : Recueillir les élânens de 
conviction dans les crimes et délits )ustida- 

bles des tribunaux criminels, procéder aux 
camiétes et visites domiciliaires, s'assurer 
4e la personne des prévenus, procurer la 
resiilnlIOtt des objets enlevés par violence , 
< v:>nîf !i provisoire des procès rr lalifs aux 
«iegàts cl dommages commis darc; If? < hanips, 
«urveillance des détenus, leur ahiiicutâtion , 
police des prisons, poursuite et j^eement 
oes infractions entraînant une peine att-de»ous 
de six mois d'emprisonnement trois coups 
de fouet ou une amende équivalente aux irais 
de détention pendant douze Jours. 

Au civil : Assigner les plddenrs pour 
I3 clôture de Tinstruction et le prononcé de 
1 I arrêt, tenir la main à l'exécution des enga- 
gemeos non contestés, procéder à l'iuven- 
ttire, i hi conservation et vente des eflètSi 
en se conformant aux indîcatioDf dm auto- 
riiéft compéienies. 



Mixtes : Exécution des jueemens rendus, 
tant au civil qu'au criminel, sans jamais 

£o«voir surseoir k l'exécutioa ou altérer 
lur lenenr. 

Intérieur, 

I^mnlguer les édits et réglemcns , main- 
tenir l'ordre et la tranquillité, obvier à toute 
action contraire à la fidélité envers le sou-. 

verain , dissiper les aitroupcmens séditieux, 
maintenir la décence dans les fêtes et réunions 
populaires , extirper livrognerie , l'usure , 
les jeux et loteries prohibés , intervenir dans 
les rixes, querelles et duels, rontcnir les 
prodigues, j)r(5venir l'escroquerie , la filou- 
terie, la dispersion de faux bruits, empêcher 
la circulation de pamphlets, réprimer le 
vol et le brigandage , appréhender au corps 
les fu^tifs , assurer la salubrité publique , 
contrôler la vente des substances vénéneuses, 
prendrè les mesures rédamées par l'urgence, 
en cas d'épidémie et d'épizootie , inspecter 
le bétail arrivant dans la capitale , dc^Iivrer 
les ceriiGcals de son étal sanitaire ; faire 
tenir les registres des mercuriales, surveiller 
les foires, halles et restaura ns , inspecter 
l'étal dt s approvisionnemens de la ville et 
participer à la distribution des subsistances 
des magasins de Tétai, procurer la si^eté 
du commerce , veiller h l'emploi des poids 
et mesures exacts , entretenir la propreté de 
la ville, nettoiement , liilrtvn:^!' et nrrosage , 
surveiller les construction», preveiur el ar- 
rêter les im^ndies et déboroemens , diriger 
le service des sapeurs - pompiers , étendre 
son contrôle aux accidcns fortuit'; , prendre 
les informations qui en de'coulenl et taire le 
le rapport à qui de droit , constater les nais- 
sances, mariages, décès, lesmoovemens de 
la population par les arrivées et départs , 
s'informer des moyens d'existence des étran- 
gers et forains, renvoyer à leur poste les 
employés dont le congé est expiré , recueil- 
lir les renseignemens sur l'état des manufac- 
tures et des établissemens industriels. 

Finaneet. 

Faire , sur les iitvitations des autorités 
administratives , les publications relatives 
aux marchés., entreprises et fourniture» 
requises pour les besoins de l'état , pour- 
suivre les xecouvreroens sur les comptables , 
estimer les bftiimens de l'état donnéis à cens, 
empêcher le faux en monnaie et son altéra- 
tion, iit -tniin' I( s procès pour contravention 
aux regiemeiLs .sur IVxploifation et la vente 
de l'or , prévenir la contrebatide , assister 
les açens de douanes , obtempérer aux re- 

Suisitions des administrations des mines, 
es salines et des forêts^ 
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Tenir la main à l'observatioo des régl^ 

mens sur la conscription , rantonnrnif nt et 
approvisionnement des troupes, procurer, 
en cas dWgence , les charrois nécessaires 
au transport des effets militaires , tutelle des 
enfans de troupe en bas âge, juridiction sur 
les militaires de grade inférieur congédiés. 

COMPÉTENCE ET MODE BE PROCÉDFR. 

. La police étend, sa juridictioTi Mir tous 
ceujt qui résident dans renceinte de la capi- 
tale ; sa conipëtenoe ne s'étend au delà des 
barrières que pour la rechr rche et poursuite 
des coupables ( sequela prrfrrtorla). 

Ainsi nue nous l'avons iaii observer, le 
pouvoir d'où ëmane l'action de la police, 
résid< (îans Ir corps collectif , portant le nom 
de commission municipale. Les pn-po-^é^ 
aux arrondissemeos, sections et quartiers en 
•ont les agens et oi]ganes. La commission se 
réunit dès huit heures du matin et statue sur 
les rapports des commissaires de sections 
assistes de leurs inspecteurs , d'abord sur U s 
événemens de la nuit dernière, ensuitesur les 
individusarrêtifs; puis sont appelées les affaires 
admmistratives et judiciain s, en commen- 
Ç*"^* par celles des indigens, des veuves pt or- 
phelins et des personnes de condition inld- 
«ttire plaidant contre les riches et puissans. 

L agent principal de l'autorité municipale 
est le commissaire de section. Ses bureaux 
ne ferment jamais ; il doit être accessible à 
toute heure pouv le riche et le pauvre , le 
fort et le faible, le notable et l'obscur. 
Quelle que soit la demande du solliciteur, 
plainte , réclamatioa , information , rapport 
ou dénonciation, il en dresse procès-verbal 
pour en référer à la commission. Si on lui 
amène un prffvenu, il procède à l'instruction 
sommaire, recueille les preuves, et , selon 
I exigence, se transporte sur les lieux du deiiL 



SUPPRESSION 
DE LA CIIAITO DES FORÇATS. 

line ordonnance rojaie du 9 décembre 
i836 (1) supprime le service des chaînes , et 
prescrit que le transport des forçats aux ba- 
gnes de Brest , Rorhrforf et Toulon , aura 
luu dans des voitures fermées ei par des 
moyens accélérés. 

Le nombre moyen des forçats i conduire 
aux bagnes annuellement est de 1,000 , soit, 
par mois , de 83. 

Les condamnés seront transférés dans les 
bagnes les plus rapprochés du lien de départ, 
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avoir égard à la durée de la peine, 
circonscription du bagne de &est aura 

?7 dc^partemens , qui foumh'ont à tran^or- 
ter 5o5 forçats par an et 4* par mois. 

G;lle de 'i'oulon compreoara 4o départe - 
mens , qui fourniront 35o forçats par an et 
39 par mois. 

La circonsrrifitîon du bagne de Rochefort 
sera de 19 départemens , qui donneront i^S 
forçats annuellement et 1 s par mois. 

■ o condamnés appartenant aux départe» 
mens les plus limitrophes des bagnes pour- 
ront s'y rendre à pied , ce qui réduim 73 !e 
nombre des forçats à transporter en voiture 
chaque mois. 

Le transport aura lien mensuellement, 

savoir : 

Pour Brest, par trois lignes qui embras- 
seront la dro>nscription « et dont la. pre^ 

m 1ère partira de Douai ; les deux autres au- 
ront pour lieu de depnrt Paris. Chacune de. 
ces lignes sera suivie par une voiture d'une 
dimension à Contenir an moins ta forçais. 
Pour Toulon, par deux lignes, la pre- 
ière parlant de Metz et la deuxième de 
Coiraar, et par deux voitures. 

Pour Rochefort , par une seule ligne, par- 
tant de Toulouse , et une voiture. 

r.es forçrîfs qui ne seront pn<; «^iir la direc> 
tion des lignes y aboutiront a fn ri. 

I-e service du transport sera iait par entre- 
prise. 

Voîrî les principales dispositions du cahier 
des charges approuvé, le 6 février 1839, 
par M. le ministre de l'intérieur : 

Le marché sera passé pour neuf aimées , 
qui commenceront le i*'juin 1837. 

Le transport s'opérera dans des voitures 
suspendues et fermées, qui seront établies 
aux frais de l'entrepreneur. 

Les condamnés wront attachés au moyen 
de chaînes en fer, sans pouvoir être liés plus 
étroitement , à moins de tentative d'évasion. 

Les itinéraire annexéii au cahier des 
charges, sont fixés par l'administration , qui 
pourra les mt^rliflrr L'entrepreneur sera in- 
demnisé , si les cliangemens lui sont Quérvnx ; 
il le sera également pour retards provenant 
de force mâjeure. Il sera responsable des 
évasions devant les tribunaux, et sera pj»- 
sihie, en outre, sur les sommes qu'il devra 
recevoir, d'une retenue de 3, 000 f. par évadé. 

L'entrepreneur, sous Tagr^enl préalable 
de l'administration , aura Te choix des pré- 
posés à la conduite des condamnes. Ces gar- 
diens , choisis autant que possible parmi 
d'anciens militaires , porteront un uniforme ; 
ils ne pourront se servir de leurs anma. 
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hors le cas d'évasion ou de legiiimo défense. 

Les frab d'habillement, lieu de ghe, cou* 
cher, nourriture des condamnéi, feront à 
)a chirge de Fentrepreneur. 

A Texpiration du marché, il sera procédé, 
par experts, à Tinventaire des voitures et 
mobilier renireiprise. Le gouvernement 
ou rcnlrepreneur qui reprendra le service 
paiera à rentrepreoeitr sortant le prix fixé 
par. Texpertise. 

'Ùii caùliomieraent de iao,ooo£ en im- 
meubles ou de 8o,oou f. en espèces ou en 
rentes sur IV'tat , sera fourni par Pentrf^pre- 
Dcur dans le délai d'un mois , k compter du 
)oor de Tadjadicalion. 

H sera payé à i'a^udicataire trois prix 
distincts pour chaque voyage ; le premier 
sera fixe et représentera les frais de transport ; 
le second , paiement fixe , sera pour les frais 
de garde etmgfte ; le troisième sera variable, 
et représentera les frais de nourrilnre, d'ba- 
billcroent , de coucher et autres. 

Le marché pourra être résilié pour cause 
de désobéissance réitérée aox ordres de l'ad* 
ininistration. 

L'entrepreneur ne pourra sous-traiter. 



Paris souAe journellement des nombreux 

inconvénions attachés h la vidange des pri- 
vés; il souffre également du vobinage du 
dépôt où les matières sont portées depuis un 
tems immémorial. 

Dans un avenir prochain, les bassin? th. 
Montfaucon n'existeront j)lus, maïs nos ni( s 
n^ea continucrunt pas moins d'être (roubiées 
pendant la nuit par le bruit des lourdes voi<- 
tures de vidanges. 

Désinfecter les matières dans les privés 
mêmes, les porter directement sur les points 
oh Tagricullure manque dV-ngrais, c'est un 
effort qui n'est pas au dessous des ressoarces 
de la science et de Tindustric. 

Sous ce rapport , nous pensons que le ta- 
Ueaa qui suit pourra présenter des données 
utiles aox personnes oui s'occupent de recher- 
ches sur le travail de la vidange. Il contient ! i 
Statistique de la vidange des fosses d'ai&ances 
dans Paris, durant les neuf derniers mois 
de Tannée i836. La proportion qui se trouve 
entre les matières solides et les eaux vannes 
y est indiquée. Cette donnée n'i^tait pas sans 
intérêt. Les eaux vannes forment en effet , 
la portion la ptusconndà'able du contenu des 
lottes: elles augmentent encore k mesure que 
K»s privés sont construits ou rc^pares avec 
plus de soin et que s'étend l'usa£c dos sièges 



plus de soin et que s'étend l usage ..y 
k l'anglaise. Ces eanx n*ont pu <irc jusqu ici 



utilisées en grand , et ce sont elles qui, dans 
les dépôts publics, ré^vaitdent le plus dlnfec- 
tion. Sî Ton parvenait, comme des expérien- 
ces le font espérer, à les dépouiller facile- 
ment de toute odeur, on pourrait les jeter 
sans inconvénient sur la voie publique. Alors, 
des firab immenses de transport seraient épar- 
gnés; ragricullurc n'éprouverait aucune perte 
d'engrais et les habitons verrrîient disparaîtra 
une des principales causes d insalubrité. 
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Chronique. - 

J^avt^yers. — M. le prëfot de Seinc-ot- 
Oise, en exécution de la loi du 2 t rrni i.S36, 
a publié dernièrement un arrélc sur l'orga- 
nisation du service des ageos-voyers ; cet 
arrôtë avait été approuvé le vf février par 
M* le ministre do l'intérieur. 

Agens-voyers et sous-prrfds d'arrondhsemens 
limitrophes « mais de dépurlemciis différens. — 
Fnmehùe je correspondance. — De concert 
avec M. le ministre des finanrcs , M. le mi- 
nistre de l'intt^rietir a transmis à MM. les pré- 
fets, le 17 février i^^y, les dispositions sui- 
vantes : 1* les agens-vojers en chef sont au- 
torisés à correspondre, sous bandes , avec les 
préfets, les sous-préfets, les maires et les 
agens-voyers dWrondissement et de canton 
4e leurs atfparlemcns respectifs; a*> les agens* 
voyersd^arrondisscmeat sont autorisés à cor- 
respondre, sons bandes, avec les sous-préfets, 
les maires et les agens-voyers des cantons du 
leurs arrondissemens respectifs; 3*le$agens*' 
Toyersde canton sont autorisés à cors i^[ »oii- 
drc, sous bandes, avec les maires de leurs 
cantons respectifs ; 4° 1* franchistî attribuée 
aux commissaires-voyers est supprimée. — 
Il a été i^alemem reconnu utile que MM. Il\s 
sous-préfets (l'arroiulisscmcns liniilroj)lifs , 
mais <te départenien.; tîifh'r'Mf-, (niss.'iit rnr~ 
respondrc entre eux, en irancinse, sous ban- 
des, pour l'exécution de la loi du mai i836. 
Cette faculté a l'u' également accordée. 

Instituteurs. — Lu conseil royal de l'in- 
struction publique a décidé, le 5 juillet i836, 
que^ d'aprtss l'art 6 de la loi du s i mars 1 835, 
portant que les fonctionnaires ci ei^>hyés des 
collèges communaux et 1rs {nstîtutciir< primaires 
ne peuvent ôtre ni maires ni adjoiuu, i ctte 
loi n*a entoidu exclure de ces fonctions pu- 
bliques que les instituteurs primaires com- 
munaux, ot non ! ^ in titistmrs prim.'ïires pri- 
vés, atteniiu que ài elle a\ ait voulu atteindre 
les chefs <rélablissemens privés, elle aurait, 
à plus forte raison, exclu desdites fonctions les 
• chefs «rinslitutîons cl les niaîln-s do pensions. 
— Tj' tnihuL' ronsf il, considérant que la foi 
ne prononce point d iucutupalibUité iiitrc 
les fonctions d instituteur communal et celles 
de çrefBer d'une justice de paix, a décidé, 1<' 
tg juillet i836, qu'il n'y a point lieu <le pro- 
noncer cette incompatibilité, mais que le cu- 
mul 06 doit être antorbé, qu'autant qu'ils'agi- 
rut d*one école communale et d'un greue 
établis dans la mi^me rommnne. 

Modi/ication aux permissions nécessaires pour 



- Statistique* 

ks mariage» des mâfiMet ie h réserve* La 

circulaire du ministre de la guerre, du at 
février i834, porto que les permissions de 
mi:ria;;e peuvent être accordées aux hom- 
mes de la r&erve qui sont entrés dans 1» 
dernière année de leur service, et que « de* 
>• exceptions, qui devront (?trp rares, pour— 
«♦ ront être faites en faveur de ceux qui se- 
» ront encore liés au service pour plus d'une 
» année, lorsque, par exemple, Tautorisa^ 
» tion (le mariage sera sollicitée pour des 
» considérations morales, telles qu'une rir- 
» constance qui intéresserait riionnenr d une 
» famille »• Ces dispositions ayant généra- 
lement reçu une interprétnlion beaucoup 
trop large, il en est résulté di s abus au-xquels 
il importe de remédier. En conséqueuce, 
^T. le ministre de la guerre a arrêté que 
MiM. les maréchaux de-camp, h qui Tin- 
struction du iG novembre i833 défère les 
demandes de permissions de mariage des 
hommes de la réserve, ne donneront plus 
suite qu'à celles qui concerneront des mili- 
taires ou des jeunes soldats entrés dans la 
dernière année de leur service ; que toutes les 
autres demandes lui seront transmises, pour 
Matucr, par M. le Ueutcnant-géhér^ com> 
mandant la division, accompagnées de son 
visa motivé, ainsi que de l'opinion do M. le 
niaréclial-de<camp commaudant la subdivi- 
sion. 

Éclairage au gaz. — L'éclairage au naz, 
récemment établi dans la rue de lUchelieu , 
vient de Télre également sur la place de ce 

nom. Une partie des lanternes employée» à 
ce nouvel éclairage , sont supportées par 
d'élégans ca^idélabres qui contribuent aussi 
à l'embellissement de la place. 

La rue deRivoli viontd'élre éclairée auga*, 
et incessamment, toutes les rues qui forment 
le pourtour de la Banque, le seront aussi. 

L'éclairage du Pont-Neuf a été amélioré. 
Dans le principe, on n'avait établi de lan- 
ternes que sur une partie des boutîtjues; au- 
jourd'hui, une lanterne est fixée sur chacune 
d'elles , et Téclairagc du Pont-Neuf a reçu 
ainsi l'extension que comporte l'importancu 
do re point do communication. 

D'autres améliorations se prt'parent dans 
Péctaîragc de la voie uublique. Dans le cours 
de rann!CG, non seulement les boulevarts, 
et d auircs quartiers riches, mais encore an 
grand nombre des rues habirecs par la classe 



Digitized by Google 



~- 127 — 



ouvrière f jouiront de Tavantage de l'éclairage 
au gaz. 

D*m autre c6té« radmîaîstratioa ne 

{îPrd pas de vue les perfei tionnemens que 
e système dVrIairagc à Thuile est sus- 
ceptible de recevoir sur les points où ce 
système ne pourra pas (itre prochainement 
remplacé par le gaz ; elle fait , depuis quel- 
que tem<; , essayer dans les rues du liac , de 
Qery, iicauregard et de la Cile , des réflec- 
teurs, dont remploi semble devoir pro- 
mettre d'augmenter beaucoup l'intensité de 
la lumière. Elle liait également, dans les rues 
Bréda et Neuve-Hacine, Tessai d*un mode 
d éclairage latéral avec lampes è courant 
d*air et rtfflectears: les nouvelles lanietnes 
étant placées latéralement et supportées par 
des consoU'S; leur disposition est eu liarino- 
nie avec celte qui e6t adoptée pour réclairdgc 
an gax. 

6ou//^n9. Nous avons donné , t. i'', 
p ! 3<j, (îi's renseignemens sur Pexéculion de 
i ordonnance de police du a4 décembre iSaS. 
Cette ordonnance ^ en prescrivant l'établis- 
«enient de gouttières, a pour but d'empêcher 
que Peau de pluie, recueillie sur les sommi- 
tés dos hniimcus, ne tombi' sur le sol de tcute 
la hauteur îles toits. ]Nous apprenons qu'au 
mois de janvier dernier, il n'y avait plus 
dans Parb que 54-3 maisons dépourvues de 
gouttières. Ce nombre peut être considéré 
comme nul , quand on le compare à Tim- 
mense ëtendae de la capitale. 

Traiuiuv (V cmttellîssemens de Paris* — 
La façade de rilotcî-de-Ville présente, sur 
la place de Grève , seize niches en pierre. 
Il est hors de doute qu'elles étaient destinées 
à recevoir des stataes; mais il est également 
certain que ces statues n'y ont jamais été pla- 
cées. Les projets présentés pour achever 
pour agrandir I Hôtcl-de- Ville réclamaient , 
comme premier embellissement , les fonds 
Décessaires à l'exécution de ces statues. I^e 
préfet de la Seine et le conseil municipal 
sont tombés d'accord de les élever à la mé- 
moire de seize hommes désignés parmi ceax 
dont la piété , les vertus , les services ou les 
talens ont le plus illustre h ville de Paris. 

Les magistrats muni ij aiiK devaient , 
comme de raison , se trouver placés en pre- 
mière l%nc dans la liste des personnages 
choisis. On 7 remarque , en effet, Étienrie 
Boileau, premier prévAt de Paris, son^ saint 
Louis, prud'homme , disent les historiens du 
tems , qui^ me/veUle de smmaini^ en cet 
o^Sce;Hu£UCsAubriot, auquel Paris doit des 
égoûfs et des quais , et qui , dans des tems de 
discorde et de trouble , demeura étranger aux 



partis ; Jean Juvénal des Ursins , qui sut ré« 
stster aux Êietieux; Pierre^ole, prévôt des 
marchands , qui , sous François 1*% posa la 

première pierre de rHôtel-de-Ville; François 
Miron,qui Tacheva: Turgol, sage adminis- 
trateur, père du célèbre économiste ; etBaïUy, 
grand et malheureux citoyen qui servit la a* 
Lerté et périt victime de Panarchie. 

Parmi les prélats utiles à la ville de Paris, 
la commission a fait choix de trois évéqnes 
d*humeur , de vertus et de caractères duRI» 
rens : le premier , Goselin , prélat guerrier « 
défendit Paris contre les Normands , la croix 
d'une main , et l'épée de l'autre ; le second 
est saint Landry, auquel on attribue la fonda- 
tion de rHÔteUDieu, etie troisièaie, Maurice 
de Sully, qui commença Notre-Dame. 

Les artistes désignés par la commission , 
qui , sans doute , les croyait tous nés dans la 
capitale, sont , parmi les peintres : Le Sueur 
et Le Brim j parmi les sculpteurs , Jean 
Gouion ; parmi les architectes , Pierre I-escot 
et Philibert de Lorme , qui n'est point né à 
Paris, mais k Lyon ; et enfin, Vin^énieur 
Perroaoet, qui a construit le ipont Louis XVL 



TMmmMi m vougb HmenpA&c. 

Le tribunal de police municipale de Paris a 
rendu , dans le courant du mois d*avriK 

1837,2644 i"gc»^ens. De ce nombre, t65ont 
prononcé le renvoi des prévenus, 3 ont été 
rendus sur des aRaires cii^les, le tribunal 
s'est déclaré incompétent dans i cause; en- 
fin, il y a eu ^ cundimnalionsà ramcnde, 
et sur ce nouibre à la prison, dont '^■J pour 
cspositton de pain à faux poids, 5 pour 
troubles et 4 poids et balances laox. 
Les condamnations à l'amende se sont ré- 
parties de la manière suivante : 

pcr- 



Petite voirlo ( aavciu , 
goulliêret, ■ailUis). 5o() 

Voilure». 

Pain k f<ui poids U) 

p.iia non inarque 4 

Clia>iJell« • (àun poids. I 
BnInyMge , (JÎ3 

rots h flenn non atra- 

jçlli^ G 

Vlll.^Il^< iirt 407 

Buutit|ue^ ouvciu.s i 

Itcure iixlue So 

Portes ouvertes h heure 

inilue 3a 

Tioublcs... «1 

Musiciens ainbolttlSMlU 

ncrnii^sioa. •,>•••«• . 7 
SalliDibi<iM|llM «min- 

tonsés .....•<•<%•*.. I 

NavÏRittiofi..,.. a i() 

Théâtres. 1 ■ 

Vetite do bilUlt d» MMC- 

- »... «S 



CliirTonniers soiu 
rnissKui. ...... .1 

H>ivag«urs 

t.o;:cun 

Tir (le pptnrffs 

DriM m tours 

OcfaiU tic r.imonnco . . , 

Pro). clioii ri'c.m 

T.i|)ii secours p«r les 

rcnflrrs , 

l'oirts iinn marqués.... 
I oiils et tial.nnccs fsuz. , 
l'eu lie ciipiiiiae* 

Chi<-ns ;ittalét «t BOB 

mus«ics ■ 

Feu do p4tllc ■ 

Ha!» r>on Autorises ^ 

Vin falbllir | 

Défaut de taxe daut ua« 
boulanKerifl » 

Essfii de chfvaux an iion 
])ro!iil>(^ « 

J«a de basarda... « 



« 

1% 
'7 

44 
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PARTIE OmCIELLE. 



Préfecture de la Seine. 



cûnetiêre de tOntU^ dtmi Aonlaharrikt ét 



Pam,Ie t7 arril 1837. 

Nons , pair de France , préfet du dépar- 
tement de la Seine , Va les articles to et 
II du rrc^lrmenl relatif aux concessions de 
terrain daiis les cimetières delà ville d»? Paris, 
approuve par urtJunnance royale du S mai 
ttào, lesquels articles sont aïod conçus: 

« Art. lo. La ville de Paris fera procéder, 
». dans le cours de la présente année et des 
M années suivantes , à la reprise des terrains 
» concédé! tenpocairenieai, dont les coo- 
» cetcions lemontent & plus de six ans , en 
» commenrant rette opération par celle des 
m années ^ui ont une date plus ancienne. 

» i^. II. Avant de procéder à cette re- 

* jpfise, il en sera diMiné avis aux bmilles par 
» la voie des journaux. Cet avis contiendra 
» uniquement l'indication de l'année ou des 
» années sur lesquelles elle s^exercera , et 
» sera réitéré au moins deux fois , avec in- 
" vitation de faire enlever, dans un d('l.ii de 
» trois mois , les pierres , colonnes , monu- 

• mens , signes funéraires , et objets quel- 
» conques existant sur le terrain »; 

Avons arrêté et arrêtons ce qui suit : 
Art. unique. A partir du i" aoi^t iSSj, il 
sera procédé à la reprise des terrains con- 
cédés tempoKairement dans le cimetière de 
Touest delà ville de Paris, situé hors la bar» 
rière de Vau ^îr a rd , depuis l 'origine de ce cime- 
tière josqu'à Tannée 1824 inclusivement. Les 
fomiiles au profit desquelles les concesnons 
dont il s^agit ont été finies* devront , d'ici an 
i*' août prochain , faire enlever les pierres , 
colonnes , monumens signes funéraires et 
objets quelconques exbtant dans les terrains 
concédés , faute de ouoi lesdils objets seront 
enlevés d'office à la diligence de l 'administra- 
tioai avant la reprise des ti rrains. 

Comte D£ liAMaL'X£LAU. 

Trottoirs. 

1837. 

Nous, pair de France, préfet, — Vu notre 
arrêté en dàU: du 1*' décembre i8^G , por- 

AICUUL AOMIRlST&ATiF DE LA SEINE. 



taatartide i**: « L*emploi de la lave d'An* 

vergne , pour la construction des trottoirs 
dans les rues de Paris, est interdit, à partir du 
i" avril prochain , sauf les cngagemens pris 
antérieurement par l'administration ; — Vu 
le rapport de l'ingénieur pu rlu;f, directeur du 
pavé de Paris, fii dale du 2a .T\ril dernier, 
contenant propuàiiiun de proiogcr le délai 
ci-dessus indiqué; ^ Arrêtons : 

Art. i". Le délai fixé pour l'interdiction 
de la lave d'Auvei^e dans la construction 
des trottoirs des rues de Paris est prort^é 
jusqu'au i* octobre prochain. L'emploi de 
cette lave est définitivement interdit pour ces 
constructions , à partir de ladite époque. 

a. Le présent arrêté sera rendu public par 
voie d'afndies. 

3. Ampliation en sera adressée \ Tin^é- 
nîenr en chef, directeur du pavé de Paris « 
cliar^é de pourvoir il son exécution. 

G»mte DE Rambuteau. 



JlMTKfnMitf. — Qauê de i836b 

Paris, b 17 nui 1837. 
Le pair de France , conseiller d'état, préfet 

du département de la Seine , — Vu l'ordon- 
nance du roi, en date du 1 3 du présent mois 
de mai Ci) « relative à l'appel de 80,000 hom- 
mes sur la classe de i836 ; — Vu les instruc- 
tions de M. le niinistre secrétaire d^étatde la 

guerre; — Arrt'te : 

Art. i"^. Ladite urdunnance sera imprimée, 
publiée et affichée dai» toutes les communes 
du département de la Seine. 

a. Ampliations du présent arrêté seront 
adressées à MM. les souS'préfets et maires du 
dépariement 

Omite mt RainmA v. 
Tinge de kt €kue de iS36. 

Ptei», le f7 nui 1837. 

T>r pair dcFraure, ronsoillnr d'état, préfet 
du di'partr meiit de la Seine , — En exécution 
des insiructionâ mniistérieUcs relatives a ia 
levée de la classe de i836; «- Arrête : 

Art t*'.G}nfoniiémeBtàl'ofdoooaoceda 



(<) Foy. piM loia, t«l*1^ 

Tome IL 183;, 
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roi « en date du i a mai présent mois ( i ) , les 
opérations pour le tirage de la classe de i636, 
commeneeToot à Paris , le ag juin prochain. 

9. Tous les jeunes gens di-s douze àiron- 
dissemens de Paris , qui doivent concourir à 
la levée de la classe do i8il6 , sont reqnîs de 
se rendre à l'IIotel - de -Ville aux jours et 
heures indiqué d-après pour chaque arron- 
diœement. 

Jeudi juin 1887, à huit lictiros très pré- 
cises du matin , premior arrondissement } à 
midi prëds , deuxième mmMmmoA» 

Vendredi 3o juin , à hoil heures très pré- 
cises du matin f sixièmi" arrondissement ; à 
midi précis , cinquième arrondissement. 
Samedi i'*^ juillet, à huit heures très pré- 
• dses du matin , huitième airondittement ; 4k 
inSdi préeifr , septième arrondissement 

Lundi 3 juillet, à huit heures très précises 
du matin , neuvième arrondissement ; à midi 
précis y quatrième anrondiMemeaL 

Manli 4 juillet , à hait heures très pr^ 
cises du matin , dixième arrondissement j 
Ik midi précis « troisième arrondissement. 

Mercredi 5 juillet , à huit heures très pré- 
cises du matin , doinièrae arrondissemeRt ; 
à midi précis , onzième arrondissement. 

3. Les jeunes gens sont tenus de se munir 
du certificat d'inscription qui leur a été dé- 
Irvri!, et de le représMMer tant aux portes de 
la «aÛe du tirage qutau moment du tirage 
m^me. "Les prirt ns ou ayant-rause des Jeunes 
gensahsens auront également à produire le 
certincat* délivré au nom du 1 individu qu'ils 
représentent.' 

4 Les jours auxqnrls !c conseil de révision 
tiendra ses séances pour clinque arrondisse- 
ment^ seront déterminés ultérieurement. 

Comte DE RAitauTBXu: 




HMdm des Listes éteetoraies el du Jury. 

(E1H837, îl n'y a de changé Ji cet avis, insëië 

fif I iP'f», toin<> i ". p.igo i55, qu'uD nota i^tité 
avant i.i dcuxiniic partie tt ainsi conçn t ) 

» N. B. Les électeurs qui désireront clian- 
» gcr leur domicile,* devront produire des v.x- 
» Irails des déclarations faites aux greffes des 
" tribunaux, avants le ao avril. » 

JiecnUemcnt de la classe de 1 836. 

P.iris, 20 mai 1837. 
(Cet avis est le même que celai publiù le aa juil- 
let 1836, m imAfé k»id« t«r, P«gs.3o7.) 

(!) / ojr. i^ua loin, ftoge 1€J. 



Trapaux d'utilité publique. 
Du 50 TTuii. — Enqui^te sur le projet dV- 
largï&sc illent immédiat de la partie de la rue 
t^-jindré da Arts comprise entre la plact- 
de ce nom et la place du pont St-MKhel. 
Le plan d'alignement lîe cette rue a été <le 
nouveau depo.s»^ à h mairie du ii" arroodis- 
seraent pendant ij jours consécutifs, pusr 
que le public puisse en prendre connatence 
et faire ses observations. 

Du 29 — Knqn^te sur le proji t cr.Tcquisi- 
tion et de démolition de deux maisons sises 
t|uai de la Toumelle, n"* i6 et i8, et dont 
l'emplacement est nécessaire pour la forms- 
tion et le dégagement des abords de rArchc- 
véché, sur la rive gauche de la Seine. U 
plan parcellaire des deux propriétés à occu- 
per définitivement pour Pexécutiou du se- 
cond projet est resté déposé pendant huit 
jours, à partir du i" juin inrtusivement, à 
la mairie du la"^ arrondissement. 



SOUS-PRÉFECTURE DE SCEAUX. 

A MM. les maires de l arrondissement, 
Oavde nationale.^ RééUetioaa. 

Seeavs, le 10 mars 1837. 
Monsîctir Ip iii.uir, uno ordonnance rorale do 4 
du routant ri) fixe au S5 de ce moia le eômmcnce- 
mrni rMiflWions «rtemnies de la garde nalsonafe 
dans le (lopartcnicnt Je la Seine, elle diapo'ir'. m nu 
trc , qu'il sera j>oui>u par de nouvelles Uominaiiuos 
■I tous les grades et emplois conférés {usQu'i ce jour 
tians la ^arae iialiooale; mai» ane ton» lea tàulaîce» 
d'emplma actudlemeAt en fiwctiims, ceo lîa na x ii t de 
lea exercer fÊU^'k tt qaitti «eut été JdgalttMHlftm- 
placés. 

J'ai pris, pour Texéculioa de cetta ordonnance, et 
j'ai i'faomieur de vous adresser, monsieur le maire, 
unarrlu! qui dispose que les éleetîom des officiers, 
ious-ofïjciiT» et t .TpDi-nux «le* compagnies et subdirt- 
ïiouÂ de coiupasniea, formant les troisième et gua- 
triëmc Ifigiona de la banlSene, wnsi qnc let âeehom 
de* délégués, commenceront le samedi 25 du cnurani, 
et devnuit être terminées le 30 du m^me moi» ; qae 
<-rllc) des chc& de bataillon et porte-drapeaux se fe- 
ront généralement le dimandie S avril, «t qn'en&a 
l'élection des dîx candidats parro! lesquels î« itn dio»- 
Mr.i Ip colonel et le lieiitm m; . il mi. !, aura lifu , sa- 
^<>lr .- pour la troisième légion, le mercredi S avrti, tl 
pour la quatrième Mgion, l« lendfWIIWI &. 

Veoilies lùcn donner à cet asrité tonle la BnUicité 
potaîble. 

Toutes !c5 conililions qui se rattachent au cas d'éli- 
gibilité, au voie, au mode et aux forme* dca élaciioni, 
ont été traitées dans Its instrucdoiu imtnéei défait 

SIX ans du ministère Je rinlt'ricur ; c!!i s mhiT il'.i'lîcurj 
insérées au JourmiJ uffuicl des gurdt:s nnttunaks, 
[).if;. «y et <.uiv., de l'année 1831. Vona pourrea j re- 
• uiirir au besoin ; j'ai lien de pcnacr, touterois , que 
ia pratique des opératiora électorales, depuis 1831 , a 
rendu faoïilières, dans It-s i otiuiMincs, les notions qui 
se rattadienl aux élections. U e»i quelques poinU scu- 

— 5 : ' -■ ■ ■ 

(f) /V'fhwktttl,page65.- 
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lemeot sur lnqMb il fwati à fMf«a d'ftffd» fMM 

aitentioin- 



."Lires 



plus ini|mr- 



Uue des (li$po^itîoat pr^nim 
UoteSf c'est i'imcrijptlon sur lei contrôles des diverjei 
0(Mnpa|;nîes d«s ofucicr* d'^Ut-^iaîor , soît de betaïl- 
loB, soit tic IrLn'on, aîiui que des musiciens, taml>onrs' 
msjors, tiiiuUiurs'iDaiires et simples t»mboars. Tons 
Ici titulaires de ces grades et emplois doivent, au luu- 
tueut des réélections générales, rentrer dam les raogs 
,de U g»rde nationale , afin qu'aucun de ceux qui 
Aur.irnt 11 qualité 4a fH4* MiHiQ— I IIS sott fmé àm 

droit de voler. 

11 est donc essentiel, monsieur le nuire, que lecon- 
itil deveccaeeniMiidcTatre commune inscrive iroroé- 
contcAle^ leurs compagnies respectives, 

, dM.aflicters ou forirtionrinires àéui^Êi» fl Jwilll 
^sîliea*J trouveraient pas compris. 

Tmu n'ignores pas, monsieur le maire, que l'opë- 
ratÎDB de* téAttànm tjappUqiie à toos l«e màe» , 
mime à ceux «wnioeb 3 ««mit M jmoitu «une k 
I ours de la période triennalo, par suite de décès, de 
démissions , ou autres causes. Il est de pruibcipe que , 
dans ce cas , l'élu est investi du ipradc, pour iCMfCr 
seulement le tems d'ocrcice d« Utnlaire auanel il snc- 
cède. La loi a d*aîNeiirt levé, à cet é^ard, tenu les 

ili.rilC'., rjii sf- M'iA .iril [11- l'i-i j)nJ^^ion:*^eC/<OnJ/frV^^>a/«. 

Vous ne perdre» pa* de vue, non plus, que c'est à la 
majorité relative des suilragcs que les uominatioits 
de.« délégués ont été faites jusqu'à présent dans le dé- 
partement de la Seine; c'est, par conséquent, d'après 
le même mode de procéder flM dinr«llt t'cSectOiSr Im 
réélections des délégués. 

Je vous recommande, inonticBr !• maire ^ de con- 
duirr l'nporaliou qui se prépare avec célérité, et je 
compte, a celé^ard, sur toute voire sollicitude. ^ 

Je vous serai oblige de m'envojcr chaque jour, 
dan» la forme du modèle ci-joint, ti liste des of&citn 
et des délégués élus, pour faciliter leur appel lois des 
^lettiVin^ Ar--. ( Iif ^^ rjp bataillon, de portc-ttr.ipeaux, et 
des dix candidats aux grades de colonel et de iieute- 
aaaiMolonel. 

Les éledioMf dana le» «^idîfisÙMi* de upeur»- 
pompien et te saMtvîsSon tte ravaterîe, devront éga- 
lement avoir Lr>i (in i nti m it : ]!• ne t.inlcr.ii p.li 
à vous adresser des uisiruciiDus «pL'i iiiles à cet ^gard. 

VeuîUex bien, monsieur le maire, vous pénétrer 4le 
ete difliércotcs diaposition* , laire ieire, par lettres 
portées k domicile, toutes les eomoeatîom néceaaaircs, 
et Inili'jiicr à cliiquc ■ ÏN''. rn !n niarchc qu'il a h suivre. 
Von» r^mpreodrea iiicileiuent que^ pour l' ordre ^des 
ëteetieit u art iiii||»rtMil que cm wetnwtiaa» aaîant 
ponctuellement exécutées. 

Il est inutile d'a)niiter que dam tontes les o|»ér.itions 
que je ^Jt'rl^ <ririili<'[uri , !<-<. garde -> nntiooailX dinvent 
se présenter saiu anucs et sans oiiifonue. 

La circonscription et le nombre des légions » des 
bat.iîllons et des compagnies rcttent les même». Au- 
cun chaiij^pment, à cet e{;.\rd, ne pourrait avoir lieu 
sans apporter vme (àrhcu^e prrlurb.iiiori dam le$ 
lafigs et dans, le service dcU gardf nationale. 

Là se bornent, monmar le maire, les instructions 

que ]'ru h ron ^ r1,inn<"r «iir Ics n'rlpcl lutlS ; j aurai 
i lioiiiicor lie vou* ir insnirlirc. ult«ricurcniciif celles qui 
coiicement la reconnaissance des ofTicicrs vUn. 
Je suis certain que vous remptires avec sêle et célé- 
la ikche qv} vous est imposée. De mon cAié, je 
aaeaâ frit k répondre, soit de ' iv vn!-;, «oit par écrit, 
ans questions que les opératioo» dont il s'.tgit pour- 
raient soulever. 

Agréez, iMNwienr la nuire, Fasettrance de ma 

te W^mdn^nwétes , sous pnfeî , 
E. Mauok. 



CoMMna wnieSpftn; — iaerio» da mI illS7. 

Sceaux, ieSS avril 1837. 

Monsietir le maire, j'ai l'honneur de vous adresser 
les cadres qui sont nécessaires au conseil municipal de 
votre commune paiir la iidici!on dn projet de bud- 
get de 1838. 

La cûvolenre- de mon prédécesseur, en date du 10 
avril 1836 (I), sur laquelle Je vous prie d'appeler Pallcu' 
tion du conseil mumcipal, cl la circulaire que j'ai eu 
l'honneur de vous adresser moi-inèiiic le 21 janvier 
dernier, contiennent tous les rcnseigncmens dont 
le consnt municipal neut avoir besoin pour Tordre et 
la régularité <Ic sts ucllbérations, soit en ce ijui con- 
cerne t'exaiiicri de votre compte administratif et du 
compte du receveur municipal, soit en ce qui a rap- 
port au budget de 1838 , et aux aalrcs opérations «e 
la session. 

Je dois seule tncni ajouter (quelques nouvelles dispo- 
sitions émanc'cs <ie la circulaire de !U. le ministre de 
l'intérieur, en djtc du S7 man ^dernier ^ 
ni.irciie à suivre pour les pronoulion» d*iaiposiiione 
extraordinaires arfectée» aux dépense* ordliaires de* 
communes. 

Il est indispensable , dit M. le ministre, aue les dé^ 
libérations qui conliennenl le vote de semblables su rim- 
positions, lui parviennent avant le l»'' join-JevoUB 
serai donc obligé , monsieur le maire, de me faûra 
parvenir, avant le 40 mai, en trlp!- . j lîition, celle 
que le conseil municipal de votre toiumu ne auti prise. 
Poorvous épargner un travail assez len^ . j u Lui nn- 
prinirr et j .11 I l onueur de vous adresser Im cadres qui 
vous scniront à former ce* irols eipcditions. 

Il importail aussi de fixer positivement la quotité 
des ^ffp*^"^ additionnels qui peuvent èlie imposés 
pour le* beeoins ettraordinaitcs <le> cummunes. line 
circulaire miiiistérieî!e du 16 avril 1817, modifiée 
par l'instruction générale du 18 mai 18 18, avait 
ctiiné que, quelle que Rit la nature des bevoins, 
ces sortes d'impoudons ne dépasseraient pas t cn- 
times snr dwque nature de contributimi, sauf des cas 
tout-à-fait exceptionnels- H J > lieu, monsieur le 
maire , de maintenir cette limite ; niais lc4i lois sur 
l'instruction primaire et sur les chemins vicinaux , en 
créant, pour les communes de niniveUes cbai^gCa et des 
centimes spéciaux pour j pourvjnr, out donné lieu k 
la question de s;>M>ir si ces <lcmîers ceolmies devaient 
iire compris dan» le noiuUre de 30 que la commune 
pouvait facultativement s'imposer. 

La circulaire ministérielle du 27 mars dernier, dis- 
pose que Icî centimes volé» puurPînstrMCiJon primaire, 
pour les chemins et p- 1 t s.ilaire cîc, ginics cham- 
pêtre*, demeureront eu ilcbor» de la limite dm 30 
centimm» mais que cette limite coni in i Mwra à tina ub* 
ser\ée pour les autres impositions. ^ 
Jusqu' 




sur les qu.iii'e i . , . 

cier, son sur le personnel cl !e ntobdicr seuleroci|t. 
Il importe de faire cesser, et* ^K'"'» âffersrté 
gênante pour le sers icc : ilcsl dom iilen euierulu que, 
dcsormau, par analogie .-ivec le» vote» de suiimposj- 
tions pour Pruslmetion primaire et pour le» chemins 
vicinaux, loaic iniposiiuui de centimes additionnels 
pour dépense d'utilité communale, quel qu'en soit 
robjct, sera établifc an ptûw^des^iitrirttonlritmthÊU 



{\) f'u). tome 1 S page VjO. 
(H) foj - pin» Uaul,p'gcW. 
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Tl n'y A donc d*ctc«plîon que pour celle rrl.iîîve «u 
Mlaire do garde cbâiupètrc, qui, cunt réeiep; 
ditpoûtMnapëcûU de la bî da SI avril lH3^ 



7ar une 
contî- 

naëi» à ttre'MtÎM aur U oontnbatioa («iidétt amlc- 
ment. 

Quant aïix fririiicj i suîvrtr pour I-\ r.'pnlirltrf des 
votea, (|uelqucs cspiicatioas ne toot pas iuutilei. 

L'irt S5 de b lot do 21 mars 1831, sur l'orfaniia- 
dim mnnîc^ile, porte que ta nia]orité des membres 
H99 eonseHs munlcipaui en eiercice auffit pour va* 
lidc! !' s lîi'lilii'i 11 u ns . Ou Joi( ( ti conclure que les 
plui imiuise», açpelé» en ver'u de l'art. 33 de la loi dit 
15 iM'ii IKlâ, doivent ttfe convoqués en nombre égal 
k crlui ôei membres en exercice. La réunion opérée, 
et m qiirl(]ue nombre que les plus imposé» se soient 
prf NPiitf \, c-eux-ci nr formeiil plm, avec les conseillers 
municipaux présens, qu'on seul et même corps déli- 
bérant à !• iiM)onté, plds mi, à» menliffcsvotam ; en 
telle sorte que sî, par une eanse quelconque, jihi^if urs 
d'enir'eux vrnaicut k se rellrer ou refusaient de con- 
courir au vote, la délibération n'en serait pas moins 
valable, pourvu qu« l'impoahîoiB ah ëlé vo«4« p«r Ja 
moitié, plus un, dea mcmbrct, Miu dùlîiietÎMi d*o»< 
gmf 

On a eleve la question de savoir ce qu'il j aurait à 
faire si aucun des plus imposés ne se présentait et 
que la délibération n« pftt «re prÏM : d'apria la con> 
séquence ûrét de Vmn. 95 de hloS dv 91 mm 1831 , 

ce cas ne prnt ?rri' que fort rare, puisqu'il sufTli de 
l'assistance d'un seul de» piua imposé* pour ralider U 



délibération ; si, d'ailleurs, tous les mrmhrr^ tîii ron- 
seil en exercice y ont assisté, puisqu'alors la délibéra- 
tion se trouve avoir été prise par un conseil composé 
de la nMhâé| phi» «ndei nieniDrea ffpi. deraient y être 
appelés. Il faut, Mk éÊtt^ we a m ittre que, lorsqu'il j 

a eu I on- (u nTiiifi régulière^ l'.iniorit*' rminirip.ile a 
satislah il la loi et que les citoyens qui ne se seraieiM 
pas présentés ne devraient s'en preniTC q«'à eux-m^ 
mes. d'un* réiohitien contraire à leor vcem. Loin doœ 
qu'ils puuent dcver une plainte légitune, ils tnnknk. 
eux-m2raes encouru un juste hlAme. 

Je ne terminerai pas, monsieur te maire, sans voua 
rappeler que les convocations tont paraonneUes, et que 
nul n'est admis à se&ire r^réscnter, puiiqiiel'enilOd* 
!> loi du 1 5 mai 1818 d^de qu'en ca» a*>lMcnce, kl 

}i!us irtijio^r^ scroBllMplMtf* pnTMOI ptIcM* •ftdi 
eux sur le rùlc. 

Veuillex bien donner une ■ mm î— perticalièvt 
aux dispositions de cette lettre et tenir la Btttt k CV 
qu'elles soient ponctuettemeat exécutées. 

Agréez, moTisieur le tmttf^ PaMWMWtdt SftB* 
•idéntkm distinguée , 

Lemaùredet requêtes, tous-préfi/^ 

Kt Màiaoïi* 



s. Si le conseil municipal vote des centimes a 
mets po«r riosIraclM» prinaÎM et pour les cfa 



P. 

ditionnets now l'iosiracBOB pnnajK et pour l 

les «Kbéntîavkt qn en eondendroot le vota 

ront spëri.ilf's .'t r^.ir un ilr i t". ilnix, obîttlf (I 

me les enverrea en double expéditioa. 



Préfeeture de Polkse. 



Seeid(v-gln>l. — teBm^. 

Mewes tCordre à obserper à l'occasion de ia 
ftme dit 7 mêi Mj* 

Nottf , conseiller d'ëtat , préfet de police, 

Ordonnons ce qui suît : 

Art. 1". Alm de faciliter la marche des lé- 
gions qui seroat passées en revue le dimanche 
7 mai, présent mois, la ctrcalatîon et te sta- 
tionnempnt de toutes voitures sans ex'ception, 
sont formellement interdite le mi^mp jour, k 
partir de six hetiresdu malin , jusqu après la 
revue , sar les points soÎTans , savoir : sur la 
place du Carrousel; dans les mes de Char- 
tres , Montpeusier, Quinze- Vingts-Batave , 
Uohan ^ Kivoli , et dans toute.s les rues dtf- 
bonchant sur la me de Rivoli ; sur la place 
de la Concorde ; dans l'avenue des Champs- 
Ély^t^es , en»ro la ])lace de la Concorde et l'a- 
venue de Marigny ; sur le quai du Louvre, à 
partir du pont des Arts; sur le quai des Tui- 
leries « de la Conférence , le cours la Reine ; 
sur le qiini do Billy, jusqu'au pont d'Iéna ; 
dans l'allée d'Anliu , jusqu'à la rue Jean- 
Goujon ; dans la rue Jcan-Goojon ; sur le 
qui d*Ofsay, depub le pont d^Aatin jusqu'à 



la me T^rîlc-Cîins^fî ; sur toute IVspInnad»? 
(les I nx aliilrs et sur li'S ponts des Invalides ou 
ti ' Aniiii , de ia Concorde , Rojal , et du Car- 
rousel. 

2. Los contraventions à la présente ordon- 
nance seront constatées par des procès- ver- 
baux et rapports des officiers de police , et 
poursuivies oonforaiéiBBent aux lois* 

3. La présente ordoonanoe sera imprimée 
et affichée dans Parts. 

Le chef de la police municipale, 1^ com- 
missaires de police , les officiers de ptiz et 
tous a^ns de la force publique soot diaiigéi 
de tenir la main à son exécution. 

Le colonel de la garde municipale de la 
vâle de Paris , et les commandans des autres 
corps militaires sont requb de leur prêter 
mau-forte au besoin. 

LftamaUer J'étais préfet Ûe poOee, 

G. SisusmMj, 



2e Div. 1» Bar. 

Ouverture et PoUre du Marché Saint^Mmt 
{Jauàourg du Teniple^. 

Pari», le 15 mai 1837. 

Nous , conseiller d'état , préfet de police , 

»Vo, i*rordoanuicedttxoi»eadaledaft4 



Digitized by Google 



- 155 - 



jan%'ier ië34 ( i ) , '[ui autorise la construc- 
tion d'un marché de comestibles , rue Saint- 
Manr, t34 (faubourg du Temple ) « a* le 
bail passé par la ville de Paris , le 17 novem- 
bre iB!^5 , au concessionnaire dudit marché; 
3" la icure de M. le pair de France , préfet 
de la Seine, en datedn m «vrtt t837^«i- 
nonçant que rien ne s'oppose à ce que ce 
marché soit ouvert au commerce et aux con- 
sommateurs ; 4* ^ i6-a4août 1790(2); 
S* les articles aS, a6, 3a et 33 de l'arrêté 
du gouvernement du ta meujidor an "Vin (1*' 
juillet 1800) (3); 

Ordonnons ce qui suit : 
Art. I.*' Le marché établi fwSaint-lIauTf 
■iPi34 (faubourg du Temple), sera ouvert de- 
main 1 6 m ai iT tiendra tous les jours , depuis 
le lever jusqu'au coucher du soleil. Ce mar- 
ché sera destiné à la vente des comeitibles 
cl antres denrées. 

a. Aucune personne exerçant les profes- 
sions Je boulani^tT, boucher, tripier, char- 
cutier et autres , soumises à l'autorisation 
àa prâet de police , ne pourra être admise 
dans le marché , si elle n'est porteur de 
notre autorisation spéciale à l'effet de s*y 
établir. 

3. Les aaicliands ferainsde bemre et œufs 
poncrant y dÂiter leurs marchandises à la 

petite manne et au petit panier, conformé- 
ment à ia tolérance accordée par l'article 38 



m Ordonnance du ni , tonemumt Vdt MiUÊimn t 
^mnnouMOumanhé de eomettMesàP^* 

Vul>, UU ÎMWÎtr 1834. - U-i^WttIîpp«, etc- 
A toa» pr/»eii» e\ h Tenir, »a!ut ; — Snr la rapfortde 
notre minisirc «ecr^laire i'éw m àifuXemvAin 
«•mmerccctilcstravauii public»;— Notre conseil d'état 
•nicnda ; — Noiu avon» oniooné et ordonnoaa ce qui 

laitl ... 

Art. I**. Il »era nn nomtm marché m «»roei- 
Hblet din» U »iUe de Pari. (Seine), »ur«yt«r»iri «p- 
•fteiunt à M. Be»M»-UiD<gU,««auié rM Sma^ 
bar* CiuboanF do Tenple. . « . • 

A CM «net , la TOIe de Péri» ett «Mttflile l ttMl«T 
arec M. BetiM-Lann'i^Ic, lux dame» etcon«lloiw«- 
sriroêes daot U déliWraiion municipale du 23 eoftt 
1S33, powl'^ubliMement dudit marché, H«cl de- 
vra *tr« eonalrait conforBuéOMOt «a plan , le 
Jl juin dernier, par notre mîiAl*» »fcrëuire d état do 
comniercc rt drs tr.ivauT j ublîr^ , et dont la propn^K 
appartiendra immédiatement à la ville , moyennant la 
coMCMion par cette dernière, pendant ao i^ ni r ^i^ 
aoa, an profit du •OBnwMÎattoaiia * éa droit de loca- 
tion dei place» dudit marché , à «a ^mact 
dit ceniirae* par nuMre i-i p^rjonr. 

ft. Noire mmistre »ecr«tairc d'étal au département 
âm «ommerce et des tra»an« pvUSci «t ch«|^ de 
rexécuiînn tîp 11 pre'jenie ordonnance. ^ ^ 

Donne au palai» de» Tuilerie» , le U jaavNf IM*. 

(î) Foy. tome W, page 16, Mtoi» 
|3> M 



de l'ordonnance de police du id juin i8a3 (4); 
mais ces marchands devront préalablement 

(&) Onhnaane* de potk*i eomemanttecommerte des 
èeun»ftmfs Hfivmaget, 
Pari» , le 18 jnin 18^3. — Noat, conacitler dV'tat , 
préfet de police , — Contid^rant qaa U halle nouvd- 
fement construite ponr la réception et la ««nie en j^rM 
dvs bi urrc» , OBof» et fromaget , e»l «nr le point d èlre 
lirrcc au commerce , et que, dan» celte circansuncc, U 
importe de rappeler le* dîlpoailioM de» réglemen» re- 
latif» k celte partie de» appro»i»îonnaiiMiM, «» de pren- 
dre toute» lei meaarei d'ordre pnUtc aleweaire» f oor 
en anurcr l'i-Ti-Lulion ; — Va tes toUde»t£ août 1''K), 
titre XI ; 22 iuilict 1791. liirei", art.&S doSd pluf iô»o 
an Yiu ( 1 7 février 1800 ), «I VuiM da 1t flMHidor 

»m»ant (l*-^ jinllL-t 1H00J; 

Ordouinjai ce qui suit: ^ 
Art.Uf. A compter de ssmr JÎ ?î Je ce mou,la nOBP 
relie halle conUruitc entre les ruu du marché aoS 
Poir^es , datPâters , des Poiieri d'Euîact le proloia- 
gfra( al de» me» de laCmsonnerie et de» Prèchenr», 
sera eidutivemcnt affecte'c i la renie en (çro» de» 
beurre» , œuCs et fromages de Bric et Ni ufcb^id Pnur- 
r«At TjlHa admis le* fcainacc* ^l»"" et »«U» , dût de 
MttnilbdiT>tiaM artm que leun propndtun» «a 
eip^diiean jne^nMnt è ptaffo» d'j apfomv on anr- 



ip^di 

2. n ait ddiandll d'ananar at dédiar^cr dan» ladite 
halle et au pourioar aucune aunre eapéce de marchaa- 
àun {Code pènai f art. Uif^ t)' 

3. Tou» le» beurre» cl «nf», lou» le» Ironunaffe» de 
BrioetNeafchAtcl, de»linë»àrappro«i»ioonemcni de 
Paik , aarant MnaBé» directement «or le carreau de U 
baHc pour y être vendu». Il e»t dtfCmdtt d'en tran»- 
porier, entreposer et rendre paitoul anlear» , «au 
quelque pr^teile que ce suit , même de deslination , i 

Seine de confiicaiîon et d'amende ( Ordonnâmes des 
8 septembre 1 590 , art. 1 r< « ; 30 au^ I &35 , art, LU 
et : e<m ,!/■ décembre 1672, chap. 3, otU^ «T* 
du constU du\éavriiV90;ioidutLaoétiTSn,tlln 
Xl,art.it%%.l, l^et 5; Code pénal , tiri. LU ). 

L La» mêaiw marchandise» expédiée» à de»<uuiion» 
partieolilras, taraitdgalaMlddr«<Mt«rlacSfMia 
daUhalle. . ^ 

5. Tonte de*tînalion »er» juiiifiee par lettre» ilaTai^ 
tore» en bonne forme , vise'cs psr le» maire» de» Ucnx. 
d'expédition. Aocuae destination ne «ara recoanaa 
san» celle iastifietfîon. 

6. Les beurre» , cptifi et fromage» expédié» S ÛÊinr 
nation de particuliers étrangers au commerça M» 
dea(éM,»o«fraill èlre enlevés du carreau unmédM- 
lement aprè» la loalificHion de» Iciirrs de «e»><*N*' 
Ceux expédié» à de» dAaillan» de ces même» dcmMa 

ou il Jtjj m .rchand» quilci craplaicnt .Jaù< leur Com-> 
merce,DC pourront èire enlevé» qu une heure aprè» 
l'ouTerlure de la rente en gro» , el aprè» P^aÇ f»*- 
lable (Zoi ▲ ai oodll 7^, titnxi, art, 3,%^» ^ 

7. Il e»t défendu d'aller au devant de» ToiUirc» char- 
tée» de beurre» , œuf» et fromages pour le» acbcicr ou 
arrher , comne anasi d'en faire marché partout ailleur» 
que sur le carreau, ipeinedeeanfiaeaiion etdanaoda 
/ Mêmes lois el rtf'Umens qu*h fart- 3). 

8. Le» appnwisiooni iirs <|u; ani.'.nrroTit Irurs pro- 
pre* OMIchandiie» Cïciu»îrcment ^ sont tenu» , aussiiAt 
aniétlear arrireV, d'en faire la déclaration aux pré- 
posé» dr rïdmînistration ( <'"*>«»«î^ 

1635 , oft. U, ; arrêt du conseil du 16 ami 17ID). 

9. Le» conducteur» de xoilorc» chargée» de roar- 
^apptit«iiaiilàptiiNC«»npropriêtain»pféaciift 
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faire les dtfclaratioi» exigées par i'ttUcle 8 de 
ladite ordonnance. 

fmalwraa^ dcrront ètr* nnnis à» kurw de «oiinit», in* 
dîeâtwcs OM quantîltfl «t Cf pècea il« nurchanditcs ap- 
partenant i chacun, et les rcprrsentrr aui mômes prc- 
pusi^f. lu sont Icnat , ta outre , do faire la dtfdaration 
prescrite par Tarlicle précédait ( Mène omé^). 

'10. Les paniers de beorreaen rooiles oa en livres ne 
pourront , après leur d^char|;eroenl , èire niis et dis- 
posi's en place de venle , a»ant d'avoir dlr pes^s ( Loi 

*luZùaoiU 1790, titre U, C. 3: dantdu 16 

>Wh 1808). ^ 

II. Immédiatement après le décï»ar(>cmcnt des Toi- 
tures, elles seront retirées des environs du carreau el 
conduit*»} dins les lieux afreclea à leur Mtfloiimilient 
{Çodeoénalt art. ^71, ^4). 

If. L» vente en gros des Iwiirref dit» (PIsîgny, eon- 
tiniicra d'avoir lieu le mercredi de chaque semaine; 
relie de l»rnrre<i di/s de Goarnay, le jeudi ; celle des 
lieurres t/i/s priits henrrc* en mottes, les mardis el 
vendredis ; clic des beurres en livres', tooi les jours. 

13. La vcnle en {;rus des oeufs continuera d avoir 
lien tous les jours , excepte le mercredi. 

1£. La venle en gros des fronafes de Brie aura lieu , 
comme par le passé, le martK de chaque semaine; 
ceMe des fromages de Ncarchâiel, !c jeudi; celle de» 
fromages de Montlhéry et pelits fromage», les mardi 
et samedi. 

15. La vBQie m ffjen des œufs et frtmttM commen- 
e«n à $èt tteore» do roanln , depuis le W mars jns- 
llu^1u I" octobre , et i septheure» pendant les quatre 
autres mois La vente en gros des beurres commencera 
■ussîiAt oncle pesace en sert fwniîné pour la tolalité 
{Ladu haoïUim, tUn XI, a/f. 3, §§. 3 e( 6 }. 

1€> Les ventes en gros seront terminées à midi. Les 
venle» i Penchère pourront, si le cai IVxîge, l'ire ex- 
ceptées de cette disposiiion par le commissaire inspec- 
tràr géni^nl des halles el marchés. 

17. I/o(iverturn et clAtiire des vente* CB glTM se- 
ront anaoucées au son de l.i cloche. 

18. Avant Touverinre de la venle en gros, lesmar- 
chandisei seront visitées. Les beurres ci TromMet ava- 
riés , les eeoft cltéi aeroni saisis ( Iahs du wk août 
17%, rHnn,art.i, §> 6 ; tt>^1791,ltibvr», 
Mi.iO). 

19> lîn Wlirre» reconnus , pendant le cours de la 
wnte f poikr avoir été dénaturés , fourrés ou fraudu- 
letfsement eoinpèscs, seront également saisis. Il est 
dcfcndu aux ficieur» , sous peine de dcsliiuiion , de 
transiger avec les acheteurs sur cette espèce de fraude 
(Onhnrumce du 30 mars 163.'>, art. U; de dé- 
cembre 1f>7î, chap. 3 , ari. 19 et 50 ,- loi (tu aoilt 
1790 , titre XI , orf.i, ^. U \ Code pénal , ari. L^Z). 

20. Il eti défendu de composer les paniers d'œufs , 
de ttianiino Ipu les oeufs des liis infénenrs ou da mi- 
ileto Aes Htt soient de qualités , dimensïons et vateon 
moindres que celles des œufs des liis supérieurs ou de 
la eirconf«'rence des lits, 4 peine de confiscation et 
amc ti (J e (KtUt de décembre 1 6/S| cA^. 3, ortl 19«f 10 ). 

91 . il n'est rien innové ans *i*"||M commerce , 
m ce qui concerne les remfiaes è aecttrdèr ponr les 
<vofs UcfanS) ladiéi on cassés I tnraifés dans les pa- 
niers. 

ItL n est défendu , 1« de vendre ifs hcorres en 

motlcs à la cnope ; S*» de détailler les beurres en li 
vres , les paniers d'œufs et les fromages du 'Î.U 

août 1790, titre XI , art. 3, §. 3l. " 

23. Uest défendn de revendre sur letfarfvmi > marché 
tcmntt Im marchandises qui j ont été achetée* , h 

pffm dcconlîscaliiin et .-iTin ruIr { Ordonnance dit 

ûdaènfSaiiéda de décembre i<}7S , chap. i, ait. 83,- 



4. Aucune pièce de volaille ou gibier pro- 
venant de l'extérieur, ne peut être ameuée 

Les marchandises vendues ssfont retifécs de b 
halle par les acheteors , aossîtftt après la vente. | 

95. Lorsque les marchandises non vendues seront 
retirées de la halle après La vente en gros, ponrètre 
mises en resjcrre , il en sera fait déclaration aux |rf> 

Iiosés'de radniinisiraiioo. Cette déclaration énoncera 
es espèces , quantilés el Kern de resserre des marchan- 
dises. Bulletin en sera délivré par les préposéi. Ca 
bollelin sera rapporté avre les marchandises au mar- 
ché suivant iMèitee taketr^fiemgnsfitlenPmn, l\. 

96. La halle sera évacuée et fenitét smsitAtSftil la 
clôture de la vente en gros. 

27. Il nVst rien innové dans le service , les fonetlom 
et les obligations des qnaire foctenai dûhlia fovr la 
réception el la vente d« hcorres , tnafs et fro iny ï, 

par les ordonnances des ?9 janvier el 28 mai 180O|Ib 
décret du ?1 sepiembrc 1807 et Tordounance de 3 
décembre suirant. 

SB. 11 est défendu à tontes antres persoMcs de slv 
mlseer dans rexerdce de ces fonctions (Xot' dbf(. 
aoiU 1 '90 , ti/re xi , arf. ^ . 3). 

29. Tous les beurres dits d'isigny, seront vendiu i 
l^chèrc parle erfnIstèM des fiiitears. 

30. Tons autrrs beurres adressés direcleraent ani 
facteurs ou qui leur seraient remis immédiatcrocol sur 
le carreau par les propriétaires. pour en faire la vente, 
seront également vendus i reiscoère.Les facleansont 
tenns de déférer I tontes les réqnisitioria qoî Isvr s»* 

ront faites à cet effet. 

31 . Les .')p j)roTisionneurs en œufs ont également le « 
droit d'en requérir la vente i rcnchcre. 

32. 11 est défendu aux facteurs , I" de faire anconei 
ventes fleurs que sur le carreau ; 2" de fairr, sait 
pour leur compte particulier, soit eu société ou par- 
licipaiion , le commerce des beurres , ceufs et fro- 
mages ; 3o de faire aucunes ventes i livrer ou à terme. 

33. Les facteurs continueront ii tenir de leurs ope- ^ 
râlions tous registres, c-irnets el écritures nécessaires 
pourèlre en Àat de rendre csMnpiR, on tout leas, 
soit à kuM coasHMlInna t ^ redakiinstralien » i 
toote réquisition. ' 

3'. Les approvisionneurs présens sur le marché 
sont tenus de faire leurs vmles par cux-roirocs ^ leors 
femmes ou leurs enfans, Agés d*an inoiits SSiae «M^on 
par l« ministère des facteurs, saiu autrrs înlermddMlNS. 

33. Les marehands forains d<> beorres , œufs et fro- 
mages duivciii itrc munis de leurs paternes , et lej re- 
présenter à toute réquisition {Loi dit 1"^ bnunairt on 
y u)[iS. octobre 1798). 

3*'). Il e.vt défendu «rentrer dsn» la halle arec des 
bottes et paniers vides , el d'y apporter ou déposer 
ancuiM omets capables dé gêner la circulation , ou dt 
oMser embarras de tpelque manière qoe ce soit* i 

37. U est défeiidtt d'entrer et cireoler dans h halle 
avec des chandelles allumérs , si elles ne sont eoote- | 
nues dans des Uoternes parfaitement closes. U est éga* i 
Irment défendu d^attiuner ou apporter du feu, même 
dans des chaufferettes grillées, ni de qoelips^antrea** | 
nière qi«c ce soit ( Ordonnance </« 15 niwwmAnr f/olî 
loi du 2'. août 1 790 , litre xi , art. 3 , 5. 3 ). 

38. \é3i vente foraine des beurres en livres et 

desœafs 

à la petite manne ctau petit panier, est tolérée ausot à 
présent , et jusqu'.! te qu'il en soit autrement ordoaiié, 
dans les marchés ou clic est établie par l'usage. Mt 
approviitionncurs y feront les déclarations présentes 
par rarticle 8 de U présente ordonnance. Les facieen 
y feront etercer le recouvrement de roetroi ■aattO' 
pal comme par le passé. ' . 

39. Les contravonlio/u seront constotées p » I 
procès-vcrbaai qni titras seront transmis. !«• 
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dircctcmeat sur ce luarcliu. Ces marchan- 
diies doivent être conduites directement au 
carreau de la Vallée , coofonnément à 

î'nrticle 9 do Tordonnance de pollre (Tu 2-3 
vealdse an XII ( i3 mars i8o4).(5) et à 



«•f 5aiw coiurmiii mÎmc de marehaBdiiit OQ 4m con- 
trareolions da nalurc à liro éffMn MX iribwMilU, 
•crnni rnrrgislr^». 

£0. Il tcra prit enver» les conlrerenaiu telles me- 
sures de police •dmiaitlnlvrv ifftîL app«rlieiMln , sans 

ftrêiudîce des poonaitet à CBCfcer eontre eus din ant 
ei tribunaiiS. 

£ 1. La présente nrdoonance sera impriraor , publiée 
et afGcliM> Amplîaiion en sera adressé» à M. le con- 
trer d^tftai, pt^fet du départmcitt de U Srine , «t i 
MM* te» meniDm cmoposant le conseil ffinénA des 
hnipiccs. Les commissaires de police, et imijininrnl 
celui da quartier des Marchés, le coromissairc insprc- 
Icvr général de« halles et marchés, fli le* prii^o^és vn 
c«lte partie, sont chargés, cbacan enceqaile coo^ 
cerne, de tenir U nuin à «on ex<cQl!on< 

(5) Onda iiiu m c* d» p 0iicgf eonetmant ie eommerce de 

Paris, le 5? v. iii ^ie an Xn(l3 mars î 80i). — Le 
coosciticr tlVtai , prcfel de poUoe,— Vu les art.âet 33 
de Tarrèlé des consul» da tlwcMÎdar M TUl «I r«r- 
r^té du 3 brumaire an IX, 

Ordonne ce qui suit: 

An, I ' I-< jtiai de la Vallée I 4 partir du Pont- 
Kcuf jusqu'à la rue l'avce, demeure pnmsoùrmettt 
• rTccic il la renie en ^ros et en détail de la volaille 1 du 
f ibl«-r, du veut de Dvi'^rr^ , (]n TTinnirtn lîr pré salr , dcs 
agneaul , des chevreaux et des cochant de lait. 

S. Cet cmpl.ici'nii;nt se divise en deux parties : la 
prcoifèrc, destinée à U renie en Krot , compreod le 
i«f«ain aSiiié depoî* r«Melwr de» Fortcnn d^a jos- 
qu^À ta rat Pâtée; U drusième partie , destinée 4 la 
rente en détail, comprend le terrain siiué depuis le 
Poat-Neuf jusqu''à TcscaUcf des Porteurs d^Elau. 

3. Ls taerche tiendra les mercfedta et «eniedia, de- 
puis le lever da Mdeit jusqu'à deox hearei. Le* mw- 

t^i iiiiL furairis pourruiil néaniiioi m ^ Ti re Tendre , les 
lundis et vendredis , tes marchandises relevées aux 
MeVchëe |iréeédcm , et qui auront été mises en rcs^ 
eona » mn» «aile eenle n'«ar« lieu que {ut^'à midi. 

C L^oarertare et fa femiclare de la vente eeront an- 
noncées 2i> M>>i il'uriC cIucIlC 

5. La vente de la yuUtlIe vùftinte y des a|;ncaux, des 
chevreaux et des cochons de lait ne comraeacetn 
qa^nae lieuro après Touverture du marché. 

6. La vente des agneaux n'aura lieu que depuis le 
invAjc jusqu'au le^ prairial. Il défendu d'en 

aroeocr, vendre, acheter et débiter pendant le reste de 
raonfe, t peine de confiscation et de 200 Fr. d'amende 
( iMtns-patentti du l^r jtùn 1782 , nrt ). 

7> 11 ne pourra élrc exposé en vente , sui le imirché, 
des cockoDS itit de plus de deux mois. 

8. Il est dêlenda a'cxpoacr en vente^ aucune pièce 
d« Tobille ou gibier àêfieèhmtsef vtdée, dégrmssèe , 

rtr/tcr , r'conrtn soufflrr^ «îoii'i ]ii ir>c Je raiifiscjtiûn 
rl de lOO ir. d amende ]^Lt:Urcs-pait:/i/i;s du n<jvcm~ 

éwf/SI, art, U). 

9. La veple^tn groa de la Tolaillo et du aibicr ne 
poum avoir lien que enr le carreau de la Vallée. Il 

est défendu aux marchanda forains d' 1 !>' Ii-it^^i r i-t 
d'en vendre sur d'autres marches cl partout ;iillcur», 
4 peine de 300 francs d*aniende ( OnbuMitee du 26 

f 0< Les Toitnres qui arriveront U veille du marche, 



ou pcndatu U uuil qui précédera le martlii- , rciieroni 
chargées sur le carreau jusqu'au matin. Les condoc* 
tesif» et Kafdieoa veilleront h ce que lee vaiinvea n'am- 
barraasent point la «oie publique. 

t I - II Cil défendu aux m.irch.imii rorsinj iJe remporter 
du carreau aucune pièce de v»l.ullc et gibier, à peine 
de coofiieatîon et de 100 fr. <raiurnd« 
tintes du Ur nvverftbre 1 781 , art. U). 

12. Iroraédiateraent après la clôture de I.1 vente , les 
marcliATidiscs (jm n'auront pis tii' vi-ndiie$ seriinl 
mises en resserre. Lrts marchands et 1rs faciiiurs scrnnl 
tenus de faire préalablement au comoiîfMtire des hallei 

cl marrhrs la déclaration dea quantlIÀ, qualildiCt es- 
pèces de laarclidudiit;}. 

13. En arrivant sur le carreau , tout marchand on 
conducteur fera tenu de rcmellrc au commiasaire dee 
halles et marchés , le mémoire ou bordeteav dbt mar* 
chandises qo il .imcncra. Ce mémoire ou borderean 
devra énoncer le nombre des paniers, les quantités ; 
les c spècns et les qualités des marckandlseS' 

lA. Les marchand» foraiuanavriroiitlcars panieri 
une demi-heufe avant r<Mveriart de le vente nnor la 
visite des marchandiaei {ifHtltt-pt^wttt dut** no- 
venièrr \79i, art. i% 

15. Les feuilles de vente tcront vériA^ef pttdcns 
cmplujés préposés à cet efTet. 

16. Ausaiiftt que les facleurt auront fint la ventd 
des inarcbandfsL'i , les marciiands furains cnlévt^rorit 
du carreau leurs paniers, cages et cageots vides> 

f 7. Les aenle marchanda foratui M le* employé» di< 
commert-c pou.-ront entrer luf l« carream avant Pou- 

verture ilc la vente. 

18. Les marchands forain) sont lîhrr'; li ^1 jpr\(f 
des facteurs qu''il leur plaira. Tout facteur qui cher- 
cherait i gêner b liberté du commerce, lera dea- 
tilué. 

19. II est défendu d .dler .iu devant de» vnitnres 
chargées de volaille, gibier, agneaux et coclinns de 
laii, pour en acheter ou arrher, à peine de confiscation 
et de 100 fr. d*amcnde (Lellres-paltnteê du W no- 

vetiifirr 1 "S I , itri. 13). 

20- iout lùiisicur. iraitrur, pâtissier nu détaillant 
a le droit d'exiger le lotiseage dca marchandises. 

SI. Toute penonnc participant au Intistage , ne 
pourra commeltre qui que ce suit pour co-partager on 
augmenter Ma lot (Ordlmnimcr <ft»f»/wKfe# 1779, 

or/. 10). 

§2. La vente en détail aura lien tonte la jonmde* 
23. Toute marchandise achetée en croi no pour^ 
iire vendue sur le carreau, qu>n délaifetsurlSmpla- 

cemeni al!"', .r.i (Îri,,i1 

SA. It c»t d> IriMlu lux dL'inillans de tuer sur le car- 
reon delaValli-e, de» agm aux , des cochons de lait, et 
Inule espèce de vnlaîllc , â tVsception dapiMon» 

25. Il est défendu de cuipurier de la vnhilte morte 
ou vivante el du gihier sur aucun jioinl de la voie pu- 
blique , i peine de cnnfiscaiion el deSOOfr. d'amende 
( Leitret-pattntti du 1"- rtofiembtt I7S1, art. 12 ). 

9St. Tous II 5 rrTn>lovi'<i la vente en pros delà vo- 
laille et du giiiicr, suHi supprimés. Le service se fera 
désormais suivant Porganis-vion ci-après déterminée. 

27. Pour assurer le service, la caisse de la volaille 
et du gibier est rétablie. * 

2S. Le caitsicr sera tenu de fournir nn cautionne- 
ment de la somme dn cinquante mide francs en im- 
nieuliles uu en Ctfi^ pour cent consolidés. 

29. La vente cis groa de la volaille et du gibirr sera 
ftite par huit facteurs et dis-huit commis , dont deok 
vérificjlenr*. 

30. cais'ier, 1rs f.u lcur-, les commis cl les «éri- 
ftcsfeur» seront nnniraéi par le préfet de police. 

31.11 sera vcrté par chaque Cacietir dans U caisse de 
1.1 YolaiUc cl do gibier, une somme de neuf mille francs 
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Tartirlf la de Cfllc du 27 janvier 181 a (6), 
S. CoEiformrmfiii à la dL^Hbi^ration du coii* 
&eii municipal, du 2^ aoùl approuvée 

en iroU pairmeiu é^aux ; le premier avant la délivrance 
do la coiumi»*ion ^ le «ccono dan* un inoii , « ctmipter 
du jour que le fHwafSm aura été effectué f et I* Mi- 
tiim» iênê le moti twftttt* U mm v«raé vm mbum 
d« deok nulle frenci pir d»qne eomoût , avant ton 
entrée m cicrcicp. 

35. U eit drfcndu aux factears de tiauuerle prix que 
Ir marchand forain aura établi I U duivent faire enre- 

([islrer le prix de la roarekandueà fnrctà Meiarade 
a rente , et avant qu'elle «oit enleréc» 

33> S'il surveoati des difriculiés entre les foraint et 
Ici fadeurs^ en ««jet de U vente de« marcbandÎMa. lee 
&ctcni« leronl t«sa« de comnnniqner leare fevillea 
et registres de vente au raniTm%jairr dpi halle» el niar- 
chi'», qui statuera, Mul le recourt au pré(et de poUcc» 
•*il T a lieu. 

36. Le produit de cbefoe tente «en vend dam k 
cdsie. 

35. AotaltAt apris ! > ^^rnic: desiDarchandi«es,«oitau 
coiaptaol f êoa au crrdit , le montant en «era paj< au 
propridiaSre » aauf h teiemie enterisle par IViuIe avi- 
vant. 

36. Il sera fait unpre'lèveinont de deux et demi pour 
cent tor le produit oe chaque vente. 

37- Sur ce prélèvement , il sera fait une remise d'nn 
el demi pour cent aux facteurs poar leur tenîrUeB de 
aalaire, peines, au'ins et Tr^Is. 

La surplus sera appliqué au saUtrc des employés | 4 
lenia pemens d e ri:traiie» el «m indemitdi & •ccvt' 
der «m aaarchands foraine. 

38. Sur la remise d^ou et demi pour cent , accordée 
aux rjc'lcur^ , il sr rn nii5 en re'serve cinq cmnnics par 
(ranc, elle montant en sera partagé égaleiueut cn- 
IrVux i la fin de chaque année. 

39. Les raaTf^iiîni^s foraînj djns Pusage d'approcî- 
aionner la ville de Paris, qui éprouveraient enroule des 
pertes de chcraux , pourront être indemnisés. 

£0. Aucune ûidcmniid ne^aera accordée que pour 
ecddens causés per force maîeure. t<ea merchanda fo> 

1 .îni ([iii prclcnjron! îi une !r\c3cranitc, 5rront tenus 
tïv produire des proccs-verbaux de» autorités des lîciu 
où les acddena aeront survenus, 

£f . Il sera accordé des pensions de retraite am ep- 
ptojés du commerce de ta volaille et du gibier. 

Lt. Lpi ciiiplovrs n'auriiiii ilrtjii a In [jcnsion de re- 
IcaitCi qu'aprèsviogt ans dcscnicc ou qu^auiant qu'ils 
aeraSeni Incapables de continuer dVxercer à cause de 

leur Si:f arjincr nu de If urs tu fi rm lic's . L.i ]>cnsion ne 
pourra, duns aucun cas, excéder la suiuiuc de trois 
«rnts francs, 

ùi, La pr&ente ordonnençe «cr^ aotUDÎie à Tappto* 
betiim do ministre de Intérieur. 

Il srr.i pris envers les contrevenant .lut disposî- 
lioos ct-deuus j telles mesures de police adminïsir*- 
iwe qu'il eppartoemira, aena préjadice 4ea pooraoîtea 
i exercer coairVus par-devant les tribunaux, confoi^ 
■oéraent aux lois et aux régicmens qui leur sont appli- 
cables. 

45. La prrseaie ordonnance fera impiimée ^àuUièf 
et afSchée. Ln commlsMirea da police , lee officiers 

de paix , Ir cotimiissaire des haltes et marches rt le s 
autres prepoics de la préfecture de police sont char- 
f>rs , chacun en ce qui le coaccraef de tenir h main 

li Te s l'eut ton. 

16) Onhnnanre de poiict > concernant ta vente de la 
Paria , k S7 jauvttr 131S. — Koue, lÈiieiiM^DeBi» 



par PordouDatirn royale &us d^u'c , lc con- 
ro'îMoiuiairc pouira percevoir, a il ire de droit 
(le Jucalton , savoir : 1 ° pour les places ée 

Pasquier, officier de l:i It'^îon d'Honneur, baron de 
IXmpire, conseiller d état , cbargc du U* arrond'use- 
ment de la police générale, piifH de police du dépar- 
tement de ta Sctno el dea commuée de Saînt'Cloed , . 
Sèvres cl M cudon du déportement de Se in e et-IKse , 
etc.; — Vui !• Particle " du JfLre! imjn'ii»! du ?î kj- 
lerabre 1807, portant que lo m ^nhe de la volaille et | 
du gibier sera transféré sur ii ir-rr^in , vis-i-vislcqiui 1 
de la Vallée; 2o articles S , 32 et 33 de rarrête du 
ouverncment du 1:^ messidor an Viu, et Tanété da3 | 
runi.>îir an IX ; 
Ordonnons ce qui suit : 

Art. le. En etécniîon de1*afit^ S du ddcntâB' 

péiial du sryifcmbre ISO", le marche en gros die 
marclié en détail de la volaille et du gibier, wreel 

tr^nsférdaklelcf février pro<^hain, daoe lanomem 
eanl^emcm diipoaés k cet elTet. 
Ç L« marché en détail tiendra dans la preni^rr fa> 

lerie paratti le m quai de» A u j ii ri5. l e ni.irilir f □ 
gros sera établi dans la cour couverte 1 étant en suite de i 
la prernièrc galerie , et dans U s e c oei d e falcfick | 

3. L eniplarrrtierti da tiLirt^if" m grni ?rra partagé 
entre 1rs huit facteurs , de ruaiiièrc que U place oc 
chacun d'eux sViende sur la lar^euTi tenldelaeeer 
couverte que de la aeconde faJent. 

L. Les places aevont numéretliea denBreidreeoIrmtt 

1 ( f.M ictir aufjuci le n" t" sera échu, occupera U 
première travée uu cAté du couchant. Les facteurs sus- . 
quela les n°* suivent jusqu'au n* 8, seront rchus, oc- 
cuperont lee «oiree travées du même cAté. Et le fac- 
teur qui aura ohtcno le n° 8 occupera les demitfcs 
travées do cAit du Ic^ .^ni. 

5. La dtsitibution de» places cnti-e les facieer» »«r» 
f^iie par la voie du sort. Il en sera dressé piocè^-verbal 
parlecomroisvaire de policç d? la division des marché». 

6. Les de'taillanies seront placée» lur troi* rang» pa- 
rallèlement au quai. 

7 . Les p laces ace détaillante» acroot , par eUea , tirées 
au sort. Il en eem drcesl procét-verhel par le coma»* 

sairc dr pnlirr r!r !j !}>\!»i()n J( ^ ïu :i rtli ('î. 

6. Il est accorde à chaque déiaiiUnte un mètrcet 
demi { quatre pied* el domi ) de lonfueur de laUeew 
un mitre de kar|eur. 

9. Les détaîtlamcs «eront tenoet de faire faireà ImM» 

frais dc^ i.^LIrs; ( t iM.iT.<r( s Je Tormc el dlroeniieniMa* 
blables au modèle qui leur en a été donné. 

10. Les drtaiilantm tcroui fentne de mcHreande* 
vant de leurs ét.il;igrs , un érrifeau portant leumMBI» 
demeures ei le numéro de leur» places. 

1 1. Les détaillantes qui quitteront leurs places peur 
qoelque cause que ce aoil 1 aeroni tenues d'y laisser 
leur» élata|CB. La eairur leuff en eer^k payée oe gré 1 
gré, on à dRed^eipetUfparleadtaieMIantae^kiicm-' 
placeront. 

It> U VCAle en gvoe de le trolaillc et da gibier ne 
pourre arwr lieu que sur le marché. Il rat délendoaw 
marchands forains d'en décharger et d'en vendre tur 

d'autres ni:ii(lii'<i . rt p:iritt[H .tillrurs , b peine <]<• '^Offfr. 
d'amende ( Ordonnance du db JuUtet 178t , art. t«J> 
f 3. Lea marchandises expédiées à deeljnalioo pour 

!e» personne» qui en font le cnmmrrcp , srroot con- 
duites et déposées sur le çaneau de la vente en gros. 
Elles ne aeront remises qu'one heure après rouveitare 
de la vente . et aprèa gne le droit eora éld acqnitié. 

le. Il en défendu aot mareinnds ftimlns te fon- 
porter du carreau aucunes \ '\icrs de voiaï'Ie et de Bibsev» 
à peine de confiscation et de 1 00 fr. d'amende {ixtiret 
pataOet du 1er tmwnbrt f 781 , onf. U). 
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q^nze centimes par mètre carrtf; 
a' pour les places de ChUmair^ éim m^imm 
aussi par mètre carrt^ 

6. Hors le cas de défaut de paiement, selon 
le tarif ct-desit», aueiin détaillant ne pooira 
dire privë de sa place , qu'en Terln de notre 
décision 8p<^rTa1»\ 

7. Les d<îtaîilans sont tenus de se confor- 
mer, quant à la tenue de leurs places , aux 
prescriptions des ordonnances de police et 
notamment à celle du 1" avril iSS? (7), coti- 

15. Il etl dcfcndo MIS dAaîUaiitei , ans rfttisscur* , 

tr âtturs, reitaiiralcurs, j)i»î»»îrr» cl aiiin-j , faûani le 
«•ommercc de la voUitle et du |(îbîer, H allrr au devant 
«bt ▼oilurrs chargées de toUiIIc , gibier, agneani , 
c«»choos de Uit » aovtoo* de pré-aal^ d v«mi 4t n> 
«îére, pour tn dAoDrorr jlaiD*rcti^, en acbitcrott 
a»rhc r le cil I rrjrrnrnt en toul ou njrlir, \ peine de 
cnnGicanori et de iOOfr. d*aiiiend« {Leilrrs-patenles 
dii !«' rwwnhre 1 78t , art. 15). 

ICi !| est dr'Tenda d'acheter en gros de la volaUlsct 
du eibirr, pour en faire la revente en groi. 

I/. 11 est dëfendo de colporter de la rolaîlle morte 
o« vKante et du gibi«r« aor aucun point de ta voie pu - 
Mique , à pnne ancôlifiicMion et de 200 Tr. d'araende 
{LHIres-patentet du 1«» no«embre\ 781, art. 12). 

18. Lea driaillantetne pourront entrer sur le marché 
^'aprèa l'ouverture de la vente en gros. 

19< Il «M d4renda aui ddtaillantea de taer aur le 
marrbj on dans les serres en dépendant , des agneaas, 
lie liii, cl loutc espèce de volaillr, à l'excep- 
tion du pigeon. Les pigeons ne pourront être saigniis 
«]ur sur place et dana ma bM|aets. 

20. I.es delaillanici innt t<>nnes de nettoyer, loiu les 
aoirt , leurs place» , lo dessous de leurs étalages et leurs 
serre». 

a. Lté dâ«3lAnlc» ^ contrtvitadraient ans di«- 
fMltioBfl enntenDCfl dans Ira troia anScIca jfiéMtm , 

seront prjvi'ri 1r-urs places. 

§9. Le ruarché en détail sera fermé ton» les joan à 
dit heures du suir. 

£3. L'ordonnance de police du ventAia an XU. , 
roncernani le commerce de la ToTaSUe et da gibier, 
mniinufra de rci i vrnr son ("xt'cu 1 ion. 

3Ut, Le» coQtraveniions seront constatées par dci 
procèa-verbans qui noos seront tfaiMiiiia. 

es. Il sers pris envers les contTe\ enaiu ans disposi- 
«îona ci- dessus, telles mesures de police admîmatr»- 
lûtm appartiandra , sans préjudice des pomtràw 
1 esmtff coatrVn pai^4aeant It» trilnmatts, 

et sfBcbfc » «lté 

^7^ Ordonnance de police , concernant les mesures de 
taiiUfriti à observer dans les halles et marchés. 

Pana, la favaml f 8Ml — Voua , préfet de police, 
- Considérant que V) delaîllana qui occupent des 
places dans lea haltes et marchés ne les entretiennent 
poa avec la prvpreté convenable; qu*il* déposent, 
«1.1 n« fe<i passages nfservc» à la circulation da pishKe 
ou sur le sol de leur» place», des débris deiliatlèrN 
■nimall l on antre* , svivant la naton: Je leur ciirn- 
t, mi Pépandcnt aoe odeur iufecte , et qu'il 
_^ t», daoa l^îillAêt dt la lalBbrîté des qnartkra 
•»à «ont situés ces balles et marchés, de faire cesser 
prttcnpiement cet état d« choses; — La loi de» 
»oAt 1790; — V« le» Wf. «, 22, 2.^, 33 et 34 de 
Parréié do tonvenwOMM du IS OUltidor «n VUl 
( 1er juUlet 1800); 



cernant les mesures de ialnbril^ 4 obs?f¥er 

dans les liatles ef niarcli^s. 

8. Il j'sr oxprPSs<^ment défendu : (rallu- 
mer des leux el fourneaux dans te marché , 
SOUS quelque prétexte oue ce soit ; a» 
faire usage de pots à feu, s ils ne sont en mAalt 
couverts d'un grillage* en m(5tal \ mailles ser- 
rées; 3" d'y employer des chandelles allu- 
mées f si eHes ne sont pii|cées dttis dtos lan- 
ternes closes ; 4* ct enfin^d^ fumer, même 
avec des pipes couvertes. 

Ordonnons ce qui suit : 

Uùfo mUam t féndMs • 

Art, 1«f. Il est eninint i Iouj !ri dctailtans élablia 
dam les halles el marchés, d'entretenir dans un état 
cAiwiaMt de propratd l^tlriaar d laa abaida d« lawa 

pLccs. 

2. 11 leur est de'fendu de jeter, dan» le» passage» 
téumi% ponr la circuLiiion , dci psilli-^ on ili-'bn* 
QndcaMMa. Tous Us débris doivent âire rassera bl^ 
tlant des eu panier* Mur Itre déposés aux en- 
droits affi tt es i CCI <^.'|^.^!s dans chaque marché. 

3. il est enjoint aui detatlUos de n avoir aue des 
étalagea on ustensiles mobiles ou iransportables. Il 
leur est expre»»ément défendu de les fiicr aus po- 
icaox par des clous ou aux murs par des actHemctw. 

Toute déroiçalion au pre'sent .iriïdc, qoïserait né- 
cessitée par de» motifs de salubiiie', en taveur de ccr- 
tatnea espèces de marchandises , seront l^objet da par* 
missions spéciale» à'\\\ rc'cs par radminisiratioa* 

4. Il est défendu de placer, »ur les eninila «■ 
comble des abri», de» coffres, tirs paniers pleins 
«u «dea, ci géndnlcment des elfeis, nuMcheadisea 
ou fÊMÊnmi malconques , fStft at dateat f è o w la 
cîrcuUtion de 1 air sous les combles- 

5. Il est défendu d'élever lea étalagea lat^ralemcat, 
de mauiira à inlarcepiar la «oa al la oicalaiiMi èm Vût 
d^lne place aux places voIsînea« 

6. il est défendu de conscrtcr daoa l«ê dtabfaa daa 



mar 
tioB. 



chan^M» atraridaa tmpfopraa It b 



7. Tant let naît , ei pins souvent s*it art n^u- 
wAire, à t!ci joun quî seront désigné par radnioî»» 
tration , les marchands déplaceront leurs Aalafei aft 
u.i»n.:iM oueleonmaa pour Mitajer à UmA b mI 



ustensiles quelcoi 
qu'ila facontrtnt* 

W^outhnsparUoilières à certaines professlam: 
Tr^ien et Hartkandt d'Abois. 

R. Î1 est enjoint an» tripiers rt marchands d^abala 
de renouveler l'eau des baquets d»ns lesquels ils font 
ircroper lea lltaa» piada et fmsurcs de veau, le» 
pieds de noulon, aie., aMaa fréff^cmment pour 
qu'elle ne contracte aueuna «lawraiia ode»»» 
jiunais laisser fa même eau plus de six heures. 

9. Avant d'opérer ce renoorelleineat , ils doivi 
faÎM dcouler entièiOTicai Pea* de bunpags » ^- 
et nettoyer le» baquets. . • j j 

10. ll'leur est expressément détendu de felaf ' 
le* passages ou aur le sol de leurs places, les marchan- 
dises avarUaa M d«a débris quelconques , ils devront 
les consefrerdaua daaieaus ou baquets qu'il» auront 
soin de fnrr tnlercr tous les jnur^ ou de vider daoa 
le* voilures du netloicroent, à Uur passage. 

11. ApidsUtnëin|edcalis^d*tiwip*|^*il 
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rarticle la de celle ay j^ce marché de- 
5.GonfonnëinentàUdëlinont aux régle- 
teS municipal , du aS aoûjjue et le poinçon- 

rvoidb et netnrtf de 



ca troM ^«neiu égaux ; le nr 
de h cemmiuion : le iccond . 
do jour que le premier .ur'"* »eronl Constatées 
•icme dans ie moi» •aiv«nf< ou rapporU qui nous 
4» iws nulb ftana fWiHitivîetcoafoniléineiir 

M. Il cit défendu «y ' j 

le marchand forai<«^''^on"«"ce sera imprimée 

ÉUirer le pp0i^^\ix exemplaires en seroat con- 
I vraie^^expoitfi tar «km IiUmiik qvi m- 
^^j^acés dans les endroililcs plus apparens 
f^, maTché. Ampliation en sera adressée k 
^i. le pair de France , préfet de la Seine. Le 
conunïaiiire de police do quartier de It Porte 
Saint-Martin « le chef de la police mnaici-T 
pale , les officiers de paix , I inspecteur-gé- 
néral et les inspecteurs généraux adjoints 
des bëllcs et marchés et les prffposés de la 

leur e*( enjoint de laver à Krande mu U parti* da «ol 
par laauellc se fera fait réconleiaenl. 

12. Le» tables et çp'neValcnicnt toutes le» parties 
in Aatagea et ustensiles qui sont en contact a»cc les 
loarchandisesde triperie, seront fréquemment grattrVs 
et lav((s , et au moins tous les «oîn aranl la lerincluni 
du ma relie. 

f3. Une fois au moins par semaine, les tables, 
seaui et baaucis derront être lavfsaur tous les points 
avec une solution de chlorur* d*orida dt sôdïani OU 
d« dllpnm de chaui (*). 

Boucher* ci Charcutiat* 
fi« n est enjoiiH «m boMhm «t clMmilîan, tar 
IwiMreil&i de gratter et nettoyer leurs tables et no- 
tamment les ais sur lesquels ils coupent leurs viandes, 
de manière qu'il n'y «MMM dM ds dliir, de 
gra i isas ci d*os. 

Marchands de Folaille et Gibkr. 

n m dtfanda ans marchanda de «olaïlle de 
pÎMW dw^ Cagat cl panitra vide* ou contenant des 
miOMtn virant , dans les coars et passages intéiicurs 
des marchés ou au dehors sur la voie publique. 

^16. Il leur est défendu daaaigneret plumer des vo- 
failles, 7 cmprii lee pîgeom^ soit ft leurs places, 
•nttdans les passages on aux «bords des marchés. 
^ 17. Il leur est défendu de jeter sur le sol les inles- 
IHM de volailles. Ils devront les conserver dans des 
qui seront vidée dans Ica Toitnrea du DeUoie- 




18. Il est expressément df'feoda de se servir de 
iMipmu de paptert^poor exposer en vente le ^twesc 



Ohm 



Icêt 



(*) P t ^amAn éi M oimn dr thaux ii^tdig. 

On prend ane livre de chlorure de chtm sec ; on met 
la cblorare dautun pot de itr^s, dit pot à beurre, ou verse 
iles«ns nne vmc li'eju que l'on a^to k ))lujicurs reprises ; 
U liotteur cUire qui suma|e an dépôt bUuc cit le chlorure 
de cbaui iiqvide avec lequel on <ioit Uvcr les objets dési- 
cné» dans l'urdonnancr. On se sert pour opérer co Uvage, 
d'nne éponge, d'un liniçe on d'une liroMe. Lorsqu'on a en- 
levé toal le liquide cLir , le résidu jclè dans 1« ruisseau , 
sert encore à rasMinissement. 

Le chlorure île cbnu\ liquide peut être cooscrvé dans le 
pot mémo , en Ir boiichanl bieo, M McH tiré h cfair dans 
dés flacoaa faoudies en liéfe. 



préfecture de poUce sonC dwigéi de tenir la 
main à son exécolioD. 

.Licuue^ d'état, préfet de poUcë^ 
G. IlBLiailRT. 

%^ DSr* fer Bap« 

BMèndeBiànt, 

Pam,ltl7 aaifSV.- 

Nous, conseiller d'état, préfet de police, 
— Vu le rapport du directeur de la salubrité, 
en date du aG du courant, dans lequel il 
expose les inconvéïiens qui réralteraient , 
pour la rivière de Bièvre, da rétablîiscmeiit 
des ponts, vannes ou prilles qui ont été en- 
levés à l'occasion du débordement des eaux 
de^ cette rivière, dans l*dtat o& ib se trou- 
vaient précédennneot et avant que l*aiilorit< 
ait fait examiner la possibilité de leur recon- 
struction ; — Vu l'arrêté du conseil d'état du 

pierre ou de bois ou des terrines de grés renversées. 

19. Il leur est enjoint, de la manière la plus e«- 
presse, de drjuncr 1rs de'bris et la vidange lies pnia- 
sons dans drs sraui qui seront vidés fréqucmneat et 
au moins une fois parftriu-^ ans points désignéi ft cet 
effet et immédiatement rinces avec soin- 

fO. il leur est enjoint de gratter cl laver tons les 
jours , les tables sur lesquelles le poisson est expoej 
en vente» Ces marchandes detrant en outre les laver, 
aiad ^ne les baqueti servant à INiaage du poisson , 
au motns une fois par semaine ^ avec une solution de 
chlorure d'oxide de sodium ou de cfalorare de cbaai. 
Marchandes de Sa/me, 

21. Il cjt cn)oïnt aux marchandes de saline, de 
renouveler fréquciuiaent l'eau des baquets od éltea 
font dessaler le poisson. 

Des inspecteurs des marchés veilleront à oe 
^ar un trop long trempage, le poisson ne aoît pm 
alir'ré et rendu impropre à la consonimrition. 

Ces marchandes devront, en ce qui concerne la 
propreté de leurs étalagea M ustensiles, se confoamcff 
à M est prescrit aux marchandes de mare'c. 
Marchandes de f 'iandes cuites, 

52. Il est défendu aux marchands de viandea coilcay 
d« iotar, soit dans llaldrieur de leurs places, aoît 
dons les passagca «a aur la voie pub.ique, aocnna 
df'bris de leurs marchandises. Il leur est enjoint de 
ne conserver et de n'exposer ttk vente que des viandes 
aaanes. Il leur est enjoint ratai do ne renfermer la* 
marcbandisea qu'elles eonaofvcnl.d*M joor'k l*anire 
que dans des coffres dispoeà de manière «pie Pair 

puiîsc s'y renouveler ; ces coffres devront ?tre netUive's 

an moins une fois par aMnaioe, en les lavant avec tâne 
Mbtion de aUMoto d*nSde de iodiam on do chlo- 
rure de ebanx. 

53. Les contraventions seront constatées par des 
procès-verbaux on rapports qui nous seront odnmâi 
pour èire tranamis eu tribunal compétent*^ 

tL. La pr éie n t o ofdonnanw son ûapeiniite» p«- 

blïée et affichée. 

S5. Le commissaire, chef de la police municipale, 
les commissaires de police , les omcicm de paix , le 
directeur de U salubrité, IHnipulonf |[||n<tol «JtO 
inspecteurs-généraux adjoîlita MS hlAw tl 
et les préposes sous leurs oïdcM ttVl i 
tenir la main à son exécution. 
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roi« dtt 96 fifvrier 173a (a); ^ I/arrétë du 



(1) Arrél du cunseU d'ééat du roi ^ qui fuit un règlc- 
mmm/ finirai pour la police et contenuUion des 
roux de la rivière de biivre, dite lU-s Guhdins. 
sutirceSf misteaux ^ funiaines et fritemlrnienl tous 
autres cours d'eau y affiliant, depuis su source, 
(onumenfonl à ta fontaine Huuvière pris l'étang 
throat, dons le grand pare de F'ersailles ^ Jusqu'à 
Sn drchiu-^e dans la n\'irrr de Srine , près l*htipilttl 
grncral à Paris , au nuMiin de Puntceau. 

Mariy,% février 1739.— ....OaVte rapport <lu jifiir 
Orry , elc; le rui rn '.nn ciinscil , rAÎs.iat.droît »ar le 
UMit, a ordonné ci urdoune, etc., etc. 

. imt im ¥tL CI mi— é >. Dértnok*. ViamM. OovngM 

néeeuaires ortlonne*. 

Art. Que la chaussée He Tëtang Duval itéra rét.v 
IfSe au iD^rae état qu'elle était avant le jugement reudu 
]Mr Ict i>>{|(M CD dentier rcMort, le 28 février 17 et 
cCf MX trais et dépens des mltfrcMÀ A b coitMivatton 
des eaux de la rivin-e ilc Bîcvre, et que daii<> troi^ inoU 
|>uur tout tlélni, il .lor.-i pareillement, aux frai» et tlc- 

Pens desdits iuicro.x s , fait sur ladite diausféc en 
état qa'clte est présentement , deux dévenoirt ; Tun 
en glacis d'un pied plus bat que le destiK de ladite 
chaussée pour recevoir la superricic ratit il'or pr', 

£at viennent de* montagnes, et les faire tuinhcr iIaus 
busse rivière» et Teutre à cM de ta vanne du 
moulin ; le tout ank liras oui leront trouvés les plus 
commodes par le tiCttr de li FlIllÉre , grand-tuaitre 
•1rs e uix <-t faite M idpBtw u ea t de nri»^ et par 
lui indiqués. 

Moulin d* MfotMM ftmner le soupape, 
t. Que la soupape dudît moulin du ^at restera en 
I*dlel f n'eile a été trouvée lors de la dernière visiic 
àwSt eiewr ffiend-mattre , et qi 

mil II 



fiend-mattre , et qu'elle denotearcra ion- 

servent à la fermer et à l'ouvrir »cront n\c\\ 



uirs oTiverle, à l'effet Je qiu>i le ct.ij»^ t\ J:i vî* qui 

; fait sa 

■aifeilé défense* de fermer ladite Miypipf à |pelu 
d*eiDende arbitraire, et de cent Inrre* de doiBinajfe^ 
ânl^ta ponr diaçpie contravention Mreie levêniléiee- 
•ét A le comcrratjon des eaux de ladite tinive* 

Moalïn du Due. 
3. (^e le moulin du Uue retten en l'état qu'il est 

Monlii fS* Pintraj. Vanne. 
S. Sera la fausse vanne de celui de PiuUay|COQr 
stmite en exécution du jugement desdito fige* ea 
dernier reasort . du fémer 1716| Alée^ «t ce Ken 
véiaJïli cérame U étdk anni ledit jogenent, «mi Inii 
et dépens de qui il appartiendra. 

MoeUnt de loei «I 8i(ot-MM-c«l aerost rétablis. 
HoeliB de fciet^rcel. Dévanoir délitade. 

5. Que lr-<! mmilîn-i rir Joui et de S.iint Marcel 

seront pareillemeni létaltits aux frais et depeus de 

4|iii il amertieBdra , po«r denie«rer au même éut 

E'ile dttNai amt ledit inje^iwlt eue q^'il pâme 
• MMlv«ii«Mi iM«ff«Mi dércieoîr eiidit noalÎBSeliifh 
Marcel procbe le peat6ainl-IIippolytc. 

I de lat et eetrai ^leetwoet «a l'état qelle ap«t 




laHocke, .!<• Coniill 



V , r-t 



■nntccauj resteront 
«al'état <|u'iU»o»t,ftujvaiU icur anuennc construction, 
et ewe ^*en y pwste cmMniire aucuns nouveaux dé 
- leurs CauMct vanne* 



'gouvernement, tapes de Mlvbril^ à obèsfver 

^ marchés. 

cloi Lorenrhet. Déve^^ment défendo : !• d'aiiu- 

7. Qu'au lieu de fa^r^jmeânx daos le inarchë , 

Lorencher, a.ns. qu.l ce «OÎtS a» d»y 

dcsdits juges eu dernier r t - 
février 17IB, l,i berge de -U, S lU ne sont (nnu^tnl, 
aux frais desdits intéressés^en TTItMaf à niaillcs ser- 
ne puisse servir d'abreuvou- des tiiantlelles allu- 

çaux s.c.uicMt dan, '\i'^-"-'Uc^es daiw dfes lan- 

cet elTcl, il sera, aux int'iucs j, ^ 

intéressés, cunitruit une vanne ««1,7 lUniepf sUduaC 

de pierre de taille de trots pieds et dei^ 

de , quatre pietb de hauteur, à ptrendre 

ladite rivière apn^i qu'elle aura été curée, 

dite vanne sera tenue fermée, assurée , de sorte «ju 

ne puisse être levée que lorsque le* ajrndie* le jug^ 

roni nécessaire pour faciliter le niMpr, *. 

tgnj. Fontaine de Bassignj. Son roui» sera rétabli. 

8. Que le ruisseau de la fontaine de Bassisnr, sSae 

Village d'Ipnv , dorritrc le jardin de tcu Jean 
lioliic, icr^ rcl^bll d-iiiJi &o<i cuu's ii.iturel comme il 



était en 1571, et que l'ouvertur 



par la(iuelle le 



nommé Lcalard « attiré ladite fontaine dan* le puila 
de se maûon, sera supprimée em fraî* et dépciu. 

Judît Lest.ird. 

Fontaine de Vaubalao. Son cours sera rétabli. 

9. Que le cours de la fontaine qui est sur le bord 
du clieniin, au bout du v lil ige d'igny, dti nSti' de 
Vaubalan, et qui .-^ <-ii- «iciourné pour former un 
carré d*eea à ((^u^ du iardin appartenant an aiear 
Gluc, sera rétabli, et le cirré d eei 
frais et dépens dodit sieur Giuc 

Peut PIM k M éetc. Itéti 

10. Sera pareillement le pont qtiî ét.iît an cnîn des 
damoisellcs Fijard , au lieu des roches, rrtabli aux 
frais, tant desdites damoiselle* ^ne des .-itiir'> pr0- 

{iriélaircs de* Prez, dont les fotn* seront cuuJuita |»er ' 
• vole dndit pont , à TeffiM de ^noS lesdïts proprié» 
laircs seront appeli's devant ledit sieur grand-nxaitre, 
pour cuntribuer au rétabiissemeni dudit pont , 
•mr l'indication que leadites damoisellcs Piiard seront 
tciraes -d'cn faire buiuine après la lîgpjfccetien d» 
présent endt à personne et domicile. 

Reisseau de Wiint. Bépantions. 
^ r Que dans trois mon pour tout d^lnï, ^ compt(»r 
du jour de la signiûcatioa qni sera faite du présent 
an4t an sieur aobé de Sain(-Gerroain-des-Prea , il 
sera tenu de «opprimer la u ep ili ée ^fù e été faite en 
rvaeeen de ^'«soos, pour enceadwre les eans daa* 
le canal du parr àc Bemy , sinon et ledit temsj>asséy 
il j sera pourvu à ses fiais et dépea* à la diligcncft 
deedito ayndic*. 

r l it iVAnlony. SanTfjTc. Fossé à combler. 

12. Sera le propriétaire de la Saulfa|'e, joignant et 
attenant le pont d .\ntony, tenu de faire combler 
fossé qui boit dans ladite rivirre, fiuît.iïne après que 
le présent arrêt lui aura été sicnitié , siuon il Y sera 
pour, Il à ses firvîs «I dëf«» à li 
sjndics* 

Xeeltb des rree. Metl camMS I véltUhr. 

13. Seront le» deux seuil» des deux arcades ou barbes 
1 cannes qui seront an mur de cl6ture du moulin 
de* Près, rétablis ans frai* desdSl* ànidressés daa& 



leur ancienne Imtitrur, et remi* comme ils ^taîrnt 
avant le ju|emetit dudit jour £8 février I71G, et ce, 
suivant I alignement qui en sera donné par ledit sieur 
grand'm«llre| parties préacntca oa cUe» dùant ep- 
pelées. 



Digitized by Ggpgle 



Moulins Jêufé et vanM|« g^éraf. 

14. Et pour éviter à l'aveair de nouTcIlcs coatesU- 
ti'wi^ sur U hauteur de« fausses vannes qui servent 
ueciéversoirs à tous les moulins sur ladite rivière, de- 
IMM P«n|( dn Tal jusqu'à sa chute dans la Seine, 
orilonni» j;i rii.ijtsi,' .juc î.miTs Irviîteji iautses vannes 
seront années d'une croix de fer plat, rivées, étalon- 
nées et nurquées d'une fleur de lys par fou ht boots 
dans ta hautear et largeur desdites vanne*, dont le 
poinçon MIS mis à la garde des syndic» de ladite ri- 
vière pour servir audit étalonnage, à l'efftt delà TC- 
préacsÂtcrà qui «quand il apparti<pn;lra. 

'■■MM vannes des moulins seroot étaleooéea. 

15. Fait M majatd défenses à low 1m mcvniers 
«Baditi l y Mll ini d« «e servir de fausses vannes, qu'el- 
h» »« soient étalonnées, ainsi qu'il est prescrit par ie 
jir(<i^<Irnt article, à peine de tous d épens, dommages et 
iBiérêu envers les river «ins du Caubonn Saiitt-liuNcl 
«t de db Inrm d*ain«nd« cnven m namid. 



da Croule -R ib'-. néversoir«t 
seront rétablis. 

ans frais desdits ii^rcMés, les pierret do 
•■"«du déversoir du moulin ic Croule-Barbe seront 
rétablies de niveau , et relevées d'un pouce au-dessus 
dé la partie actuelleomt la plus haute dtidH MaO , 
pour^tre ledit iléverwitr rcaatt A «Mi ancienne Kantenr 
et y rester ainsi qu'il a été Oldimaé nar le jugement 
d<-^diN jogfs en (lertiier ressort du % ort.Wirr 1678, 
et seront lesdites piema cramponnées cl entretenues 
les unes avec les autrat d« cntnpons de fer de qna- 
tovxe pooca* d* long, encastrées de leur ("fiuMnir 
dam laadftas pierres, et scellées en plomb pour lerur 
lieu de la barre «le f f c qui y éuit avant ledit jugement 
du février f7l&, de manîér« aaa d« iaanpcifide 
dndtt dëvwMtr, M A H prÎM de ladite linhé^îl ae 

Saitse toujours trouver six piet^ artif pouces six lignes 
e hauteur jusqu'au centre d'une crwi» en forme de 
repaire, qui est scellée dans le nmr de cl6ltm delà 
petite cour dudii moulin. 

Tanna da déversoir de Croule-B«Tbc sert fermae k clé. 
1 7. Sera la vaiUM da déversoir dn moulin de Cron- 
ie^Beïfce aasurée par une barre de frr qui se fermera 
clef», dont l'une sera remise es-mains de 
l'iiupfricdr dr !a maison rovale, dite des Gobolins, 
et l'autre en celles de l'anoea dn ayndio* de hdkt 
rivière , pour n'itre ladite «aHM ouverte qm Ion dn 

OUagf ne l:\iljlc rivière. 

MooUa des Prea. Chcmio des dalles sera rétabli, 
f 8. Que le ckemm des dalles de pterre qui est a 

cAté du fossé de communication clc la tliMie lirs eaux 
des arcades ou barbe à cannes du moulin dea Près, 
et le déversoir du pré Ripelet seront incessamment 
rétablis aux frais et dcp^T»^ f!f»s rivcrrîTn>( f!c In rue Ak 
l'Oursine, suivant le marché au rabais oui eu sera 
foit au siège de ladite maîtrise de P«ri*| à la dîligcnee 
des sjndics de ladîie rivière. 

Police géocrale pour Ia ooiuervation des eaux djo^ tout i« 
cMira do ladite rivière. 

19.^ Le cran des eaux de ladite tîmàn depuis ladite 
fanteine Bouvière jusqu'il leuF diute daiii la Seine , 

ensemble celui des sources et misseaux v .^mu.iiii 
seront tenus libres, même dans les canaux ou elles 
pestent , i l'effet de quoi les saignées et ouvertures 
9UI <mt été ci-devant faites aux Lvr^es de ladite rivière, 
aourcea «t ruisseaux, seront suppmuces et tous autres 
empccheroens quelconques, m£me les arbres qui se 
trouveront planté» dans leur lit et le long de ladite 
rivière, dan» la distence de ^pialre pSeda de ber^e, aux 
frais et dfîpens de ceux qui auront causé lesdils cra- 
pèchemcns et planté lesdit» arbres, et ca, quinzaine 
ep*é§ la ao mm a iimi qui leur en «ur* éU mte euk d<^ 



mîcîles de lenn fermîen ou meuniers : en sorte que it$ 
canaux établis par titres, il en sorte autant d'eaa qa'il 
en aura entré , ce qni sera justifié les propnAaDCS 
desdits canaux ou passages , sinon d sera lait droit mt 
ledit sieur grand-mattre sur la su^ressioo dasdits 
cearax ou peaaage» ainti qu*îl apperti—iie» 

Peine et amendes pour ceux qni dètonmeront Icsditesctni. 
20. Ordonne sa majesté que les ouvriers, men- 
artisans , domestiques et soldats au 
se trouveront cnnvainnn d'avoir fait nuitamment f'e-, 
sai|aées , rignies ou autres ouvertures en iadue 

- ■ ruisseaux pour en délounwr 

X hon le lit deiditti ririéras, 
, seront dncUA eondamnésta 
i « nt» livres d'amende , et à tenir pàson pendant 
six mots , outre le» domma^ et intérèu ennn qai il 



on répandie le» eei 
source» et 

tr 



Drrrnsrs de saigner U rivière et fsîrc des nonveaox cmm, 
21. Fait sa m^esté défeiues à toutes personnes de 
quelques cotiditMns qu'elles puissent être, mime i 
tous seigneurs riverains de ladite rivière, propriétai- 
res des prairies ou autres héritages, de faire èraveoir 
de nouveaux canaux ni miMW Mtûdeaitx ni saignées 
au lit de ladite rivière, ttmtv»» «t tuiaseans. à pem 
eouiie chacun contrevlnaut de ceatlivies dtdeein»' 
ees et intérêts envf rs le-, intéressés du faubourg Saint- 
Marcet, et de pareille somme d'amende pour U pre- 
mière fois , et du double pour la seeenda} cl, M (M 
de récidive, de plus grande peinr. 

H6tel des Gobelia». Oéfeoac* d« sai«u«r !■ rivière, 
fi. Ei^oînt sa miqeeté eu «awr inspecteur de 
riioipl (Irs II i.iiiii factures royales, et sous peine de ré- 
vocation , de tenir exactement la main i ce qu'il ee 
soit fait aucune saif^née ni ouverture quelconques à 
la berge de ladite rivière le long dodit hAtel, pour en 
détourner les eaux et les faire entrer dans les jardins 
qui f-n lî.-prn îrnt ; ordonne sa majesté qu'à ses f fMI 
et dépciu» et par les soins dudit inspecteur, la prtw 
de bdftenvièrc oui passe dans Toneeinte dudit Q^el 
sera curée annuellement et dans le tems ci-après fixé- 
Meuniers dtarié» da feetrelicn de» bette» d^ oMeli» 
àlhmlre. 

43. l.et brrj^r< de ladite rivière seront par les mee* 
niers^ cbacun dans son étendue, en remontant d'un 
moulm à riuartf entretenues et fortifiées^ de manière 
que le» OBOX ne yument sortir de leur lit, ni p***^ 
au treven deadite» berges potir »e réiMmaie dûs les 
prés ou ailleurs, à peine «îr cinqii.tnic livi-es d'amende 
et de {Mreille somme de dominâmes et intérêts euvers 
lesdiu intéressés du faubourg Saint-Marcel, pour la 
première fois, du double pour la seconde, etd'j ^ 
pourvu 4 leurs frais et dépens. 

ProfwiéteiMadaaeaBaut aaaitni sapi'èieBtaHHUlMW 

Les propriétaires des canaux formés dé* 
de ladite rivière, fontaines, sources et ruisseaux y 



affluant, seront tenu» d'en 



ter la lilrti «j« 



permission pardevant ledit sieur gfuad-maltrt| quin- 
zaine après la sommation qui leur en sera fiiiie, 4la 

diligence des vndi is; et faute par eux decefii'^t 
ou de justifier de pemùssions valables , iesdiu caaaùs 



seront conblés aux frais et dépens desdils propne- 

t.iîres , poursuite 1 1 tlilig'-nce desdits syndics , siuvMjl 
l'adjudication au rabais qui en sera faite devani 1*^ 



Jauge des cananx h titres valables. 
tS. Que les propriétaires de» cRaasx étabBs p»r 
titres valaliles, et qui se tnwveront avoir plu» depee* 

fondc'ir ijiic le lit de la rivière, seront tenus de 
(aire inccssaïuiucnt remplir , de manière que le foPd 
»e tiouve ^1 et de aireen à celui du lit de 
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miéi«; «mon et à faute de ce fsûre, il Ymi* pourra | 
3t 1^ <{Hr^encedat«jiiilict»««ulni» •ta^pOMdMdits 

9B. Fait sa Tnajeilf^ fU'ffnsPs à tontcj personnes de 
<|uelque état et cundition qu'elles soient, de (ùn 
dever aucnn nouveau bitiment , ni murs le \onf de 
ladite rivière, ou en faire réparer ««r ancum fond»- 
mcm, sans y ipp^ler Icsétts t^néiea, «t avoir pns 

rliidit ilriir pr.mT-in.TÎtrf' l'nlipru'nient de 1» bcTge , i 
peine de démolition desdiu bàtîjnens et mun f et de 

Bpp», arri his des bois, ct enUveiBcnt d«i flMl , 
lonnestta et ë«beUers ordonnés. 

f7< Ordonne en ««Ire m majesté, que lei arbres, 
essence d'orme éunt nr le» berges «e ladite rivière 
dans ledit faubour» Saint-Marcel , et dans la distance 

de troii pieds du bord cîr ladite rivière, seront m 
cessamment arrachés , à l'eiccptinn des endroits uu 
les berges sont supérieure», où ils ne soutiennent 
pom» Irullie» ber^e», et que dans an HMWS^ à cwnpter 
Ju jour de la signification dn présent errêt, lesëne' 
tiers, pieux et tonneaux qui s'y tr.ni.rront dans le 
cours et le long desdites berges , seront ôtés et su|>- 
priraés par cenx anxqnels ils appartiennent, sin on tl 
y sera pe4srvu p^r 1rs ^Tnriir^ <ic ladite imére uu finis 
et dépens desdiU propriétaires. 

18. Et pour faciliter l'écoulenient drç cM-tx d|orages 
et prévenir de nouveaux déberdemem , »a majesté se 
fésesve ipewvoir, aniHqu*fl ap^rtiendra, à ce que 
les ponts qui sont sur ladite nnèi* dam ledit fan- 
l*i>uxg S^t-Marcel soini incessamment éUrgu à ses 
frais. 

■irla de GeaiiUj , et cWs 

89. Fait <a mAjrstc cli^ffrisc* i too» b1:inchu?eur» 
de toile de s'établir dans la prairie de GcnnUv, et 
■autres le long de ladite rivière, mimt dan» l'cDr 
<rint^ (le la maison appelée le dm P«y«a, sons 
prétexte du sources, misseauT, on tel antre que ee 

puisse ître, a peine àr- rnnfiM .iHon Ar-, [mlvs nu ]iri>rit 

des intéressés en Udiie rivière, et de cent livres 
^amende. Enjoint sa majesté à ceux qui s'y trouvent 
•étMUi» de <Vti rftirfr il.itis tn i; mois, SOUS les mêmes 
peines de conliscation ei »i'jinj«Hde, dépens, dem- 
matcs -intérêts, donties propriétaires desdilcs prairies 
•nt du'fir clos demeareront civilement responsable*. 
MaiichuMc* lessives dëfwMfn «C dcfhbv 

du rhiknvrL', 

30. Fait sa majesté pareillemi^nt ilcfenscs 4 tous 

lilaailiîwenii «t Uamliisseuses Je lessive,, de eonti- 
•nuer Irxir» blanchissages d^ns le lit de ladite nyière, 
«u-dessas de la manuuicture ro>'ale et dans ledit clos 
pltn^f tl à tontes personnes d'y ^-^i^c^ r<iinr il^s 
^h^ ff es on lins» non pins que diins niisscaiu j 
afVnant, i peine de cinquante livres d^amnnde et 
tVuji <lr prison contre chacun de^ rontrevenans 

pour U première fois, du double pour la seconde | 
«t é« pins grande, M CM dn idcidivt. 

31, Fait aussi sa majesté déieiucs aux propriétaires 
Jnilît clos Pajen, de souffrir <}ue l'on blanchisse 
aucun lin^e d« lessive dans ledit clos , 4 peine de 
isareille amende pour la première fois, du ^Aiible 
mm b «ecende » é d« plus gnnde en CM de fdeidive. 



octobre 1678 , lesdits propriétaires dndît dee V$jfm 
seront lanns ^de lâire frire i lenas ftais «* dépens f 
dans traie mon pmir tout délai , I compter dn jottr de 

la Sl^ificatmn rlu jprt'-.rri( rtriCt, une o>i\ f rl nre .in 
mur de clôture «ludit dos du cAté de la prairie de 
Gcntilly , en focM d*araide de hnilfiedsée liife« 
et de piNÏMe iMuteur, avec nne pnHede fer onvrantn 
et fiermanle de l'autre c6té dudit clos, vers la me dn 

Champ-tîi:-I' A tl I mm r , une ouvtrluic ilr- ipiinzc jiirils 
de larçe à l'endroit de l'avant-bcc du mur, aussi avec 
une grille de fer ouvrante et Ictnuaite pour procurer 
l'écoulement des eaux d'orages et fontes de neigr^ , 
sinon il y sera pourvu à leurs frais et dcpens a ia diix- 

*r'' 



Cîos PoTen. rantriv supprimés. 
3i. Les canaux et viTiers qui sont dans ledit cloa 
Faven seront dans ledit teros, aux mêmes frais et dé- 
pens de»diupinifnéiatreadnditGlM.rennlisd«icm 
]usqu'an niveM ^ Ik dn ùm vè de Uk* riiiint 
en sorte qu'il puSsB* Cft sortîr entant d*«M qn*3 j 
en entre. 

Clos Pajea, passage des eaet dans l'bdteldae GoMIm. 

3^. Permet sa majesté aux intéressés à la conserva» 
tion des eaus de ladite rivière , de faire crenser à lente 
frais k »nc dn Champ-de-l* Alouette k PendraSt dn 
passage des eaux sortant dudit clos P.'^ven , pour en 
lacilitec l' écoulement dans la maison du roi, dite de» 




Clos l'Avn , ar( a tct tux wmtt povr U passags des eaax. 
dn tàie de L.enuii^ et ilo la ma de Cbamp-da l'Alenetle. 



38. Otdonne sa majesté, ooe, «OOMimémeni au 
MMOl élidils i«fM «cnu» rsssoct 4n S6 



Àrc»(tes «nx murs de ÎIjAtrl t1p< Cohrlins. 

35. Ordonne sa majesté, que les arcades da mnr 
dudit jardin de ladite maison des tnenni âet n i es injn* 
les, vis-à-vis celle dudit clos Payen, seront par Ip<i 
soins et sotis Pantorité do sieur directeur général de 
^rt li.-.i inicns J ini p'i-..>mn»cnt mises delà même lar- 

{eur et hauteur que celles ordonnées pour ledit dos 
'ayen« 

Latrinas ser la rivière seppriieés». 

36. Qae ^les latrines ^ ont leur dinie dm» le Kk 
de ladite rmére, au faubourg ^aiot*Marcel , aèrent 

supprimées dans trois niuis , cr rf't.iMîes ailleurs par 
les propriétaires des maisons, suivant U coutume de 
Paru, avec défenses d'en construire de nouvelles inr 
ladite rivière, à peine d« cent livres d'amende conlM 
les contrevenans, et d'^re ditrattes k lenrs dépens* 

Teiatnrien s dèpdt «t vDirvenK nt Jcs iMnendlese 

de leur commerce. 

37. Qu'aîn frais des propriétaires des maiiofù dn- 

dit fawlniiii , habitées par des teintiirirr> , Il ■,rr.i, en 
chacuac desdites maisons. faUun trou sulfisaut pour j 
décharger et rassembler les tndanges de lent» inann- 
factures des teintures, en sorte Qu'elle» ne puissent 
avoir aucune communication au lit de ladite rivière , 
si ce n'est par !'<( oulemrjru Je*, c.iut i t.in rs et épu- 
rées qui pourront sortir par dc5sus les bords dudit 
trou, letjuel sera vidé de huitaine en huitaine, et 
Irs<liirs vidanges enlevées et conduites à la campagne. 
Fait sa majesté défenses de jeter en ladite rivière 
aucune desditcs vidanges, ni dans la n^olc y >> cntr, 
qni sera par lesdits propriétaire» entretenue ^en bon 
état {uaqireift^eli de leurs maisons, prodie S«int-Hip- 

putyte , à peine contre c^mnin ronlre^enant de cent 
livre» d'amende pour la première fois , du double 
pour U lecnndn, tt d* pina gnnde an cm dn 
cidive. 

Tannsars et méipsaiers ; défense» de boniller, jeter k chaux 
fli fanmoodtces daoi Je liviére. 

ag. Fait sa BMiesté tris espremeiidâbilions et dé- 
fenses à tous tanneurs ct mégisners étahHs , tant «nr 

ladite rivière , que sur le faux rû ou rivière moila, 

de botiillcr Iwirs pUin» pour ca jeter U chMa dtf» 
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kSte iTnh9 6v ftwr rft, tous prétette iê i^j Inr* 

codlor que Fa snperficie, et d'y jccr aucunes iro- 
iBiMiiiicef de cltArnures , comcs et cunuchoiu , à peî- 
OS (to canllîrres d'amcntie contre chacun contrevenant 
put Uymiëri foi», du doukU^ar-la ••couJt» 
•I «n CM d« réctdire , d*être pnr^ de la fiberlé 

de COntinnrr à i';i\riiir lis nw'lieri dc taïuiClirS ct 

MéfÏMier» le ioitg de ladite rmére» ni dans U viUe et 
6JbMlifi.de ParU, laquelle peine jki 

répMit^e comminatoire, maïs de rif;nf>«ir. 

I>épât desditee inamondicet et «nléTeinont am 
39. En]omt sa majesté è toot tekdiu «Mmean «I 
mépssiers, de mettre leurs inort.t plains de charnu- 
re» , cornes et comidions sur leurs quais ou ailleurs , 
pour les Taira ^putter et transporter aux champs dans 
wa tombcMM, mt U$ iniHMNuiîcM. àt Unw mdlier, 
k pi«ipi«r tonr ewvnlik d«. dM«m «wmîm » mo* 
im rMtîdt précMut, 

; cttraga m» frda dea int^rméa 
•t dat aiMaleta. 

£0. Que le raisseau de condnîl* it la fontaine 

Bouvière et entres petites fontaines et sources âta-des» 
som, jiuqu'i IVtangdn Val dan» le prand pare, de Ver^ 
sailles, seront te«ii> libres et .Triniiellcinerit «nrévri 
nettoyés au plus tard dans le dernier juin de chacune 
mÊaé9y au» ffima qt ét ftm ât» imldfBMdk, k la con- 
aervation des eaux occupant le» maisons du fau- 
bourg »>aint-Marcel le long de ladite rivière y et des 



t iMnl 4a li fifUM tel l« «bb ti^i. 
■nptul àt la KbMMMd*. BMMfiàM. 

qiM, cooforméraent au jugement desdits juges 
«n dernier ressort dudît \onv z6 octobre 1678 , l^us 
les eondnîts des eaux des antres sources et fontaines 
affluant dans ladite rivière , et les rtiis^einx venant 
dea Visons I Vauhalan^ Aolony* et autres, seront, à 
!• ililigeiiGe des propnélaî>eia%énlfeges, moulins et 
maisons annuellement nettoyés et curés 4 vib fundi , 
ainsi que ladite rivière et faux n\, savoir: depuis 
l'ctaiij^ du Val leidite» rivière», conduits, source^ et 
fontauics, jusqu'au clos Pajen, dam ic courant de 
Juillet , aux frais des meuniers et desdits propriétaires 
«l'Kdnt.igts rivcraiiii , tlrpuis led»t cîi*!"; Privcn jus- 
qu a ia rivière de Seine, daru le luoi-i d aoiU , eu 
suivant de chacune année , aux frais desdits meuniers 
«t propriétaires d'bériti^ et maisons étant des deux 
«Aléi m hdfte rSvîète; ordonne m majesté, que le 
curage de la partie de ladite rivicrc ji.ns.int dans 
l'enclos de riio^ital des Cent-t'iUes , dite* de b Misé- 
ricorde, sera fait aux frais des tanneurs et mégissiers 
•itués eU'^eMiii dtidit bopital, et ainsi qu'il est porté 
en rovdonnance dndit steur de la Faluere, dn 18 
ortolire T7'^'», sinon et à faute par Icsdits rivcmifis et 
meuniers d'avoir fait ou fait faire ledit curage d^tni 
kdhlenu, et y celui {ias»é, il en sera fait uneadjudl- 
caiSon au rabau devant ledit sieur jgrand-maiirc , ou le 
' mettre particnUer de ladite matt rue de Paris, qu^'l 

SOUrra I uiuii^otlrT f il ]>rrs( n< e du procureur d\i rai 
c ladite luaîtn^c, et à U dili||ence des sjndics, aux frais 
et dépens drtdiis propriétaires et aicnniers contre les- 
fuels sera délivré eiécutoire. 

Berges , leur hauteur , largeur ot empâiem-Tit 

42. Tous les propriétaires de* héritages joignant 
ladite rivière seront tenus de laisser le lotig de 
. chaque c6të de ladite rivière , aux endix>its où le ter- 
rain pourra le permettre, une berge de quatre pie4!« 
dr pl.iU fornio >iirsupied> m nioins d'cui 1 1 ir 1 1 1 
dans ia hauUur de deux pi&ds au-dessus de la super- 
ficie4«l «MHt4*d(d,àpdw 4*7 ItttponmiJkiWrs 



fc le eeaip«(De, dépit des imniotiékes ptmr fortifier 

les Lerpcs. 

^3. Toutes les immondices provenant du enrage de 
ladite iMdref en ce qui est ae la campagne et des 
nusseans I seront nu.scs sur les hnrrîs pour soutenir et 



elle* ne 



fortifier les berges, de maolcre otamauius qu'ell 
jnn> - rit retomber dans le lit de ladite rivière, 
saaox et sources, i peine d'amende Mi r^^îre. 

BÏTiére mwrUh GaptUij ; carige tU cette parue qui aara 
six piada do large. 

U. Le linéM aMctaew faux depuis le clos T^o- 
renchet an Ken de Gentlllv, jmqu'audit clos Payen, 
sera entrcfi-niii: de :,Iv [Ht,!, ,1e l;irgc, et le fossé 'delà 
commuoicaLion de la chute des eaux des arcades ou 
barbes 4 cannes du moulin des Prex, ainsi que ladite 
tWieM niorte ou faux rû jusqn'.'i I , jonction dnn. I: 
ténteUe mière, seront annuelleiucnt curés aux Irais 
et dépens des propriétaires des maisons ^ rivavein» 
de la rue de Loursinc et clos Pejen, enivant le nur- 
cbé particulier au rabais qui en sci* fint «n titgt de 
ladite niaîinjede Paris. 

Potits itii raubonn Saint-Marcel ; curac* «us frais des 
ÏBtèreiaéa. 

45. I>C curage sous îr^! |>nnt<; dti fnnhcnrf; Sj'nt- 
IVIarcel sera annueUcniem fait aux Irais i omniun» de 
Tons les intitressés, et celui sotuTarche du pont proche 
le moulin Copeau, sera hk mwAé par lemem^r d»» 
dit monlm, et l'entra ans finn 4«e«U ia 



Cnrage; ttim ùx<: pour l'anlévsiiul Jei il 

46. Les habitans du faubourg Saint M.rr . r i, i'r.-,l,h% 
le long de ladite ris ière , seront tenus chacun en droit 
de soi de fnire enlever dans la fmd'aoât de chacune an- 
née , les inimondicea^ seront sonies du curage de 
ladite rivière , et las frire transporter à le earopacne, 

à peine de 50 Imw 4*MMBde * " — — 

t revenant. 

Cwnie, défimiw &ta Mfetwh» i 

47. Fait sa niaiesté très expresses inlullitlons et ^ 
fcoses k tous tanneurs, mégissieti et autres, de re- 
icter OU faire rejeter en Udite rmére les immon- 
dices provenant dudit curage, à pcînc de f.OO l'iMe- 
d'amende pour U première fois, et, en cas de récidive, 
d'être pmai swfntt Vut, 38 dn présent réstemcM* 

Cnrage, réception et paiement des entreproneure, 

48. Ou'anssitÀt que les nmnondices dudit curage 
dans ledit faubourg Saint-Marcel auront été enlevées, 
il en sera dre<<<<^ procés-vn !> d m |ir,-scnce des ssn- 
dics ou l'un d'eux, et lait rt'ceptio» dudit cuniM, du- 
<juel l'entrepreneur ne sera payé qu'après la récep- 
tion , et Ica riverains n'en demeureront parcîIU ni, r t 
déchargés qu'après que par l'expert qui sera co<niui^ 
par ledit sif ur i; rind-tnaitre , ledit curage 
reconnu bien lait, et oue lesdikes ti 
été enlevées «t coiaduataià k rimpagno, 

ÉcoiU do la rue Moufretard. Sera rétabli . 
«9. L'égoAt étant k la descente de la rue MourTe- 
tar*l, proclic le pont anx Tripes , sera rétabli en talus 
OH Kiati*, sans nouvelle voûte, l'cvirémité duquel 
ser.i niiAc aux frais desdiis intéressés une grille de fer 
maillé, pour empMier que les pîenes « il 
ces entminécs par les pluies d'waaasiM *->^' 
laditamidN. ^ 

Rue KadblÉfll. Folice. Défenses de jeter les tmmondicee 
datis le ruUseau, 

50. Fait sa majesté défenses à tous particuliers dndit 
laubourg Saint-Marcel, demeurant dans les mes «ni 
aboatoaent andii é|Dàt, de jeter leurs in.nu n ^i c* 
danileiriiMMl«s^itw.rnes Ws dcsdiies pluie» 
d'ewKWfipeiiM 4« 30 fie tes 4<bnaèda pow lîpff^ 



I 
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mèn tv» cooM dMcan cmbwnwnl, tt4« fhu I 

gnuàt^ en cas de récidive. ' 

Eco4t «t srille pour le* eaai d« Scimon et d«i àmidooaiers 
à la tanoeria da ronnc. 

51. LagnUe par laquelle entrent les eaux de TégoAt 
de la rue Saînt-jacque»^ et Fei^-Moulin des Aniiduu- 
BWn, cl le sang de la tuerie de l'hôpital de Scipion , 
fcn mû hors du mur d« la inaîaon de la veave Ëouil- 



Iffct, le trou agrandi' et «M» à trois pieds en carré, 
et ladite crîlle readue ouvrante et fêlante, simiens 
n\ilme ladite veuve Boiûllerot faire conduire les eaux 
et le sans de leiUM tMfie directement dans le lit de 
ladite imérc ig» «a canal àM» ftaîa* ce v»*^ 
tenu* jTopfer dans tro» mots, à compter dn {onr de 
la sîgnîfitrii'uii lîu jiréiciit nrrft, s iTion pcrmct sa TOa- 
icsté aux iuUreasés de ladite rivière aj mettre des 
onviicn «os Ctaut el d^pen* de ladite vearo B en il 

ICVOL 

Ouvrages ecdaBB^s. Iabf réception» 

52. Après le premier août prochain, il sera, m pri? 
fliTM?^ det anraka et des partie», ou ellc^ dikment 
appelée» , procédé par experts « que ledit sieur frand- 

ruaître nommer:» nu rt^cnlciTT-nt He tou» les OWnga» 
ordonnés par le prisent règlement , et s'il se trourc 
que leadila oorrages n'aient pas été exécutés , lesdiu 
ajvdîc* pourront j mettre de» ontricn itww'àpei- 
fcctîon , dont 9» avaneeroot le paiement , diosi ^e le» 
frais dudit r<!co1ciiient nux dépeiu desdites parties et 
propriétaires riverains contre lesquels sera délivré esé- 
cntone par ledit ûenr prand-maitie. 

Jtnnruis rt mrsiaaian; benrcs fixées pepr vMar hMi 

ploins ic ioir co été et «n hiver,et pour Mrer H fcewM. 

53. Fait sa majesté défenses à tout tnnnran et mé» 
rissiers dudit Cknhotmr S a mI- Matcel, de ieier ou 
faire pBter en ladîté riviêTO Im OMm daim de lent* 

tilain» a\ in! « im^ lu nres ilu M>ir en hiver, et sept 
leurcs en tti' , el de laver ou faire laver la hourre de 
lenrs cuirs avant midi, et en autre lieu que chacun 
en droit toi, à peme de 50 livrm d'amende annr fa 
première fois contre chacun cuuli aveMnt» dn dovhle 
en cas de rëcidive, et de confiscation des iMmiety et 
oàTautcur de la contraventiea n'aurait pu hn re- 
caannt veut sa majesté , que tous lesdits tanneurs et 
ruégUslers soient et demeurent civilemMit et solides 
rement respon^blc» detdite» amendes. 

BartWli gardes de ladite rivière, é(al>lk5iemeaCf 
cantoummcnt, gaces et privilefcs. 

5&. Ordonne sa maj^tté , qu'il sera mcetmmmant 
ëtahii deux sergen p n ilt , noms et sous Han- 
«iaolière» de* :urmea et livrées de sa- majesté , qui 
aowmt nommë« et eboiiil par les syndics des intéres- 
sés en ladite rivicre, et reçus en la mahrise des eant 
ci forêts de Pariik, sur la commission dudit sieur f^nd- 
lenla manière accoutumée, leiqucls p:>r(I(s ne 



am i irwmt lno dépossédés par les sjndic», que sous 
^Mofîté dodk «Mur grand-mahre , et seroot le»diu 

t\fxi% gardes canUinnés , Tun au village de Bîévre pour 
retendue dMuis la fontaine Bouvière, sources et rni»- 
" — ^«tt pont d'Antony , et l'autre en lavllli- 



Acaux, 



de FmM, pmv le sonlus de ladite rivière, fontaines 
et .•urc^sr&u ^»Mèro iimrte, à Met de 

veiller œntimiellement snr ladite rrncre, sotirce* , ca- 
naux et ruisseaux, et mime respccii\ eraent 5ur les 
cantons l'an de l'antre , d ffM Se r et mettre au greiTe de 
ladite maîtrise, et ^former en b maniéie et dans le 
test» prescrit pour les autres gardes dm «aux «rt forêts 

leurs procc»-\erbauT de contravention* au présent 
i^KUment, lesquels procès-verbanx seront jugés, et 
Iw aaluim d'iccux taxés an siège de ladîi* mtitiise, 
îoutrnnt an surplus lesdits dens imium dm mimes 



dm Mux et foilli de France, mentionnés en l'ordoip* 

n.iTire tlfiflitcs rauT et forêt» du mois d'aoât 1660, et 
nutaïuiiieni Â i'articJc 8 du titre des huissiers et gar- 
des de ladite ordonnance, et à l'article 6 du titre fO 
de l'ordonnança de 1670. Enjoint aa majesté au garde» 
martmn et au garde-p2che de ladite maîtrise, tde 
faire de fréquente» sisitfs le lonç^ c!e ladite rivière, et 
d'en mettre au grefle leurs proces-verbaux , pour être 
statué sur iceux, en conformité de ladite ordonnance 
de 1669 et du présent règlement , tant contre k* 
lintjuaiu que contre \t$ fardes qui aairoilt toléré k* 
délits et contraventions. 

. Immeodicas. Tombereau. EoUvemenl | s ww iier. 
Sdle de répartilioo ponr le paiement dm fudmek Ai 
tombereau ordonné. 

55. n sera établi au premier mai prochain dans 
ledit faubourg SaintM.-ncel un to'rabcreau attelé de 
deux chevaux, à l'effet de voiturcr jonmeUement 
dans la campagne les mofta plams dm lanneurs et 
m(*f;i»sîers, des décliamures, cornes et rnrnùlïons, 
et autres immondices provenant tant de leurs tuétiers 
que du commerce des teitituriers , duquel tombereau 
sera lait marché au rabais^ devant le maître particulier 
de lafitemaltTÛe, à la diligence dm tjndies, on en 
ca<; de n('j;l'f;('nre à cellc du j>rocurcnr du roi, et 
l'adjudicataire payé par les mains du nremier syndic, 
ainsi que les gagm daadks demc g.ir<ies à raison de 



jouiront an surplc _ ^ 

et semblables privilèges, dnHUeS enmflîwM -dAnt 



qnatra «enta livtm wmr 4 
la centrilMriian et le rMe de i dpa r titî nsi fui en i 

faits 

sieur grand-maitre, à proportion tant de l'eseraco 
et proussion desdilt leintuncrs, que 4t» cuves et plaiaa 
desdits tanneurs et mégissiers qui sont ou qui seront 
construits dans leurs maisons, soit qu'ils travaillent 
oiï non; dans laquelle contribution les meunier ^ des 
mouliiusnr ladite rivière entreront pour ce q^i con- 
cerne Imffiges seulement desdits deux sergens î gardef 
et faute par lesdits s\ndics de faire lesdiles eoatribu- 
tions et r&le de répartitions pourra ledit sieur grand- 
maître décerner des exécutoires pour le paieiueiH tant 
dudit itiiabcrcan que pour les gages desdits deux 
gardes contre six des principaux desdits intéressés à 
la conservation des eaux de ladite rivièrr, !c qneK 
seront contraints, même par corps, au paiement des 
sommes contenues auxdils exécutoires par provision, 
et nunobsunt toulm efpeliiliom généralement qnet- 
conques, sauf leur reooor» eonlre Im antim emiln' 
ibnenleB* 

Election des syndic» tous les deux ans. 

Sft. Il sera tons les deux ans, i commencer le der- 
nier dimanche de |uin, en ta salle des marguîfliers de 
Saint-Médard , à l'Issue des^vlpre*.^»rocédé^en pr^ 
sence du procureur do rai de ladite maltriie en 
manière acroulumée , i r«Slcction et nnnination de 
trois syndics, de manière cju'il y ait toujours un syn- 
dic de chaque corps de teinturiers , tanneurs et raé- 
ci»Ter5 autres que ceux demeurant le long dnCsnxr^ 
dit Bivière-morte, rue de Loursine, qui i'— ' 
poor toujours exdns dndit ayndiciat* 

rieilitfnn da memaM et red dition de i 
par Im Byudim» 

fî7. Tl sera procédé dans un «eul et mèn.p jour i 
ladite élection de nouveaux syndics, lesquels avant 
d'entrer en fonctions prêteront serment demntu mal* 
ire particulier de ladite maîtrise, et actniK tenM d» 
rendre Icui s conipic» k ceux <i|ui lenr stm c éderenâ en 
présence de trois anciens dcsdits syndics, et ea ctadn 
contmtatîoo, devant ledit maître particulier. 

Sjadics; Visites ds la rtfifaa. 
5S. Anmmt lesdiu ayndios la liberté de visiter ladite 

I riviém m»Mk «t ^msim jncmi à 
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«t de le faire assister desdits ser^cnsà garde, on de 
Ton d*««x, «t faîr» dMMer en Imir MéMiics de» m»- 
«^•««riiMiit im eootnivtlilîom qra*iu trooreroot «re 

fr.itei an pr(<,cTit r.ff^Icmenl , i l'afTet de quoi les roai- 
•om leur *eront ouverte*, à peine oenlre 1m raAwMM 

é»m^ — — ^ 



n- 



Synclîc». D^Hb^rnlion iYnnt d'erit reprendre d«s procès 
59. Et conformémeBt à l'^dit du mots d'avril t6S3, 
fait sa majesté défcmet avidila ayndict dHntcnter k 
l'avenir , m entreprendre aucun procès , lan? en cause 
principale que d'appel, concernant la police générale 
48 httle rivière, ni de défendre à aucune propriété 
reqoÎMpardc* Mi|pisiin on particulier» rirerains de 
partie de ces eatM , canaux ou wiers , source* et fon- 
taines , smi'' i-ii r.viur nnpriravjnt obtenu le rniisetlte- 
raent f1< s inieres*»!s du faubourg Saint-Marcel, dans 
une a^^f-Mil lée générale dont l'acte de délibération 
sera confirmé et autorisé d'une pcrmiision diidit sieur 
grand- maître^ à peine de destitution, et d'en sop- 
povicr lit fna «n laun boom mu iéptfiiiîoiii> 

STni'ici; e«ereerot»i rr^tnitenieut. 

GO. Ne pourront lesdit* sjotlics être éliu auti la 
condition d'exécuter gratuhaBMBll«t Imm^IM 
qpdiot en \» ville de Paris. 

Titres et pUas. Lien et siireie da dép&t. 

61. Toat les papien M plans concmmaii 
vière, ensemble les coni|>tes des syndics, seront 
notés en ladite salle de &aint-Médard, dans un cotlre 
fermant k troii serrures difFéreMlM, «I Im cUi NBlilM 
ds'^nains desdits syndics. 

Remise des pièces produites nar Joseph Donillorot, 
ordonnée au depôL 

63 • £t (a roaiesté faisant droit sur la demande (ar- 
mée au i'ii^e de ladît* taUe de marine contrk |«dSt 

Jojeph R(Mii!lemt , et depuis évoquée an conseil, or- 
donne ^ue dans huitaine, à compter du jour de la si- 
gnificauon du présent arrêt, ledit BowOUanit aeimtenu 
de remettre és^ains des syndiei en cserâce, les 

Siéces par lai produites pour parvenir audit jugement 
e la table de marbre dudit îour ^8 Ti vricr I / Ib , avec 
une expédition de son compte et pièces jnstificativet 
pour être mises dans le coffre, à ce faire coatnjnt 
par tontes voies dues et raisonnables. 

SjndicaL Contiaaiition ponr deux années des tjndies 
l c>rs eu exercice. 

63. Et ponr tenir la main à l'etdcntioa dn pr^cm 
«nrèt, le» deux syndic» en enereioe pour les eommu- 
nhutés des teinturiers et mj'gî'^^iert continueront le» 
fonctions de leur syndicat peadaol deux années . 4 
coinniencer du dernier dimanche de jiûn pracham , 
coniointcmcnt a:rec celui qui aem incceaanunent élu 
pour la Gonummauté de» tannenn, dont la place est 
actuellement vacante, et feront lesdits syndics rem- 
boarsés par lesdits riverams, de toutes les avam e$ par 
eus laites et à faire, y compris ceux résult.-knt de la 
tierce opposition formée i la reqoête dudit sieur de 
Coste aniut jugement desdits juges en dernier ressort 
dudit iour f8 fdvrier 17 f 6, suivant l'arrêté de répar- 
liliim qui en sera fait par ledit sieur grjnd-maitre. 

Kenvei de featfcellon du présent arrit aa craad«iaallre «t 
délai des appellations. — Arrêt da eoMethle f iMcembre 

i7<i, interprète le présent article. 

Sfi. Ordonne sa ma|eité que tout ce qui aère fâSt 
*t ordooad par ledit siettr grand-maltre pour la po- 
Bce de lad^miére, et exécution du présent arrtt, 
sera exécuté par provision, sauf l'appel au parlement, 
et que les appelans des ordonnances audit sieur 
'•iiudlra acront teniu , conformément â Tordon- 
I de» eaux et forAt? du mois d'août 1669, et & 

ler leur «ppellalîon 



(17 octobre iSoo) (a); — Et TordcNinance 
de police du 19 mewidor in ix (8 jaUlet 
1801) (3), approuvée par le minisire de 
lialifrieur, it; ta thermidor C^iioiUei) sai- 
vaut, 

Ordonnons ce qoi tuii; 

Art I*'. U cft dâboda wx propriâain» 

seront rxi^i ntrcs , ri pjssetDUl eS ferCB é» Aom 
jugées en dernier ressort. 

Feraie de procéder en la matinée des «»ai cl lor^ts 

(tr Pari*. 

65. Ordonne sa majesté qu'à revenir toulci las af- 
faires telle» qu'elles puissent ttre coaeenuiit Mil* 

nvière seront réputr<r s matières sommaires de poli» 
ordinaire. Fait sa majesté défenses aux olBcien de 
idi^- it utruede Paru d'en appointer encnnei pour 
les juger, en procès par ëcnt| amis quelques pré- 
textes que ce puisse être, aï cen*ftst en roaiiéres cri- 
minelle» et d'enquêtes, à peine le Tmllu ^ des procé- 
dures et jugemens, et de tous dépens, dommaceitl 
mWtli» de» pattÎM. ^ 

>anri^d*b 



injoaction et défe 
table de marbre. 



66. Faitsa majend tri» exprate» tnbibitîom et dé- 
tenscs auxiages en dernier ressort de Iv?;ir ti!,l. 
I roarlmdu palais i Pam, et officiers dudn sicgr, de 
connaître . .i pn rmèrr instance d'ancone demande <t 
contestation de quelque nature qu'elle peme Itfc 
concernant ladite rmére, et dParrtter on taneotr ' 
1 exécution de? pmcf^rlnre», sentencf, fî'InOnu'. um 
et ingemens readus parles officiers de ladite maî- 
trise pour délits M contraventions eu présent rè- 
glement sous queUpie pcéleirte que ce poisse être, 
à peme d*tOteiaÎGt&n et d^ende arbitraire, con- 
lorrnément i l'article 2 du titre des tables de 
marbre, ctiages en dernier ressort de l'oidoe' , 
nancc de 1669, et où les parties et leurs p ro c ei t ti r s ' 

per «uiprirn obtenu des défenses d'exéniier 
leadile» ae*lenees, ieelles parties et leurs pnxnreurs 
seront condamnés par les juges de lad&e mdtaÎM tU 
telle amende qu'il appartiendra. 

" -? sqrplm des demandes et exécutioa des 

réaleaians de iG:», et 1716, en ce «a »»reil TF- 

trwra» au reglemant de tjU. 

f>7. Et sur les autres demandes formées oti inter* 
toquée», prétentions de paiemens de frai» contre Ie« 
dits riverains pour raison de procédures faite» pour 

ramsnir au jugera*-.!! dudit jour ringt-huit féirier 
716, fuis et autres conclusions génér^iiemcnt quel- 
conques, sa majesté • mi» et met le<i parties hen d« 
cour et de procès, et au sarphi. ordnrmc que les 
jugemens desdlu juges en dernier ressort deid^ 
purs 2»j octobre 16/8 et " 



fddit de mai 1716, de iaire j 
dw» le ddiai y poitd, «inM 



28 février 1716^ 

cuiés selon leur forme et teneur, en ce qui ne se 
trouvera contraire eu pedaent arrêt . qui ,eni, & la dl- 

Lgeuce du procureur général de (..dite tdl.Ir- de m.irl.i ' 
et de son Mihstimt en ladite maiirise de Paris, enre- 
gistré ès-greOes desdiu aiéfw, pow Itte pareiOeaeiit 
««écutés selon sa forme et teneur , nonobstant oppo- 
»ltiea» , appellations , on antres ecnpiciiemem quel- 
conques, dont si auum intervient, sa majesté t'en est 
et à son conseil réserv é la conumaance, et ioalla 
terditc à toutes ses cours et antres {uges : e^oâit sa 
majesté^audit îicur f;r.ir.(I-m.-iîtr.' ,]«• tenir ta main à 
l'exécution dndu arrci. Fait conseil d'état de roi, 
tenu k M.irly le vingt-sixième jour de fénîtr f 73i. 
^V- ^ Hl« f note 3. 

3J4 , note 6. 



Digitized by Google 



145 — 



demaîsoas ou terrains riverains de la Bièvre, I 

faiie ou de réiabfir sur ladite rivière ou 
snr ses bords , dans la dislance do 3 mètres 
3o centiriiètrcs, aucune construction rit- !}:\- 
limeat» hangar, etc., pont, vanne, bar- 
rage, erille, ou autre ouvrage pouVantinté- 
fesscr w cours de l'eau ou obstruer les ber- 
ges, sans avoir obtenu de nous une nouvelle 
autorisation. 

3. i outes construction» ainsi Élites ou tous 
objets ainsi placés seront imrnt^diateaient 
détruits ou enlevés, sans préjudice des pour- 
suii»s à exercer par-devant les tribunaux 
compt^tens. 

3. MAL les maires des comorancs riverai- 
nes de la Bièvre, M. le directeur de la 5n 
iubril^, cliar^^t' do la surveillance de cette 
rivière , aiuii que les gardes prépose's à son 
inspection, sont chargés de veiller exacte- 
ment à l'exécution des dispositions qui pré- 
cèdent. 

Le coHsàUer d^état , préIeL de pouce , 



IKr. 

Travaux evMiiès sur la voie publique et dans 
les propriétés i^ui en sont riveraines. 

Paru, loi» ml 5837. 

Nous, conseiller d*élat, préfet de police , 
— Ccmridérant que la multiplicité des tra- 
vaux exc^culos sur b voie publique donne 
lieu ji dos incoint-niens qui excitent des 
plaintes fondées ; — Que 1 ordonnance de 
police du 8 août 1829 a bien rappelé les 
prindpales dispositions des anciens régle- 
mcns concernant les travaux cfFeclués sur la 
voie publique, mais que l'expérience de plu- 
sien» années a fait reconnaître qu'il était 
nécessaire de rendre ces dispositions plus 
complètes et plus efficaces ; — Vu la loi des 
16-34 août 1790 (i); — L'ordonnance de 
police du 8 août 1839 (s); ^ Le cahier des 
charges imposées aux entrepreneurs des tra- 
vaux- fîii scrvnce municipal dans l'intérieur 
de la ville de Paris; — En vertu de l'arrêté 
du gouvernement du la messidor an viii 
(i" juillet i8oo> (3); — Ordonnons ce qui 
suit: 

CQAPITaE PREMlEtt. 
Travaux sur la voie publique. 
Art. i". Aucun entrepreneur ne pourra 
exécuter des travaux sur la voie publique , 
sans notre autorisation. — On continuera à 

Î1)^«jr. toracl», page tf., mn- ®. 
3) «rf. 46. 
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suivre, pour obtenir cette autorisation, les 

formalités prescrites par l'ordonnance de 
police du 8 août 1839. — Nonobstant cette 
autorisation , on ne pourra commencer ieii 
travaux qu'après en avoir prévenu vingt- 

(]uatre beures au moins k Tavance, le com- 
missaire de polire fîu quartier, qui s'enten- 
dra avec l'ingénieur cliar^é de la direction 
des travaux, pour donner les ordres néces- 
saires relativement à ce qui peut intâ«sser 
la liberté de la circulation et la sûreté pu- 
blique. 

a. Les entrepreneurs seront tenus de se con- 
former exactement aux dispositions que l'in- 
génieur et le commissaire de police du quar- 
tier leur prescriront , do concert et sur 
place, pour la limite des fouilles ou tran- 
chées, le passage réservé aux piétons et aux 
voitures, s'il y a possibilité, le lieu de dépôt 
des équipai5e<, et des matériaux, les cndioits 
où devront être établis les bassins à mortier, 
des passerelles et des ponts à voitures, l'é- 
clairage pendant la nuit, et pour toutt s les 
autres mesures de précaulion ni^cessaircs à 
l'effet de prévenir les cncombremcns et les 
accidens. 

SBCYIOB In. 

3. Avant l'ouverture des travaux, les parties 
de la vote publique exclunvement réservées 

pour !a cirnilatlon seront déterminées sur 
place, et celles qui seront abnu^lormées aux 
travaux seront enceintes par dus bai rièrcs en 
charpente à hauteur d'appui , avec courant 
de lisses. 

4. L'enlèvement des terres sera fait, autant 
que possible, à mesure des fouilles, de ma- 
nière qu'il n'en reste pas sur le bord des 
tranchées, à la fin de la journée, et que Us 
environs soient débarrassés des terres qui 
tomberaient des voitures de transport. 

5. Les matériaux seront, au fur et il mesure 
de la décharge qui en sera faite , rangés d« 
manière à ne point nuire à l'écoulement <\v% 
eaux pluviales et ména£;ères. — Il sera placé 
au dessus de tout dépôt , un écriteau peint 
en noir, sur fond Uanc, et indicatif des noms 
et demeure de l'entrepreneur à qui les maté- 
riaux anpnrfiendront. 

G. bous aucun prétexte , il ne pourra être 
formé de chantiers pour la taîUe des pierres 
sur lavoie publique.— Le commissaire de po- 
lice du quartier b ra enlever d'office les pierres 
de taille et pavés qui y auraient été déposés , 

I ainsi que les pierres meulières, bassins ï 
mortier et équipages placés à des endroits 
autres que ceux dé&igués à cet efict, ou qui 
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resteraient sur p!.irf aprî-s raclirvcmrnt des 
travaux auxquels ils étaient ilestinés. Les 
mati^riaux ainsi enievdâ seront portons aux 
difcharges publiques ott à la fourrière. 

SECTioir ir. 

Trtiifaux pour établissement de. conduite des eaux 
et dttgas^ 

7. La longueur des tranchées ne devra ja- 
mais cxrdder celle qui sera sp<*cialcment pres- 
crite parl'arréK* d autorisation des travaux. 
— Les tranchées ouvertes sur un seul point 
de la voie publique seront continuées succès* 
sivement dans une longueur égale h, celle des 
pariics rt'mhlayees. 

8. Les terres provenant des fouilles seront 
retenues avec des plats-bords solidement 
fixës f de manière qu^elles ne puissent se ré- 
pandre ni sur les trottoirs, ni sur le pavé ré- 
servr pour la circulation des voitures, et que 
l'écouiemcnt des eaiu rest< toujours libre. 

àECTION iii. 

Dispositions communes à ces dii^ers tra\.^aux. 

9. li est expressément délendu de rouler 
des brotietles sur les dallages des trottoirs , 
ou d'y faire passer les roues des voitunv et 
d'y déposer des outils , équipages ou maté- 
riaux. — Tous les trottoirs dont l'enlève- 
ment provisoire n'aura pas été autorisé « 
devront constamment rester libres pour la 
circulation des piétons. 

10. T)nns le cas \\ serait iiullspensable 
d'interdire momentanéinenl la circulation aux 
voititres sur certains points de la voie publi- 
que, on devra placer k Tentrée des rues 
aboutissant aux travaux, dr's poteaux sup- 
portant, à la liauieur de (rois mètres au 
inoiaS) une inscription, dont les caractères 
seront peints en noir sur un fond blanc, et 
qui sera ainsi conçue : rue barrée aux voilures 
avec permission de l'autont^. Ces poteaux de- 
vront être éclairés le soir, au moyen d'une 
ou plusieurs appliques. 

11. Dans le cas où en faisant des tran- 
chées, on découvrirait des berceaux de ca- 
ves, des fosses, des puits ou des égoùts 
abandonnés, ou sera tenu de déclarer im- 
médiatement à la prtfecture de police 
l'existence de ces caves, fosses, puits ou 
égoûts, pour nous mettre à portée de les 
iaire visiter et de prescrire les mesures né- 
cessaires. — * Les résidus retirés des fouilles, 
qui seraient Susceptibles de compromettre 
la salubrité publique , seront enlevés et 
transportés aux voiries dans des voilures 
couvertes, et qui ne laissent rien répandre 
sur le sol 



13. Les monnaies, médailles, armes, ob- 
jets d'art ou d'antiquité et tous autres effets 
trouvés dans les fouilles seront remis immé- 
diatement an commissaire de ptolice du 
quartier, qui devra constater cette remise, 
san«; préjurlice, s'il y a hV"i des droifs nîtri- 
bues par la loi, à fauteur de la découverte. 
— Les débris humains seront soigneusement 
recueillis par rentreprcneur, pour être trans- 
portés au lieu de repos , à la diligence dn 
commissaire de police du quartier. 

13. Les ateliers , les dépôts de meulières, 
de tuyaux de fonie et d'équipages, les bss- ' 
sios à mortier, ainsi que tous les pmnts de II , 
voie publique qui, par suite des ou%Ta^p«;, 
pourraient présenter du danger pour la cir- 
culation, seront éclairés pendant la nuit, 
avec des appliques placées et entretenues ani 
frais cr prîr î'^s -^nins de l'entrepreneur, en 
nombre suflisant, qui sera indiqué ptf le 
commissaire de police. 

14. L'entrepreneur sera temi de placer 
sur les ateliers, le nombre de gardiens néces* 
saires potir veiller , le jour et ta nuif, au 
maintien du bon ordre.— Il fera déposer aux 
heures prescrites par les r^lemens, dawles i 
endroits accessibles aux voitures du ueitoie- 
ment , les ordures ménagères provenant des 
maisons riveraines des parties barrées deU 
voie publique. 

15. Chaque annéé, les travaux ne pour- 
ront être entrepris avant le 1" mars. 1» de- 
vront ^\vc terminés, le pavé rétabli et la vote 
publiquedébarrassée de tousdécombresctim- 
utondlces avant le i5 du mois de novembre. 

16. Le commissaire de police fera combler 
immédiatement toutt franrhées (jui seraient 
ouvertes sur son quartier, sans notre autori- 
sation préalable. — Sur sa réquisition , le 
pavé sera rétabli, dans les vingt-quatre heo- 
r( s , j)ar l'ingénieur en chef du pavé de Paris» 
tant sur les tranchées remhlcivt^cs d'onke, 
aux frais de qui de droit, que sur toute traa- 
chée comblée par suite de rach^mcot de 
travaux d'égoftts ou d'établissement de con- 
duites. 

aiAm&B IL 

TroMH» éan» les propriétés mmAtes is k 

voie publique. 

17. Toutes les foisqtie l'autorÎN' le jugera 
convenable, ii sera établi, au devant de la 
barrière posée an droit des bAtimens en dé- 
molition ou en construction, et à la hauteur 
ordinaire des trottoirs , un planclier en bois 
solidement assemblé, d'un mèlre au moins de 
laideur, et soutenu par une bordure eu chaf^ 

. pente solidement fixée, ayant 16 centimètres 
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aa moins de relief tB-dessus du pav»?. — Ce 
planclu r devra se raccorder avec les trol- 
loirs nfliacens, s'il y eu a, ou élre prolonge' 
iusqu aa mur de face des maisons voisines. 
Il sera entretenu en bon ëtat et propre, par 
rentrepreneur qui aura obtenu la permission 
fîf po-ipr ta barrière et ne sera enlevé qu avec 
ladite barrière. 

18. La barrière et le trottoir en bois ne de- 
vront jamab gêner le libre écoulement des eaux 
de la rue. — La barrière sera, à ses evtr^- 
mttéSf disposée en paos coupés de 4^ degrés. 

19. Aussitôt que les remblais seront ache- 
vé s*Une s'agit que de dânoUtion, ou qae 
le nouveau bâtiment sera couvert, la bar- 
rière sera enlevée. 

ao. A moins de circonstances particulières, 
il ne sera point établi de barrières devant les 
ltiaisi >f« en réparation. — On sera tenu , 
pour ces réparations , de faire usage d'écha- 
fauds volans ou en bascule, sans points d'ao- 
pui directs sur la voie publique, et de 
B m aS e an plus de saillie sur le mur de 
face, de telle sorte que !;î rirculation puisse 
conlinuer sur le trottoir ou au pied de la 
maison. — Pour urévenir la chute de ma- 
tâiawx ou autres objets sur la voie publique, 
le premier plancher au dessus du rez-de- 
chaussée sera, pendant toute la durée des 
travaux , garni de planches jointives et avec 
rebords. — Si IVchafaud doit avoir plus de 
deux étages, on sera tenu de garnir de plan- 
ches l'étage d'i^chafaud au dessous de celui 
surleque! les ouvriers travailleront. 

ai. Lorsque des circonstance* particuHè- 
m exigeront des points d'appui directs, ces 
points d'appui seront dessapint"; de toute la 
hauteur df> k façade à réparer , afin d'évider 
ûs entes de boulins les uns sur les autres. 

aa. Lora des démolitions qui pourront 
foiie craindre des accidens sur la voie publi- 
que, indépendamment des ouvriers munis 
d'une règle, que Ion est tenu de iaire station- 
ner pour avertir et éloigner les passans, la 
Circulation au pied du bâtiment sera encore 
défeoduepar une enceinte dr cordes portéessur 

{)Oteaux , qui comprendra toute la partie de 
a voie publique sur laquelle les matériaux 
pourraient tomber. Cbaque soir, ces cordes 
et les poteaux seront enlevés et les trous dans 
le pavé bouchés avec soin. 

a3. Les voitures destinées aux approvi- 
siooneœeus ou à l'enlèvement des terres ou 
gravois, entreront dans Pintérieur de la pro- 
priété, toutes les fois qu'il y aura possibilité. 
Dans le cas contraire, elles se placeront tou- 
jours parallèlement a ia maison et jamais en 
travers de terne. 



2+. Aussitôt le dJcliargement des voitures 
strr !a voie publiijue, des ouvriers en nombre 
suiii^ant sei ont employés à rentrer sans in- 
terruption, les matériaux dans l'enceinte do 
la barrière ou dans la maison. — Le sciage 
et la taille des pierres sur la voie publique 
sont expressément dèlendus. 

aS. L'entrepreneur de maçonnerie est 
spécialement tenu de maintenir la propreté 
de la voie publique, dans toute Tétendue de 
la façade en réparation ou en construction, 
pendant toute la durée des travaux et Texis- 
tenoe de la barrière ou des échabuda, 

CHAnTBE III. 

■ 

Dispositions générales. 

a6. Les contraventions aux dispositions de 
la présente ordonnance seront constatées pn 
des rapports ou procès-verbaux qui noua 

seront transmis, ponr <^tre déférés aux tribu- 
naux, et provisoirement, il sera pourvu d'of- 
fice, aux irais de qui il appartiendra, à l'exé- 
cuUon desdites dispositions prescrites dans 
Tintérêt de la sûreté de la circulation. 

a^. Toutes les dépenses occasionées pour 
l'enlèvement et le transport de matériaux, 
les remblais, les pavages provisoires exécutés 
d'ofBce , et les salaires d'ouvriers , seront 
constatées par procès-ver!>?i! dressé par le 
commissaire de police du quartier, et il la 
charge de qui de droit. 

98. La présente ordonnance sera impri- 
mée et affichée. — Les ingénieurs en chef, 
directeurs de l'assainissement et du pavé de 
Paris, les commissaires de police, le chef de 
la police municipale, Parchitecte commis^ 
saire de la petite voirie, le directeur de laiâr 
lubrilé, les oftu iers de paix et autres prépo- 
sés de l'administration, sont chargés n'en 
surveiller et assurer l'exécution. — Elle sera 
adressée à M. le colonel commandant de la 

f;arde municipale delà ville de Paris, pour 
e mettre à même de concourir à son exé- 
cution. 

U ctttsdZ&r <^<'te^ préfet dé poUce, 
G. Delesseat. 

2«IXf. l"Bur. 

Tax r perioJii/ue du Pain. 

Par ordonnance de police, en date du i5 
mai 1B37 , — Vu le taux des mercu- 
riales de la halle aux grains et farines de 
Paris, duquel il résulte que le prix moyen 
des farines de 1" et a* qualités réunies a été, 

i pendant les quinze derniers jours , de 44 t. 
63 c. le sac de farine de 1 kiU ( 3a5 liv. ) j 
Attendu que la variation survenue dans 
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le prix du sac de farine n'est pas suffisante 
pour établir une différence dans celui du pain, 
le prix continoera d'être pa^yé , pour b a* 
qoimaÎDe de mai, proportionaellement à 

son poids, ainsi quMl suit : 

l'ain de première qualité : 

Pain de » kil. ( 4 1'' ) " ff. 55 c. on ii s. 
Paia de 3 kil. ( u li\ j •• fr. 8i c. i/i ou iG s. i 1. 
Pain de 4 ( i tV. lo c. ou «> s. 

Paia de 6 kil. (i«IiT.) t fr. 65 c* ou 1} s. 
Im lltnt de pain coupé sera imyée iS c. ou 3 >. 

^ain de seconde qualité ou èis-bàmc: 

Piiii da « kil. f 4 liv.) » Tr. 40 c. 1 1. 

Mb de S kil. ( 6 liv.) » fr. 6« e. «a m l. 
Vhitt d* 4 kil. c 8 liv.i » fr. S* c on t6 ■* 
ttin da 6 kil. (i* Ut.) i fr. 10 c. ou 14 
tmUÊimdtfmimtoupéterafiqjrèe 11 c. 174 ou 1 •> 1 1. 

Par ordonnance du 3i mai ifiSy , — Vu 
le taux des mercuriales de la halle aux grains 
et farines de Paris , duquel il résulte que le 
prix moyea des farines de et a* qualités 
réunies a été , pendant les sri/p derniers 
jours, de 4^ fr. 39 c le sac de farine de iSg 
kil. (,3a5 liv.); 

Attendu que la variation survenue dans le 
prix du sac de farine n'est pas suflîsante pour 
établirune dit fcn rire dans celui du pain, ie prix 
en est reste ïx\é pour la i'^ quinzaine de juin 
comme il l'avait été pour la a* qoioxaine de 
m i^V' ci-detma)» 



AMiftTÉ. 

!• DÎT. "' 3» Bar. 

f&alHMi dip noweffes êknmum» pour la eon- 

ftruciton âu eaMolOt de raetinaar dits 

Coucous. 

Paru, le26 maî 1837. 

Nous, conseiller dVtat , préfet do police , 
Coosidérant que Tordonnance de police du 
I*' juillet 1829 (i),qui a déterminé la forme 
«t les dimensions dans lesquelltô doivent c^tre 
construites les diverses voitures faisant dans 
Paris le service de place , a réglé d' une ma- 
nière fort incomplète , le mode de constroc- 
don des cabriolets de f extérieur dits coucous; 

— Qu'il importe , en conséquence , dntT; 
l'intérêt de la sûreté et de la commodité du 
public , de déterminer les proportions cl les 
conditions dans lesquelles les cabriolets de 
Pextériewr (^fvronlf*tte ronstruîis à {"avenir; 

— Vu, 1" 1 art. Q de l'ordonnanrr de police 
du i" juillet i83(j précitée; a lavis de la 
commission que nous lavons chargée de re- 
chercher et indiquer les modifications qu'il 
serait nécessaire n'apporter dans la construc* 

(I) f'uv.xomv 1**, p.ij{c 78, iioicS. 



tion actuelle des eahrîolets dont il s'agit ; 3" le 
rapport du chei de la a' division ; — Arrêtons 
ce qui soit: 

Art I A ravenir «ncnn cabriolet de l'ex- 
térieur dit rourou , ne sera admis au numéro- 
tage , s'il ne réunit les conditions suivantes: 

1* La largeur de la 
caisse, mesurée de de- 
dans en dt'dans et ji la 
hauteur de ceinture , 
sera fixée à i m. 3o c. 4 p> * * 

pour les cabriolets k àx 
places, et à i • 3|».»iiL 

pour ceux à quatre pla- 
ces. 

a* La loi^eur de 

cette caisse , mesurée 
de dedans en dedans et 
il la hauteur de la cein- 
ture , devra avoir , 
quelle que soit Téplti- 
seur de la garniture f i 3o 4?» ** " 
au moins. 

Chaque banquette 
aura , à partir de la gar- 
ni turc , une largeur de i* 4t ■ 3 » 
au moins. 

Lorsque la voiture 
sera construite en forme 
d'omnibus , l'espace ré- 
servé à chaque voya- 
geur, devra avoir, qud 
que soit le nombre de 
places, une larg^de ». Ht 4 * 
au moins. 

Chaque banquette 
aura une largeur de » 4> 4 3 » 
au moins, a partir de 
la garniture. 

L'intervalle entre les 
deux banquettes , de- 
vra tonîours être de 49 * ^ * 
au niuins , h partir de 
la garniture. 

L'intervalle entre les 
deux banquettes devra 
toujours lire de » ^ t B • 

au moins. 

La hauteur de la 
caisse, prise de la cave 
h Tirapériale « sera 
fixée h I 5o 4 7 4 

quelle que soit la forme 
de la voiture ; 

4" La voie, mesurée 
de milieu en milieu des 
jantes, sera au moins 
de 1 Ga 5 > • 
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5° Les cabriolets de l'extérieur seront sus- 
pendus sur ressorts en acier; les soupentes 
âvec crics seront interdites; 

Les eèsieiix seront fermés, à chaque ex- 
trtfmîté , par un écrou assujetti au moyen 
d'une clavette ; 

y" Une portière sera pratiquée surle devant, 
dans la séparation qui existe entre la caisse 
et la banquette extérieure. La première ban- 
quette de l intérieur se lèvera à cliarnière pour 
iaciliter Tentrée des vo)'ageurs dans la voi- 
ture ; 

80 Sur te devant du cabriolet, et de chaque 
côté, il sera placé un marchepied qui aura 
au moins deux marches; 

9* Le brancard sera garni d'une palette 

ayant au moins ao c. 7 p. 4 !• lon^ 

10 c. 3 p. 8 I de large. Le Irain de derrière 
sera pourvu d'uoe )ambe de force , en fer , 

dite yui^<r ; r 

10* 11 pourra être feit à Farri^re de la voi- 
ture une portière pourvue d'un marche pied 
à trois marches. Il y aura, dans ce cas, unlo- 
queleâu de si^reté à ressort, et une poignée 
mit au pied d'entrée de porte. La partie de 
la banquette urtérieure , répondant h cette 
pordère , sera garnie d'un dossier mobile à 
charnière; 

1 1 * Lorsqu'il n'y anrade portière que sur le 
devant , les deux premières banquettes de 
Pînte'rîeur se lèveront à charnière; 

12** La banquette extérieure sera destinée 
k deux voyageurs et au cocher seulement ; 

i3i" Elle sera garnie de rideaux et d'acco- 
toirs, ayant au moins 3o c. 1 1 p. de hauteur, 
mesurés à partir du coussin. Klli [le pourra 
être couverte, sur le de vaut, que par un ta- 
Uîer en oiir, ouvrant k droite comme i gau- 
che. Ce tablier devra être assez élevé du de- 
vant, pourqne, dans aucune rirconslance , il 
ne puisse touciier les genoux des voyageurs ; 

■4* L'impériale sera pourroe.d'un panier 
abrité par une bâche en cuir ; 

iS" La caisse, le train et les roues seront 
peints et vernis; 

iG* Chaque cabriolet de l'extérieur devra 
être garni de banquettes bien rembourrées et 
couvertes , ainsi que tout l'intérieur de la voi- 
ture , d'une élofTe propre et solide ; 

17° Les châssis des glaces devront jouer 
fedtement et être garnis de cordons, pour 
que les voyageurs puissent , on touttems, tes 
lever ou les baisser promptemenl ; 

18° Chaque cabriolet de l'extérieur sera 

{»ourvo d'une lanterne fixée à la saillie de 
'impériale on SOT le devant du panier , 

I Le numéro de la voiture sera peint sur 
les deux verres de cùlé de cette lanterne eu la 



forme et selon les dimensions prescrites par 
l'arri'ie dti 6 octobre (1) et la décision du 
22 mars dernier (2) ; 

30* L'indication do numéro de la voiture 
et du nombre des places sera répétée à l'in- 
térieur, sur une tableite. en fer battu, ayant 
x5 cent carrés 5 p. 6 1., et qui sera fixée au 
mOieu de l'impériale ; 

3 1» Les cabriolets de l'extArieur porteront 
indépendamment du numéro , une inscrip- 
tion indicative du nombre des places que 
chaque voiture pourra contenir, du lien de 
la destination et du nom du propriétaire; 

aa» Le cocher ne devra point laisser mon- 
ter dans sa voiture plus de voyageurs que le 
nombre indiqué par l'inscripiioa ; 

a3* Les chevaux des cabriolets de l'exté' 
rieur seront en bon état de service , et coU" 
verts de harnais solides , passés au noir dans 
toutes leurs parties ; 

34* Les traits en corde sont expressément 
prohibés. 

a. Un df^Iai de cinq ans, à dater du jnnrde 
la notiiication du présent arrêté , est ac- 
cordé pour tous les cabriolets de l'extârieur 
dits coucous ^ actuellement en circulation, qui 
n'ont pas les nouvelks dimensions et ne se 
trouvent pas dans les conditioiis prescrites 
par l'article t*'. A l'expiration de ce délai , il 
sera fait une visite générale desdites voitures^ 
par suite de laquelle toutes celles qui ne se- 
ront pas reconnues entièrement conformes 
aux dispositions du présent arrêté, seront im- 
médiatement démarquées. 

3. Il est aussi accordé , à dater de la noti- 
fication du prt^'îent arrêté, un autre délai de 
six mois pendant lequel les experts attachés 
à la préfecture de police continueront à re- 
cevoir, avec les dimensions et conditions por< 
lées en l'article g de I ordonnance de police 
du 1*' juillet 1839 précitée, tous les cabriolets 
de l'extérieur netm qui seront prt^ntâ i l'ex- 
pertisé. A l'expiration de ce délai, aucun car- 
briolet de Textérieur, neuf, ne sera reçu , s'il 
ne réunit toutes les conditions prescrites par 
le présent arrêté. 

4.. Dans le même délai de shc mois , tous 
1rs cabriolets de rextérieur, sans exception , 
vieux ou neufs, devront être entièrement 
conformes aux dispositions prescrites par les 
paragraphes S', 9 , 14*, 17*, tgP, ai» et 
s3*de l'article 1*^' du présent arrêté. Les para- 
graphes 10° et 1 3" recevront également leur 
exécution dans ledit délai, mais seulement 
en ce qui concerne le loqucteao de sûreté it 



(â) / <//. piiu tunt, page 1 1 1, noie 4. 
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ivssortet à la poignëe fix^ao pied d^cntrc^e ' 

de porte, exig<^ pour Irjt cabriolf^t? construits 
en forme d omnibus nyant une portière à l'ar- 
rière , et en ce qui coiici rne les rideaux dont 
doit être garnie la banquette exti5rieure. 

5. I.rs mesures ordonnées par les para{*ra- 
phps I ao*, aa*» et recevrontleur exécu- 
tion immédiate. 

6. L'ordonnance de police do i*' juillet 
i8a9, continuera de receroir son ex^tion 
en tout re qui n'est pas contraire aux dispo- 
sitions qui précèdent. 

y. Expédition du présent arrt^té sera adres- 
sée au chef de la police municipale et à Tin- 
specleur contrôleur de la fourrière. Notiiica- 
lion en sera faite h tous les propriétaires de 
cabriolets de rt'xti'rieur dits cuucuus. 

Le conseiiUr d état , préfet de paître , 

G. DE1.ESSE&T. 

AVIS DIVERS, 



f» DÎT. 3« Bar. 

Fisàe générale des voitures Omnibus. 

Pam, le 12 n..i; 1837. 

M. le préfet de polire a rciiflu dt rniôre- 
roent un arrêté (i), portant <ju'il serait pro- 
cédé, au mois de futn prochain , i une vbite 
générale des voitures de place, fiacres, cou- 
pés, cabriolets et voitures de l'oxlériour, dites 
coucous, même mesure vient d'être pres- 
crite pour les voilures amrSus. 

La visîle générale deces dernières voilures, 
qui commertrera au mois de juillet prochain, 
immédiatement après celle des voitures do 
place , aura principalement pour but de s'as- 
surer: i« si les voitures sont construites avec 
la solidité convenable dans toutes leurs par- 
tics; 2° si el|p<? sont dans un état satisfaisant 
de propreté tant intérieurement qu'extérieu- 
rement; 3* si les harnais sont en bon état: 
4* si les chevaux sont propres au service au- 
quel ils sont empîoyés, 

La circulation de toute voiture dont le 
propriétaire n'aura pas rempli les conditions 
indiquées ci-dessus , sera interdite. 

CmCULAIBES. 
S#ciifr<>^€n«t. f* Bnr. 

Armes de pttprrp. — Ifo«vrau eylîntîrf» de 
0 » (llJi'i, pour la virUIeatioa du pistolet de 
gBnimaalmêt 

A M9i* Jkt commissaires de poUee de la pâle 
de Faris. 

Paru, le 8 mai 1837. 
MeMÎeun , rovs «ves reçn ^emtéremem , dans met 

(I) rof, pim pige 106. 



f jslls lie gaeiTc, à l'elTet de pouvoir reconnaître d'une 
inaiiterc précise ia dînicmîan de ce» arme». M. le rai- 
niitre »1p la guerre m'a adrfSJ 5 , <lepai». un nouveau 
cjltndre du calibre de 0 » 0152, pour la vën&caiion 
du nUtolet de irendamierie. 

t,e cvlmdre ponv.-»nl vou» être nécessaire, oaiis 
l'examen ^ue vous pomet avoir à faire de ce* dcnue- 
res ames, ]e vous prérîens qu'il est depna4 aa ks" 
nMii (\u sei ri iariat-général de ni.1 préfecture , oà jf 
vous invite i venir en prendre un niudcle, po«r dur 
ger avec certitude la saisie de tous pistolets ^^ n' le 
calibre de gcndanncrte, calibre dont la fabrication, 1» 
posMssioD et U vente sont pTohîbéct par la loi du » 
in.ii 183^, sur le« m mes d* guerre dont la pîsioUt 
rie gendarinerie fait partie. , 

hece%ez, HMMWttn, Pa tw w a i i c a é« ma paviule 
considéraiiiHt» 

Le eoaseUler d'état, for/et de police y 

G, OaussiaT. 

i* Dîr. ^* Ihr. 

Sninbrsté. — OMemeae buaaaim. 

Pan»,'le £â uxm 1337. 

Messienrtf de* aceîdcm gravée larvaiktis récen* 
ment dans les catacombes, et les f ravau» qu'il est né- 
cessaire d'y faire en ce moment, ne permeilentpltucle 
recevoir à la fosse Issoire , les ostamm m 
fu'oa était dans l'usafp d'j condnira. 

Jojqa'à ce qu'un tîeu de dépAt MÏt de m 
préparé dan» le?, cniai onihcs , li o senien* qui i«eront 
découverts dans tes travaux , seront transportés au «i- 
meticre des bospices, prèteahiî dtt end ôk «M fena 

leur est affectée. 

Vous ne perdrez point de vue, messieurs , (^e le 
transport de ces ossemens ne doit jamais se faire au 
moyen de trohnras particulières; l'entreprise des 
pompes funèbres tient à bi disposition de 1 adminis- 
tration des voilures couvertes qui concilient la iJu- 
brilë avec le respea acquis it la ceudrc des luort^. 

Sur l'avis inimé^at Ifue vous me donnerez des oé- 
couvertes d'osserocnt, qnî pourront être faîtes dus vos 
quartiers respectifs , je me concerterai keCC 

Irt >\v I « Si ' 



pour ijne l'entreprise des 
bres soit requise par lui de les enlever. 
Je vous recommande l'objet de ceUe lettre. ^ 
Hrcever, Messieurs, l'assurance de ma paiftii 
sidération. 

le eonteUterd^éUitt pr*^ depoUBt, 
6. 



Secr«t..gén*^ 



t« Bur. 
GewIraTentiom . 

Paris, leS3 mai 1837. 
Messieurs, les contraventions aux ordonnances de 
police sont constatées, soit par vuus, soit par les agens 
de la police ninnicipale, p1, ilans ce dernier cas, d'** " 
pris les régies établies, vous êtes rarement appelé»* 
we conunre «'il ciiulo de» < 



«tt agnsTantee. 

Très souTcnt le» contrcvenans sont étrangers à la 
localité o't il «iont piis en défaut, et vous ne pourries 
alors fournir sur eux aucun renseignement tu»ceplil>ie 
de làireappriéGÎer leur déféré de culpabilité; mais en re- 
tour, lorsque la contravention est locale. c'eat'A-dire 0010' 
mise par l'un de vos administrés au aevant de t* de- 
meure, il r«Jn^ iendrait que vous c<ininis>ier le f.^if. 



pour indiquer 4 l'adininiitration les circonstance} 
dam le ta* d'titre prîaea en censîdéralnm et covnnM 
louvent de von* seuls, snït pour exercer une iOI^et*" 
.tnce particulière afin d'é%-iter la récidive. 
ITapids cce netifa, i*aî d4cidd qu*à l*avctttr k» i«r 
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porto inméê par le» jq^em de U police municipale 
votMMniantreintt contre récépissés, duqae foi^ qu'ils 
mentionneraient une contravr n u< < u l'ira r . 

Afin qae cette mesure, dont vous apprécierez le 
Wl, oe MiM fM nilM diB nowrtnut inoonvëniens, il 
«M wmitid me tous aya toojimn mnii de me faire 
le renvoi desdiu rapporta dans an délai de trois jours, 
( Ti ^ ir>i|^ant telle» obsen atlons que voiu logerez con- 
«enabie, notamment pour reclîher, s*3 y a Ucu, les 
noius et qualilét des contrevenansy^ou pour me neltre 
à mime «tium** mit de rîga«iir| 
selon qti*n tem "-s— 

K (-( ( •. (■ / , rni 
ctfuaidérauoa, 

* te eon$eitttr ^àat, pre/tt de poBett 
6. DaussEaT. 

2« Di». 9e Bur. 

hltWMilBM — Itiree à l'Mé««tioB de rordon- 
aanee eooecniant les travaux ezéoutét *or la 
«OM publiée et dans le* propriétés qui en 

Paris, le .^0 mai 1»37. 

Metnear», l'ordonnance de police du 8 août 1899(1), 
concernant la liberté rt la sdrcté de U circulation , 
contient diverses dispositiom relative* aux travaux 
— d clé e un le aol de la voie publique at Mr les pro- 
priétés qui en sont riveraines. 

Indépendammeat de ces disposliliuns , d'autres éga- 
lement importantes étaient imposées aux enircpre' 
nenr» par les andté» particuUers qui Ict aotorisaiciil i 
on iwyîaa diy les travaux ; mats «n cas d'nfiticlmi 1 ces 
dernières disposition; , qui n'étaient point prescrites 
par du réglemens généraux , les cootraventions ne 
pouvaient 2tre déférées avec sncoèe au tribunal de 
«impie pptice , «t lee prcacriptîona auxquelles elles se 
ravportalcm, manquaient de sanetHm pénale. 

I*i)ur rt'médier à cet inconvénient et i i-mplir quel- 
ques lacunes que reipérience a fait rcconnaitre , ) ai 
rendu, le 99 de ce mois (9), une ordonnance qui est 
destinée k servir de complément à celle du 8 aot\l 1899. 

En vous adressant deux exemplaires de ce nouveau 
règlement, d «st quelques instruction* que je crois 
devoir voue donner pour en iaciliter l'exécution. 
Berr&rtt tmpourtour det Ir av au x, 

Josqu^à présent , les barrières pour travaux d'égoùts 
étaient poséa i aux bords de la trandiëe. U résultait 
d« eeUe dispoiSdon un doubk Inconvénient Vuae 
part, les curieux venaient , souvent k travers les ma- 
tériaux | se placer au bord des tranchées, au risque de 
îlftliliniim des ébouiemani et de gêner les travaux. 
D'un autre côté , les terres retirées des fouilles, les 
matériaux, les charrettes et les travailleurs encombraient 
Peniace réservé Ii rirful.iîinn du puMu , I.'.-uIk Ic 3 
de la nouvelle ordonnance prévient ce» inconvénicm , 

Fnisque dovAuwraol, b barrière enveloppera avec 
eraplacement de la tranch<*c, non seulement celui qui 
sera reconnu indispensable pour entreposer les terres 
extraites des fouilles et les pierres meuliiires destinées 
è l'alimentation ioomaliére des constructions , mais 
encore l'espace nécessaire pour le passage des tombe- 
rratii et Lrovicttes servant au transport des niaiénaut. 
Mieux vaut dans les rues de moyenne brgeur , inter- 
dire momentanément la circulation des voitures et 
donaiir »*x piétons le moyen d'v circuler avec sécu- 
rité, que dalaisier les piétons Mms «oiturat s'engager 
au Tiiilim d'ambarm qui la» «xposcnt 1^ des dangers 
d'ac«idcos. 

ht» eiiMtruclioiu d*égoAto employant chaque îuur- 



née une assea grande quantité de pierres meulières .je 
désire donner aux entrepreneurs les facilités convenables 

pour qu'ils aient à jiri i viniitr des .nppr'ivi,i,inTirmrn« , 
luais uaiu des iiiuites coii> eiuiblcs, et ^l'lll(■luenl quand 
cette tolérance pourra avoir lieu sans trouble pour la 
circulation. Ainsi, toutes les fois que les localités le 
permettront , vous ponrrex autoriser les entrepreneun 
k former sur un ou plusieurs i-i ipl rciQens voisins 
du théâtre des travaux et en dehors <ic sun enceinte, 
des cntoisages de meulières , sous la condition pour> 
tant que la totalité de ces dépAts n'excéder» |aniais, 
sous aucun prétexte , le cliargement d'nBbaleMi équi- 
valant è vingt tobes cubes. 

PirrrtM de taille. 

Quaul aux pierres de taille, comme elles exigeoi 
une préparation qui ne doit point être faite sur la voie 
pabhque, et que le transport de blocs d'un poids 
énorme présente de grands mconvéniens^ elles dcvralit 

't! i- apportée* ri y\<.-,\ 1- . n i e , toutes taillt'es, et seu* 
lement loraqu elles pourront être mises en place. 



(I) V«y. tome page 1 19. 
(ij Fuy. pins haai| page I4S> 



Les pavés arrachés pour l'ouverliire de:- f* uiHf » ii • 
peuvent rester en dépôt sur U voie publique. Le» pre- 
miers enlevés ne devant être employés qu'au-dessus 
des derniers remblais , seront transporiés dans des 
chantiers particuliers. Les autres serviront k former le 
blocage des parties des inBchéea qui aeiMt «nccessîr 
▼cment remblayées. 

Longueur des tranchées. 

L'article 7 ne détermine pomt la lot^nenr dan la- 
quelle le^i tranchées pourront être ouvertes , parce que 
cette longueur varie suivant les localités ; néanmoins, 
les tranchées ne devront gonf»raleraenl pas excéder 
la longueur totale de 80 mètres , cmnpris les partie* 
remblayées , sur lesquelles le pavé ne sera point encore 
réubli. 

Comblement des tranchées. 

Les tranchées devront , autant que possible, être 
rpnil)la\ «'e<i par couches horîxontalcs de sO centimètres 
au plus d'ep.^isseur et soigneusement pilonnée». En 
cas d'tnexccution, vous voudrea bien m'endomwnivîs. 
Objets trouvés dans les/ouUlet* 

Vous aure£ soin de me transmettre exactement les 
objets transporta hic s trouvés I n< 1< H uilles et que 
VOUS auret re4;us , afin que je puis>c eu laire la re- 
mise à M. le préfet de la Seine. A l'égard de ceux qui 
vous seraient signalés et dom le volume et le poids 
rendraient le transport difficile, vous m'en donnerez 
avis sur le dhamp , «B veillant toutefois à levr con- 
servation. 

Concours de MM. les in^'nieurs en chef de l' assainit' 
srmenl et du pave. 

Je vous recommande, pour l'exécution des dispo- 
sitions prescrites parles articles H et 16 de la nouvelle 
ordonnant p, àt. vous concerter avec MM. Rramery, 
ingénieur en chef du service mumvipal, ilrnieuranl 
boulevart Bonne-Nouvelle, n^Sl, et Partiot, ingénieur 
en chef du pavé de Paris, rue Saint-Laxare , n<^' HS. Le 
xcle que ces fonctionnaires apportent dans la surv eil- 
lance des travaux dont la direction leur est confiée , 
m'est un sùr garant de l'empressement qu'ils mettront 
.î vous aider «e lenr «oneonrtt tontes les bis que tons 
le iugerea nécessaire» 

Les dispositions de rordonnance de police du 8 aoét 

18'59 et celles <le la iu«u\clie ordruiu inre , me p.^rai*- 
scnt contenir toute» les iuc'>urc> convenables pour 
maintenir constammenl la propreté , l.i liberté et la 
sArelc de la voie publique pendant la dure des IrajKUS 
effectués sur cette voie on sur les propriétés riveraines. 
Mais le pul>!i( n'en rrtinr.i un avaiit.ij;c réel qu'au- 
tant que ce» réglemens seront complclcracnt exéc.u(é» 
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Je vou» prie, en consi^qacnce, <î' exercer Ir. ri!- 
\mct la plus assidue pour assurer ceite cxcc utioii , < t 
d« vous conrormer, pour U répresswn immédiat c des 
conlnvenlions j tant aux dispoaitions desordonnan- 
CM dont il s'agit , qa*Mn nMtmdîoBi contamm <bm 
h ovcnlMre de mon prédéccaMiiri du 30 janvier 



1836 f3), à lamMlle vona voudrez h\fT\ vons référer* 
Je von» prie de in*acciiser réception de b présente 
Eeeeres, etc. 

£e eonttUierd'éUit^pre/ei de police , 

(3) Fof. lome 1«, page 185. 



PARTIS NON OFFIGIELLS. 



Conseil de Salubrité» 



( Extrait det Praoèt>VerLaux dei Séance» dit mole d*Avril 1037.) 

SftAUCI DO H AVRIL 1837. — Oavrt«r>: e^rualera : maladies auxqnelletfltaont sujets ; insirncttoti •or le» 

caution» k iBelire en naani dana Ira (abTÎqnea pour j rendre^ k travail noina iiMalnbra. ~ M^gisaerie. 
SiAVCB DO AVRIL. >— Kabnijoe de verni* an enpal. — Dîalîlleria* — Machinca èrapaar. — Fdiriq 

dciavrile. — -F.iliriquc J'' n ivoii. — Kncre indi-liibile. 
«SKASiCB DU AYAiL. — Magasin de durboa de Imis. 



SÉAVCS DU l4 AVBIL 

Omrien eéruaim. ^MàtaHes muufiÊ^le» Us 

sont sujets. — Pre'ratitwns à mettre m usage dans 
les fabriques ponr y rendre tetruvai/ moins insalu- 
ùre.-'M. le préfet de police ayant appelé l'at- 
tention du conseil de salubrité sur les roala<fies 
qui affectent les ouvriers qui travaillent dans 
les fabriques de cëruse et de minium , deux 
membres avaient élé désignés pour prendre et 
coordonner les renseignemens propres i fixer 
Topinion du conseil sur les précautions habi< 
tiicllcs à prescrire aux fabricans et aux ou- 
vriers , dans riutérât de la sauté de ces der- 
niers. 

Les délégués, qui avaient dé\k en leur pos- 

sc^ssion (\c iioniîifptix ilorumcns sur la ques- 
tion (]ui leur l'tait soumise, se sont imposé 
i'obligaiiou d'en recueillir de nouveaux près 
de nKfdedns instruits , de fabricans habiles , 
et de profiter des observations fniles dans les 
localités où il y a le plus de iahriques de cé- 
ru&e ou de produits participant du plomb : 
MM. Degland etOUivier, médedns à Lille ; 
M. Tcstard, médecin ii Poullaouen (i) , et 
MM. TliL'Ofîore Lefebvrc et Stollé, fabricans 
de céruse , le premier à Moulins-lès-Lille , 
le second k Strasbourg, ont répondu à l'ap- 
pel des délégués du cmisell; leurs communi- 
cations présent'rît rrautanl plusd'intérèt, que 
tnvis son! [il3r(^s mit des point"; îmjiortans dc 

(f > M. Te*Tar<l est chargé de vcSIer k ta «anté det 

ouvriers de Pouîl mnrn qui li.t%aillcnt le plomb sul- 
furé, le plomb luétallique, les oude» de plomb. 



fabrication : les seuls environs de Lille comp- 
tent onze établissemens , pami leiqtiels il 
en est qui emploient laS, 70, 60 et 00 ou- 
vriers. 

Le rapport des dt^legues du conseil s'ap- 
plique à un objet trop grave , il c^ostilue lui- 
même un doruni(Mit qui se rattache à l'hy-> 
girn<' |>n!'îif]uf d une manière trop intime , 
pour que nous n'en citions pas textuellement 
de nombreux passages. 

Après un préambule qui fait 'connaître If» 
l)ut qt:M!s se sont proposé d'atteindre , la 
ni an lie qn'ils ont cru devoir suivre , 1rs dé- 
leguL^s entrent ainsi en matière: « Nous allons 
m faire connaître, le plus laconiquement pos> 
m sible , les remeignemens que nous arons 
» obtenus : 

» M. Degland , mcdocin 4 Lille , qui est 
cliargu de donner des soins aux oovriers des 
fabriques de M. Théodore Ldèbvre , et de 
MM. Boone et Desmazures , ouvriers qui , 
dans ces deux fabriques, s'élèvent de 180 à 
195 , dit qu'il y a utilité d*attacber des mé- 
decins aux fabriques de céruM ; il fait con- 
naître que dans la fabrique d ^T. rhéodorv 
Lefebvrc , le propriétaire a ('laLn un service 
médical journalier, et (|ue les raédicameos 
ordonnés par le médean aox ouvriers ma- 
lades, leur sont déli\Tés gratuitement par on 
pharmacien de Moulins-lès-Lille, an! e^t en- 
suite payé par les ordres de M. i iieodorc 
Lefebvre; 

» Que les malades , selon la gravité du 
mal, rt ïuîent v]\v7. Ip nit-drcin attnclii^ à 
la fabrique | ou le font appeler chez eux y 
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lor^qu^Us habiteoi dans an rayon d*nne lieae 

de Lille ; 

» i2*ic M- iiléoiiure Lcfebvicc a pris pour 
ForganÎMlion des travaux de ta fabrique, les 
mesures It>s plus elTicaces pour annihiler les 
dangers inhërtns à la fabrication tle la < 
ruse ; aimi , tl a défendu que les inèmi'S ou- 
vriers fussent employés deux jours de suite 
aux travaux les plus dangereux (i) ; il exerce 
sur si'S ouvriers la plus grande surveillance , 
il exige qu'ils se lavent les mains et la figure 
aux heures des repas , il les envoie sur-le- 
cliamp chex le médecin pour peu qu'ils 
soient indisposes. 

■ M- Théodore Lefebvre, dit M. Degland, 
se propose en outre de faire établir au prin- 
tems prochain quelques appareils , d'après 

(1) Cet trnrauT sont, icîon M. K)ilhni.in , \'epAt- 
ehage, U icparalion ou le ballade des écailles ^ \f 
triage des résidus de plomb non attaque (le b-iitagea 
ci^ rapprimé dan» auelqaflt bbriqaM, ei M> LibroMe 
MttMft !«• bnief ae plomb fc on* pression k VaSàm 
«T un rouleau ila maîn); selon M. Mouchon ^>yon, 
cesoolles oprraiions d^jà indiqMiîes , puis I > fiiJvêri- 
taÊlnKi «elon M. Thmdore Lefebvre, de Liil , >.e »oiit 
la séparation des écailles et la fonte du plomb sëpare' 
p*r le lrîa((e ; la fonte do plorob neuf n'a pas de grands 
inconvt-iiirtii ; mai» celle du plomb qui n'n p.i» (.■te ai- 
Uqur dans de* coucbes , donne lieu \ des émanations 
nuitîbles, doca, aoloa M. Lefeb«re, k on dég;«|;emcnt 
d .tcîtlc carbonîqur ; ?r(mi M Pique, d'Oriéjiis, c eit 
U Jrttfuentuliun tits séchoirs et de» éiuves ; svlon 
M. Dehrque , cVst l'embanilage des produits ; selon 
U. &oiU, lie Sicwboiii||, ctn VtatpotiUon à l'airnih 
'fAànr tenant «fe la eëruM tu satpcmion ; •«loi» M. La- 
brotsc « de Courbevoie , c'est la pulvèrisittiun , c i , 
de (.lus, Vexposition à la chaleur du /uur : scion 
M M. Théodore Simon, et Brzançon, du Pccq (Scint- 
" Oise), c'est la sf'paratinn du cirli rintp de» pla- 
ques, c'est \i pulvérisation et le hiulaf^c. Lniirt , «oicî 
ce que dit notre €,tÀ\égut, M. Casse , l'un des admi- 
nittraieura de lliotpic* do Sainl<-Germain : lea oa* 
«rirr» dea fabnqœa de enraie, par rapport ans cm« 

f'oij qu'iti V occupent , p^uvofit être rangt's dans 
(]iiaire catégories ; le degré d iniensiié , \ quelques 
tdiotjncrasies près, de la maladie qu'ils y coniracleut, 
penuel ta même classification. Dans la première 
classe , on doit ranger les ouvriers qui battent le plomb 
corrodi* , et qui »onl perpélucllemenl dsn* unn al- 
ninsplsère chargée de carbonate de plomb. Dans la 
daesièOM claaae , cens qui a^oceupent do tamisage et 
de la mouture. Dans la troisième classe . rou-t ipii di- 
«uenl la poudre dans une quantité d't-au nécessaire 
poir CB (dire une pâle convertie enauîle en piini co- 
NMpies. Dans la quatrième clisse se trouvent rangés 
«eai qui e^ purent le plomb larainë à la vapeur de 
l'arid - nr/ i jop, ri <|ui le reiitent dcf polt tUDI lci* 
quels le vinaigre attaque le plomb» 
M. Cette a remarqué qne Hnleimt^ de lafmaladîe el 

sa prri-rr«5tnn ^ n i v i i rrf Tînf miirrfie conforme à celle 
ditisioii ffi quatre classes. Ainsi , il a vu on malade de 
U première tttceomb«rà ttoe fièvre cérébrale qua- 
rante-buiiheamipitlSiiraeiail } ilarrconnii que les 
MaladM de la deuxième léi^ rrafaient , terme moyen, 
«lu joars it riiopit.it ; cens de I.i Iroisii n i M-ric , six 
jourt; }ufin, ceui de la qualricmci de (juatre i ciiiq 
|oviy> 



le système du colonel Paaliti, qoi envelop- 
peront la léte et le corps de I ouvrier. Les 
individus qui en seront revêtus, seront ein> 
ployés aux travaux qui exposent davantage 
les ouvriers, inais ils seront placés an milieu 
d'un courant d'air pur que l'on prendra à 
l'aide d'im fuvnii dont l'embouchure sera 
placée à i extei ieut de Tatelier et que l'on 
refoulera dans l'appareil. 

» Depuis que toutes ces mesures ont 4x6 
prises dans la fabrique Lefebvre , il y a beau- 
coup moins de lualades et je n'observe plus, 
dit le docteur Degland « celte sërie de symp- 
tômes graves et effirayans qui , auparavant^ 
étaient si fréqucns, et qui , -^i j uis in- 
forme , se font remarquer cli.'it|ue jour 
dans d'autres établissemens , de façon que 
dans l'un d'eux , la mortaiilé a éd si grande 
à une époque , que les ouvriers Tabandon- 
nèrent eo traçant sur la porte le mot abatr' 

* H. Dedand dit encore qu'il pense que 
l'inspection des fabriques de cëruse , par un 
médecin instruit , tournerait au profit des 
ouvriers , mais il faudrait que l'inspecteur 
fût nommé par l'autorité et tout-à-fait indé- 
peiMiant des propriétaires ; il faudrait surtout 
forcer ces derniers k établir, à leurs frais, un 
service médical ronfiéà un médecin ; caries 
ouvriers des fabriques oii il n'y a pas de mé- 
decin , ne cessent de travailler qu*À la der- 
nière extrémité , ou bien ils se traitent en- 
Ir'euxafin d'éviter les frais de visilc , et pren- 
nent souvent des remèdes qui leur sont nui- 
sibles. 

» M. le docteur OUivier, médecin à Lille, 
sVxprime ainsi : il n*cxiste dans l'arrondisse- 
ment de Lille aucun niederin cbargé spécia- 
lement de visiter les fabriques de céruse ; on 
ne consulte et on n'appelle de médecin que 
lorsqull y a urgence pour le traitement i ad'> 
ministrer aux otivriers malades. On ne cite 
que trois établissemens dans le voisinage de 
Lille qui aient un médecin spécial , appelé 
par les chefs des fabriaues pour vfoiter les 
ouvriers malades ; on doit s élonncr que le 
conseil de salubrité de Lille ne soit point 
appelé dans l'intérêt de Thumanité à pres- 



(1) Un exemple de ce que peuvent les précautions 
peut être prît aantlefàit aiiivmt: M. Ste-Cotombe, 
prnprïét.Tire d'un batrau broyeur ctal)li sur U Seine , 
oicupe deux ouvriers; ayant vu que »e» ouvrier» 
riaient altoints tous les cinq Ib sii moi» de la colique 
de plomb» il uigM d'eiu ao*îU minent det ftanis rt 
qu'ils se coovriaient la boociie el le nés erre det #pon- 
pct ranuilii-cs lor» <lu travail; depuis trois ans qm- le» 
mesures ont e'té piisct, cet ouvriers a' ont plus 
sujels k U colique aaïamiiie. 
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crirc certaines mesures utiles dans la distri- 
bution des locaux de ces sortes d'étabiisse- 
mens reconnus il nubibtes; trois fiibriques 
àe céruse viennent encore d'être érigées ré- 
cemment dans les environs de Lille , et au- 
cune mesure n'a été prescrite à cet égard : 
cependant les cas de maladies sont plus fré- 
qucns dans ces nouveaux ëtablissemens qii'ib 
ne r^taî»'nt clans les anripiinrs fabriques. 

M On ne peut révoquer l'ii doute Pulilitt', 
ropportunité de la nomination dan& l'arron* 
dissement dé Lille, d^un médecin od koCf qui 
serait spécialement chaîné de visiter ces éfa- 
blissemcns insalubres : cette mesure aurait , 
pour effet infaillible de diminuer les cas de 
maladies dont les exemples se renouvellent 
tons les jours. 

» Voici les détails qui nous sont rlonnps 
par M. Théodore Lefebvre. Depub cinq ans 
que nous avons pris le pard aalladier «in 
médedn k notre établissement , qui occupe 
anjoord*hui ia5 ouvriers, nous n^avons ni 
morts ni aucun accident grave k déplorer. Ce 
o^est pas qu'avant cette époque les accidens 
fassent plus firéquens dans notre fabrique , 
mais les maladies étaient plus longues , plus 
difâciles À guérir ; aujourd'hui que les ou- 
vriers peuvent se faire traiter sans qu'il leur 
en coûte rien» leur premier soin est de se 
prémunir ooiH:re la moindre indisposition , 
et leur intérêt les y porte assez dans le but 
de ne pas perdre une journée. Dès qu'un 
ooTifier ressent te moîmhre mal ou le moiO' 
dre signe précurseur (i), il est envoyé de 
suite an docteur qui lui fait délt\TCT à nos 
frais f chez le pharmacien , les remèdes qu'il 

(1) Voici qaelqoet détaib Mr !«• ■ympt^rors nri- 
cttneuri, oLirrri^t cbes les ouvrier* quî iravaill rut dans 
lt< fabriques de ccrase. M. Mouchon, de l.jon , dît 
^■''on â observé dans la fabrique de M. Rival . que 1rs 
ouvrier* disposés k U maladie perdaient Pappéiit , 
avaient du déf^oùt pour les alîmens, étaient atteints 
de constipation. 

M. Slollé , d« Strasboai|( dit que quelques jours 
•Tant d*êti« malade , rowrrMr • r*tr abattu , la face 
ridée, altérr'c et yi\W , le; vrut c.ivr^ , l'ouvrier ressent 
de la pesanteur dan» les jambes , un roalaiso ge'néral , 
qui s« fait cependant sentir avec une phit grand* in- 
tcnaild dam la témm de l'estomac. _ 

H. tskroÊM m que quelques jour* avant d%lre 
atteint r]r la maladie , l 'ouvrier ne iD^inp;^' plu!i , son 
lunt se colore en jsone; enfin, il est loélancolique- 

0*aillm fabricant qui oc c p p a il t tin grand nombre 
d^Mwrrisn* diioit i|am i«connai«senl qtt'an individu 
va ttr« atteint d« fa cntiqtie de plomb: f*lh«aqmln 

t rtniour yni 1 lté, iniT terne ; i ce que la figure 
prend une couleur jaune ; i" & ce qu'il J • altération 
des iralla f A ce ^ua Ica lèvrrt aont tranblantai n 
frmdck. 

On voit qu'il r a bien des syroptAroc» précuneurs 

dv la mal.i'lii <li'r l olique do filninU ; niAi> )|iii> \v% f i- 
ne sont pas tous d'accord sur ces signes ; il 



prescrit; le lendemain oh le surlfndeniaînt 
ces ouvriers reprennent leurs travaux. 

■ Nous venons de noos occuper de faire 
le relevé des ouvriers qui oiA dft avdr re> 

cours h noire m<^dix'\n , et notis trouvons 
une moyenne de cinq à six ouvriers par mots (la 
fabrique en occupe laS) ; notis n'avons donc 
pas il regretter les sacrifices que nous faisons 
chaque anne<% et 1! sernil h tlt^sircr que notre 
manière de faire, qui n'a e'té imitée i]ur par 
un seul fabricant^ lût généralement suivie. 

» M. Lefebvre s*exprime aind: nous pen- 
sons que si dans ce département, où les fabri- 
ques <;ont le plus répandues , il était nomroë 
un homme de l'art chargé de les inspecter et 
de donner des conseils aux propriétaires de 
ces établissemens , cette mesure stimulerait 
le /Me de ces derniers, dans les moyens h 
employer pour prévenir les nombreux ca& 
de maladies oui se montrent dans certaines 
usines mal distribuées et mal aérées, et 
qu'elle tournerait au proût de l'hygiène pu- 
blique. 

M M. Stollé, fabricant k Strasboui^, s'ex- 
prime ainsi dans les renseignemens qu'il noos 
donne : sans contester l'utilité des visites d'un 
médecin dans les fabriques , il me semble 
Qu^on devrait faire une différence entre les 
oiverses fabriques de oémse , selon le procédé 
qui y est employé; j'ai été à même de me 
convaincre que <!es procédés donnaient lieu 
à un plus grand nombre d'accidens que d au- 
tres , et j'ai été confirmé dbns mes convie- 
lions dans mes voyages et dans les conversa-^ 
tionx que j'ai eues avec les propriétaires et 
les chefs de fabriques. 

» J'ai en outre remarqué que les ouvriers 
qui faisaient on trop grand usage de liqueurs 
alcooliques , telles que l'eau-de-vie, le rhum, 
le vin, étaient bien plus assujettis k la colique 
de plomb que ceux qui étaient sobres dans 
leurs repas et qui se nourrissaient de lait pins 
fréquemment. 

» J'ai vis!t<< en Saxe , dans la vallée d'Eise- 
nach, une fabrique de céruse, ou sur seize ou- 
vriers quiy sont ordinairement cmplovés , il 
y en a continuellement deux à l'hôpital, et le 
chef de cette fabrique m'a avoxié , tout enmc 
priant de lui indiquer des moyens de remé- 
dier à ces malheureux accidens, que chacun 
de ses ouvriers passait uaefois l'an à Tbopital. 

serait donc utile qu^un praticien fAt h m^roe d'exa- 
miner si un on plusieurs de ces sjioptèmes se mon« 
trent lsucces(ivemf>nt dws tMlâ Us individu» qui tr;i- 
vailleot à la eërdta , on bitn ai ridiMftKraate da 
sujet n« donna pai liaa'à dti phénoménva djnïreii* • 

x'ion l.i constitulion OO !• d.îipOHUon dM tniqU " 
mii à Sun influence. 
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» A six lieues de là , dans la montagne , 
j'ai trouvé un autre établissement qui travail- 
lait d'après le même procédé ( le ^meéàé 
hollandais) ; dans cette fabrique, on ne comp- 
tait que deux ouvriers malatlcs dans l'année 
sur dix-huit ouvriers qui y étaient employés. 

j* Des recherches et des informations qui* 

t**ai prises sur les mœurs du peuple , et sur 
t hnhitudt s des ouvriers, en particulier, des 
deux labriqueSf m'on fait connaître les causes 
de cette grande difiérence entre le nombre 
des malades dus chaque fabrique. En e ffet, 
faisu «lue les ouvriers de la fabrique d'Eisc- 
nach font un grand usage d eau-de-vic dt: 
fécule et de graio ; tandis que les ouvriers de 
la fUkriqiie où les ouvriers son t pou malades, 
tOBtdes montagnards qui ne font qu'un usage 
très modère de !'eau-do-vie, et qui se nour- 
rissent presqu exclusivement de mets fari- 
neux et de lait , et qui prennent pour boisson 
une bière blanche assrz légère. 

» £n Bavière, où j'ai visité [ luM^urs fa- 
briques, il n"y n guère d'ouvriers malades, 
mais ces ouvriers a ont d autre boisson que 
Ofite biftre qui , dans toute rAUemague, est 
connue .sous le nom de bière bavaroise. 

» L'observation faite par M. S tollé se 
trouve dans un grand nombre de documeos 
que nous nous somm^ procuras sur les fa- 
hriqoes de ctfrose. Aussi M. Théodore Le- 
febvre,dans une Iptîrt» du 12 janvier i83j^, 
dit : les ouvriers qui inèncnlune conduite ré- 
gulière , sobres de liqueurs spiritueuses , fai- 
sant nsage de laitage , peuvent travailler 
loog-tems h la céruse ; parmi nos 8a ouvriers 
(m 1834, M. Théodore Lefebvrp n'nrrnpait 
que ce nombre) » nous en comptons une 
honoe partie ^ni niivent les travaux de notre 
Ahrique depms 3 , 4 * ^« 61 et même sept 
ans, sans qu'ils aient depuis lors éprouvé des 
indispositions assez graves pour les forcer 
même à quitter le travail. M. Paque , d'Or- 
l^ans , qui a pris des renseignemens sur la hr 
brique de MM. Mouret et Malbiett, dit : la 
mort n'arrive qu'après un grand nombre de 
rechutes, et chez les individus adonnés à l'i- 
vrognerie et à la débauche , jamais chez les 
autres. M. Oeheque dit que les conditions 
cjui prédispo<;ent k la colique de plomb sont 
1 usage immodéré des bohsnns, surtout des 
liqueurs alcooliques. M. Labrosse nous écri- 
ât : les exo^ en tout geme sont très nuisi- 
bles , les ouvriers qui ont une mauvaise con- 
duite sont plutôt malades que les autres. 
MM. Théodore Simon et ikzançon s'expri- 
maient ainsi : les ouvriers qui n'ont jamais 
atteints , doivent cette préservation au- 
tant k leur régime sobre qu^à la nature de 



leur tempérameut , ou aux précautions pri- 
ses dans les ateliers. Enfm , M. Fée , qui 
avait pris pour nous des renseignemens dans 
diverses fabriques , s'exprimait ainsi dans sa 
lettre du 6 février i834'. tous les excès affai- 
blissent et les constitutions débiles sont très 
sujettes à cette roabdie ; un ouvrier ^ui s'a- 
bandonne k la boisson , surtout aux liqueurs 
al« noii qnes , est sûr de terminer sa carrière 
en peu de leiiis. 

» M. Stollé, dans sa lettre, nous fait encore 
connaître que dans sa fabrique , où il em- 
ployait douze ouvriers , et où il ne se servait 
que du procédé hollandais , il n'eut que deux 
ouvriers atteints de la colique de plomb pen- 
dant l'espace de cinq ans ; il exigeait de ses 
ouvriers une propreté continuelle , et ils n'o- 
saient jamais sortir de la fabrique qu'après 
s'être lavé les mains dans du vitiatgre étendu 
dVau et ensuite dans de l'eau pure (1). 

- Si un ouvrier, dit M. StoUé, se trouvait 
mal à son aise, je lui faisais, sans attendre 
que le mal fît des progrès, administrer une 
dose d'iiuiie de ricin et un peu de sel de cui- 
sine. 

<* De celtemanière, comme jel'ai déjà dit, 

je n'ai eu que deux malades qui soient restés 
plus d'un jour hors de travail , et pour les- 
quek les secours du médecin aient été vrai- 
ment nécessaires ; l'un de mes ouvriers s'a- 
donnait-il à ri\Togni rie ? il était renvoyé 
sur Ic-cliamp , et à chaque occasion, je re- 
présentais aux ouvriers que le seul moyen 
4'éviter lesâcheuses suites de cette malame , 
c'est de mener une ^e régulière et sobre. 

M Les rerlu rrlios que nous faisions nous 
ayant mis à mdme de savoir qu'il PouUaouen 
(Finistère) , un médecin , IML Testard, était 
chargé de la santé des nombreux ouvriers de 
cette usine , où Ton trnvnille le sulfure de 
plomb, le plomb métallique et les ox ides de 
plomb , nous lui adressâmes des questions ; 
des réponses à ces questions il résulte que 
les ouvriers de Poullaouen sont seulement 
sujets aux coliques de ploinh; qu'on n'ob- 
serve jamais chez eux d épile^&ies , lu de pa* 
ralysies saturnines; que les cohquesdont ^el- 
quesunsdes ouvriersseulement sont atteints* 
cèdent facilement à l'administration de pur- 
gatif salins (les sulfates de soude et de ma- 



(I) Si de scrnbtables précautions ^t•i^n^ prises dan» 
te département de la Seine , si partout on ciigcait que 
\e» ouvrier* mÎMent ùvs bloases et des p*nla , Im fa' 
brique» de céruse ne seraient plus si nuisibles an* mi- 
vriers ; au lieu d'avoir des ouvrit-rs qui no travaillant 
qa^en p«aaanl , ils •oraient tou» le désir de saûsrair<* 
lefàbncaatpoormtcr plus lon^cmt daMMlaU!»* 
iciBCat» 
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gnésie dans un petit lait) ; que la rareté des 
affeciions saturnines , observées chez les ou- 
vriers fondeofs, est principalement attribuée 
à raustérité de lear régime, qui se compose 
presqu'exclosîvcinentde végétaux , et surtout 
de fécules préparées au lait ; telles sont les 
pommes de terre et les bouillies de farines 
d'avoine et de sarrexin ; en outre , à ce que 
irès rarement, et seulement à l'orca-^ion de 
noces et fêtes patronales , ils boivent du vin 
ou de l'eau-de-vie. 

M Cet heureux rdsnllat est peut-être dÛ 
aussi à cr que , en gL^neral, ils ne travaillent 
à la fonderie que àour.p heures sur trente-six, 
le reste de leur tems étant pris parles travaux 
agricoles $ car presque tous exploitent nne 
petite ferme; presque tous aussi habitent i de 
grandes distances d'une demi-lieue ou trois 
quarts de lieue ; peut-être que l'exercice qu'ils 
font en parcourant ces distamees au sortir de 
la fonderie , et Taîr vif des montagnes neu- 
tralisent, jusqu'à un certain point, leselTets 
de TabsorptioD pulmonaire des vapeurs de 
p!omb(i). 

*• L'action de Tair vif et de la marche a 
deji (ffé obscrve'c ; nin<i M. F 'r nous écrivait 
en i834» que les tahricans avaient reconnu , 
i" que les ouvriers qui demeuraient dans la 
fabrî que mdmc , étaient plus disposés en gtf- 
neral h la colique , que ceux qui habitaient 
hors la fabrique : ^ * que parmi ces derniers, 
< eux qui faisaient une longue course dans la 
campagne , n^étaient presque jamais tour- 
mentés par la colique ; ces fiûts observés 
par diverses por^onncs qui tmiivont à de 
grandes distances les unes des autres , me'- 
ritent de fixer i'attentioa. 
• » M. Testard a , en outre, remarqué qn'à 
PouUaouen, où il y a un grand dt^gapement 
d'acide sullureux , ces vapeurs ne paraissent 
avofa" aucun effet fâcheux sur le système pul- 
monaire et les k'onches des ouvriers, mais 
eilc.s semblent surtout les préserver de la 
galle, maladie très répandue dans les cam- 
pagnes qui environnent PouUaoucn. 

Tous ces renseignemens étant pris , les 
membres du conseil n'ont pas cru devoir 
borner là leur travail ; îh ont pen^t^ qu'il était 
conveuable de rcchcrclier, i" quel est le 
nombre d'ouvriers employés dans les fabri- 
ques de cénise et de mmium dans les dépar- 
temens de la Sewe et da Seioe-et-Olise ; 

(il Sar qtiatre-^îngl-cînq ouvriers employés »ux 
fonderies de PuulUoucn , dix d.mi <lcii\ an» , .lu plu» , 
OUI été aUeiuts de cuiiqaes de pturab ; cet coliques 
uni cédé k l'usase des boissons mncîlafrineuse* et au 
•ulfiUc de souoe on de ni.if;ii>^i<^ dissout dans du 
petit lait {Letire de JU. Tettar.i^ </u G/rà»rr 183' ). 



a« quelles sont les professions des ouvriers et 
ouvrières qui travaillent dans les fabriques 
de oérose et de minium ; 3* quel est le nom- 
bre de ces ouvTters des deux sexes atteints 
de coliques de pimnh , reçus dans les hôpi- 
taux de Saint-Germain et de Paris, le nom- 
bre d'ouvriers décédés penAmt l«i amiées 
i833« i83Î, s835 et 1 836 ; la dépense an- 
nuelle faite par l'admini^trrîtinn ponr It- tmî- 
tement des malades, le nombre moyen du 
séjour de ces malades dans les hôpitaux; en- 
fin, les récidives observées cfaea les malades 
qui y ont été reçus. 

» Les recherches que nons avon»; faites- 
près des fabricans , nous ont fait connaître , 
I* ^e tes fabrioues qui sont maintenant en 
activité dans le département de la Seine sont 
au nombre de trois : ce sont les fabriques de 
M. Koard a Clichv, de M. Labrosse à Cour- 
bevoie et de M. Schnaembadi k Vaugirard ; 
3* que la fabrique exploitée par M"* veuve 
Bayer n*est plus en activité ; que celle de 
M. Schuzembach, établie au Port-à-rAnglais, 
commune de Vitry, a été transfifrée à Vaii~ 
girard ; 3* que les fabriques du département 
de Seine-et-Oise,qui étai^ nîéfahliVs au Pecq, 
ne sont plus en activité, l'une elam vw vente, 
1 autre ayant cessé ses travaux par la cherté 
du ploroo ; 4" que la fabrique deCItchy, qui 
( st la plus considérable f a employé, en iSifi^ 
767 ouvriers, 

44 dans le mois de janvier , 
54 février I - 

61 mars, 
61 avril , 

70 mai , 

06 juin , 

61 juillet , 

7a août , 

67 septembre » 

75 octobre , 

67 novembire , 

G 9 décembre. 
*> Ce qui donne une moyenne de 64 ou- 
vriers par jour pendant toute l'année; S^que la 
fabrique de M. Labrosse, à Gouri>evoie a em- 
ployé, terme moyen, pendant ï836, ao ou- 
vriers parmi lesquels on compte 7 femmes; 

que la fabrique Schuzcmbach emploie par 
jour 6 ouvriers , et que ces ouvriers sont em- 
ployés pendant toute Tannée. 

» Les reclierr!if s que nous avons faites pour 
reconnaître quels étaient particuUèrement 
les ouvriers qui travaillent dans les fidiriqoea 
du département de la Seine , nous ont appris 
que 1rs ouvriers rêriisiers proprement liits so*'t 
rares , «'l (juc la masse est fournie f>ar une 
population très mobile qui se jette dans ces 
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fabriques lorsqu'elle n'a pas d'autres occu- 
pations. 

». Les renscignemens que nous désirions 
avoir sur le nombre des ouvriers cërusiers 
reçus dans les hôpitaux , et sur leur se'jour 
dans ces élablissemens , nous ont ëlé fournis, 
pour Saint-Germain par M. Casse , vice- 
président de la commission administrative 
des hôpitaux de Saint- Germain-en-Laye, 
et pour Paris, par MM. Dcsportcs et Blondel, 
c hargés particulièrement des première et 
deuxième divisions des hôpitaux civils. 

» M. Casse nous a fait connaître qu'à St.- 
Germain,rhospice recevant un nombre trop 
considérable de malades venant du Pecq, où 
il y a deux fabriques , il fut pris une déter- 
mination â cet effet pour que les malades 
ne fussent point admis dans cet hôpital , mais 
dirigés sur l'hospice Beaujon où ces maladies 
étaient traitées par des médecins qui avaient 
fait une longue étude de la maladie dont ils 
étaient atteints. 

» MM. Desportes cl Blondel nous adres- 
sèrent des états des malades reçus dans les 
divers hôpitaux de Paris , Beaujon , la 
Charité, Cochin, l'Hôiel-Dieu , Neker , la 

I Pitié et Saint-Antoine. Nous fîmes usage de 
res états pour dresser le tableau suivant : on 
verra qu'il fait connaître pour chacune des 

' années i833 , i834 , i835 et i836, i« le 
nombre des malades; a» le nombre de décès ; 
3° la durée totale de leur séjour k l'hôpital ; 
la dépense journalière pour chaque hôpital; 

' 5° le montant de la dépense; enfin , le terme 
moyen de séjour de cliaque malade. 

TabUnu du nombre des malades atteints de coliques 
de plomb, adinis à Paris , dans les hôpitaux de 
Beaujon , la Charité, Cochin^ Hôtel-Dieu ^ Necier^ 
èo Pitié ^ Saint-Antoine , pendant les années S 833 , 
183C, 1835 ^/1836. 
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(*) l«t déte^upi du conicil n^ayant pa» de prii 
moyen de la journée des hôpitaux pour Saint-Anloinc, 
Nccker cl Saiiit-Louîs , ils ont dû faire reifortir celle 
tnojeniie des pris connus pour les autres hoptiaux , 
UAtel-Dicn. la Pitié, Beaujon, Cocliin ci laChanlcJ. 



» Sur i54i malades, 63 ont été attaqués 



deux fois, i4 l'ont été trois fois, i l'a été 
quatre fois , i l'a été cinq fois , pendant les 
années comprises au tableau. 

» Les délégués du conseil ont cherché à sa- 
voir si la fabrication du blanc de plomb par 
le procédé hollandais , était plus ou moins 
nuisible à la santé que la fabrication par 
d'autres procédés, et particulièrement par le 
procédé français. Mais les demandes adres- 
sées aux fabricans et les réponses qu'ils y ont 
faites n'ont pas permis de décider la ques- 
tion ; en effet , les fabricans qui opèrent par 
le procédé de Hollande , signalent ce pro- 
cédé comme donnant lieu à moins de ma- 
ladies. Les fabricans qui , au contraire , tra- 
vaillent d'après les autres procédés, ^tri- 
buent k la fabrication hollandaise le plus 
grand nombre des maladies ; celte question 
ne pourra donc i^lre résolue que lorsqu'un 
praticien aura visité , pendant une année ou 
deux , des fabriques où l'on travaille par les 
deux procédés , et qu'il aura suivi avec exac- 
titude les ouvriers , notant les faits et cir- 
constances qu'il aurait été à m(!me d'obser- 
ver (i). Les délégués du conseil ont cru re- 
marquer que le nombre des malades admis 
dans les hôpitaux pour cause de maladies de 
plomb avait une tendance à augmenter; en 
effet, on voit qu'il y a eu en i833 , 338 
admissions , 364 i834, 4^^ ^ i835 , et 
4a4 en i836; cette tendance nous paraît 
d'autant plus grande , qu'une lettre de M, Du- 
brac , adjoint au maire du Pecq, nous a fait 
connaître que les fabriques du Pecq ne tra- 
vaillent plus depuis un an et n'emploient 
plus d'ouvriers ; qu'une autre lettre de 
M. Pcrnot , maire de Vaugirard , nous a 
appris qu'une fabrique exploitée àVaugirard, 
par M™* veuve Bayer, a cessé ses travaux 
depuis plusieurs années. Malgré la cessation 
des travaux dans les deux fabriques dont les 
ouvriers malades étaient dirigés sur l'hôpital 
Beaujon, le nombre des ou\Tiers atteints n'a 
pas diminué sensiblement en i836, puisqu'il 
y en a encore 4^4» et qu'en i835 on comp- 
tait un ouvrier malade de plus, et les deux 



(I) Un mode de faire, usité par M. Labrossc, i Cour- 
bcToic, pourrait donner de bons rcnjcijçneraens. Ce 
fabricant a éiabli un rffpstre dan* lequel il a consigné, 
pour chaque ouvrier: I» la date de l'entrée ; Sole» 
nom et prénoms; 3" l'année et le lieu de naissance; 
4© la profession primili\c dr l'ouvrier; 5» les occo- 
p.itions étrangères à la profession ; 6o le lieu d^ik 
l'ouvrier vient ; 7» le lieu où il demeure ; 8» les fabri- 
ques de cérusc où il a dcji travaillé ; 9o la conduit* 
et le» habitudes ; 10° la durée du trtoail , 1 1" la date 
de la sortie et la cause de ccUe sortie ; ISo observations 
particulière» sur l'ouvrier. 
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fabriques du Pecq étaient en activité & cette 

époque. 

w Nous ne terminerons pas ce rapport sans 
foire olMerver combien il serait utile que les 
fabriques de céruse qui sont à un degré im~ 
nineiit insalubres pour les omTÎrrs «jui y tra- 
vaillent , fussent soumises par la suilo et lors- 
qu'il s'en établira de nouvellesj à des condi- 
tions autres que celles exigées pour les autres 
<^tnMissemens, qui sont incontmodrs ou insa- 
lubres pour le voisinage seulement , ut qu^il 
fût exigé des propriétaires que le battage du 
plomb fîit fait à Taide de moyens mécamqnes 
»;t dans des condition? t nnvenables à la santé 
des omTiers ; que la reioiite du plnm!> en 
lamui qui a passé dans les couches, tùL iaite 
dans une chaudière placée sur un fourneau 
recouvert d*one cheminée ayant un bon ti- 
rage, et qui serait munie d*une hotte en tole; 
que les moulins et blutoirs fussent isolés des 
autres ateÛers et entourés de bâtb en bois 
formant cloisoiis, Uâa qui devraient être re- 
couverts en papier collé , pour intercepter 
fout passage au blanc de plomb en poudre 
fine qui tendrait k seréjpandredans Tatmos- 
phore de l'atelier ; enfin , que les ouvriers 
qui dépotent les céruses , fussent munb de 
bons gants pour empêcher Tabsorption. 

»» Le rapport entendu , le conseil est d'a- 
vis qu'il est nécessaire d'engager les fabricans 
de céruse , h faire surveiller la santé de L-urs 
Ouvriers par un médecin , afm dr prî'vrnir 
la gravité des accidens et les maladies qui en 
aont la suite ; le conseil se réserve en outre 
de faire des visites dans ces manufactures. » 

Après cette lerfnr»*, le conseil de salubrité 
a adopté l'instniclion suivante : 

lasTauCTioH son lb$ paÂcAUTiows a mettre bv 

OtAeBaâKSUâVASBIQUBSDBBLAItC DB PtOMB, 

Approuvée 11- î I n ril, par AI. le préfet de police. 

Les tabvicaus qui entendent leurs intérêts 
doivent veiller à la sanlé de leurs ouvriers et 

f)rendre des précautions pour les mettre k 
'abri des accidens qui , ordinairement , sont 
la suite du travail de la céruse ; ces prccau- 
. lions sont les suivantes pour k procédé haiUatf 
iai» t il &at i* qne le locs) destiné à la 
construction des ateliers soit vajtf v\ bien 
disposé pour le renouvellement de l'air ; 
a* que l'atelier, dit ia fondaiêt soit construit 
de façon que tes chaudières oit Ton fond le 
plomb pour le i l' Knn' en lames, et oh l'on re- 
fond le plomb en lames, quia été expose' dans 
les ctfuches cl qui n'a pas été attaqué, soient 
placées dans la hotte d'une cli<'niin{<e ayant 
un tirage forcé ; 3° que l'atelier d'éplucha^e, 
OÙ l'on opère la s^aration du plomb carbo- 



I naté de celui qui ne IVst pas, soit bienventilé» 
I soit en enriplovant le tirage de ta cheminée , 
soit par tout autre moyen, et qu'il en soit de 
mémede l'atelier 06 Pon opère le battage pour 
détacher le plomb carbonalé des lanirs où il 
adhère eneore. Dans sa f.ibrtqti'' de Moulin- 
lès-Lille, M. Lelebvre a tait établir un atelier 
spécial pour le battage du plomb ; cet atelier* 
peu largeet très long, est muni aux extrémités 
de portrs qui donnent sur une cour, ma- 
nière a avoir un courant d'air qui enlève ra- 
pidement , par des fenêtres à bascule qui 
s'ouvrent dans le haut de PescaUer, les mo* 
lécules les plus ténues de céruse qui se répan- 
dent dans Varmosphère pendant le battage 
des lames de plomb ; M. Lefebvre n'a pu em- 
ployer dans sa fabrique un appareil (un rfAia- 
dre caneté) qu'il a fait construire par M. Ha- 
letK', dans le but de séparer te plomb car- 
bonalé des lames non entièrement attaquées; 
nous devons dire cependant que ce moyen 
est usité en Allemagne ( v< /> l'ouvrage de 
M. Marcel , Voyage dans V empire d'Autrù hc); 
4." que les ouvriers char{^és du battage ne 
soient employés qu'à tour de rôle de cette 
manutention , regardée comme une des plus 
insalubres (cet usage est adopté à Moulin- 
lès- Lille); qu'ils soient munis de blouses et 
de gants ; enfin , qu'ils aient le nez et la bou- 
che couverts avec un mouchoir un peu hu-- 
mecté , ou , mieux encore , que ces ou- 
vriers soient revêtus de Pappareil Paulin (i) ; 
5<> que tes meules destinées à réduire le 
blanc de plomb en poudre et à sec, soient 
placées dans un atelier vaste , où la ventila- 
tion soit forrri' : que les ouvriers qui placent 
le blanc de plomb sous les meules, l'y posent 
le plus doucement possible, en évitant de fiiire 
de la poussière ; 6* que les blutoirs soient iso- 
lés , entourés d'un bâtis en bois , recotn-erl 
soil en plâtre , soit en papiers superposés et 
collés, soit encore d'une toile serrée et calan- 
drée , de façon que la poudre la plus ténuo 
ne puisse se frayer un passage et s échapper 
des oâtis qui renferment le blutoir (un blutoir 
salubre a été décrit dans le Bulletin de Ut So- 
eidéétmeouragement^ tome XXV, pag. aia et 
suivantes) ; 7° que les ouvriers qui soignent 
les meules où l^on réduit en pâte la céruse , 
que ceux empotant et dépotant la céruse , 
portent des gants pendant ce travail ; 8* il 



(1) Cet appareil a pour Lui de pcrinL-iin- i un 
homme d^cnlrcr et de irarailler dans loui li^u infrcié 
par une rntnn quelconq**. *t d'y trjnumer pendant 
un lem» ïiidt^iprmin.-'. Ilpeol |!gj|cmciit prJu^mcr 1«R 
ouvrier* des rin.iii-iiio(i« luall^isaniet «jue produiMnt 
oœ fonte il'^rti indusiriel*. Il se troiwecltci M>Gtfd- 
ria, rue du Uarckf-d'Agueiieau. 
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faut , quand on met rn baril les pains t)e cé- 
ruse et qu*on secoue le tonneau pour upe'rer 
le tastemeot , couvrir la partie supérieure 
du tonneau pour que la poudre , soulevée 
par rcffel de la secomsQ^ ne puisse se répan- 
dre dans Tatmosphère de Tatelier ; 9" que les 
novriers ne prennent aucun repos àâos les 
ateliers , et qu'ils soient forcés , avant de 
sortir le matin et le soir, d' sf* laver les mains 
dans de l'eau aiguisée d acide suUurique , 
puis de se les laver dans Teau ordinaire (un 
gramme d'acide suUarique pour un litre 
d'eau, ou une once pour trente-deux litres) ; 
10° n'admettre, autant que possible , dans 
les ateliers que des ouvriers sobres et qui ne 
s'adonnent point ii la boisson , et renvoyer 
oenit 4|ni se uvreraient à des excès ; 1 1 * il se- 
rait en outre nf^cessaire d'exiger des ou^T^ers 
cérusiers, qu'ils eussent des blouses qui res- 
teraient k 1 atelier « et qui seraient lavées de 
tems en tems ; ia*> il serait utile qu'un mé- 
decin , pris dans la localité, fût chargé de la 
santé des ouvriers qui travaillent dans les fa- 
briques de céruse; i3* il faudrait que les ma- 
mfictnriers fissent tons leurs enorto pour 
combattre par le raisonnement Tinsoudance 
de la plupart des ouvriers pour le danger; in- 
souciance qui, pour le conseil , est en grande 
partie cause de la gravité des acddens ob- 



Les précautions que rn!i<^ vpnnn'; d'indi- 
quer ici , s'appliquent en grande partie aux 
fabriaues de céruse par le procédé français ; 
ces Cumques ont surtout besoin d*ltre aérées, 
la présence dans les atcUert d'une grande 
ntiantité diacide r.irbonirjue, qui a entraîné 
avec lui de l'acétate de plomb , étant une des 
causes déterminantes des acddens observés 
dans ces fabriques. 

Mégisserie. — Dans cette séance, îe conseil 
a proposé d'autoriser diverses industries , et 
eritr'autres une mégisserie contre laquelle 
plusieurs oppositions non fondées s'étaient 
elevéeSf à condition cependant que cette raé- 
{:;i&serie transportera, à son entrée, tout l'ate- 
lier pour le lavage des laines et de pralitjuer 
dans la cour adjacente des puisards , qui en 
recevraient les eatix. 

siAVCB no 91 AVBIL. 

Le conseil, sur les rapports de ses délègues , 
a proposé d'accorder las autorisations sui- 
vantes : 

Fabriqua vernis au copal^ située à Cli- 
gnancourt , rue Saint-Dents , terrain du che- 
min de la Procession, en imposant à l'im« 
pémnt l'obligation, 1* de ne construire le 
tonmeM* qu'à la dislance de dix mètres de 



son magasin, confennnt les ma irpres pre- 
mières jpropres à la labrication, ou le vernis 
déjà coi^ctîonoé; a* de ne se servir d^nn 
fourneau portatif en fer , qu'en l'allumant à 
une distance d'au moins div mrtr(»s des 
magasins et de la maison d habitation , dont 
la construction est projetée; 3» de continuer à 
faire usage de l'appareil dont le demandeur 



apparu 

se sert pour amener dans l'eau les vapeurs 
qui se dégagent pendant la fusion de la 
gomme copal et son mélange avec les autres 
ingrédiens. 

DisfiUerie située à la Briclie. commune 
d'Epinay, à condition : t^de faire construire 
les fourneaux des alambics aussi fumivores 
que possible , et de ftîre élever les chemi- 
nées de manière à ne point incommoder le 
laveur de laine voisin ; a*» de remplacer le 
charbon de terre par le coko dans le cas oik 
les fuliginosités produites par la combustion 
du premier viendraient & salir les laines éten^ 
dm s ; 3° de faire recouvrir en plâtre tous les 
bois apparens dans l'atch'cr de distillation , 
c'est-à-dire les solives et les poteaux qui 
soutiennent ce plancher supérieur. 

Machine à vapeur à basse presshts^ delafoTOS 
de deux chevaux, employée dans une fabrique 
de couleurs, rue du Four Saint-Germain , à 
condition : i** de ne pouvoir se servir de la 
chaudière qu'après qu'elle aura été viâUe tt 
timbrer par M. l'ingénieur chargé de ce ser^ 
vice; a" de faire élever le tuyau du fourneau 
de chaudière au dessus des cheminées des 
maisons voisines ; 3* de ne brûler que dn coke 
dans ce f ountean> 

I\îachine à vapeur âins une fabrique de cha- 
peaux, rue Sainte - Croix de la iiretonne- 
rie , 3, à condition : i* de tenir cette machine 
à vapeur munie d^un manomètre i air libret 
dont le bns serait coupé k une hauteur de 
o"' 76 c. au-dessus du ntv(\'îu de la surface du 
mercure pressée par la vapeur; a** de char» 
ger directement la soupape , et sans l'inter» 
médiaire d'un levier, d'un poids équivalent 
au plus k une pression atmosphérique ; 
à" de faire pratiquer entre le mur mitoyen 
et son fourneau l'ouverture vulgairement dite 
iour du ^aL 

Transport J* une Jabrique d'eau Je jmeïk 
de la me Traversière, n" 4, à la rue des Mar- 
mousets, n" 2, où il eu a déjà existé une | k. 
condition: i* de ne fabriquer pas plus de laoo 
à i5oo litres d'eau de javelle par semaine; 
2° de ne jeter aucuns rf^sidus sur ta voie pu- 
blique et de s'en débarrasser de manière à 
ne enaifa anenne incoannodilé au voisinage ; 
30 de ne pouvoir augmenter la fabricatioa 
sans avoir obtenu une nouvelle auiorisalioo. 



Machine à vapeur ^ faubourg du i crnplc, 
n* 7^ , à omditbn que le mëcaaidflp rem- 

plact r.i f'on appareil h haateprernoopar un 
appareil a basse pression. 

Fabrùjue de sm>on , à la Petite-Villelle, rues 
de G>liDar et de Thionville, près le pont 
Tournant , abx condidoosMiivantcs : i° iWi- 
loîgner les luyanv des foumoanv !)ois du 
comble et des piancbers , à la dUlancede 17 
centimètres au moins, si mieux n'aime le de- 
mandeur, faire construire ces tuyaux en bri- 
que; a^dans le cas où , par la suite, on join- 
drait k la fabrication actuelle , celle du gros 
aavOD blanc et jaune, et du savon marbre', on 
«erait tenu de iaire emploi de Tapparetl de 
sauvetage pour les madreurs , dont l'esquisse 
se trouve tracée sur le : apport j enfin, que 
le demandeur ne versera pas ses eaux sur la 
voie publique, et qu'il les portera k la voirie 
avec le résidu de ses opérations. 

E/iare indélébûe. — Deux membres du 
conseil , chargés d'examiner un tracé opéré 
avec une encre préparée par M. I.atoiir- 
Mariac , commissaire de police à Rennes, 
ont reconnu que cette encre, qui ( ofiticnt une 
matière grasse , résiste k Taction du chlore, 
des chlorures, kwsqu'elle est appliquée sur le 
papier. Mais ils ne peuvent dire pour cela 
que cette encre snît supérieure à celles indé- 
lébiles déjà connues, et dont les formules ont 
été publiées dans divers journaux ; pour 
pouvoir se prononcer, il faudrait non seule- 
ment connaître la formule de la composi- 
tion , mais avoir un échantillon de l'encre 
li(|uide , car une commission prise dans le 
sem de l'académie des sciences , a reconnu, 
lors de l'examen de 19 échantillons d'encres 
indélébiles qui lui avaient <^t(< adressas, que 
les encres les meilleures sous le rapport de 
rmdélébiltté, celtes d« Mil Bosd, Dizé, 
Pallo, paolmi, pr^ntaient, roaîgi^ leur 
supériorité, des inconvéniens qui pouvaient 
en rendre l'emploi plus diiïicile ; ils ont re- 
connu que parmi cas encres, il y en avait 
qui étaient d'une couleur terne et matte ; 
qu'elles rcirnollissaient les plumes et qu'elles 
laissaient déposer, par le repos, une partie de 
leurs principes, etau'alors elles ne jouissaient 
plus de IHndëlëbifittf d'une manière aussi 
marquée; que d'autres encres ne coulaient 
pas bien de la plnmr; fjnf limr couleur était 
brune et qu'elles ne noircissaient point par le 
contact de l'air ; enfin , que le plus grand 
nombre attaquaient les plumes, qui ne pou- 
vaient faire' un long usage. 

La commission choisie dans le sein de 
l'acadéniie a résotu la question par la pré- 
paration d'ane encre indélébile et elle a publié, 



1 avec la sanction de l'académie, les formules 
I pour la préparation de c»tte encre. 

D'après ce qui précède, délégués do 

conseil ne peuvent donner leur avis sur 
l'encre qui a servi au tracé , qu a|irès qu ils 
auront examiné la formule de sa préparation 
etTencre liquide; il leur est impossible de 
fixer une opinion sur un tracé qui présente 
d'ailleurs, des caractères de couleur brune 
et terne et qui sont susceptibles de babocher 
par. le frottement. — Le coosôl approuve 
leur rapport 

SÉANCE DU 28 AVRIL. 
Magasin de charbon de hais, rue Saint S 
bastien, n° 1 1. Cet emplacement se trou vaut 
dans le rayon fixé par les réglemens et étant 
isole de toute habitation , le délégué propose 
d'accorder l'autorisatiou , à condition , 
i" que les cases destinées à contenir le char- 
bon seront cottsimites en maçoimcrie et à la 
distance de 16 centimètres de tout mur mi- 
toyen; 2°que ces mêmes cases, disposées pour 
contenir chacune i3o mètres cubes de char- 
bon , au plus, seront couvertes en matériaux 
incombustibles ; 3o que le magasin sera 
pourvu d'une on dt- plusieurs lanternes k 
réseau métallique de 1 7 trous au centimètre ; 
4* que les voitures affectées au service du 
magasin ne pourront pas slaiîoaner sur la 
voie publique. » Adopté. 



jStatbtiqur. 



nminfiit db mm morigipalb. 

Le tribunal de poUce municipale de Paris 

a rendu , dans le courant du mois de mai 
1837, 2G05 jugemens. De ce nombre, iig 
ont prononcé lu renvoi des prévenus , a ont 
été rendus sur des affaires civiles, le tribunal 
s'est déclaré compétent dans toutes les causes ; 
enfin , il y a eu 24^0 condamnations à l'a- 
mende, et sur ce nombre, 44 la prison, dont 
3r) pour exposition de pain à faux poUis , 3 

Eour poids et balances faux , et a pour trou- 
les. Les condamnations h l'amende se sont 
réparties de la manière suivante : 



v^.^...; ]:& 

P«io k faux poid* 67 

Pain non oMrqné • 

Chandelle è tua poMl. i 
BaUjage 6*9 

Pou à lams nmi hm- 

jetlis 6 

vidaogran t«t 

Bouiiquas «atcrlM k 

heure indue SS 

rartce ouveitei klmic* 

tndne SI 

Troubles ,4 

'**"if-'ntninDbiilMmem 

|>ermiutoa q 

Nevîceiton 1} 

TliëItTee ^^ 



Vente de billets de spec- 
tacle t7 

ChirTonniers sans per> 

mission 1 

Logeurs 4» 

Tird^nnes k tau 4 

Broceaieurs «• 

Pnjectiop (l'eau 

PeifU ««O marqués 44 

roid« liin. ; 

BaleiKec busses 4 

Feai de |tailtc 3 

Hall iMfl eutoiiscs » 

Vin ftbifie ■ 

Jeu de henrd 1 

Veata #enn ninérules 

MuimUMHation i; 

Mereliéi. 19 

Fourniei k faux |wuls. 



Lerédaeteurtnck^, A&, Tsebuchet. 
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PAATIE OmGI£LLE. 



Lois. 



lÂgMa iéi^raphiques» 

LooB-PhilipDe, etc. ; — Koiis avons pro- 
posé , ks chambres ont adopté , nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Article unique. Quiconque transmptfra , 
sans autorisation, des signaux d'un lieu a un 
antre, loit à Palde 4e machiaes télégraphi- 
onet, soit par tout autre moyen . sera puni 
d'un emprisonnement d*un mois à un an , et 
d'une amende de mille à dix mille francs. 

L'article 463 du Code pénal est applicable 
aox dispositions de la présente loi. 

Le tribunal ordonnera la destruction des 
postes , des machiaes ou moyen» de trans- 
mission. 

La prâente bi« discutée, d^ibérée ei 
adoptëè par la chamfate des pain et par celle 
des députés et sanctionnée par nous cejour- 
d'hui , sera exécutée comme loi de l'état. 

Donnons en mandement à noi cours et 
tribonaux , préfets , corps administratifs , et 
tous autres, que les prt'v ntcs ils gardent et 
maintit'nnent , fassent garclrr , observer et 
maintenir , et , pour les rendre plus notoires 
il tons, îk les fassent publier et enregistrer 
partout o& besoin sera; et, afin que ce soil 
chose ferme et stable à toujours, nous y 
avons fait mettre notre sceau. 

Fait au palais des Tufleries , le a* {onr dii 
mois de mai, Tan s83y. 

Signé LûOis-PtaïuPFB. 



Mûdjficab'Mt de» art ao, a5, a6 et a; du Code 
Jorestier. 

Paris , le l> mai 1837. 

Louis-Plalippe, etc.; — iSous avons pro- 
posé les chamores ont adoptif , nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit: 

Art. i". Les articles ? 5 ft aG du Code fo- 
restier, relatif aux surenchères en matière 
d'adjudications de coupes de bois, sont sup- 
prîiiiés et remplacés par les dispositions soi- 

Article aS. — Toute adjudication sera dé- 
finitive du mommt u i elle sera prononcée , 



sans que, dans aucun cas « il poisse y avoir 

lieu à surenchère. 

Ariide a6. — Les divers modes d'adju- 
dication seront déleruiines par une ordon- 
nance rojrale : ces adjudications auront 
toujours lieu avec publicité et libre concur- 
rence. 

3. Les articles ao et ay dudit Code sont 
modifiés ainsi qu*il suit: 
Article ao. — Toutes les contestations qui 

pourront s'élever pendant les opérations 
d'adjudiration , soil sur la validité desdites 
opéraLiuiu>, suit sur la solvabilité de ceua 
qui auront fait des offires et de leurs cautions, 
seroot décidées immédiatement par le fonc- 
tionnaire qui présidera la séance d'adjudica* 
tion. 

. Article 37. — Les adjudicataires sont te- 
nus, au moment de l'adjudication, d'élire 

domicile dans \o. lieu oii l'adjudication aura 
été faite ; à défaut de quoi , tous actes posté- 
rieurs leur seront valablement signiués au 
secrétariat de la sous-préTeClore. 

La présente loi, etr. 

l'ait à Paiis, le 4' jour du mois de mai 
1837. 

Loms-pHium. 

Àppei de 80,000 homme» eut ta dasu 

de i836. 
An ji il [!•. lies Tulierîes, le 8 mai 183", 

Louis- PI , etc.; — Les chambres ont 
adopic, nuuâ avoii:> ordonné et ordouiioiis 
ce qui suit: 

Art i". 11 sera 6it un appel de quatre- 
vingt mille hommes sur la clasée de i8^W>. 

a. La réparlilioa de ce» quatre-vingt mille 
hommes, entre les départemensdn royaume, 
sera faite par une ordonnance royale» pro- 
portionnellement au nombre des jeunes gens 
inscrits sur les listes de tirage de la classe ap-* 
petee. Si , par suite de cn*con5tances extraor- 
dinaires , le nombre des jeunes gens inscrits 
sur les listes de tirage de quelques cantons 
ou départemens ne peut [las tître connu dans 
le délai qui aura été déterminé par une 
ordonnance du roi , ce nombre sera rcm- 

Tomcil. 1837. II 
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|*lacë, pour les cantoos ou départemens 
en retard , par la moyenne des feunes gens 
inscrits sur les listes de tirage dt s dix classes 
prëccîdenles. Le tableau général dp fa ré- 
partition sera inséré au BulUtiu des lois , et 
communique aux chambres. 

3. La sous-répartition du contingent assi- 
gné à chaque département auralifu entre les 
cantons , proportionnellement au nombre 
des jeunes gen& inscrits sur la liste du tirage 
de chaque canton. Elle sera frite par le 
préfet en conseil de préfecture, et rendue pu- 
blique par voie d'aiiiches , avant rouvertnrc 
des opérations du conseil de révision. Dans 
le cas où les listes de tirage de quelques can- 
tons ne seraient pas parvenues en tenas utile 
aux préfets , il sera procédé, pour la sous- 
répartition , à Fégard des cantons en retard, 
de la manière ioaiquéc au deuxième para- 
graphe de Parttde % ci-dessus» 

i. Les jeunes soldats qui feront partie du 
roTitin^'ent appelé seront , d'aprts I ordre de 
leurs numéros de tirage , et aux termes de 
l'article aq de b loi du ai mars iSSa , par- 
tagés en deuit classes de quarante mille hom- 
mes chacune , composées , la première , de 
ceux susceptibles d'dtre mis en activité im- 
raédiatcmenl; la seconde, de ceux qui seront 
laissés dans leurs foyers, et ne pourront être 
mis en activité qu'en vertu d'une ordonnance 
royale. 

5. A Tavenir, toutes les opérations du 
recrutement, qui se rapportent aux tableaux 

de recensement et au tirage an sort, prescrits 
par la loi du 21 mars i8Ii2, pourront avoir 
lieu au commencement de chaque année , et 
avant le vote de la loi annuelle du con- 
tingent Une ordonnance royale fixera les 
époques auxquelles ces opération» devront 
s'efiecluer. 
La présente loi , etc. 

Fait.il Paris, au palais des Toileries, le 8 
mai léSy. 

Signé Louis^Philippb. 



tduxaes et rrpamhuns extraordioaites 

ftt s routes royales. 

Âu palau des Tuilerie» , Ir 1'. I8!^7. 

Louis-Philippe, etc.; — Nous avons pro- 
|)osé f les chambres ont adopté , nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1*'. 11 est affecté k l'achèvement des 
lacunes des routes royales, uue somme de 
soixante millions de francs. 

a. 11 est affecté, en outre , une somme de 
vingt-quaire millions de francs pour les ré- 
parations extraordinaires des roules royales. 



3. Le fonds total de quatre-vingt-quatre 
millions de francs est «dusivement affecté 
aux routes royales classées avani le |an- 

vier 1837. 

4. Sur les sommes mentionnâmes aux arti- 
cles i" et a , les crédits suivans sont ouvert* 
au ministre des travaux publics , de l'agri- 
culture et du commerce: 

A l'exercice 1837; — Trois millions d« 
francs pour les lacunes de routes royales ; — 
Quatre millions de francs pour les répara- 
tions extraordinaires. 

Pour IVxercice i838; — Neuf millions 
cinq cent mille francs aux lacunes ; — 
Quatre millions de francs aux réparations 
extraordinaires. 

5. Les crédits ouverts dans l'article pré- 
céfîent en faveur des lacunes, et ceux à ouvrir 
ultérieurement pour la môme destination , 
seront employés dans la proportion du quart 
aux portions de routes assimilées aux lacu- 
nes , à raison de la rapidité Je leurs rampes, 
et des trois quarts aux autres travaux. Sur 
la part applicable , ainsi qu'il vient d'être 
dit , i la correction des rampes rapides , le 
gouvernement est nutorisé à prélever des 
subventions au protit des compai^nios parti- 
culières qui se chargeraient d'exécuter Its tra- 
vaux à leurs frais, risques et périls, moyen- 
nant concession de pÀge pour un tems 
limité. Ces subventions pourront être élevées 
jusqu'au tiers de la dépense des travaux. 

b. 11 sera pourvu aux dép«iseft autorisées 
par la présente loi , au moyen du fonds 
extraordinaire créé pour les travaux poUics. 

I n ]irr^s( nle loi , etc. 

lait au palais des Tuileries, le i4* jouf 
du mob de mai i l*an iSSy. 

4%ié LoUtt-PbiUPK. 

Oiatioa d'un fonds «OraonUnaùre peur ks 
traHmpMicg, 

P«ii,le17iMim 

Louis^Philippe , etc.; — Nous avons pro- 
posé, les chambres ont adopté, nous avons 

ordonné et ordonnons re qui suit : 

Art. i". Il sera créé en dehors du budget 
ordinaire de Tétat, un fonds extraordinttie 
affecté à Texécution des travaux publics. 

3. Ce fonds se composera de crédits enren- 
tes que le ministre des finances sera autorisé 
à faire inscrire au grand livre de la dette pu- 
blique , jusqu'à concurrence de la somtos 
nécessaire pour réaliser le capital des dépen- 
ses qui auront été autorisées confonném^nt 
à l'article 5 de la présente loi. Les cxcédan» 
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de recettes rt^ultant du n^glement défînitif 
des budgets, et dont il n'aura pas été autrc- 
mrat disposé, serdnl appliqué au fonds ex- 
traordinaire des travaux publics et Tiendront 
en déduction du capital à réaliser par des 
créations de rentes. 

3, Les rentes qui aurontété créées en vertu 
dé Tanicle a d'oeams ne pourront être né- 
ociées qu*avec publicitt* pt ronrîirrpnce, se- 
bn les formes suivies pour les adjudications 
des emprunts. ICIles pourront être dountîes à 
Ift caisse d*aniortissoment en échange des 
bons du trésor dont cette caisse se trouvera 
propriétaire aux termes de la loi du lo juin 
i83J; cette consolidation sera opérée au 
conrs moyen et avec jouissance du premier 
îour du s[ mestre pendant lequel les rentes 
uuférées à la caisse d'amorti»- 



auront été transférées 
sèment. 

4. Dans lé CM aè des vente» seraient nëi^ 
eiées, la dotation de l'amortissement sera 
accrue d'une somme (^gale au centième du 
capital nominal de ces rentes. 

5. Les travaojc dont la dépense devra être 
imputée sur le fonds créé par l'article 
fieront autorisés par des lois spéciales ffnon- 
çaiit la ()t*ppn«;e lotale des travaux eL les Som- 
utes qui pourront y être employées. 

6. lies dépenses wtorisées coolonné- 
ment à l'article précédent et les ressources 
au mo^en desquelles il devra y être pourvu 
feront l'objet d'un budget Stfinexé chaque 
année au bug( t général , sous le titre de M- 
get êXàUtHMiùuâpe des traoaux publics. 

7. La portion des crédits aiitiuels qui n'aura 
pas été consommée à la fin de l'exercice , 
pourra être reportée à Texercke courant, en 
conservant son affectation spédde. 

8. Chaque année iî «^era rendu aux rhambres 
on compte particulier des travaux exécutés 
en vertu de la présente loi : ce compte rap- 
pellera les dlocatioDS accordées pour chaque 
nature do travaux us cntreprieesî il préteA* 



tera les (U'|ieitses faites et celles qui reeleroni 
à faire pour leur achèvcmeut. 
La présente Im^ etc. 

Fait au palais des Toileries, le 17 mai 

Louis-Pbiuppe. 

LOIS DIVERSES. 

Du i4 mai. — Article unique. — La route 
déparlenientale de la Seine n* 64 , de Paris 
à Alfort, est classée parmi les routes royales, 
en nrolongemenr <le la route royale n" ig , 
de Paris à Bâle, a la charge, par le départe- 
ment de la Seine, de contribuer pour moitié 
aux frais de confection des travaux néces» 
saires pour mettre ladite route n* 64 en bon 
état de viabilité. 

<— An. unique. — La route départemen- 
tale de la Seine n* 9 , de Neuilly à Maisons, 

f)ar Bezons , est classée parmi les routes roya- 
es, en prolongement de la route royale 
n* 193 , de Bezons 4 Pontoise , par Cormeil* 
les , il la charge , par le département ée la 
Seine , de supporter la moitié de la dépense 
nécessaire pour mettre ladite route n''9 , en 
bon étal de viabilité. Ci-tlc dernière route 
prendra désormais la dénomination de twOe 
de Neuilly à Pont'Mse , pitr Bezons et Cwmâtka*^ 
Du 2 juin. — Ouvrant au ministre des tra- 
vaux publics, de l'agriculture et du com- 
merce un crédit pour la reconstruction des 
ponts de Villeneuve -Sai ni - Geor^^es , sur 
l'Yère , route royale , n* 5 , de Paris à Ge- 
nève, et de Tartas, sur Midouze, route 
royale, n* 10, de Paris k Uayonne et en 
£spagne. 

Du 8. — Faisant cesiion k la ville de Paris, 

sous les clauses et conditionst acceptées par le 
conseil municipal, dans sa délibération du i5 
janvier i836, des terrains qii occupaient les 
bâiimcns , cours et jardins de Tancien palais 
archiéptscopaL 



Ordonnances du Roié 



JÙMti de âo,ooo hommes mr la càusede 

i836. 

Pam, lelS oui 1937. 

Louis-Philippe, etc.; — Vu la loi do ai 
mars t83s,surle recrutement de l'armée, 
et celle du 8 mai 1837(1), relative il'ap^iel de 
la classe de t836 ; — Sur le rapport de no- 
tre ministre secrétaire d'état de la guerre, — 
Honsavoos ordonné et ordonnons ce qui suit : 

('S) fof. plus haut, page 161. 



Art, i". Quatre-vingt mille hommes sont 
appelés sur la classe de 1 836. 

a* Les deux publications des tableaux de 
recensement, exigées par l'article 8 de la loi 
du 2 1 m^rs 1 83a, seront faites les dimanches 
4 et 1 1 juin 1837.— LVxamen de ces tableaux 
et le tirage an sort, prescrits par Partide lo 
de la même loi, auront lien à partir du ag inm 

3. Immédiatement après le tirage de cha- 
que canton, le sous-préfet enverra au préfet 
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du département une exp^dhion authentique 
de la liste du tirage, ainsi que du procès-ver- 
bal qui aura été drrâsë en ex^cutioa de l'ar- 
ticle 13 de la loi dn ai mars iSSa. 

4. Au moyen des documens mentionnés 
dans Tarticle précédent, le préfet dressera un 
élat Indiquant, par canton, le nombre des 
jeunes gens inscrits sur les listee de tirage de 
la classe appelée. Cm t'tal, destiné à servir de 
base k la répartirion du contingent entre les 
départcmens du royaume, devra être envoyé 
il noire ministre secrétaire d^état de la 
guerre, le 39 juillet 1887, au plus tard. Si, 

{>ar suite de circonstances extraordinaires , 
e nombre des jeunes gens inscrits sur les 
listes de tirage n^a pu être connu 4 cette épo- 
que pour tous les cantons, ce nombre sera 
remplacé, pour les cantons en retard, par la 
moyenne des jeunes gens inscrits sur les listes 
de tirage des dix classes précédentes, et le 
préfet indiquera cette moyenne sur Fëtat 
prescrit ci dessus. 

5. ].a 1 ('partition du contingent de quatre 
vingt iniile hommes entre les départemcns 
sera ultérieurement foite par une ordonnance 
royale, ainn que le veut Tarticle a de la loi 
du 8 mai 1837. I n mt^me ordonnance dé- 
terminera les époques auxquelles il devra 
être procédé, tant à la sous-répartition de ce 
contingent entre les cantons , qu'aux autres 
opérations do Tappel. 

6. Notre ministre secrétaire <] l'tat delà 
guerre est chargé de Texéculiou de ia pré- 
sente ordonnance* 

. loUfS-PDILIF». 

Par le roi : Le pair de France^ mmiOrt se- 
crétaire d'état de la guerre^ 

Bernard. 

Importation en francliise de ékwts» des tissus 
fît; scir- (/ifs foulards ècrttS^ d e $ tÙl é $ à i*»»- 
pression pour l'étranger. 

Pari», Ifi 13 mai 1837. 

Louis-Philippe, etc. ; — Vu Tarliule 5 de 
de la loi du 5 jimlet t836, portant : — ■« Des 
» ordonnances royales pourront autoriser, 

I» sauf révocation, en cas d*abus, l'im porta- 
it tien temporairé de produits étrangers 
M destinés à être fabriquiia ou à recevoir eu 
» France un complément de maîn-d^ceuvre, 
■ et que l'on s'engagera à réexporter ou à 
» rétablir en entrepôt dans un délai qui ne 
» pourra excéder six mois, en reuipiissant 
m Ms formalité el les conditions qui seront 
m déterminées. — > Dans le cas où la réexpor- 
»» tation ou la mise en cntreprSt ne srra pas 
M effectuée dan» le délai et suus les conditions , 



m déterminés, le soumissionnaire sera tenu 
» au paiement d une amende é^alc au qua- 
» druple des droits des objets importés 00 
» au quadruple de la valeur, selon qu'ils 
» seront ou non prohibés, et il ne sera plus 
» admis à jouir au bénéfice du {H'é&ent arti- 
» de : • ^ Sur le rapport de notre ministre 
secrétaire d'âat des travaux publics, de Ta- 
griculture el du commerce, et de notre mi- 
nistre secrétaire d'état des hoaoces, — 
avons urdomié et ordonnons ce qui suit : 

Art Les tissus de soie , dits foudards 
écrus^ destinés à l'impression pour Tétran- 
ger, pourront être importés en franchise de 
droits, à charge d'être réexportés ou mis en 
entrepôt dans un délai de trois mois. 

a. Les pièces de foulards seront, sous les 
peines de droit, déclarées à la douane par 
nombre, mesure et poids net Chaque décla- 
ration comprendra le nombre des pièces qui 
devront faire l'objet d'une seule expéditioa 
et d'une même réexportation. 

3. La douane apposera une estampille k 
chaque bout de pièce, et délivrera uu acquit' 
à-«nition pour assurer ia réexporiatbn des 
tissas, apies que le soumissionnaire et sa 
caution se seront engagés solidairement, sous 
les peines édictées par l'art 5 de ia lui du 5 
juillet i836, à faire ressortir les mêmes piè- 
ces, pesant ensemble le mène poids et dan' 
nant la même mesure. 

4.. Les tissus admis en vertu de la présente 
ordonnance ne pourront «ître importés que 
par les ports de Marseille, Bordeaux, Nan- 
tes , le Havre , Rouen et Ducilcerque , et par 
le^ bureaux de Lille , Foibach , Strasbourg 
Saint-Louis et le Poot de Jkauvoisin; ils 
pourront aussi être retirés des eiitrepêts de 
Paris et Lyon, où ils seraient arrivés parla 
voie du Iranpît. rnir réi'Mportation doTS 
s'efTec tuer par les mêmes ports et bureaux. 

5. ISos ministres secrétaires d état des fi" 
nanoes et des travaux publics, de l'animl' 
ture et du commerce, sont chargés, cliaco» 
en ce qui 1*> roncerne, de l'exécution de 1^ 
présente ordomtance. . 

Louis-PRium* 

Par le roi î Le wmùire teeràmte éêt^ ^ 
d^artemeatdetùwmixpMcs, detuffit" 
aiUiÊre «f du commerce , 

N. Martin (du Nord). 

Remise des peines prononcées par les conseils^ 
diaeîpSne des gardes na tionale s royuvsic> 

Louis-Philippe, etc. ; — Sur le rapport 4» 
notre ministre secrétaire d'étal au duparU^ 
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inént de rbtérieiir , — * Noos avons ofdomi^ i 

et ordonnons ce qui suit : 

Art. i". Il est fait remi*;'* de toutes les 
peines prononcées par les conseils de disci- 
pline des gardes nationales dn royanme an- 
térieurement à la promulgation de la pré- 
sente ordonnance, et qui n'auraient potnl 
encore reçu leur exécution. 

9. 11 ne sera exercé aucune poursuite 
h raison des finis commis par des gardes na- 
tionaux anlcfrieuremenl à la promulgnîion de 
!a pn^s. nf.' ordonnance, et qui les rendraient 
justiciables des conseils de discipline. 

3. Notre ministre secrétaire d'élat an dé- 
partement de rintérienr est chargé de Vexi' 
cnlîoa de la présente ordonnance. 

Louis-Philippe. 
Par le roi : Le pair de France , mnisU e 
secriUdn d^Hat au département de 
ràaMeur, UoHTAUTET. 

Pois chullis et fJ." (h-î't, prnofnanf des forêts do- 
maniales^ quelle qu 'en soU la valeur, ainsi que 
les coupes exploUées par économie,, pour être 
aeadues par kie^ paaeant être at^igA aux 
diefs-Ueux de canton au dans les communes 
voisines dfs forks. 

Au paltis do Tuileries, Sû mai 1837. 

Louîs-PWilippe, etc; — Vu la proposi- 
tion faite par Vadministraiion des forêts, 
â^aotonseren certains ras, aux chefs-lieux 
de canton ou .intrcs communes voisines 
des foréts, l'adjudicalion des bois chàblis et 
de délit, «Tnoe valeur an dessus de dnq cents 
francs, et d'appliquer également cette dispo- 
sîtion aux coupes exploitées par économie 
dans los bois de l'étal, dont la vente doit 
avoir lieu par lob ; — Vu Tartide 86 del'or- 
doonancc réglementaire du i" aoAtiSsy ; 
— Sur le rapport de nofriî ministre secrétaire 
d'état au département des finances , — Nous 
avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art x*". Les bob chftbiis et de délit, pro- 
•venant des forêts domaniales, quelle qu'en 
soit la valeur, ainsi que les coupes cxploitc^es 
par économie, pour ctre vendues en détail et 
par lots, pourront, par exception aux disposi' 
tions de Varticle èb de l'ordonnance préd- 
tée, être adjugés aux chefs-lieux de canton 
ou dans les communes voisines de ces fo- 
rêts. 

3. Notre ministre secréiaire dVtat des 
finances est cliarg^S'de Texécution de la pi€-< 
sente ordonnance.' 

Louis-Philippe. 
Par le roi : Le minisire secrétaire d'étui de^ 
^finances ^ Laplagre. 



AmnisUe poar les tUb'ts ou euniraoeadens reitt~ 

tijs aux lois sur les forêts et fa pêcïie, ainsi 
que pour les délits <//■ chasse dans les foret s , 
et remise des anu^ndes de cent francs et 
au-dessous prononcées en matière correctim- 
ueBe^dkpoheeék tumiageet degnmdeeoHe* 

FoiMimMom»., 3a ml 1B37. 

Louis-Philippe, etc.; — ^ Nous avons or- 
donne' et ordonnons ce qui suit : 

Art. t''^ AmnistH* pleine et entière, quant 
aux peines d emprisonnemeul et d'amende 
prononcées ou encourues, est accordée pour 
tous délits ou contraventions relaiib aux 
lob sur les forêts et sur la p^clie, et pour d(?- 
Itls de chassie dans les forêts, commis anté- 
rieurement à la publication de la présente 
ordonnance : ceux des délinquans qui sont 
actuellement détenus seront immédiatement 
mis en liberté. Smir exroptés de l'amnistie, 
les contrevenans en matière de défrichement, 
les adjudicataires de coupes de bois poursui* 
vis pour cause de malversation et d'abus 
dans l'exploitation de leurs coupes, les fer- 
miers de la chasse, les adjudicataires de can- 
tonnemens de pêche et tes porteurs de li- 
cences poursuivis par délits commis dans les 
cantonnemens.. 

2. Remise est accordée de toute amende 
de cent francs et au dessous, qui aurait été 
pronoivcée en matière correctionnelle, de 
police de roulage et de grande voirie, par 
suite de délits ou contraventions rnmmis nn- 
térieuremenl au 3o mai courant , et autres 
que ceux qui sont prévus par Tartide i" de 
la urésente fwdonnance. 

Les dispositions des artides précédens 
ne sont p:<5 applif rîhles aux fraî'i ^v^nrés par 
IVtat et aux restitutions et donmiages-inlé- 
rc'ts qui lui ont été alloué par jugemens. 
4* Les sommes acqnittiSes avant la date de 

la présente ordonnanre ne srrnnt pns vrsh- 
tuées. Dans aucun m^, I anmi tie ne pourra 
être opposée aux droits des particuliers, des 
communes et des dtablissemens publics, 
auxquels des dommages-intérêts et des dé- 
pens auraient t'h^ ou devraient être alloués. 

5, ^os minislrt's secrétaires d'état de la 
ittstiee et des finances sont chargés de Teité-* 
cutioo de la présente ordonnance. 

Louis-Philippe. 

Par le roi : Le nàidstre secrêmre d'état des 
finances y 

Laplagde. 
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asDomiâiicu Divuun. 

At a3«vii?. — portant: La disposiiîondu 
décret du 16 décembre tSi 1 , qui ti\(^ par 
Chanac ci la Canourgue la ilin clioii do la 
route royale u" 88, de Lyon à 'J'oulouse, est 
et demeure rapportée, et la route, an lieu 
de traverser le pont de Chanac, sera c^iablic 
sur la rive droite du Lot jusqu'à Terabou- 
chure de la Coulogac, où elle empruntera la 
roule royale n" 9, de Paris à Perpiguau, 
fusqu^au pont de ÎVIontferrand. 

l)u 3 ma/. — A lit l isant IV^tablissemcnl 
d'un pnnf pn-ipendu sur la Seine, en renipia- 
cement du bac tie I riel (Seine-ei-Oise). 

A» 94* * Approuvant l'adjiidïcaiioii pas~ 
S4^c le a6 avril 1887, pour rétablissement de 
deux chemins de fer, de Paris à Ve rsailles, 

Sartant l'uu de la rive droite (ij, i'aulre de 
i rive gaoche (a) de U Seioe. 
*- Portant que la partie de la route 
royale n" i85, de Versailles à St-Cloud, qui 
passe sous les murs du château, sera dt^pla- 
ctfe, et qu'elle se développera sur le flanc 
du coteau de St.-€luud, empruntera la route 
départ eoM Utale de Mantes à Paris, et vieo- 

Ministère de 

M. le ministre de la guerre a adressé à 
MM les lieutunans-génëraux , commandant 
les divisions militaires , les préfets des d<5par- 
•emcns , eta, etc.. les drculaves suivantes : 

Homeiles dispositions relatives aux appels des 
vùËlÊÊntt de in ré$eive» 

Paris l« 4 »trifff 1937. 

Messieurs le? appels qui ont eu lieu dans 
la réserve < n septembre dernier, n'ont pas 
produit partout des résultats satisiaisans, et, 
d'après les rapports qui mt sont ptfvenus, 



(t) Ce chcfoin d«fer •i*eni!>r:uu:fir'n ,111 iIcLi (lu pont 
d'A«nièrc* sur le chemin cie icr iic Pari* i Sainl-Ger- 
nuun; il nasiera dciricrc CourbmSc «( trUfCrMm u 
VMI* D*> l3»dD Parti à Cherbourg, »ouj un pnnt du 
pcth Aontemln qui embrassera la largeur lotjlu de 
■ eUr rn\ur et de ses eu n 1 1 .i!!ée« , et tlonl U cbau»t«*e 
•cra établie h ta hauteur de la chaussée at^uelle» en 
contournant le rnukd ^nt k Touest. Il patiert der- 
rière Putraux, SurJni'< rt S.ilut (Munrl ; il i uln ra 
dana le parc de Saim-Cloud, iravcrsera i n ir.uichre 
Tallée de Heia, arrivera «a invcaudu aol dr Pallée de 
Marne*, que I oh fer» ptMer •» deuMM du diOBÎa de 
fer par un pnnt ; tmerter» en tnneti^e Palf^ de 

VJlIrnetirr ft Ja parlie esirArnc du pai< (]<■ S.int 
Cloud, jiar un soulirrrain de 800 in'-tres de longueur; 
reparaîtra au four 4 150 mpirrs au delà du mur d cn- 
catmc du parc, du cAtc de Ville-d'Afrav ; laitaera Si- 
vm Mr la gaucbe, Irafcraera It TaUoo de Villc- 



dra rejoindre Tancienne route, en passmtpar 
la porte Verte, dite porte de ViUeneuoe. 

Dui^juin. — Autorisant la compagnie 0o- 
ri val. Vergnaud, àétablir une priseétmémXm 
Seine , vîs^à-vis d'Auteoil (Seine) , et iTef- 
fe( luer au nioyen de tuyaux de conduite com- 
muniquant avec la machine à vapeur établie 
sur la rive droite , et à l'aide de laquelle celte 
compagnie âève lesdites eaux et WdislrilMae 
dans les communes environoantes. 

Du aS. — Portant , i» que Tembranche- 
ment réoramieitt construit entre la route 
royale n* i^^et Tétang d'Ënghien , est classé 
parmi lesrnnt."? dt^pnrtemrnfnîî's de la Seine, 
eu proIoDgeni! nt tle la roule 17 his , d'Ar- 
genteuil à la route royale n° i4i qui prendra 
désormais la dénomination de route ttAqfm^ 
teuil à Eiighten ; 2 " que Tadministratioa est 
aulori^t'e à ne quérir les terrains et bâiimens 
nécessaires au perfectionnement de la nou- 
velle route , en se conformant aux disposi- 
tions de la loi du 7 juillet i833 sur Foxpro* 
priation pour cause d'utilité publique. 

Du 3o. — Portant création d'un commis- 
sariat de police dans la commune de Saint- 
Mandé (Seine). 

la Guerre. 

la cause doit en être attribuée aux maires 

qui, dans les communes rurrilcs surtout, ont 
négligé de prévenir les homnus de la ré- 
serve, du lieu et de l'heure de l'appel. 

Le vœu le plus génâ-alement exprimé 
dans ces rapports étant que les Iiommes 
soient convoqués individucUcment 9 j'adopte 
cette mesure, qui, en effet, ôtera tout pré- 
texte d'ignorance à ceux qui seraient tentés 
de se soustraire aux appels. En conséquence, 
aussitôt après que l'itint^raire d'un tl(<parlc- 
mcnt aura été r(%lé, le commandant du dé- 



d'Avray, pataera 4 droite do bas Cb4vil]e ctduba« 
Yiroflay, et arm«i» k Ter»aillos «u Inintevart de U 
Reine, prêt ée Itrae du PleMÙ. 

(S) Ce diemin de fer partira du cAt^ occidental «h 
la m*. d^Aaaas, tptrt w» la mt de Vaoginrd «or mam 
arcade «lui embraiatm h laritenr de cette rue ; il toiv 
lîr.i de Paris près delà barrière du Moine, se dirigera 
V ers 1 angle nord de I.1 fabrique de toile cirëc de V au- 
irard , paaaera en dehon de Vanves , Trancbira le val 
e Fleuijf traivenora le plateau de Ufllcvur au nlvcaa 
du toi, M développera inr les eoieaui de terres, tra- 
versera le val D•Jl^u. passera au dessous de CbAville et 
de Viroflay, puis àPorchë-Fonlaine,èU pOrtedeBuc 
de Versailles, el aboutira près de l'aTcnnC d« 5cctttV, 
vn deçà du biltmeni dfs rrurlcj. 

(Ces deux chemins de 1er dcvrunt éire teniUD^f dans 
le di liî de trois aiuiéei| à|Mrtird«nkumo)o||Mi«ii 4t 
l'adjudicatHin ) 
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pôt de recratemeot dè ce département âa- 
blira, pour chaque homme à appeler, une 
letlre de convocation conçue m o s termes : 

cAon<HD<1n raifiuJre île la fçucrr*! et conlortoé- 
» ment aut di^poittiont de finsiriiciinn da 9 ioîn 

» Brenoiiu^ uiuH t^ue le gradées il y alitii)t f^isaot par- 
ti lie <lf la rric;r«ed»4^CtmCal à 

» en n«»îacnci« à d« êe pnbcoUr 4 

» t^appel qui auratmla ^ 

■ Letiour M* prcrenu que a il 

» «te »c fcn»! pas cet appel, il sera poursuivi par voie 
» ér disci|>liiif r'i puni eoaforméfftmk aux loi» «1 ré- 
» glemens en rigueur ». 

Le cotnmandant du dtfM dt fWlWlMWtf 
Je rt%ervr f/ti déparlemeai d ^ 

yu: Le sous-iidendanl miBtidrt ékaqgg du ser- 
vice du rexmttm tn t. 

Ces lettres seront adressées aux maires, 
qui les feront parvenir à destination suivant 
ie mode adopté pour les lettres tic miic ca 
activité. 

11 est bien entendu que cette convocation 
h domicile est indépendante de l'annonce 

3ue doivent faire les maires, sur l'invitation 
e MM, les préfets, conformément à l'arti- 
cle o de ruistructbn précitée du g )iiin 
i835(0. 

Quelques commandans de dépôts de re- 
crutement ont en outre émis l'opinion que 
les appels, au Ueu d'être feits par canton ou 
par commune, devraient s'opérer par cir- 
conscription de brigades de î^cndarmeric, 
mais j'ai cru devoir attendre pour adopter 
celle mesure, que la nécessité en fût plus gé- 
néralement sentie. Toutefois je ne m'oppose 
pas à ce qu'elle soit, dès à présent, mise en 
usage dans les localités où elle paraîtra pré- 
férable au mode suivi jusqu'à ce jour, et 
j*invite MM. les lieutenans généraux à me 
donner leur avis à cet égard. 

Ils auront également ?> m;- faire connaître 
leur opinion sur les avantages el les iucon- 
véoiens quHl y aurait à charger la gendar- 
mm de là remise k domicile des lettres de 
convocation. 

J'appelle aussi toute l'atlenlion de MM. les 
marécliaux de camp sur les itinéraires ou' ils 
lôot chargés d*étabhrde concert avec MM. les 
préfets, et je leur recommande de faire en 
f or\(t qne les officiers employt^s aux appels 
rentrent à leur dépôt toutes les fois que leurs 
frais de route n'excéderont pas ceux de leur 
séjour dans le icanton. 

Du reste, c'r-^t dans Vinténît du trésor et 
afm d'éviter toute réclamation fondée, qu'il 
a été arrêté que les appels s'effectueraient 
les jours fériés; mais si les a utorités locales 



(eiffUu etmUUmet) leconnaissaieDt qu'ils serait 
plus dansles convenances de leurs administres 
qu'ils eussent également lieu Us autres jours, 
je n y verrais aucun inconvénient. 

Tontes les autres dispositions de l'instruc- 
tion précitée du 9 juin ooatinuenmt 
d'être exécutées. 

Uecevei, etc. ' 

Remplacemens dans les corps soumis aux règles 
générales de ia loi du 21 mars i83a. 

P«n,1«8fértMrl837. 

Mesdeuiv, aux termes des instructions qni 
régissent le remplacement dans les corps, 

les anrinis militaires ne peuvent èlre admis 
à remplacer jusqu àl àge àçàS aiis, que daus 
le corps oii ils servaient avant leur libéra^ 
tioo, et ne sont susceptibles d'être reçus dans 
tout autre corps que jusqu'à 3o ans. Ces 
instructions, dans cerUins cas, imposent au 
remplaçant l'obligation de servir drâx ans.de 
plus que le remplacé ne devait servir lui- 
même; enfin, les mêmes réglemens vculeiit 
encore que le remplacé, responsable de son 
remplaçant pendant ua an, pour Je cas de 
désertion, soit tenu, trois mois anràsla nor 
liBcation de la désertion, de marcher en per 
sonne ou de fournir un autre remplaçant, et 
cette obligation lui est imposée autant de 
fois que la désertion a lieu pendant U cour* 
de chaque rempbcement, avant l'expiration 
du délai de trois mois. 

Ces dispositions ne sont point en harmo- 
nie avec les principes établis par la loi du s i 
mars i83a. £n effet, l'article 19 de cette toi 
admet les anciens militaires comme rempla- 
çans jusqu'à l'âge de 35 ans, sans di>tinction 
de corps ou d'arme , et l'article 2^ qui im- 
pose également au jeune soldat remplacé la 
responsabilité d'une année pour le cas de dé- 
sertion de son remplaçant, est inierproir 1 1 
appliqué de mani^re à ce que l'obiigaiiou de 
niarclter ou de fournir un autre homme ne 
subsiste, pour le remplacé, qu'après l'expi- 
ration de ladite aiuiée de responsabilité 
(n" io4de l'instruction du 3o mars i833). 

Dans cet état de choses, el considérant 
d ailleurs que les remplacemens dans les 
corps sont ceux qui ont donné jusqu'ici les 
meilleurs résultats pour l'armée, tout m se 
conciliant parfailement avec l'iatérêl des la- 
milles, til m a paru qu'il était rationnel de 
donner, au momspour cesremplacemens, les 
mêmes facilités que celles que la loi accorde 
pour les remplacemens devant les conseils de 
révision : de manière qu'il y ait unité de prin- 
ci()c dans les dispositions réglementaires qui 
I régissent les deux natures de remplacement. 
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Tel est Tobjot de l'ordonnance, en date du 
18 janvier dernier (i), dont je vous adresse 
ci-)oint une ampliation, et à laquelle je vous 
invite à vous conformer. 

Par suite des changemens prescrits par 
cette ordonnance, j'ai dû adopter aussi un 
nouveau modèle d'acte de remplacement, 
que vous tronverextfg^lementci-annexë, et 
qui devra être mis en usage à partir de la 
feception de la pressente. 

11 ne vous échappera pas que Tartide 3 de 
Pordbnnanee ne fait que consacrer un prin> 
cipe d^ià existant, et d*aprfes lequel les rem - 
placiîs doivent, en certains cas, supporter les 
dépenses d'habillement et d'équipement qui 
peuvent rûulter de l'incorporation de leurs 
remplaçans. Ainsi, on devra cootioaer à 
observer la l^gislatÎMi en vigueur sur cette 
matière. 

Je saisis cette occasion pour recomman- 
der, dans l'intérêt de la bonne composition 
de Parmée , à messieurs les chefs de corps 
stationnes dans chaque division, de tenir les 
autorités départementales exactement infor- 
mées du nombre de remplacans que ces 
corps peuvent fournir ( Circulaires des i3 
avril 1839 et 10 aoAt i83a). 

Recevez, etc. 



MODÈLE D'ACTH nE REMPI.ACÇMEIIT 
OA.NS LES CORPS. 



^ou$ , sons - intendant niilit.iire 
iT.inl la surveillance ndminisduUTa 
d, «^(') a'B|W*sl»WH- 

tatioti iloimso |>»r (i) 

jIjj <Jiiî iioii\ a eié reprcsentcc p»r le con- 

Kralaili •"*"""'*'"''i<'" <'e ce corps, ccr 



da 



tiCoii, que ir iuidwiif 
p'irie sur le r<'^i»ti e-inatricule 

curps, sous le n» né 

• • canloa d 

(Ir piii toment d taille 

d'un méln millimètres, çhc- 

*ciii sourcils vent 

W Mtrmmmr- "«« bouche 

lien. ' ■ et'- a linis a le fjire icnipiacur par le 

niiinmè 

iiis d et d '. 

domiciliés o canton 

à déptrtcmcnt 

U né le. . . 

k cantua d. 

diparlemeni d 

canton d 

département U taille 

dun milré milUméUas, 

loarcik. 

y«"« front nés 

bonchc Qientoo 

*'»"J0 (3j professinn 

• •. lequel reunit les 

qiirflilea requise» pour le service, ainsi 
qu'il resull.: «I,- l.i v^^ite qu'il a sul.it, 
et dn piecci iiu'il n |ir<i<liiiles , cofi- 
formeioent à l'insli ni linn du 3 dé- 
cenibr* iSi8 , et • la loi du si mars 
i«3i. 



U) M^M «la rem- Bb immiMmi», mmIi wiiii 

pkeé Uém imiipla- I«chir« wn mutl<r. 

fiwt> dm diapoaitiom rJmiflm mm r 



.(5) 9mm da mat- citée. M t^tit 



Maieiu et DotanaiMit d* 

royale «la «S iamier «t des ar- 
ticlflt 19, tt, si et 43 da la loi pnU 



«OM Jo 



<6) Kom in nm 
phc*. 



aoainé , 

•en t. coùeul k S«nir i 

Snt , et qiill a ^Wx m n h i 
I obligetioM Ms^nellc» riait tena 
son remplacé, aimi qae calle* iaipo> 

secs BUT remplaçans , nom dédatWM 

le Doninié (6) MltOlM k 

quitter immédUtemeot la eor|», aaai 
poavoir être inquiété iMMr raiaoo «M 
•antice militaire , ■aullet cas de r<*« 
ponsiibilité 
par la loi 
ci -dessus. 

la !•« remplacé , qui noua a d'aiUa 
fnslilié avoir préalablement verM (~ 
laa catstes du trésor la somma da i 



ité imposée aov reniplafaBS 

ai et les règlement rappalél 

llHW 



(•) indiquer 
sonime en ~ 
leUm. 



(S) Si le rempla 

ç:tnt ou le remplace d ••• 

lie sait pas sicner. 

l'acte devra eu faire Fâllh le 

menUoB, et II appo- et ont ligné avec noua . aj 
Mra mm creis. le remplaçant «t le 




e*«a««*e l93 

be 



(0 ^ctf. pfavlMtti, pac« U, 



Mise en actkiU de 3a,poo jeunes soldats pour 
tarmie êgtm^ sur la cbste êe tSSi»; «f 
renw)t\ par congés iUimîUst dk ratant des 
miUtaire* Ubéraldes en 1887. 

Pari», le Î3 févrîer Î837. 

Mes^ieun, une ordonnance royale, en date 
do 3o janvier dernier (i) , porte que , sur les 
4o, 000 jeunessoldats for niant la secondemol- 
tit^ du contingent de la classe de i8.S5, 22,000 
seront mis en activité, lesquels réunis aux 
4o,ooo coniposant la première moitié de ce 
même contingent déjà laissée à la disposi- 
tion d(i gouvernement (loi du 5 juillet i836), 
présentent un total de 62,000 hommes , tant 
pour Parlée de terre que pour l'armée de mer. 

Ces dispositions ont été commandées tant 
par la nécessité de pourvoir à l'avance aux 
inconv(*niensqueprésenleraientleslib(Talions 
ronsidérablesàeftectuer en iSSjel i838,que 
P9r Tiroposaibilîté de tnMver , dans la pre- 
mière portion du contingent, des ressomcea 
.suffisantes pqur |e recrateneitt de» an^es 
spéciales. 

6j»ooo hommes rendus anjourd hui 
disponible^ ^nt répartis entre les départe- 
mens , suivant Tétat ci-joint (n* i), propor- 
tionnellement av contingent total àjt chaque 
département 

Mais, parmi ceux de ces jeunes soldats 
déjà désignés pour /'armée déterre, 3),ooo 
seulement devront recevoir immédiatement 
des ordres de route pour les corps indiqués 
dans les états de répaHib'on (n» s et 3) éga- 

V) f plu4 haut, page lU. 
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Ipmeet d-anncxés ; le surplus sera mainleiitt 

eo disponibilité jusqu'à nouvel ordre. 

Relativement au mode à suivre pour dé- 
terminer quels sont les jeunes soldats qui , 
d'après leur numéro de tirage, doivent être 
compris dans les 63,000 hommes formant 
maintenant la prrmh'Te portion du contin- 
f;enl de la classe de i835, je ne puis que vous 
inviter à vous reporter aux règles rappelées 
parla drcnlaire du ti juillet iS36(i). Ce- 
pendant , pour faciliter cette opération , je 
(Tois devoir vous indiquer , comme devant 
4ui servir de base , la proportion de 3i/4o" 
ottde 77,50 sur cent, proportion ég^e an 
rapport qui existe entre Je contingent total 
de 80,000, et lo nomhrr âo jeunes soldats 
actaellement rendus disponibles , ou soit 
6s,ooo. Ainsi, pour un contingent cantonal 
qui serait de 1 S hommes, le nombre de jeu- 
nes soldats h fournir sVIt^verail h 13 , tandis 
f^u' pour un contingent de 30 hommes, ce 
nombre ne serait que de iS (circulaire du 10 
octobre i833) (a). 

Quant à la désignation des Sa .000 jeunes 
soldafç a^spiftlA imm^^diatPTnffjt h !'actlvit(? , 
pour les armes indique'es dans les états n°* 2 
et 3, elle aora aussi lien par canton , dans 
l'ordre des nom#os de tirage , et propor- 
tionnellcinent, autant q?:!* possible, h fa forrc 
<lo contingent qui aura été affecft' à ( tiaqii*' 
canton, par suite de l'état de répartition i, 
ainsi qu*iiest prescritponrl*aniiéedemer,par 
Tinslroction du 4 juillet i83a (n* 4^ et suivans). 

La mise en route de rf; jVunes soldats s'ef- 
fectuera aux époques indiquées ci-après: 

Pour les armes spéciales, le ao mars pro- 
diain ; poarrinfanterie,le aS dn même mois. 

Les jPunrs soldats qui , après nvnir «,'té 
destinés aux armes spéciales, seraient rccon- 

f ') Cette nowdle pfcmièr* poclioa im conliageRt 

»e coiupose : 

I0 de A0,000 (loi âm 5 v^ei 1836) ; 

S» de8â,000(qr AMMnc« du il iawicr 1837)^ 

6?,000 

et annuUe la division dëiji faite du nièrae contingent 
Ml esAcntiPii de k cireuulrc dm If j«iU«t il^Î6, 

, (?) Oprrir'inv. , pour excniptc: 

io cfmtin^ent cantonal de 15 hommes, 

77,50 

<ma. ~ 11,65^50, ou «ait 12 

hommes , aitenjti que les nombres frac- 
tionnaires dépassent U râleur i^Mn demi- 
entier; 

9" conf înf^rnt cantonal de 90 horamM, 
mnitiplié 2*'— 77,50 

4b M u ■ nu tt0é»n—*tm 1â,S00O, OU Mit Mslc- 

mcnl 1S hommes, attendit que les aom- 

hres fractionn^tires ne ittipeiMM pM la 
valeur d'un deini-cnlier. 



nos; au moment de la revue de d%>art, ne 

pas avoir la taille et les autres conditions 
d'aptitude exigées par l'ordonnance du 28 
avril i63a, seront versés inimédiatement 
dans rinfanterie en excédant du contingent 
affecté à cette arme. 

MM. les lieutenans généraux feront éga- 
lement verser dans l'infanterie, ou <lans !tnite 
autre arme , les jeunes soldats qui à leur ar- ' 
tivée, soit dans les compagnies d'ouvriers 
d'artnierie , du génie ou de» équipagtt miH- 
laires , soit dans le corps des sapeurs-pom- 
piers de la ville de Paris, seront reconnus 
n*avoir pas Taptitode nécessaire, 00 qui 
excéderaient le complet déterminé. 

On f^"^Tr^ , d'ailleurs, se conformfT aux 
recommandations contenues dans la circu- 
laire du 9 mai i83G, concernant le choix des 
hommes à fournir aux différens corps. 

Cette circulaire sera également observée 
en ce qui se rapporte aux changemens à 
opérer sur les re^stres- matricules, par suite 
de la mise en activité des 3a,ooo {eodes sol- 
dats, aux changemenede destination; ans 
sursis de di^pirt; aux sub^titîitîon'^ ; aux rem- 
placemens ; aux ordres de roule; aux jeunes 
soldais reconnus être les soutiens indispensa- 
bles de leur famOle ; à la désigcntion des of- 
ficîers, sous-ofTîciers, caporaux ou tambours 
pour la conduite des jeunes soldats; à la re- 
vue sur le terrain, et au départ des jeunes 
soldats poorleur destination; enfin, à Penvm 
des contrôles signalétîqaes de ces hommes. 
DEvAMcmirr vm la mise Bit Acrivrri. 

Les jeunes soldats qui demanderaient à 
rejoindre, avant l'époque fixée, le corps 
auquel ils auront été défumivemeni affectés 
par la nouvelle r4fpartition , seront admis à 
devancer la mise en activité pour ce corps , 
conformément à l'instruction du 4juillt*t iH3a 
(n' 109 à 119). A l'égard de ceux apparte- . 
nant aux classes de j833 et 1^4* ou qui ne 
se trouveront pas compns dans les 3s, 000 
jeunes soldats présentement appelés à l'acti- 
vité sur la classe de iS^iS , les devancemens 
d'appel restent soumis aux dispositions du 
59* buUetini relatif au recrutement voloouire. 

oaaais aa novra. 

Il importe que MM. les préfets veillent 

avec soin à ce que MM. les maires remplis 
sent exactement les formalités prescrites par 
r instruction du 4 juillet i83a (n<> 54 à 60) , 
pour la notification des ordres de route, 
attendu que cea formalités ont pour but de 
f.i( ititer la prompte rf'cl>erclie des jeunes sol- 
dais on retard, et de mettre les conseils de 
guerre à même de statuer en parfaite con- 
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nanaance de caose sur ceux qui Irar eorti éi* | commandans sont tenna de m^adresser suc 

fénH en raison de leur insoumission , c*est- 

ii~dirc pour n'avoir pas reioinl leurs corps 
dans les délais accordes par les iostnictions. 



ARMéB DB mBR. 

Les feunes soldats des classes de i834 et 
i835 destinés k Tarmée de mer, et auxquels 
des ordres de route n'ont pas encore <îié 
adresses, seront maintenus dans leurs foyers 
jusqu'à nouvelle disposition. Toutefois, ils 
pourront toujours devancer la mise en acti- 
vité (circulaire du 17 septembre i836). 

DitIVRAKCK DES CONCi?! It IfWrrÉS DA7?S LKS CORPS. 

Coiiformf^ment aux disposiûons de la cir- 
culaire du iG novembre dernier, il devra être 
procédé, au fiir et à mesure de l'arrivée des 
03,000 jeunes soldats appelés à l'activité, au 
rpnvoi par congés illimités du restant des mi- 
litaires libérables en iSS; , attendu que cette 
levée est destiné k pourvoir aux vides que 
pourra occasioiier ce renvoi. 

La même mesure s'appliquera également 
aux corps qui sont en Afrique , mais seule- 
ment lorsaue ces corps auront reçu les mili- 
taires qui leur sont destinés. 

GOMPTIS A MHDRB. 

Du i"au 10 avril prochain , MM. les lieu- 
tcnans généraux commandant les divisions 
territoriales m^adresseront (liureau du recru- 
tement et de la justice militaire) un état nu- 
mérique présentant, par département, la 
mise en route, pour l armée de terre, des 
3a,ooo jeunes soldats du contingent de la 
dasse de t83S. 

Du i*' au 10 juin, au plus tard, les corps 
me (èront éçalemenf parvenir (m»?me bu- 
reau) ïa situation de leur effectif so/Ji^ en sous- 
oflîciers tt soldats, vétérinaires et gagistes 
(non compris les eiîfans de troupe). Les con- 
seils d'administration auront soin d'v indi- 
quer, en nuire, dans la colonne d'oh«;ervn 
tions, le nombre des militaires des ciasses de 
iSag et i83o qui auront été renvoyés par 
congé illimité, en exécution de la présente 
circulaire. 

Les comptes numériques sur If"; jeunes 
soldats composant les contingens; et que. les 
commandans des dépôts de recrutement doi' 
vent me rendre le premier de chaque tri- 
mestre, pour les classes de i833 et i834 
(circulaire du aâ juin i835), ne me seront 
plus adressés que le premier de chaque an» 
née, attendu qu'il ne survient maintenant 
que peu de natations parmi ces jeunes 
soldats. 

Il en sera de même , passé le i*' juillet 
'^ "ii pour le compte que les mêmes 



le contingent de la classe de i83S. 

Veuillez assurer, chacun en ce f^ni vo\n 
concerne , l'exécution des dispositions cou- 
tennes dans la présente. Recevez , etc. 

Modifieationsàl 'ordonnance du 2% a&n'l 1 832 , wr 
/es mgagcmens çoioniaires el Us retigugemas. 

P«i»,«f Cftnerl»?. 
Messieurs, j'ai l'honneur de vous adresser, 
ci- joint, une ampliation de Tordonnance 
royale rendue, le i5 janvier dernier, sur la 
engagemcns volontaires et les teogags- 
mens (t). 

Vous remarquerez qu'aux termes de cette 
ordonnance les engagés volontaires et les 
militaires rengagés, doivent s'obliger désor- 
mais i servir dans Tarmée sans distinctieB 
de corps ou iParme , et qu'en conséquence, 
sous le rapport de leur incorporation et des 
changemeos de corps qu'ils sont susceptibles 
d^éprouver pendant la durée de leur serries, 
ils se trouveront naturellement dans la même 

I)osition et devront être traités, à l'avenir, d*' 
a même manière que les jeunes soldats ap- 
pelés sous les drapeaux par la loi dte recnite- 
ment: Tordonnanoe est absolue et n'admet 

aucune c vception. 

Cependant il était ind isjionsable, comme 
mesure d'ordre, qu une desiiiiation fût pri- 
mitivement «signée è rengagé volontakeeu 
au rengaaéy et c'est dans œlmt unique que 
les modèles d'actes d'engagement et de ren- 
gagement annexés à l'ordonnance veulent 
qu on y mentkmm le corps sur lequel le 
contractant devra être dirigé. 

Ces changemens exigeaient nussi q'ie le 
certificat d'acceptation h délivrer par 1 auto- 
rité militaire fût modifié dans le même sens i 
vous trouvères donc paiement d-anoexé, 
sous le n* 3, un nouveau modèle de cette 
pièce importante, et dont la contexturc est 
en corrélation avec celle des actes d'engage- 
ment et de rengagement (a). 

Ainsi, en définitive , la désignation du 
corps, tant «Tir le certificat d'acceptation que 
sur l'acte d'engagement ou de rengagement, 
ne sera plus l'expression absolue du choix 
dn contractant, mais bien seulement une 
simple indication de la direction première à 
lui donner. Dès lors, l'article 19 de l'or- 
donnance du 28 avril ib3a, est et demeure 
sans objet, puisque le cas prévu par cet ar- 
ticle ne peut plus se reproduire. £n consé- 
quence , tout engagé volontaire ou rcn^'ii^»*'» 
qui serait reconnu impropre au service du 

(1) f oy. |»la» liant, fa^c 9- 

(2) f^vj', Itrs modeif», plus haul, i>«gcl 2 el 3. 
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corps sur lequel il aura été dirigé, mais apte 
cependant h servir dans une rnitrr nriTi'-, 
scra« sur i^ordre du lieutenant générai cuui- 
maodaot la divisîoii militaire k qui il aura 
été rendu compte, incorporé dans tel autre 
corps de cctto arme ; si l'engagé ou le ren- 
gagé est reconnu impropre à toutes les ar- 
hhmi il sera renvojë dans «es foyers ( a* loo 
de rinstmction du 4- mai iSSs). Cette der- 
nière disposition sera nécessairement appli- 
cable à tout engagé volontaire qui, dirigé 
sur une compagnie de vétérans, ne pourrait 
y être admis pour cause d*ioaplitude. 

Je rappt'lle d'aillours, aux ofiicifrs r]n\ 
délivrent les cerlificats d'acceptation , qu à 
moins d'une autorisation spéciale de ma 
part, les engagés ne doivent être diriges que 
sur les corps pour lesquels ils réunissent tou- 
tes les conditions d'aptitude exigées par l'or- 
donnance du a8 avril i832 ei l'instruction 
du 4 mai de la même année, et lorsque le 
racratement vdbntaiiedeGes cerps citouvert. 

Je vous rtvonmiafid<^, messieurs, d*assu- 
rer, chacun en ce q»ii vous concerne, l'exé- 
cntion det disporitrans de bpréiBente ; je prie 
narticulièrement MM. les préfets de vouloir 
bien les porter , le plus tôt possible, à la 
connaissance de MM. les maires du cbef-lieu 
de canton, avec invitation de s^y conformer 
endement j^our fai rédaction des actes d''en' 
gaeenieat q u i 1 s . serootdans les cas dedcesser. 

Ilrcevez, etc. . 
[M<h1. a» î.) CERTIFICAT D'ACCEPTATION 



(i) Vom et pt 
nonM du ymam nom- 

M «|W I 



I ynam no 



, . Délivré par tJmtoHté mUi taire i > 

f Ml a déclaré 
youtoir eoattaenr un eiigagemeul 
volontaire pvur servir tUiHt l'tmue. 

VoM% soviiifM (•). 
Ccr(i6on»', i* «^ue non* «oni ftit vi- 
, ^ . ,. , liUr, en noire pre«cncc, ii«r le »ienr(3) 

(»> InclicalioD du ti lim ( i). 

rT»cI«eldBc<mj* Je je . . . , . . . . . ... k. 

['aliciw fà ùban j 

kMwmm. j ac|wrtMMiltd.... 

^3} tii liquerici fi «i résidant à ..,c«i»ton A- 

t*. si un «l .i teur en srrondiMefneDtd département 

mcdecinc ou - n rl i ! 

riiipe, on uri otiii^iei ct d (5) domiciliw». 

('i; s.iiii.' . m|>li>Té caDtOo d. 

>iu« (if l'iial «1 d«part«»i«t 

ciïil ou (1« U poli, c uille d'nn mèlr» ■ulniBétres, 

judiciaire . ou d'un chcteai •©■TOM. jewi 

Iiouiul niliniMon dcs bouche. 

ci/il . menton \w%t . 

(i) Nom et pré- et au 11 rèfldto dt CM«* «IMl« 4«* >« 

nom» dtt pére. .icur (i) •J."'*^ ■Hdut***- 

(5) V»ni tx pré- cnno infirmité, anH Mt tOD, lOMtte 
nom» de la mère, et bien coDaiilaé; 

((i) Indiquer las »• Qu'il n U uiHe et le* actre» qna- 
maxqae* pacUcidié- nquÎM* p«ur être reçu dant 1 «r- 
HB. , et ftpecialement celle» exigée* 

pour le (7) »nr lequel 

ilprut être dirigé. . . 

eorî.V^^^ P^^»*'"' léiné d» M» * du 



«ieui (î) 

Fait h le '»•• 

Hot». Le twtUdnX a*a|>*itude pe« Ir» 

le p,6ciM certificat 



UispusiÛons relattifts à l'ùtscripthn fhs âèMS 
des Jtospices sur les iaMeauic de recensement, 

Paris, le 1«f avril 1837. 

Monsieur le préfet» les élèves des hospices 
ci vils «itant placés, par la loi du i5 pluviôse 
an xill« sous la tutelle des administrateurs 
de rétablissement qui les a reçus, doivent, 
torsqu'Us sont mineurs ^ êlre inscrits sur les ta- 
bleaux du recensement, et concourir au ti- 
rage de leur classe, dans le canton où est si- 
tué riiospicc auquel ils appartirnnrnt, que! 
que soit, d'ailleurs, le lieu où ils résident au 
moment du tirage. Cela résulte des dispo- 
sitions du paragraphe noté i*' de Tartide 6 
de la loi du ai mais i93s. 

Mais, lorsque ces élèves ont atteint leur 
majorité avant l'époque déterminée pour ic 
tirage, ils doivent être inscriu et concourir 
(jans le canton où ils lâidenU En effet, da 
jour où CCS élèoes sont devenus majeurs^ ils no 
sont plus sous la tutelle de Tadministration 
de rhospice qui les a reçus, ib n*onl plus, 
par conséquent, leur domicile de droit à cet 
établissement, et dès lors, ils sont régis, pour 
leur inscription sur les tableaux de recense- 
ment, par le §. noté 5 de Tarticle G de la loi 
du at mars ic3a, déjà citée. 

Toutefois, dans plusieurs déparlemcns, 
cette distinction ti'a pas été observ(5n, et tous 
les élèvesdeshospicesonl été inscrits, jusqu a 
présent, sur les tableaux de recensement du 
canton où était situé l'établissement dont ils 
dépendaient, quels que fussent, d'ailleurs, 
leur nt;e et le lieu de leur résidence, 

11 est résulté de celle manière d*op^rer 
que des élèves des hospices de la capitale, 
par exemple, qui avaient atteint Icnr majo- 
rité avant le tirage de leurs classes, ont été 
inscrits d'office sur les tableaux de reccnse- 
nwnt de la ^ile de Paris, tandis qu'ils s'é- 
taient fait inscrire en môme tems dans d'au- 
tres départeniens où ils étaient en résidence. 

Pour quelques uns de ces élèves , ou ob- 
jectait qu'au moment de leur inscription 
dans lecantOD 0& élait silné l'hosi>ice, ils 
étaient encore mitieurs, et qu'ils n'avaient 
atteint leur majorité que pendant l'intervalle 
du tems écoulé depuis leur inscription jus- 
qu'au jour fixé pour le tirage au sort. 

Mais ces objections, qui furent soumises à 
l'examen du conseil d'étal , ont dû tomber 
devant les considérations suivantes: i* le» 
tableaux de recensement ne sont définitift 
que lorsqu'ils ont été examinés et arrêtés par 
les sous-préfets, opération qui n'a lieu que le 
jour niâniedu tirage j jusqu'à ce moment, 
ces tableaux ne sont qiw des provisoires, et 
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peuvent mbir toutes les modificatioiis que b 

position <îos jeunes gens , les rirronstanccs 
ou des réclamations ioudëcs t:xi|;fnt ; s" 
ainn* et puisque les élèves majeurs dont il 
s^'agit n'avaient plus de dmùeiU de droit dans 
un difpartf^mrnt .lulro que ci'Iui oîl ils lia- 
bitaîent au mon»rnt du tirage de leur classe, 
ils devaient évidemment être inscrits et 
concourir dans le lieu de leur TÀîdence. 

ï/inscription de tous ces élèves dans les 
flf^pnrti'inens de leur résidence était donc 
5Luic conforme à la loi (§ nolé 5 de Tart. 6), 
et le contio(^l de rarmée a dû souvent 
éprouver des déftcit par cuite de Fannulation 
des doubles iUsoriplions ifri^ulièrement opé- 
rées. 

Il importe deremédier kun tel ^ttdecfao- 
scs, et, 4 cet effet, j'ai arréti^ les dispositions 

suivantes : \° » chaque année, aussitôt que 
les époques des oi)i5rations de la classe à ap- 
peler auront été déterminées par une ordon* 
nance royale, les préfets dresseront un état 
de tous les élèves (!'*s liospicfs civils do leur 
département , qui , appartenant à ladite 



classe, devront aUmndre kvmafunU avant le 

jour fixé pour le tirage au sort; et pour ceux 
deuils élèves qui résideront dans le d(^par— 
tement, ils enverront au maire de la com- 
mune de la rémdence, tous les renseigne* 
mens nécessaires, afin que leur tnscriptiofr 
sur les tableaux de reronst^mont soit faite 
conformément aux dispositioits du ^ noté 5 
de Fartide 6 de la loi du ai mars i93a » ; 
30 à l'égard des élèves qui habiteront dan» 
d'autres départemens, ces renseignemrns 
seront transmis aux préfets de ces départe- 
mens , qui , d'après les^ dispositions préci- 
tées , auront également 4 nire opérer les 
ins(Tiptions dans les communes de la rési- 
dence. 

Je vous invite, M. le préfet, à prendre le» 
mesures nécessures pour que ces prescrip- 
tions soient scnipdeusement exécutées. 

Recevez, etc. 

Le fmir de France , mmiytrf secrétaire d'état 
au département, de ia guerre ^ 

Baron Berhaao. 



Préfecture de la Seine. 



ARBtTÉ. 

Carrières. — Mesures applicables aux ancieiutes 
cmrièm du dèpariemaA de h SeÛÊe. 

Nous, pair de France , préfet du dépar- 
tement de la Seine , — Vu le rapport de 
rinspecteur généra! (l<v«; rarrîrres , duquf"! il 
résulte que, dans le département de la Seine, 
les vides de quelques anciennes carrières sont 
actuellement affisctés à difTorms usages , et 
notamment h \i\ culture des champignons ; 
que presque partout , le défaut de précau- 
tion de la part des personnes qui occupent 
ces anciennes carrières est ta cause d'accidens 
gravo"^ qu'il importe de prévenir; 

ArnUons ce qui suit: 

Art. 1'^. Il sera dressé, par les soins des 
maires des communes du département de la 

S<*îne,un état général de toutes les carrières 
dans lesqu<'H("î 1%'xploilation a cessé , et qui 
sont maintenant affectées à un usage quel- 
conque. Cet état nous sera transmis par les 
sous-préfets des arrondissemens de St.-Denis 
et de Sceaux. Cet état fera connaître: 1° les 
noms , prénoms et domiciles , tant des pro- 
priétaires des terrains où se trouvent les en- 
trées des carrières , que de ceux qui ont la 
jouissance df ces carrières; ?" !a situation 
précise de ces terrains; 3" l'usage auquel cha- 



cune de ces mimes c arriè re s est affectée, 

2. Les étaljlissemcns formés dans les an-. 
Tiennes carrières ne pourront être mr^intiMius 
(]u autant que , dans un délai de trois mois , à 
partir du jour de la publication du présent 
arn^té , ils auront été autorisés par noos» dans, 
les formes ci-après déterminées. 

3. Nul ne pourra, à l'avenir, se servir pour 
un usage quelconque d'une carrière dans la- 
quelle l'exploitation aura cessé, sans une 
autorisation spf^ci.iîe délivrée par nous. 

4- La demande en autorisation sera faite 
par écrit et sur papier timbré. Cette de- 
mande devra être signée paria personne qui 
se proposera de faire ii<;nc;o i\c la carrière 
abrîndonnée, par les propriétaires de ladite 
carrière et des terrains supérieurs. 

5. 11 sera fourni, k l'appui de la demande, 
un plan de ladite carrière indiquant la partie 
des vides qu'on se propose d'utiliser , les li- 
mites des terrains supérieurs et les noms des 
propriétaires de ces terrains Ce plan sera 
dressé sur la même échelle que les plans pro- 
duits pour les demandes en permission d'ez» 
ploitation« 

6. Sur le vu de celte demande et après 
avoir prb Tavis de Tlnspecieur général des 

carrières , nous déterminerons s'il y a lieu 
d'autoriser l'occupation de la carrière et, 



Digitized by Google 



— 173 - 



dans ce cas , IVleiulue des vides qui pourront 
être occupés, et les tramu» de consolidation 
et de sûreté qni denoot être iâils avant r«o- 
cupalion. 

7. A défaut d'accomplissement des for- 
iDHté» d-dessus, les éiabUssemens, quelle 
qo'easoit la nature , formés dans ces ancien* 
nés carrières f seront inlenlifs et supprimes. 

8. Le présent arrêté sera iixipriiné, publié 
et affiché il la diligence de MH* les sous-pré- 
fets de Siiat-Denis et de Sceaux , dans 1rs 
différentes communes du département de la 
Seine. 

Fait à Paris, le 19 juin 1837. 

Sigpé Comte m Ramboibau. 

iBÛv dk ai pn^^SwIwv , 

L. D£ Jussno. 



TnwauJB â'ut^ fwtUtfite, 
Bimfmn. '—Dé^fàt et publicaiion du plan 
parcrllaîrc relatif à \ élargissement immédiat 
d'une partie de la rue CrMJr-des-Peiits-CkMnps, 
pendant huitjours, à la mairie du 4* arron- 
diisement, afin qui- chacun puisse en prendre 
connaissance et produire, s'il y a lieu, ses ob- 
servations sur l'application du plan aux pro- 

Êriélés ou parties de propriétés dont la démo- 
tion est nécessaire à Texécution immédiate 
deeet alîgneinens dans la partie droite de la 
nie comprise entre le passage Véro-Dodal et 
la rue Saiat-Uoooré. 

Grande Voirie» 
Du 6 jum ^ Dép6t dn plan d'alignement 
de la rue Saint-Lazare, avec les nouvelles 
modifications adoptées par le conseil muni- 
cipal , pendant quinze jours consécutifs dans 
une des salles de la mairie du a* arrondisse- 
meot municipal de la ville de Paris^ où te 



public sera admis tous les jours ( dimaocbes 
et jours de fttes exceptés) à pren d r e commit* 
nicalion de ce plan, de dix heures du matin 
a quatre heures de relevée, et à pr»fsenter,s'il 
a lieu, des observations « soit verbales , soit 
écrites, contre les alignemens projeiésquiaonl 
indiqué» cur le plan par des lignes noiret, 
l tililé publique. 
Du la juin. — Enquête sur le projet du 
tracé définitif du chemin de fer de l*aris à 
Versailles (rive droite de la Seine), aux ter- 
ritoires des communes d'Asnières, Courbe^ 
voie, Colombes, Puteaux *el Surénes, et dé- 
pôt des plans composant ce projet auv mai- 
ries de ces communes, pour la partie du 
chemin traversant les territoires de diacune 
d'elles , où le public sera admis du 16 au 
ait inclus, à en prendre connaissance et 
i pré&cnler ses observations, s'il y a lieu. 



SOUS-PR£F£CXUR£ DE SCEAUX. 



A AIM, les maires de l\ 



Sceaux, le 7 juin 1837. 

Momieur le nuire, dans la circitlatrc «1« AI. le 
préfttde la Abine, en date du 18 du coumit, reUtiv* 
ans prestations pour les chemiiu vieioatu , vous ares 
remarqué i la page 3 : « L« nuire fera remelUe k 

"cli iqiiv cuiitribuabit* , un avertîSAcincut coi 



» rt^quisition à ce lieinîer d'acquiuer sa cote. » 

Mais depuis qu'en exécution des nouvelles dispos»» 
lions arrêtées par radrainistration supérieure, le tr»~ 
vail des râles et des avertissemens a ét^ rriiùs au di- 
recteur (les cuutributïous , il a été déridé que les pet^ 
eepleurs seraient cbané» de fure remeUre \u avcrda» 
>ciucns, aiui qtt*îla M font pour les aulrw îmfAu 
directs. 

Je vou» informe de cette modification i et je voiu 
prie , monsieur le raairay dTagvëer PaMMianca de mm 
•ealimem diaiingués. 

JLc maitre des requAes , tous-préfet , 

E. Maison. 



Préfecture de Police. 



Se Dtr. ^ Bar. 

Airmcmenl. 

Paris, le 1« jolo 1837. 
( Les dispotitiona de cette ontnn n Mice «oat Im 
méioes que celles de TordonnanM du 17 Bui |8S4« 
inaérée tome i", page 240.) 

Sccrél.-gêa«'. Bur. 

iîemres d'ordre à observer à l occasion de i'en- 
ùée du raidi»» PaHa, 

Peri*,le3ittiD m7. 
l^m , conseiller dTëtat , préfet de polkc , 



la !ni (lu a4 août 1790 : — Voulant 
prt^venir tous accidcns et spécialement ceux 
qui pourraient récolter de la drculaiion de» 
voitures au milieu d'une foule considérable , 
dans Irï iournee du 4 juin, lors de !'pTifr«?e do 
rot dans Paris; — Ordonnons ce qui suit : 

Art. t*'. Dans la journée du 4 juin, ^ partir 
(le midi jus<]u''après l'arrivée du roi au palais 
(les Tuileries, la circulation et le siationnc- 
ment des voitares sont iotcrdits sur les points 



<l) Fer. 



l*'t 9*1*1^ noicl 
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snivant: dans la rue de Rivoli, à partir de 
la roe de llkheUc jnsqu'ji la place de la Con- 
corde; a» dan? 1rs rurs Saiiil-FIorenlin » 
Uoyale-Saint Honoré, des Clianij)5.Elysëes; 
3* dans Tallëc de Mari^ny ; 4' dans toute 
Tétcndue des Champs-Llysëet et des aillées 
latérales, entre la place de la Cooc«>rde et la 
barrière de l'Etoile ; 5» sur la place et le pont 
delà Concorde; 6o sur le quai des Tuile- 
rie»; 9*sorcelai de laCooferënce jusqu'au 

auaideBQly; 8« etaurlepoDt des Invali- 
es. 

a. Sont exceptées des prohibitions établies 
par Tarticle précédent , les voitures de la 
€our, des ministres , des maréchaux de 
Frnnrc, rlu corps diplomatique, de MM. les 
pré&tdens de la chambre des pairs et de la 
chambre des députés, de M. le préfet de la 
Seine , de M. le lieutenant général comman- 
dant la Indivision militaire et <Ie M. le lieu- 
tenant général commandant la place de Pa- 
ris î toutefois , à l'exclusion formelle de la 
grande avenue des Champs-Elysées, qui est 
réservée pour les troupes et le passage du 
cortf^fîe diî roi. I.e cortège du corps munici- 
pal de la %-iile de Paris, oui doit se rendre en 
voitiires, à la barrière de TEtoile, se diri- 
«cra, depuis rHôlel-de-Villc, parles quais, 
la phrt' de la Concorde et ravenue des 
Champs-Elysées* 

3. MM. iei maréchanv de France et ofTi- 
clers généraux qd se rendront à l'an: de t*£- 
toile , pour y monter à clu:val et y accom- 
pagner le roi, ne pourront y arriver qu'en 
faisant diriger leurs voitures par les quais de 
la rive gauche de la Seine , le pontd*!^ et 
les rampes de Chailîot , ou par les rues du 
faubourg Saint-HiMior,-, la barrière du Roule 
et boulevart extérieur; s'ils y vont à cheval, 
ils pourront s'y rendre par Pavenue des 
Champs -P'Iysées. 

4. Le même jour, /^ juin, à partir de midi 
jusqu'à rentrtic du roi au palab des Tuile- 
ries, les voittures qui arriveront à Farb par 
ie pont de Neuilly se dirigeront par le cne- 
min de la R«:voIte , l'ancienne avenue de 
jMeuiUv et la bsrrièrc du Roule. 

5. Les voitures qui entreront dans la 
même journée dans Par», par la barrière de 
Passy, se dirigeront, h pnrtir de midi, par le 
pont d'Iéna et les (^uais de la rive gatirhe, 

6. A partir de midi, les voitures venant de 
Chaillot et celles oui s'y rendront» devront 
prendre le pont d'Iéna et les qattsde la rive 
gauclie jusqu'au Pont-Royal. 

^ 7. Il est interdit a tout étalagiste ou sal- 
Umbanaue de stationner, dans la journée do 
4 juin, dans l'étendue des CliaaBpt-£lysécs, 



sur la place de la Concorde et aux aborda 
des griUcs du jardin des 1 uileries. 

8. Il est défendu pareillement de placer 
aucuns esrmdrs , échafaudages , chaises , 
é( hellcs, tonneaux, tables, bancs, charrettes, 
planches , tréteaux , dans les Champs-Ely- 
sées et sur la place de la Concorde. 

9. Les commissaires de police et tous 
agens de la force publique f-ronf erdeversur 
le chami) tous objets de cette nature. 

10. !l est fait exp-esse défense de monter 
sur les arbres des Champs-Elysées, et sur les 
balustrades de la place de la Concorde. 

XI. Les contraventions a la présente or- 
donnanee seront constatées par des procès- 
verbaux et rapports des ofRders de police , 
et déférées aux tribunaux compétent. 

la. La présente ordonnance sera impri- 
mée, publiée et affichée dans Paris. Le chef 
de la police municipale, les commissaires do 
police, 1rs officiers de paix et tous agens de la 
force publique sont chargés de tenir îa main 
k son exécution. Le colonel de la garde mu- 
nicipale de la ville de Paris est requis de lenr 
prétier main-forte an besoin. 

le cmneiBer d'état, préfet de poUtê, 
G. Delessbbt. 

2* ^\^' ' f" Bor. 

Grcotucription des chantiers de lois de 
thaujlfage. 

P«ni,le6i«lal837. 

Nous , conseiller d'état, préfet de police , 

—Vu, 1° les ordonnances de pnlim des 
septembre(i)eti 5 novembre ï8 .;(3 , indi^ 



(f) Ordoimanee de polke, toneemant les chantiers 

df bois de chauffa f^. 

P*rU, le 1" •eplcmbrc 1*34. — N»m, contellier 
d <tot , préfet de polîce, — Vu, f<» U toi du 14 dé- 
cembre 1789 , celle des 1G-9A *oût 1790, rt ceilr .|r« 
19-?«iaî!lel 1791 ; IWdonoaoce de police du tl 
trenlAso «n X; 3o |c d/cret du 15 octobre 1810, l'ot»- 
donoanoe dtt roi da U janvitt 1815, et c,.llc «lu 9 
f«frffwr 1 W5 ; 4» 1m aittetet t et 3C de I nrrAte df* cmi- 
suis du Ifi fne«ii<tiir ;iri vni; — CoriMdrranr que les 
iDodificttions qu'a subus, <iepui» U publicalion d« 
l'ordoiin.iticc de police du S7 venlôic an x, Taspcct 
ginëral de la s\\\k de l'arN, sous le rapport liej con- 
»tratt!on», du percement de nourpllo mes cl de U 
furinalion de quartier neufs, rendent nécciiaire U 
révision de ce réKlcnient ; qu'il convient da fiter dW 
très limites aux portions de la v91e où paavent êtrr 
établies les dépôts et chantie rs de boîs de cbaurT-ige . 
et d'indiquer les quartier» ou, vu la mutùpliditf et là 
Il M.Tur dr'« bâiimens, le pcit LUfflVr ttvUd^î- 
viti< des rue» , ces établiaatmciU VMvtBt donner Ih>u , 
soit à des incendie» , aoki de f«ét|miw Cttlnma de 1« 
voie pvit,!;,|,,.: , ^ oit cocore 4 des acddeiiasftm» lento- 
port du 1.. salubrité de i*air; 

Ordonnons ce qui suit: 

Aru 1". Leacbaniien de bois de chauîTafic Jan» 
Fer» ne pourront ilrt formés i Tavcnir que dj>n> 
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quant la ligne limiialive Jes parllos de la ville 
où peuvent être établis les chantiers de boU 



r«pace compcil catM !e« murs d'enceinte de la «ille 
rt iinr Wf^nc. passant par U luUiea ds» fUM , boultvart» 

cl pUccrt ci-«pre* détigués i 

•Avoia» 

Surlarimétoite de la Seîne: 
La rup Contrescarpe, le long de U |arc del'Ar- 
«mal ; les buulevaris St-Anloinc , des Klîef-dii-<3al- 
tïire, du Temple; les rues du Faubour^-ilu'Ti^mpU- , 
desKlAraîft, duFMbourr-St-Manin, de la Foire Sl- 
Uarcnl , d« Craboatu Si-OenU , de Chabrot , de B«l- 
irf nid , de II Toor-d'AoT<?rgne , de» Mirtyrs , de La- 
»al, HieaI, Chaplal, Blanchr, de Hambourg (projetée), 
de Clïcihy, de Nararin (projct««e1 ; la place do Thuropr, 
les raes de Vienne , de la Pe^Dinière , de Mirom^nil , 
Verte (grWe) , Verie (peiûe) , de Maiignun; r«llA» 
d« Vcorea , am Cb«aap*-Elys<*'es , josq^a à b Scin*. 

Et sur la rive gauche : 
L'Eaplanade de* Invalide» ; Ir» boulcvarts des ïnttf 
Viàt» àn Mont-Parnasse i les rues de Vmgi- 

r»nJ, dp Notrf T>irTîe dr^-Champs, de la Bourbe, 
S«-Jacqoe«, <lei Capucins; le champ des Capucins ; 
1rs nies de* Bourguignons, de l^urjlnr, Ccruicr, de 
Bnfiba» «I IjB boolcvart d« TUopital, jusqu'il b ri- 
»îère. 

Nul nc poiirrn forrrur (îan? Paru un ctiantier, 
magastu ou dépcU de bois de ch.iulfagc sans notre au- 
tiraalMfuTonM doAMd* à fin d^«ulurîsalîoti de rb^n- 
ti«r devra ^tre accompagnée ^d*an plan figuré tadi- 
i^iiant les dtraenaion» du temînet «et tenant el «bou- 

3, Les BÎlea de bois devront èire éloignées a au 
moine iMànèlm des clAiure* ou bftiimeae formant 
l'enceinte des chaniîfrs. Lrs piles ne pourront, dans 
aacun cas , «céder «^wuce mctrc* de hauteur, ei quand 
U dîelanefl cotre les piles et la limite du ch^mir r ne 
•era pas d^an noint miiir nèttes , b hauteur des piles 
devra être réduite de maoièreà ce que U dislance doiU 
il s'agit ."il Knii urj ^gale aux deui tiers dn celte 
hauteur, telle sorte que les pile» établies à trois 
raétrt» de distance ne pourront avoir que <fuatrt mètres 
.0 cent, d'élévation. Toute nile de boia d<mt TélcVa- 
lion ou réloignement de» clAtnrea ne lefaîl |»a» con- 
forme ao« dicpOMtions du pre'sent article, y sera im- 
médialement réduite Les espaces réservé» entre les 
boi» et ke dènwM , o« entre le» pile» pou r la àrcnla- 
'" n du public* de%'ront tmi)nur4 être maintenu» dé- 
gagé» de tout objet qui en pourrait ||iner le libre ac- 
eétieoiPiM perches, hart», etc., les piles dcrront 
<:<re eonstniitei d*»^nabf avec grcnons de deux lon- 
gueur» de bûcbe à chaque encoij^nure, le» roieaux 
seront liés i Jej ilisiances couveiiabi( s avrc !c corps 
des pile» au moyen de perches et de bûches qui y se- 
ront entrelacée». 

S. I! est !, rrnîu de fumer dans le» chantier» et d y 
faire ou d y a»oir du feu pour quelqu'usage que ce 
être. On ne pourra y circuler po nda nt U Unit 
elle moni d'une lanterne fermée. 

5. le» propriéiaîVM dœ chantiers »ont tenu» de 
prc Cidre contre le» d»np;rr-! H Vbouleruenl de leur» 
ptlrs de boîi tonte» les iirccauuons Je sûreté néce»- 
•aîrcs- . 

6. Dan» le» chantier* de *«ite , U» bou seront dw- 
ttngnés suivant leur» dtveraea qualité» et selon la lon- 
gueur des bùcbcs; il est interdit ranrtlimds de 
mélanger, dan» l'empilage, de» bois de longueur ou 
4e q««»d difBftntea , et qui ne ponmient Aire admis 
«^^14, b ncmbrare. Il leur «»t étalement 



de chautlage dans Paris; a° les demandes qui 
nous oQt éié adressées , tembot à ce que , 

- * 

terdit de mettre dans la racmhrure des hoîs lortilbrdt 
OU antre» bota défeclueaai ce» boi» devront è|r« e«»* 
diM f Iparénenf . ^ 

7. LM»hoi> qui ont nio'ns de 16 cent, tl ^ tînnrifi'- 
rencc sont réputés meuuise ci doivent £trp empilé» et 
vendus téparément. 

H. Il est enjoint aux marchands de 
apparent de chaque pile un écritcau indiquant eu ca- 
r.ictcres surfitamment triiiblo» la loogneor dca bùidic» 
et la qualité du boi». 

9. Les aeulc» menltroffM dent tet mareliands puis- 
sent »e »ervir pour le mesuragr An bois, sont \,i vi re 
et le double stère, dûment poinçaunes et vcrifiésy 
proportionnels i j« lon|tllMr de» bâches , et dont le» 
disposition» et dimennoiu attront did arréide» ^ 
non». 

10- m.lTcViands nf pourront r,-<îri' tisngc du »tére 

pour le iiicsurage du bois que lurjquc l'acbeleur «il 
demandera moins d'un double stère. La livraison an 
siére et double stère n'exclut pas la hmlfr rlr vfrt lri* 
au poids en faisant usage d'inslrumens reconnus esacts 
et dont remploi dm» l«» ckantMia aaiwi ékf aniarisd 
par non». 

f t. Uni ne pourra colporter do boit dan» V*n\ en 

qufile d'acheteur. En conséquence, tout 1n,!s r,fTrrt 
en vente cnntrairement à celle disposiiion sera, à U 
diligence de» commissaires de police et de» prépo«à 
de l 'adminisiralion, enlevé de la voie publique et m!» 
en dépAt I Itte Lotiviei*» , & la disposition du pro- 

pri/l,iir[- ili' l.idilc TTiinJin mliîe , contre toqnot itm 

ilrejsé prorèi- verbal de celle infraction. 

12. Le bois flotté ne peut être livré è la couoiBna- 
tion qu après avoir seiournc pcnil.mt ifuarante jour» 
au moins dans un cbantier. Ce délai pourra Alrv 
abr'-'gé sous noire autorisation, lorsque Itlicrâean 
snffisaoïilicnt ressuyé avant ce lems. 

13» indépendamment des disposition» générales qnS 
viennent dètie indiqurus , nous nouj n-Kt-rrons de 
prescrire les précautious et les conditions spéciales 
auxquelles devront se soumettre les propriétaires do 
chantier», selon la natnroctia diepoeilion paitirnlMirtl 
de leur» établissemros. 

1>. i ] rdonnaacedepoUcodn t7ffcnlAManz«fft 

rapportée. 

15. Lee eomniieiaim de polio», le» «ffidete do 

pais , les pr«"'p""'^ I» préfecture de police , et spé- 
cialement l'inspecteur général de l'approvisionnement 
en combustibles de la ville de Paru et les prdposda 
son» sa diradion «ont dMigd» do l*eidcotâon de 1» 
présenta ordomMMMOs qm Nia pnbBi» M afficbde. 

jippnèalhn dàminiiin db coowMwr. 

Le ministre secrélairo dViM Stt d^WtanMat ^ 
du commerce, arrête: 

Art. 1w. LVsrdouMMtdopoliatdnf'aepMinhw 
courant , relative au cbantier* de ht» à bràbr cet 

approuvée- 

S. A II m n j r ri il 1 m î n eppioboilnn , lonlei df rislane 
minîsIdriaUeé poatérienres à Tordonnance de police 
du 87 «enlAie an x , concernant remplacement dee 
mêmes chantiers , et IWêtd minhlirMl dm 13 BMM 
1831 sont révoqaës. 

Pan» , le 16 septembro 183C. 

(2) CMbnnnnrr de police, concemoui htdUnikrr ét 

bois de chnufjage. 

Paris, le 15 novembre 1834. — Noos, conseiller 
d'éiat , préfet de police , -~ Vu , !<> notre ordonnanco 
da 1» eèpicmbro demier^portint iodicalion de k lifn» 
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dans les qnwtiefs èa Roale et de la Chaos- 
céenTAotia, cette ligne de circonscription fût 
reportée des rues de^ambourg et de Navarin 

i>rojetéejf à la rue de milan , et à ce que la 
une passant par TaUée dâ Venves aux 
Champs-Elysëes, fût reportée k Vallée d'An- 
tin; — Considérant que les rues de Ham- 
bourg et de ^Navarin n'exîsteut encore qu en 
projet et ne paraissent pas devoir être per- 
cées iimnédiatement; que cette démarcation 
incertaine pr(^indi( ie aux intérêts de plusieurs 

fîroprîe'fai! ts de terrains, et qu'il convient de 
a fixer uruvisoirement jusqu au percement 
eReclif des nouvelles rues , par des points 
mieux déterminés et plus saisissables; — Con- 
sîdifranl aussi que vers la partie des Champs- 
£lysées, TexécudoQ des consiructious proje- 
léesdans le nouvean quartier dit de ïVan- 
çob est suspendue depuis plusieurs an- 
nées; — Considérant eniin que beaucoup 
de terrains non employés aux constructions, 
pourraient servir, au moins provisoirement, 
à la formation des chantiers de bois de 
chaufTage; -—Ordonnons ce qui suit : 

Art. 1 La circonscription ùxée par l'art, i*' 
de l'ordonnance de police du i5 novembre 
i83i4f comme limite des quartiers où peu- 
vent ùlTC établis des chantiers de bois de 
chauffage , est provisoirement modifiée. La 
ligne de cette circonscription passera, à par- 
tir de la rue Blanche , par la oarrière Blan- 
che , le chemin de Honde )u.<^qu'à la rue de 
Clichy, au lieu de la rue de Hamboiirt; pro- 
jetée, et par la rue de Milan, au lieu lic la rue 
de Navarin projetée, pour reprendre ensuite 
par la place de l'Europe, et k partir de la rue 
de Matigpon, par l'allée d'Antio, au lien de 

lîtoiiaiivc des partiel de U ville oii peuvent (tre éta- 
blis In ctuntien de bois de chauffage deiM Parit; 

So Le fnëtDotrt à non» préMolé par m ««rtain 
nombre de marchand* de BOM poar irld*»«r emitre 

le placcmenl de nouvraui (.h.nin rrç rnirr le f^nutcvart 
du Mom-Paroaijc ci !«• ruci de Vaugirarii cl de 
Hoire-Daroc-dci-Champ» ; 

roiiMHrr:>nt qu'ils esipOMlblc d*JlCCaeiltir cette ré- 
clamation , Ml rrclifiant letïicd d«» liinîte», et le ftî- 
t«nt pasaer parla ligne non inlerrom pu.- <1. i LduIi- 
«■rfBf qui «'étend de l'Esplanade des invalides jusqu'à 
lXWmi»rt<ww • Vi* p>^*f l^anttfc dNû* «cm 
Imm et d'une facile circulalioa; 

Ordonnons ce qui suil : 

Art. L'arlii-lc I" «le noire ordonnanc* 
Mptflnlw* est luodiûé « «om quHl suit : 

m Lct ehanlien bob de chMiffiage dan» Péris ne 

» pourronJ iire forrru«» à ^avenir quo dans IVspace 
M compris cnirc Us luurs d'eoceinie de la ville et une 
m li«n passant par le milîeia éu fUM » bonlttatl» et 

SAVOIA, 

SatlafitednêeéelaSiÊMî 
La i«« Conlrcfcaip*» It long dt h gar» dm Vkf 



l'allée des Veuves aux Champs-Elysées jus- 
qu'il la Seine. 

a. Les chantiers qui seront ouverts sur lea 
terrains compris entre l'ancienne et la nou- 
velle limite, c*cst-4-dire entre la rue de 
Hambourg et ta nie de Milan d\ine part , et 
entre Tallée des Veuves et l'allée d'Antin 
d'autre part , ne pourront être ^mblis qu'à 
titre de tolérance; ils devront être supprimés 
aux époques d*après déterminées, deux des 
quartiers du Roule et de la Chauasée-d'A»* 
tin, mo/V aprè« l'époque du pavage, de 
l'éclairage et de la mise h la disposition du 
public des rues de Hambourg et de ISavanu. 
Ceux du quartier des Cbamps-Elvsées, dans 
trois ans, à partir de la date de la présente 
ordonnance , à moins nu'il n'en soit autre- 
ment ordonné d'après rétat du quartier à 
cette époque. 

3. Les commissaires de police, et spéciale- 
ment ceux du quartier du Roule , de la 
Chaussée-d'Antin et des Champs-Elysées , 
les officiers de paix , les préposés de la pré- 
fecturé depolice,ct spécialementl'inspecteur' 
principal des bois et ch.^rbons , «;niit cbnrL^i's 
de l'exécution de la présente ordonnance qui 
sera publiée et affichée. 

UewueSkrd^ékây préfet itfiolUe^ 

G. 0BLBSlBaT. 

Vu et approuvé : 

Paris, ie g juin 

Le'minisfeK secréti^ d'état des travaux 
publics, de Tagfkoltttre et du com* 
mcnse ^ 

senal; le bouWart Sl>Anto!n«, de» PtlIes-dv-Ca'— 

raire, du Tempir ; les rues du Faubourf;-du-Ternplr . 
des Marais, du Fauboarg-St-Martin , de la Fuire-i»i- 
Laurent , du Faubourg'St-Dcnb, de Chabrol , de Bel- 
Ii'fond , de la Tour-d Auverrnr, de» Martyr» , de La- 
val , Pigale, Chaptal , Blanche , de Hambourg (proje- 
lér), de Ciichy, de N.ivarin ( projcipe ); la place de 
l'Europe; les rue» de Vienne, de U Pe'piniére , du 
Mtroménil , Verte (grande), Verte (peliie), de Mat^- 
irnon ; ('"«liée des VetMM, «m QuMDpt-Eljaéea t î**" 
qu'à la St'mC' 

EtuftmriinegÊÊÊAe: 

L 'Esolanade d«« InvaKdca ; 1c bottlcvait iu lamUiàm 

(Est) y le boulevart Mont - Parn.iisc ; la roc de U 
Bourbe ; les rue» St^Jacqucs , des Capu^ns ; le ch^mp 
des Capuçîns ; les rues des Bourguignons, de Lrfsor— 
sine, Censicr, de Buffon; et le boulevart de l'Hopi- 
lal , jusqu'à la rivière. 

2. Le» conirtii^'snire^ de police , les oflicîer» de paît , 
I»» prcposé» d<! t;» préfrciurc de police, et Spécialement 
l'Inspecteur génér.il de l'approvisionnement en eoro- 
bu»tibte« de la viU« d« Pan» Mot chaifë» de l'caécn- 
lion da k pvéwnic wttoiUMmce, tfu a«m pwMid» aà 
aflîcMe* 
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I* Bnr. 

J!u mariage de S, A, A» Munt^MtO' k 
éëcd'OHMns, 

P»m,le 12iiimf837. 
Nous , conseiller (Tëtat « prëlel de police, 
'Vu le programme des fêles qui aoroot lien 

À Paris, le i4 juin, à l'occasion du mariage 
de S. A. H. Monseigneur le duc d'Orléans « 
et approuvé te 10 courant, par M. lu minis- 
tre de rint( rit ur ; — Vu la loi do a4 août 
I7g<i (0; — V oulanl pr(5veiiir tous accideris 
et spécialement ceux qui pourraient résulter 
de la circulation des voitures au milieu de la 
foole, dans la joomtfc du i4 juia courant, — 
Ordonnons ce qui soit : 

Dispositions relatives aux tù'vertissrmens dans 
les Champs-Elysées et aux feux, (fartifice 
sur le quai d'Orsai et au Charnp-de-Mars. 

Art. I". Dès le i3 juin présent mois, 1 ac- 
de la partie du port et du quai d*Orsai , 
ntiiée eotre les mes de Poitiers et de Belle- 
Chasse, sera interdit au publie, à compter de 
midi k cause des préparaitts du feu d'artifice 
qui doit y être tiré le lendemain. 

3 Dans la journée du 1 4 joio, la partie du 
ijuai d'Oi ;ni situt^e entre la caserne tîc rava- 
lerie et la descente de l'Rrolc de natation, 
sera pareillement interdite au public , ainsi 
que le» mes de Poitiers et de Belle-Qiasse , 

?û seront barrées 4 la hautear de la rue de 
iUc 

3. Sont exceptées de cette interdiction , les 
personnes se retint aux habitations n'ayant 

d'entrée que sur le quai d'Orsai. 

4 A Texception des artificiers et de leurs 
ouvriers, personne ne pourra circuler ni sla 
tionner dan» T enceinte du feu qui sera tiré 
sor le quai et sur le port d'Orsai. 

5. Ijë public ne pourra pareillement cir- 
culer ni stationner dans la journée du i { iuin 
sur le port d Orsai , la berge de la rue 
droite , eotre le Pont-Royal et celui de la 
Concorde , ainsi que sur les rampes qui des 
cendent à la rivière,- aux abor^ de ce der- 
nier pont. 

6. Le passage et le stationnement en bate- 
lets sor la rivière sont formellement interdits 
le i4juin entre le Pont-Royal et celui d léna. 
Sont exceptés de cette proliihilion les LatelrLs 
montés par les inspecteurs de la navigation , 
diargës de veiller k la sftreié publique sor la 
rivière. 

7. Les marchandises déchargée^ jitt le port 
d'Orsai, et sur la bcrgp dite du Uecucillagc , 

(I) Fuf. lorao l", p»i»p f G, rioîc 2. 
&ECUEIL ÀDUtMST&ATir DE LA SEINE. 



devront être enlevées dès le i3 juin au soir, 
par leurs propriétaires. 

8. Les bateaux chargés et les bateam vides 
seront, dans la matinée du 1 4 juin, remontés 
en amont du Pont -Royal , oii descendus ai 
aval du pont de la Concorde. 

9. Kol ne pourra monter sur les bateaux « 
dans la soirée du 1 C ]n\r\ , rt l'evrcpiion des 
mariniers desservant les embarcations. 

to.Le i4)uin, à partir de huit heures du 
soir jusqu'après le feu d'artifice, qui sera 
lirff sur le quai rt lî' port d'Orsai, aucune 
personne sans exception , n<' pourra passer, 
circuler ni stationner sur les pont des Arts et 
du Carrousel. 

II. L^inspecteur général de Itnav^tloa 
et des ports prendra les mesures convenables 
pour faire évacuer et préserver du danger du 
feu, les établissemens, embarcations, ba- 
teaux, trains existant sur ! i . b a si ns voisins du 
f u qui sera tiré port d'Orsai, et pour in- 
terdireraccèsdesbergcsaupublic, lors du feu. 

II. 11 est fait expresse défense d'é(ai>lir au- 
cuns ponts volans sur les fossés d'eneeinte 
du Champ-de-Mars , dans la journée du i4 
juin, et d'élever aucuns échafaudages ou es- 
trades quelconques sur les tertres et avenues 
du Champ-de-Mars, afin d'éviter de» aed- 
dens et de ne pas priver le public du coup 
d'œil du feu d'artifice. 

13. Le même jour 14 juin , la circulation 
et ie stationnement des voitures seront inter- 
dits Jusqu'à onze heures de la nuit , savoir : 
à compter de deux lieurcs après midi , dans 
toute l'étendue des Champs- l'^lv^ec^ et des 
allées latérales, entre la place de la Concorde, 
le voml-poRt des Champs-Elysées et l'avenue 
des Vt'uvcs. 

14. I-es voitures qui dans celte jonrrrée 
viendront de la barrière de Pass/ k Paris , 
comme celles qui s'y rendront, ne pourront 
passer, jusqu'à G lu ures du soir seulemem, 
que par le quai de , l'alliM' des VeuA'es , 
la vue Moniaigne , la ru'' du F^Tibonrg-du- 
iluule cl ia rue du Faubourg -baiul-Honoré. 

15. A Tégard des voitures qui se rendront 
le même jour à la barrière de l'Etoile 01» à 
Chaillol, et celles venant de ces poir>ls, elles 
ne pourront passer que par ia rue d'Angou- 
lOme , la rue du Faoboorf; Salnt-Honoré, la 
place fieauvcau, la rue de»Sa»5saîes, la me 
de Sur»'nes et le bouh'vart de la Madeleine. 

16. Dans la journée du i4 juin, à partir 
de six heures jusqu'à onze heures de la nuii, 
les voitures venant de Sèvres, Saiat*Clottd 
Jloulo^ne, Auleuil et Pas?iv,ne pourront en- 
trer dans Pari* que par pont de (irenelle, 

I L' village de G rem lie tl la barrière de l'fc*- 
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colc mililaîrp ; ou par Passy, la montagne des 
Bons Huniine&, la rue Franckhn, leboule- 
vactexu^rieur, lal»arrièi«del*£loUe , Tamue 
desCbtfops-Elysées « la fue Neuve-de-Berri 
et ta rue du Fauboui^-Sunt-HoiMMr^ jusqu'à 
la place Bcanveau. 

17. La circulation et le stationnement des 
voitures seront pareillement interdits le i4 
juin, à partir de six heures du soir jusqu'à 
onze heures tic la nuit , sur les points ci- 
après: 1° sur toute la limite des quais de la 
rive droite de la Seine , à partir do Pont- 
Neuf jusqu'à la barrière du rassy i 2" sur la 
place d«; la Conronle; 3" dans vaWéc d'An- 
lin ; 4* tlans l'allce dos Veuves ; S"» sur le 
pont des Arts; 6<* sur le pont du Carrousel ; 
7«sar le Pont-Royal; 8* sur le pont de la 
Concorde ; rf sur le pont des Invalides; 
10* sur le pont d'iena ; 1 1" sur U's (juais de la 
rive gauche de la Seine , depuis la rue des 
Sainis-Pères jusqu'à Tavcnue de Saffiren; 
la» dans l'avenue de la Moite - Piquet ; 
i3** dans l'intérieur du (!han>p-(l« -Mars ; 
i4° dans les avenues de la liourdonnaie et 
de Suiïren ; i5* et dans la rue Sftini-DoiDi' 
nique du Gros-Caillou ; i6<*daiis la rue du 
Faubourg-Saint - H unorr , depuis la ]i1nre 
Beauveau iti-^qu'à la rue Royale,- ly^ (ians 
les rues du5 Cliamps-Lly&ées, Koyalc-Saint- 
Honoré, Saint-Florentin , de Rivoli, Mon» 
dovi,Meuve-de-Luxcnibourg, Casiiglione , 
d'Aller, du 39 Juillet, du Dauphin, des Py- 
ramides, de rËchelle , Saint-Louis , Sainl- 
Nicuse, de Rohan, Montpensîer, de Valois, 
Quinae-Vingts-Batave ^ de Chartres y Saiut- 
TliotTias (lu [ ouvre » et dans la rue Saint- 
llonoriî , depuis la place du Palais-!\oyal 
inclusivement, jusqu à ia rue Pioyalo-Saint- 
Honoré indusivemenl. ' 

18. Sont excepi«îrs des prohibitions é\A- 
< hlies par les articles i3, i4i 1^ t't i7i qui 

précèdent, les voitures de la cour, des mi- 
ttbtres, des maréchaux de France , du corps 
diplomatique, de MM. les prdsideus de la 
( hrimhre des pairs et de la chambre des dé- 
putés, de M. le préfet de la SHue, de 
MM. les lieulenaus généraux commandant la 
première division mditsire etla place de Paris. 

19. Les voitures des personnes qui se ren- 
<lraient dans la journée du 1 4 juin, après six 
heures du soir, de la rive gauche de la Seine 
tlans les quartiers do centre delà rive droite, 
devront passer par le Pont-Neuf, et celles 
des<lites voitures qui se dirigeraient au palais 
«les Tuileries suivrout , à partir du Pont- 
Neuf, les mes de la llonnaie , da Roule , 
Sai«t-I I oiiore , de l^JEchelle , et le guichet de 
la rue de AivolL 



ao. Les voitures des personnes qni , de îa 
rive droite de la Seine , se rendraient dans ia 
soirée du i4 juin, au palais des Tuileries» ne 
pourront y arriver que par les boulevaris ia- 

tr'ri> iir?, la rue de nicheliou, In rue de Ro- 
han , la rue de RivoU et le guichet de la rue 
de l'Echelle. 

lii\fcrtisscmens et feu iV artifice a la barrière du 
Trâm. 

ai. Le i4$um, la circulation et le station- 
nement des voilures seront interdits, depuis 
deux heures après midi jusqu'à onze heures 
du soir, t° sur la place de la barrière du 
Tr6ne; a* sur les avenues qui conduisent i 
cette place; 3* et dans la rue du Faubourg- 
Snitit Antoine , en descendant jusqu'au dé- 
bouché de U rue de Montrcuil , exclusive- 
ment. 

11. Pendant cette journée, les voitures qoi 

arriveront h Paris par la ronlp dt» Vincennes, 
seront dirif^ées par les barrières de MootreoiJ 
et de Saiut-Mandé. 

Dispositions générales, 

a3. Défense expresse est faite à tous ks 
étalagistes, marchands forains, limonadiers-' 

traileuTS , marchands de Mti^ vl de comesti- 
bles, teneurs de bals, salliaibanques et bala- 
dins , de stationner , le i4 juui , dans les 
Champs-Elysées , sans permission de notre 
préfecture. 

:! > Il est pareillement fait défense aux 
marchands forains et étalagistes qm suiioii- 
neront , tant aux Champs-Elysées qu'à la 
barrière du Trône , de tenir aucune <'spècc 
de loteries ou jeux de hasard , pour de'biter 
leurs marriiandises, conformément à U loi 
du :i I mai 

sS. Les entrepreneurs des feux d*artifice 

qui se tireront au port d'Orsai , au Champ- 
t!e-Mars et à la barrière du Trône établiront 
près de chaque feu une forte barrière en 
charpente , à la di^ance qui leur sera indi- 
(luée par nous , pour maintenir le public à 
1 éloigneroent nécessaire à sa siVet 

26. Un poste de sapeurs- pompiers , avec 
les pompes et les agrès nécessaires, sera 
établi auprès des emplacemcns de chaque 
feu d'artilice. 

37. Les habitans seront tenus de se con- 
former aux réglemens qui défendent expres- 
sément le tir sur la voie publique et dans 
rinlérieur des habitations, de toutes pièces 
d'artifice v\ armes à feu. Kn < onsequrnco, il 
est défendu à toutes personnes- de débiter et 
distribuer à qui que ce soit , de la poudre et 
des pièces d'artifice , sous les peines portées 
par le Code pénal et la loi du a4 mai 1834 
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Il est interdit ji tous étalagiste? nti sal- 
tinibaïuiues , de slationuer dans la journée 
i4 juin ans abords da jardin des Tuile- 
ries, sur tes ponts Royal , de la Couoorde et 
d'iéoa; et sur les tertres du Champ de- 
Iklars. 

30. Bans la journée du i4 juin, aucuns 
éc h a fa uda g es, estrades, chaises, échelles, ton- 
neaux, lablfs, l)ancs, charrettes, tréteaux et 
planches w [murront , «ou? aucun yiri'tcxlo , 
êlre placés aux aljords des jeux , divertissc- 
mens pubtics , et des fétu d'artifice , notani- 
ment : dacis le grand carré des jeux ; sur la 
place de U Concorde ; le pont de la Con- 
corde; le Pont-Kovali les quais des Tuile- 
ries, d'Orttî, Vortafa«, du Loavre; dans 
Tenceinie et sur les tertres du Champ -de- 
Mars; et sur la plan* la barrière du 
Trôae. Les cooinussaires de police et les 
ageas de la force publique feront enlever sur 
le champ les objets de cette naiore , pheés 
en contravention à la présente défense. 

30. Il est aussi expressément défendu <le 
monter sur les arbres, les parapets des quais, 

Çoots, berges; d'escalader la terrasse des 
uilerîes: d - monter Sur les toits, entablc- 
mens, auvcns e( sur les échafaudages des bà- 
timens en construction. 

31. Les coniraveolîons à la pr&ente or^ 
donnance seront constatées par des procès- 
verbanx ou rapports des olficicrs de police, 
et déférées aux tribunaux compétcns. 

3s. La présente ordonnance sera impri- 
mée , pobuée et aHîchée dans Paris et dans 
les communes de Passy, Neuilly, Saint- 
Mandé , Montreuil et Vincennes ^ Sèvres , 
Saint-Cloud et Boulogne. Les maires des- 
diies communes, le chef ile la police muni- 
cipale, à Paris, les commissaires de jtolictî 
et les oHiciers de paix, rarcliitecte-commis- 
saire de la petite voirie, Tinspectcur de la 
navigation et des ports, le directeur de U 
salubrité, et les préposés de la préfecture de 
poUce sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne î de tenir la main à son exécution. 
Milf . les coloaels de la aaide municipale de 
la yiHe de Paris et de m aendarmerie de la 
Seine, et tous agens delà force publique sont 
requis de leur prêter main-foric au besoin. 
Le csiMCnKer <fâW, préfet de poU':e, 

G. DBLBSSBaT. 



Bam» enrifihv. 



1er Bur. 



F«m,lcl5iiimia37. 
( C' rte ordonnance est la mémo qae celle iniè' 

rie u l*f , att4. } 



Taxepénmh'çue à:i Pam. 

Par ordonnance de police, en date du rS 
juin 1887 , — N u le taux des mercu~ 
riales de la halle aux grains et farines de 
Paris, duquel il résulte que le prix moyeu 
des farines de 1" et a* qualités réunies a été, 
pendant les quinze derniers jours , de ^7 f . 
17 c le sac de farine de iSg ML ( SaS liv. ) ; 

Attendu Taugmentation survenue dans 
le prîv du sac de farine , le prix du pain 
scia pajfé, pour la a« quinzaine de juin, 
proporboanellement à son poids, ainsi qu'il 
soil : 

Pain de première qualité*; 

Plin rie i liil. ( 4 lir.) m fr. 59 e. tti oa ii i. » I. 
Pain de 3 kil. ( fi Uv.i . fr. tS c. »|4 «» 17 ». • 1. 

Pwo de 6 kil. (t« II».) T fr. ?■ t, tf% OH S4 •. • I. 

Laltvi^ de yatn coupe sera pq/ ce iti c. t;4 ou S «. 1 1* 

Pain de seconde qualiie ou his-btanr i 

Plin do , kil. ( 4 liv.) » fr, 4, c 1/1 oa B t. « t. 
P. m lie 3 kil. ( C. liv.) - Ir. tiJ c î,4 ou i. ». J|. 
r lu Ir 4 kil. ( 3 iiï.) > ir. gS c. ou i 7 ». 
I n (le (. V.1I. (^1, liv.) I fr. «7 c. i;i ou lî S. ml. 
Lalivic depam coupé stra té c i/> oa 

Par ordonnance du 3o min jSS; , — V,i 
le taux des mercuriales de la halle aux yrauis 
et farines de Paris , duquel il insulte que le 
prix moyen des farines de \** et 2* qualités 
réunies a été , pendant les quinze derniers 
jours, de 47 fr. 69 c. le sac de farine de i5q 
kil.(3a5 1iv.); ^ 

Attendu que la variation survenue demie 
prix du sac de farine n'est pas snnisanfe pour 
étabhr unedillércnce dans celui du pain, le prix 
en est resté 6xé pour la t** quinzaine de juit- 
let comme il Tavait été pour la a* qniniwne 
de juin {yoy. ci-dessus). 




2f I>iv. ter Rur. 

Apfjnn^i.ionîif'mmt drs hotdanfrn m faritu . 

ORDOMNAKCE DU ROI PORTANT (^UB USA BOULAIIGEBS 
DB PARIS VB&SERONT AOX SESHIIKS D^lBOVaSHCB 

LIS nois ciNQuiiMis aa lbua AtsaoTisioiiiife- 

MBKT m rASlNS. 

Psni,l«19|«illtftea6. 

Louîs*Philippe, etc:— >SurIe rapportde no- 
tre ministre secrétaire d'état au département 
du commerce et des travaux publics ; — Vu la 
délibération du conseil municipal de la ville 
de Poi is, en date du 18 décembre i835, re~ 
lalive .i rangmcntation du dépôt de garantie 
en farin-j des boulangers di* Paris, et à un 

crédit de jG,oou fr. inipulable sur le fonds , 
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de r(?sorve de i836, ouverl pour subvenir, 
s'il y a lieu, k Tindeinnit^ à payer aux bou- 
langers en raison de ce dépôt ; — Vu l'avis 
(lu préfet de la Seiru', dans ses lettn s, dt s ag 
mars « r i8 avril i836 ; — celui àu préfet de 
police, dans ses lettres des 6 février et a3 
mai iS36 ; — ' Parrété des consoU da 19 
vendi^mîaire ma x ; — l'ordonnance royale 
du ai octobre 1818; — lo mmîti' de l'inté- 
rieur et du coiumerce du conseil d'état en- 
tendu, — Nous avons ordonné et ordonnons 
ce qui suit-. 

Ari. I*^ Le dépôt de garantie de 20 sacs 
de laritif, de premii^re qualité et du poids tle 
159 kiiug. le sac, (|ue chaque boulanger e&t 
tenu de verser dans un magasin public, qui 
sera fourni gratuitement par la ville de Paris, 
sera augmenté des trois cinquièmes de l'ap 
provisionnement que chacun d'eux est tenu 
d'avoirdans ses magasins particuliers, savoir : 
Pour le boulanger qui cuit chaque jour : 
4 sacs de brine et au dessus. . . o4 sacs 
.3 «/. '66 

a 4^ 
An-dessous de 3 sacs 18 

a. Le préfet de police est chargé de sur> 
veiller le dépôt de garantie des boulangers , 
de prescrire les mesures nécessaires pour le 
renouvellement et pour en constater Tëtat. 
Les régleniens qu'il arrêtera seront soumis à 
l'apprtihanon de notre ministre du Com- 
merce et des travaux publics. 

3. Nos ministres secrétaires d'état aux du- 
nartemens du commerce et des travaux pu- 
Llicselde rintérit ur sont charj^»%, rhacun en 
ce qui le concerne, de i'exf?ciilii)ii delà pré- 
sente ordonnance qui sera insérée au iiuUe- 
Aa des lois. 

Fait au palais de NenUlj, le 19 |uiilet 1 836. 

LolTIS-PlIILIPPK. 

Par le roi : Le ministre secrétaire au départe- 
ment jfu comment et des travaux publics^ 

Passt. 

Pour ampliation : Le secrétaire général du 
muU^in du commerce ei des trwmix 
pmUics^ 

Félix Réal. 

CoQatiodné : Le chef du bureau amiral éi 
secrétariat' géaéntif 

CniaToti. 

ARSiM KVtATrr a L^BXiCOTIOK M t*ORD01«1«AVCV 

UOYATrtn !*♦ JlllI.I.ETlh36, Al'PROUVÉ PAH M. r,K 
MlNlSlKt 1>E$ TRAVAUX PUBLICS. USL'AGAICULTURE 
BT IMI COMBIBILCB, LE 3 JaiH 1Û7. 

Par», le 20 ra»; 1837. 
Kous, ronsoiller dVtat, préfet de pol-re , 
— Vu l'ordonnance du roi du 19 juillet 



i836 (1), qui prescrit le versement aux gre- 
niers d'abondance des trois cinquièmes de 
l'approvisionnement en farine que doivent 
avoir à domicile les boulangers de Paris;' — 
Vu également notre arrêté en date du ag 
avril dernier (3), qui fixe le classement des 
boutangert de raris, suivant l'importance 
actuelle de leur cuisson ; — V^u la lettre de 
M. le pair de France, préfet du département 
de la Seine, en date du 8 mars 1837, an- 
nonçant que l'on peut disposer des grenim 
d'abondance pour le nouveau dépôt de fa- 
rine des boulangers ; — Arrt^tons ce qui suit : 

Art. 1*', î/ordonnance du roi du l9jttiliM 
i83G sera imprimée et adichée. 

3. U est en|oint aux boulangers d'efTeetaer 
dans les magasins des greniers d'abondanre, 
rhacun suivant la classe dans laquelk- il est 
rangé par l'arrêté précité, le dépôt de fariitc 
prescrit par l'ordonnance royale du 19 juil- 
let dernier. Ce versement devra éire opéré 
au plus tardy pour moitié avant le i5 juillet, 
et pour laulre moitié avant le 3i ao&l pro- 
chain. 



(1) ^4>)r. «•4Msin,f«g«179. 

(S) Affétéiti préfet Je police, relatif au nauMŒt doS- 

senunl df: fi'wlan^i'rs île Paris. 

Pari», le 29 avril ifS3/. — Nuus , conseiller tr^mt 
prëftt de poli«.c , — Considérant qu'un nouveau cla*- 
tcmtnt de« bonlangen de Pmù est depuU loag-itiB» 
n^ccuaire, à rdton des diangnnena surrenns diins la 

consommation d'un ^rari<l iiuinLn* d< I' iir > (■uhJîs&u- 
incnt , par suite de tWcruîsseiueiit coiiM<if'rjble de U 
popui.iii.in , nu de* cÎKOiwlancft particulière* A ciba- 
cuiidtrccs^labiissfiucns ; — Vu l'ari^tr'du gouveriie- 
roent du 12 messidor an viil (!•-'' itiillrl 1800) ; crlui 
du 19 vende'niiairp an X ( M oc obrc ISOI •, Tordon- 
naiice royale dii 21 ociubre lh1>S; le classemcut de* 
boulanKvrs de Paris arnHr p^r l'un de me* prM^eet- 
sciirs, le 21 juin tS28 ri Ii-s niiHlifit.ttions qu'il a 
subie»; — Vu rgalcment la pniposilion de nnuteau 
ctMicnienl de* bnulâitgtrt de Paris, que nuas a f^iic le 
•Yndicat du commerça et cell« du contrÀleur g^adrat 
de la hatifl aut graint ei r*rin«i et de la botdaofvrte ; 

— Arrêtons ce qui suîi ; 

Art. 1m. Leclaascmcnt de» boiil^np;fri de Paris 
arrêté à partir de ce jour, ronfornirrucMi à rêtai an> 
ncïi' '*u prrsenl , li'ijnol porte ci"ni cinquante boulan- 
gers d.Ku la ^i ciuiure claue • dcus cent soîiante-dîs* 
huit d-ms la deusiène, cent soiiante>boît dam la 
troisième cl cin4| dan» la quatrième. 

t. Le préicnt arrêté mn notifié par eitrait , avec 
indication de leur nouvelle classe & i ^ jcim ^ïx 
cent un boulangers , par tes coiymi»SJirc« «le polire 
de leurs quartiers retpeetiCl, «IretMrtfDt procèS- 
verbal de celle notifieaiSon* 

3. Expédition du présent arvêld tvrmatlrem^ «vc« 
i xirjil de l'Jt.Ti lî .mno:<i* , ;iux cDiuniiss urc* il - yn^ 
lice cl au corilrôtcur-gi'ncr.il de la halle aun. grain» «•«. 
farine», oade la boulangerie, qui demeurent charité» 
d'en asior^-r rcsrriitîori, iliactm pn ce qui 1* concerne. 
Il sera également transmis une eipédiliun du présent 
et df l'étal da nonveao clatteoMMlt atim i jndiCf d«» 
buuianieirii 
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3. 11 sera procède contre les boulanf^ers 
qui, aux époques ci-dessus iixees, i i nm aient 
pas effectué leurs versemens, coiiioruitfinent 
à rartide i o de rarrélë du 19 iwadéaiiaire 
an X (1 1 octobre tSoi) (3). 

4. Les boulangers continueront à avoir 
dans leurs magasins particuliers^ la portion 
de rapprovisiooaemeot de farine rëglé par 
rordonnaiice royale du 31 octobre i8id, 
tloni l'ordonnance du tq juillet dernier n'a 

Eas prescrit le dépôt daos aa magasin pu- 
lic. 

5. Le mode d*adRiini»tratîoa« de conserva- 
tîoQ et de renouvellement des dépôts de ga- 
rantie, sera provisoirement applicable aux 
nouveaux versemens de farines qui seront 
&îls par le commerce de la boulangerie de 
Paris. 

6. Les commissaires de police, le contrô- 
leur général de la halle aux grains et farines 
et de la boulangerie, et les syndics des bou- 
langers sont chargés, chacun en ce ^ui le 
concerne, de l'exécution du présent arrêté. 

Le eoiue^er à*étatf prtfei de poUee^ 

G. Delessert. 



(3) ^nété dm gttueemement , concernant k «omMeree 
lie la boulannerie. 

Paru, 1*J rvndiÇmiain* au X ( 1 1 octobre tiJOI ). — 
Le« conialt de la r('publi4ue, >ur la rapport du mi- 
laistre de rinicrieur, arrêtent : 

Art.1«. A l'avenir, nul ne pourra cxorcfr il.nis Parîj, 
la profBMÏoa de boaianger, MO» une permÏMioa spé- 
ciale du préfet de poliea. 

(Vite periiiMMori ne sera accordï-'e que »ous le» 
citudiliurti suitaitlvs ; l>> chaque bouUngcr ivra tenu 
déverser, à lilrc de garantie^ au m^gatin Elisabelit, 

aftinze sacs de farine 4e preiDièra quaittr , et du pQÎdi 
• quinze myriagraioraet quatre-vin^i-dîs heclo- 
r;r.iiriiijrs (iroii ccrii viii;^l-ci<i(j livret). Cci (jnîii/.c ».*cs 
SIC pourront être achetés i la haUe; S" cbaquc bou- 
laajfer se toiuneKra à avoir cnnstamment dans son 
in-ii^'i'ïîii un approvisionnement de fariuc de première 
qujiiii!. C«t approvîsînniicmcal lera , savoir: l<^ de 
soixante saea au moins, du poids ci-dessus énoncé, 
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pour Ica boalangert faîtant , par jour, au fournées de 
pain «t aitt-deuiM ; de irenM aaw au noû 



moins pour les 

ulangers raïsacii de quatre i «ix Tournccs; 3^ de 

auinie sacs au moins, pour les boulangers qui font au- 
easuus de quatre fourne'cs. Ces conditions uevroatiStre 
maplies daos le délai qoi sera ddtermiaé par le pré- 
fet de police. 

3. L.« pcrmlision dc'iNrre par le préfet ilc police 
constatera le ver»enaent de farine qui aura été' fait a 
Ittrt de garantie, et la soamiatîou aonacTile parle bou- 
langer pour In f;iif»iiiiÇ de son appro^ ùîonncmcni. Klle 
énoncera la division dans laquelle cluquc boulanger 
devra eiercer ».i profession. 

&. Le préfet de poUce s'assurera si lea bonJang^ers 
ont eonstamncnt en magasin la quantité de fanne 
pour laquelle cli-icuti d'i-ut .nir» fait sa AouroMiîun. 

5. Le prvlct de police reunira auprès de lui vingi- 
^iMtrB Malan|«n prît parmi jccus q«i «aercooi leur 



Seiviee du chef des ponts de Paris. 

Pans,Ie9 iuin 183^ 

Nous, conseiller dVlal, prdfet de police, — 
Vu rurdoanancc royale du 3o mai dernier, 
qui proroge jusqu'au i*^' juin t8-^8 , le bail 
du chef des ponts du Paris, lequel devait ex- 
pirer le I*' du courant; — Arrêtons «:e qui 
suit : seront imprimées à la i>uile du présent 
arrêté : t* les dispositions des articles t , a et 
4 de l'ordonnance royale du 3o mai dernier 
sus visée ; 2" les dispositions de l'ordonnance 
de police du 19 juillet lâaa; ensemble ex- 
traits du décret du 18 Janvier 1811 et de 
l'ordonnance du roi du 16 janvier iSaa , 
pour ûtre If tout aflichi; dans Paris et les au- 
tres communes du ressort de la préfecture 
de police. 

Le coiiseiMer d^élai, préfet de police y 

G. Delesseet. 

Extrait derordonnance du roi^en date 
du 3o mai 1837. 

Louis - Philippe , etc. ; Sur le rapport 
de notre ministre secrétaire d*état des tra- 



profession depuis long-tenu. Ces vîiij;i -iju.iire bo<i- 
brif^ers proc4<deroiit, en présence du prcfel de poUcet 
il Va iKitniualion de quatre syndics. 

6. Les s^'ndics seronr churgot Je la surveillance et 
de radraioistralion des fnrineï dépuiees à litre de gii- 
rj ri I ic . 

7. Le gooTernemcnt fera délivrer^ à titre d^eneou- 
rageracnt , & chaque boulao^iOBiii d^Mepermtiûon 

(lu prrfi't (1'^ polira-, uiM qniiiaoco diM «Miîia qo'il 

devra pour sa patente. 

Il* Ancmi Iwnlaoger ne pourra quitter sa profession 
que sis mois après la déclaration qull detra en faire 
au préfet de police* 

Nri! L j iil iii^'-r ne pourra rc«trcîn<lre le iinrobre 
de ses fouruétu sans Tauioiisalion du pref»*! de piilice. 

10. Eo cas de conlraecntiou à Tarticle pr^cédeoi et 
.î r.iriicle S, quant à Ta pprovisiorme ruent rin pir l le 
boulanger se trouve assu|ctii , il «era proci-iii- «ontrc 
le contrevenant par le préfet de police, qui, suivant 
les circoiuianeea , poorra prononcer, par voie adaù- 

isne iitierdtctîun momentanéa on alnolue 
de S.I profession. 

11. Tout boulanger qui quillen sa profession sans 
T être autorisé par le préfet de police, ou qui aera^dé- 
finitirenicnl interdit « ne pourra réclamer lea qutnae 
MCS de farine psr In! fournis i titre de §.irantie. Dans 
I un i-t r.i u:n i is, Irs fjriries seront vondoiai et lo 
produit eu sera versr à l.t Trésorerie. 

lâ. A la première riM{(iitition de Inot 'boolanger 
qui , avec Pauturisation du pr^fr-i rli police, rcnonrer.% 
librement i iVsercîce de sa proreoiou, nu à U réqui* 
siiion des héritiers ou ayant-cause d'un boulanger 
décédé dan* ie plein exercice de aa profcaiion , lea 
quinte sacade fartne <lépu)és è titiv de garantie aérant 

rcslîliir» su\ requérant. 

13. Le niinittre de l'inlcrieisr «si charge de Texécu- 
lion du preaeiit arrètd » «le. 
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vaux publics , de l'agriculture et du com- 
merce ; — Vu le décret du a8 janvier 1811 
et l'ordonnance rojrale da 16 janvier tSaa, 
relatifs au strvice de la navigation sous les 
ponts fît' Paris; — le procôs-vcrhs! fVaHju- 
dicaiion de ce service, du i5 mai lëaa; — 
le cahier des cliarges joint à ce procès- ver- 
bal; — Tavis du conseil inontcipal de la 
ville Paris et !.t îcîfro (]n pvé^ot de polîrr, ru 
date di's 28 avril et 4 i"^' 18.^7 : — li pro- 
cès-verbal dressé le iG dudii nwïb de mai, 
par saile des mesures prises pour assurer la 
continuation du service dont il s'agit; — la 
soumission du ^îcnr Dtiroudray, au du 
même mois, joiuie audti jprocès-verbal ; — 
Considérant ^ue le bail des chefs des ponts 
expire au i" ]uin prochain , et qu^il y a ur- 
pcnrf h pntîrvoir au servîro de la navigation 
sous les ponts de Paris, jusqu'à ce que l'ad- 
minbtraiion ait déterminé suivant quelles 
bases il sera organisé & Tavenir Le co- 
mité de rintérieur de notre conseil d'étal en- 
tendu ; — Nous avons ordonné et ordonaous 
ce qui suit : 

Arl. 1*'. Le bail actuel do chef des ponts 
de Paris est prorogé d'une année , qui com- 
mencera le 3i mai 1837, épocjue de l'expi- 
ration dudit bail, et lîuirale i*^' juin i838. 

3. Les offres fûtes à ce sujet par le sieur 
Ducoudray sont acceptées. 

4. Notre niinisirc secrétaire d état au dé- 
parietneut des travaux publics , de l'agricul- 
ture et du commerce est chargé de reacécu- 
tioa de la présente ordonnance. 

Pijur extrait conforme : 
Le ttcréiwre-géneral de la préfecture de police, 

P: Malletai» 

Ordonnance approuvée par S. Exc. 
M. le garde-de$-Sccauz, ayant par 
iotérim le nortefenillc du départe- 
ment de l 'intérieur, le 10 sep- 
tembre 1822. 

P.irî, , le 19j.i;ilH 182-1 

Nous, préfet de police , — Vu l'nrftf !e 18 
du décret du a8 janvier i8t 1 (nj, reiatii au 
seri^ce de la navigation sous les ponts de P9- 
rîs ; — LWticIe 18 de ^ordonnance du roi 
da 16 janvier dernier (3), relative au mâme 

ArtS«l« mi «otnpUte l'ordoniMUMa âa Nt 

mai il^l, 

(1)3. Noire mattlrc tecr^tMreéVtol dei trwAas pu- 

j»lic« , de ra|>rîeallurr rt fhi rntntacrcc nous $ourucl- 
Ira «kint le délai de six mou , à partir de la prjwnle 
«mloniMncc, un noureau projet dWg4niMiion |i«ur 
le service de la navi^^aiion ti»f%% Parit* 

(») rxgr. «-«prés , 187. 



scrviro ; — Et les ordonnances de potîr»' ^>'^ 
G juin jtio/ (4), 3a mai lëii (5), \à déce<n- 

(') Ordonmuice Je potier ^ cuiicernant le Idchasft des 
bateaux et des trains ^ et ie remontage des AoMaMr 
eides^ dans Parie. 

Paris, le 6 juin 1807. — Le conteiller dViat, cluq|( 
du 3« arrnndifaetncnt de la polies |^oét«U 4e l'en* 
(liire . prrfrt de police , et l nn dei eommandaiM de 

Il If'fjion dlîo-iiM i.r, Miiii' «m 'îi »'eil éli'vc quel- 
ques ililficulir» entre Ici cUcf* de pont* de Partlf «t 
tes lâcheurs de tr^nt, el voulant les pr^ntr parb 
suite, *u le» articles 2 et 32 <!c l'.irr^ii' An jçonrcrne- 
ment du 12 rocssidnr an VUI, ctrarrèié du minisire 
de^ rintêmarf és 16 plovîAto ko a, ofdoMM ee ^ « 
suit : 

Art. f «r. Les AttU d« ponts pooiroot lldiM> MM 

Ir« rrnrij» |)i>nl«, tous Ici jour», Jepuîi te poînl liu 
jour jusqu'à la nnil , les baieant , barquciic*, toupet 
:kurrc<i qui se Jwcoaj|»ni à Vmdfi». 

2. L.CS bateaux ne pourront ttf» làcb^c «nr cordr 
pi»r |p< f^ranili poni», que le« fn»rdî* et rendredîi, rt 

heures du s<»jr. arrivait que ce* dcui jours ne 
fiiasent pat sufluans pour le l^cha^t» ém loua Im kl> 
IraiiS , les chiTt de çoni» s'adrcsnTonl à rîfi»jifrirri' 
gt'iicral de la iia^'igaiion et de» parts , qui c^t auturijc 
â y pourvoir et qui en rendra compte. 

3. Le» chef* de ponit pourroitl faîr*, toot \m 
jours , le reiQoniaKc dea batmn par le brat de b ri' 
vièrc (lii ài'i tVtiis Pools, lorsqu^il n'y aura pas UWt 
d'eau pour y f^irr passer les trains de bon flottai 
mais quand les iraina poumint pasMT par les pelM 
ponts , les cbefs de ponis ne dovronl j fat» Il ft* 
montage que les mercredis cl santcdii. 

Lorsque 1rs clicfi lie porils lAclicroiit (îcj î>J- 
Icam iur corde par le* grands ponts ^ ils seront icnu* 
d'arborer, it acpl heurta du nMlioi un drapcm au 
poiil (le 1.1 Toui nellf , et un aUtN ail poot éc» Tttile- 
rici , cùti- (les |^r<itit]« pools. 

.'!. Lorsqu'ils lâcberont sur eorde par Ici grand* 

EonUf ca nènic tem» i|u*iU remonteront par i« petit 
ne de la mîère « il* tenint tenns pr^alableroeot d^r- 

boriT \oi rlr.ipr.tiiï nu ptiiil de la Touriu-t'c. 

6. Lorsque ii'.s chrfs de p-uit* feront des reniun- 
(a^^es, dans le lems où le lAihage dci traîne peut te 
faire par Ici petits ponts, ilt arboreront un drancaa 
au pont de la loumellc rt on autre au pont de* Toi- 
leries , c<Ntr <lc* ]H'iiIj ]>(>rit*. 

7. L« commerce pourra faire lii.hcr 1rs Iraiiu dt 
baie d« chaoffage ou de rharprnle « toas les juar* , 
nu^me lesipardîs et veiidredis, p ir I<*s r^r,^nds pouls, eli 
le* racrcri-dis et samedis, par les petits ponts ^ lorsque 
le* cheTa da poai» n^auroni pae fait arborer de mf 
p«att. 

8. Lea eonlravniiîont lieront conatidlea par de* 

procèe-eerbaux qtii seront ailrc^ m'^ m préfet de police. 

9. Il sera pri» enver» la tonin vcnans telles nie- 
*urc« de police ad/mnislrathe qu'il .appartiendra. Mot 
pri-juilici' (les inderaniirs , dont' ils seront tennapour 
lus <loriittiai;cs qu'ils pourraient avoir causas. 

10. 1..! présente ordonnance »cr.t iitiprimée, po- 
biiée et aftich^. Le* commiuairea de police, l'insoec- . 
tenr ifirnêral du 3* MTondîtaenenl de la police gead- 
raie de Pempîrn, le» urficîcrs de paix, l'iospecteur 
gcni-rai île la navicatino el de* ports, et les autre* 
prif poses de la prétccture aont cbar|[îi de teair la 
raain à l'exécolion. 

(5) Ordonnance de police approuvée par S, Exc . U 
ndnistet de VùUérimir^ ie M/iun 1811. 
Paria, le 92 mai 1811. — Mooa Êiifiiiie-Dci)^ 
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pMi|Qierf chevalier de la irgtoa d iiunnour, baron de 
Iwjpiret «enwiUer d'A«t, diargé du £« arrondU*e- 
HMttt àt iBMiiea fjbtéraltf préfet de police du .l 'pir 
tement de ii Seine et des comnranes de Saint-Cioud, 
Sevri's ri !Mi'ij(]oti , (lu (Ii'[i,irteraeiii de Selne-et- 
Oite^ de. ; —V u 1 article du décret impérial dn S8 
tMMOCrder&icr, reUtifan serTuscdbbi aarii^atioa soos 
Its pont* de Parii ; — Ordonnons ce qui *uît : 

Art. le». Le* articles 1, 2, 3, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 
f 1, 12 rt IS du de'crct impérial du 28 janvier dernier^ 
relatif ao «ervice de U navigatioo «oiu 1«« ponit de 
PIhû, atuijne le tarif y annexé, tertnit îai|ivSdi<s , 

pobtïes et afTichJs avec la prtfiente ordonnance. 

â. Les chefs de punis tiendront deux registres , Vutk 
destiné à recevoir les d^claratiotu i fia de lâcliagay et 
l*Miti« le* «Uclaraiions à fin de cesDODtegew Gee re- 
fiitrce Mront eoiéa et paraphés. 

3. f.rs (Irclaralions seront inscrites sur ces regislrci 
par or<irc ùe aumcro et de date, sans blaaes, ratures 
ni interlignes. 

4. 11 «eim délivré à chaqae marchand on voiiurier 
«B teHella ladieeilf dn nninêro , de la date et de l'ob- 
jet de sa déclaration» 

â. Le* chefs de ponts seront tenus, la veitic de 
rhaqaejoorde lAchageet de remontage, de n nicitre 
k l'ioapectear général de la navif^ation un état des ba- 
leaox à dncendre on à remonter le lendemain. Cet 
éiat indiquera les noms Jci marchaiidi ou voilufiers, 
les numéros et dates des dédarattoos et la dertse 
des baieaus. 

6. 11 ne potirra <l,ins !<• mi^m? '(•ni'! ^trp f.iît , par 
le* grands pon<», tics lâchages à I aviron et des lâ- 
chages sur corde. 

^ 7. Le tâcbage des batcaai qui se descendent i Ta- 
fSron , pourra avoir lieu tous les jours par les grands 
ponts, depuis II' |j(tiii; iln jum juMiirà la aiiîi|lon- 
qu il n^y aura point de lâchagt! sur corde. 

8. Le Uchage sur corde par les grands ponts aura 
lica ans ionn â-apria iaai({ués , savoir: lorsque les 
tfaÎM de Doia flotte et de enarpentc peavent passer 
ious Irs pcths pr iiTï , ! s lundis, mercredi* et ven- 
dredis. Dmii le cas coQU>ure| les mardis et vendredii 
•«tlement. 

9. Le Uchage tMrcMdepomimairatr lieu depoû le 
point do |o«r |«itqa*i la nuit. 

bileaux disposés pour être descendus sur 
corde, scrom llchcs conséculivemeat et saiu iaicr- 
rupiion. 

11. Lorsque le lAchage stir corde ne peut avoir lieu 
que deux fois par semaine , il ne pourra être fait la 
Teille aucun approchage . 

\% Lorsque les chci's de ponts auront i cfïcctuer un 
lichage sur corde, ils seronl tuius d'arborer le soir 
du jour prt'ccdcnt, un dr.ip<*.in in pont dclaTour- 
nelle, et un autre au puui dt.^ l aLluries, c6tc de la 
rive droite. 

13. Les chefs de ponts pourront faire, tons les 
joiu»i le ffcmooUge des bateaux vide* par les petiu 
pools, lorsque les trains <}c' L^>^ tlottt's i-* dr >1).ir- 
pente ne pourront plus descendre par le petit bras de 
fa mière. Dans le cas contraire , les chefs de ponts ne 
pourront £ûre do remontage pac laa petiu ponta qae 
!«• mev«*«d!t «I êaniedît. 

1 ^. Le remontage des bateaux sera annoncé la vcIIIc 
au soir par un drapeau placé an pont de la Tuoruellc 
et au pont des Toilerie* , e6té de la me gauche. 

15. Si le remontage par les pctîta ponts a liru \-% 
roémcs ^ours que le lâcb tge sur corde par les grands 
pools, il srr:t .-irlinri' i\ru\ ilr.igjiMux à chacun dcs 
ponts de la Tounicllo et des i uilrrics, Tuo du ctSié 
de la rive dfOÎle t el Tauire du côié de la rive gauche. 

16. Le commerce pnnrr.i f.iiri' iichcr tous I. s jnurs, 
même le* jours affccies aui làclugc sur curJc et rc- 



bre de la miîmo nnnf^r (6) rt i5 octo- 



ntontage, les trains de hoia flotlé* et de charpcale», 
soit parle* mnda panlaf ««il par les peliu ponia, 
lorsque t«e cMf da venta o^tmmt point fait arborrf 
les drapeaux MdScatifi d» lldia|a «tir cmAi M va- 

moritage. 

17. Lorsqu^l existera plus de trott baleaoi ndaa 
dan* les poru do baa» les chef* de pools seront tenu*, 
•î la diose cet ndeeaMÎra pour Teniière évacuation de 
coi [Miris, de faitia d«M bawg i a par chaq— \tmt dt 

remontage. 

18. Les contraventions tant aux dispositions de* 
articles précités du décret impéri:>l du 9A {anvier (}r r- 
nter, qn & la présente ordonnance , seronl constalccs 
par des priir < s vcrbanx qui nous seront adressé*. 

1^. 11 sera^pri* envers le* contrevenant, telle* aa« 
*ure* de poUke adnmisitalipe qu'il appartiendra, Moa 
pri^ltidicf Hf^ ponrsuîtcs .\ f'iercpr contre eux devant le* 
tnbunaui, conronué.meiii lui^ et aux réglemena. 

SO. La pré*ente ordonn ^m c -cru • nnmiia i l*appffO 
baiioD de S. £i. le miaùtre de Tintérieur. 

fil. Les commlaaaîrcf de police, rin*pccieor gé- 
mirai du nrrondissement de la police {générale, 1rs 
officiers de paix , Hnspecteur général de la navigation 
et des ports et les autres préposés de la préfaelBr«t 
•oatchai^gés d'en surveiller IVxéiiuîon. 

(6) Ordonnance de police, • 

Paris t le 13 décembre 1811. — Noos» Eiiaiwa 

Denis P.isqHicr, riffirirr f)p In h'pion il honncur, baron 
de IVrapire , conseiller d'éiat , chargi iln irroudis- 
seraenl delà police générale, préfet ne ^ i iic dudé|)4r. 
tement de U Seine, et dea comiaaaee de St-Cloud, Sè- 
vres et Meudon, dn département deSeSne^-Oîtey etc.} 
— Vu Ir flrc ct impéri.il du ?S janricr 1811 , relatif 
au service Je ta navigation suus les partis de Paris § 
notre ordonnance do S2 mai de la même année, a^^ 
prouvée par S. £i. le miniatre de l'intérieurf le ISjiita 
soîvant ; Parrèi^ înieiprétaiif de 5. Es. leaûoîitfa de 
Pintéricnr, en dite du 5.'» novembre dernier, sur Tetc- 
cution du décret impérial précité, et notamment dca 
dispoaitiolu contenne» aoia articles 1^ ftct 7; — Or- 
donnooa ce ^ a oit z 

Art. 1er. L*a*Têt< de S. Ev. le roinistfo de Vm»f- 
rieur, en date du 25 novcrobn- di r[ Ii r, sera Ltapriuir^ 
publié et affiche avec la préseaic ordonnance t pour 
être exécuté i compter du joar de la pnMIaalioii* 

2. Le* bateau deatîoé* i pa*ser *ous les ponts de 
Paris , par le ministère des chefs de ponts , seront 
provisoirement garé* dans le bassin de la K.ipéo. 

3. Le bureau de* déclarations 4 recevoir par Iqa 
chefs de pool* pour le l&chage de* baleaus s^ra ct^iblî » 
pour la comniodiié du commerce, à proximili- de la 
llapéc. Ce bureau sera ouvert , sans interruption , cji 
toutes saisoru , depuis le point du jour jusqu'à la iiuil. 
L'aiicicjs bureau de* chefs de ponta, aciueUcmrot 
éubli sor le port de la Grève , lera conservé pour ru* 
cc\oir lc^ déclarations 4 fin df rcmoiifapif. 

fi. Le bulletin d'enregislremcul pour le l.^chagflt 
duititre délivre au marchand Ott voiturier, en cxécu- ' 
tion de Part, il de notre ordonnasec du 23 na<M der- 
nier, indiquera , outre le numéro et la date do la dé- 
claration, 1 heure k laque lli i-'.'.c sera reçue. 

5. Les bateaux seront drscendus dans le plo* bref 
délaL 11* ne pourront , dan* aucun caa » IMter plud* 
deux jonn daiu le bauia de la fUpéf . ^ 

6. notre ordonnance dn ffi mai dernier cotrtîaMcra 

de receM'ir > >n exécution. 

7. Les contraventioits, tant à l'arrêté de S. £x. le 
ministre de rinidncBr,dn fiS novembre dcmieri 

Î.1 pn'senle ordonnance, seronl constat^at ptr dcapRV* 
cct-vcrbaux qui nous seront adressé*. 
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bre i8ia (^); — Ordonnons ce (iiii $uit : 
Art. i**. Los articles i, 3, 5, 8, g, ii, la, 
i8 du décret du 98 janvier 181 1 , et les arti- 
cles a, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, Il dePordoo- 
nance du roi du 16 janvier dernîtT, concer- 
nant te service de la oavi^atioa sous les ponts 
de Paris, ainsf que le tanf annexé à cntte or- 
donnance avec indication des r<5ductîbiia ré- 
mitant de In ilrTnii-re adjudication, seront 
imprimiis, publics et afficha avec la présente 
ordonnance. 

a. Les chefs de ponte tiendront deux re- 
l^istrcs destin(% à recevoir, l'un les dt^rlara- 
tions, il (in de lâchage, et l'autre, celles 4 fin 
de rcmoniage. 
3l Les déclarations seront inscrites sur ces 



8. Il ««ni prit enter» In conlrerenani telle* meture» 
de polfar Odmàûantim qu'il appartiendra , tant pré- 
judice de» povrtyîlee à cserccr c«n(r*cin, devant 
iribunaux. 

9. Leacoipmûiaire* de police, Hnipectear fën^ 
ni da lanarigaiion et de* port» et In autres préposés 

~ dt la pnSfecture «ont cbargé» de tenir la main à *on 

(7) Ordonnance de police, concernait le làckagedit 

hateaxix sous les ponis de P(tris. 

Pari» , le 15 octobre — Nous , Etienne- Déni» 
Pasqoîert ofRder de la légion dlionarar, baron de 
rrmpîrr, coTiscîlIcr dVtai, cli.irgé do 6* arrondissement 
de la pnlicc grnérale, préfet de police du département 
data oeine cl des communes dcSaint-Cloud, Sèvres et 
Mendoo, do département de 5eine-«t-Oi»c, etc.;— Vu 
1* le dferet InpMat d«i M janeîer fHlf, relatif an 
»orvîic Je la navigation sous les ponts Ae Paris; 2^ 
nuire ortioniiance du 2? mai suivant, appruuv:«c par 
& Ex. le ministre de Tiniérieur, te 1S juin de la même 
années ^ ddcision de $*£t. le rotoiaira de 1 intc- 
rienr, du tS novembre dernier; et notre «ndon- 
nance do 13 dfcembra snivaat; ^ Ordonnoni ce qui 
auit : 

Art. 1«r. registre de» chef* de ponts servant à 
rinscripiiea dca déclaration» i fin de lâchage des ba- 
•eaox , sera divisé en neof colonnes ; ta 1** sera des- 
tinée .H insi riri' !r' ii° de» décUraiîiint; la 2« 'c jour; 
l« 3* rbcurc où elles soront f.iiicii la sera de»li<iée 
à la désignation des marchandlsn dont le» bateaux 
»e font chargés ; la 5* à l'indicuion des pori* fv't \>-% 
bateaux devront être làch(-ï , »ciii pour l'approi ision- 
iicrrirni de Paris, *i)it pour ^irc entreposés, soil en 

riasse-dcboui ; la à inscrire le» n*>* particulier» pour 
'ordre du llehage de» baleaos dansie» dilUreni porta 
afTeetés au déchargement dVinr ni^nae marchandise ; 
la 7« sera réservée puur le* di-cbraiiuns ; la 8c servira 
à inscrire la date des lâchages, et la 9e sera réservée 
pour le» obterralion» ausquelle» les lâchages anront 
donni Ueo. Ce regnire aéra coté et paraphé par non». 

?. Les chefs de porir\ .iilri'sirrmil , ili.nj-ir jour, ï 
rinsper.teur générai dr la navi);.ition et des ports, un 
relevé exact et détaillé des dérlantîonJ de lâchage 
mecriiea «nr laor itaittic. l.'io»pe€leor général en 
irannaeilta de» extfeiia ans tnfpecteor» pavtîeoKers, 
chacun pour le» porta eemprî» oaiu leur enrrcîilaace 
«espective. 

3* L*Snspecleur 'général delà navigation et dea port s 
ndrcasera i fur et mesure, et tous les jours, si be- 
aohs r»t| aux chef» de ponts, un élât indicatif du 



rr.;ivtrrs par ordre de numifro , de date et 
d Itcure, sans blancs, ratures ni intcriigttep. 

4. Le registre des chefs de ponts servant a 
l'inscription des déclartlions à fin de lâcliage 
des bateaux, sera divis4^ en neuf colonnes; ta 
i" sera destinée à inscrire le numéro de l'en- 
registrement; la 3% le jour; la 3% l'heure où 
elles seront foites; la ^* sera destinée i)a 
désignation dt'S marchandises dont les ba- 
teaux seront chargés; la 5*, à l'indication des 
ports où les bateaux devront être lâchés, soit 
pour Papprovisionoenieiit de Paris, soit pour 
eire entreposées, soit en passe-debottl; ta 6^, 
h Tn<icrire les num{5ros particuliers pour Tor- 
dre du lâchage des bateaux dans les differens 
ports afleclés au décliargemeni <i une m^me 



nombre des b:ttcaux qui poorronlétre lâchés dan» k»- 
ports. Ce ntimbre sera r^lé d'après IVtendue de 
chaque purI rl l'état de la nvière. 

k. Le* chef» de poni» aeront tentu de lâcher le* 
bateanit dana le» porta , aoeahftt qn« nn»prctear fé*' 
néral leur aisf» fait connattit qn^ japlacc pour Ire 
recevoir. 

5. Le* bateaux destinés , soit pour l*appra«MSOn>' 
nenent de Pari» , aoit pour être entreposés , ou â être 
descendu» «n Ba»se*debout , continueront à être lâ- 

ifi i'î. si'ion l'ordre di'S drcLiration» inscriii-j sur le rr- 
giatre dt-s chefs de ponts. Uaiit le cas où le lâchage ne 
pourrait avoir lien pour «anse de force majeure et 
impré*up , ii nous en srri rc-tidu compte d»nj le iour. 

G 11 csi défendu aux luaichands ou marinier» d em- 
pêcher ou retarder, en aucune manière, le Udng* 
de leon bateaui , quand le tour en cat arrivé. 

7. Le» bateeua do»tiaéi à être lâché» rn paaic-dr- 
l>o r ^Toni garée an de»em de la barrsâre de la 

Katire. 

A. Les luteaux destinés â r.ipprmûionnement d* 
Paii» , et ceua dc»iiné» pour j être eiitrepotéi , «cnmt 
garé» au de»»ou« de la barrière dte la Râpée . en ob- 

^frv.int loutcfoi» tr's i)î<iposîiiiiti« prescri'fs par r*»l.9 
li-après. Lesdiu li.tieaux n«i pnurrnni être de»cenflus 
au dessous de celte barrière qu'après que l» d.'ctarn- 
liou de lâchage aura été faite au bureau des chefs de 
poni»; il» ne poorronl , une f ni» descendus à cette 
gare , être frinonlé* aana notre auioriiatîon apé- 

ciale. 

9. l es bUeens qui seront placés sur la rive druîte 

)lt* la rivière, entre la barrière de la ttnpi'e rt la 
lâche d'sniofit , ne pourront occuper plus d«' stpi lon- 
(;ui'urs ilr (iH.c'i sur iroi, rang», quand il n'y aura 
pas de tirage de buîs sur ce point; cl ptusde»it, 
lorsque lu tirage drs bois aura ieu. 

10. Nos orirotiriatii-r» dr» niai et 13 d.'cembrf! 
181 1 , coii:inucrunt Je rece%oir leur exécution , quaot 

aul dispositions auxquelles il n*e$t pas fonnctIenBciki 
dérogé par la présente» 

11. Le» contravention» •eront eontlaiéee par dee 

procrs-rerliJUî qui imu* siTont adrfssrs. 

12. Il 5<Ta prii rn»rr$ les contreteiians telles me- 
sures ilr- police- admii>i«irattre quîlai^rtiendra , sans 

IMéiiidice de» pounuites i eieveer «ontr'ens devant 
es tribonaoT. 

. 13. La pri'srnrr Ordonn^nn ^rra împrînjri-, | 

blit'c cl affu licc. Les coinnn<».iirr"i de police , l'in- 
specteur général de la naiî^^lion ct^dcs port» et le» pf^' 
posés de la préfectore de police sont chargés d'en as- 
surer l'cxécotion* 
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intfdiaiidise; la 7* contiendra la formule des ' 

déclarations ; la 8' servira k inscrire la date 
des lâchages , cl la 9* sera n'sprvëe pour les 
^ observations auxquelles ies lâchages auront 
damé liem. Ce regUire sera coté et paraphé 
par nous. 

5. 11 sera délivré k chaque marchand ou 
voiturier un bulletio indicatif du numéro , de 
la date, de l'heure et de fobjet de sa décla> 
ration. 

6. Tes chefs de ponts adresseront, rhaque 
jour, à 1 inspecteur g»fnéral de la navigation 
et des porb, uu relevé exact et détaille des 
dtfdaralioas de lâchage et de remontage in- 
scrites sur leurs registres. L'inspecteur géné- 
ral en transmettra des extraits aux inspecteurs 
particuliers, pour les ports compris dans leur 
surveiUanoe respective. 

7. L'inspecteur général adresMr» an for et 
à mesure, mime tous les jours, si hpsoîn est, 
aux chefe de ponts, un état indicatif du nom- 
lyre des bateaux qui pourront être lâchéi 
dans les ports. Ce nombre sera réglé d'après 
IVtendue de chaque port et l'étal do la ri^ i -r c 

8. Les chefs ne ponts seront tenus do là- 
cher les bateaux dans les ports, aussitôt que 
llnroecteur général leur aura fait connanre 
qu'il y a place pour les recevoir. 

9. Dans le cas où le lâchage ne pDurrait 
avoir lieu pour cause de force majeure ou 
imprévue, il nous en sera rendu compte 
dans le jour. 

10. 11 est défendu aux marrhands ou ma- 
riniers d'empâcher ou retarder, en aucune 
manière, le lacliaga de knrs bateaux, quand 
lear tour est arrivé. 

11. î>es hati'aux qui devront ^Ire lâchés 
par ies clicts de pontâ stront garés entre la 
oarrière de la Râpée et la patacne d'Amont. 
Ils ne pourront être descendus au-dessous di- 
In barrière, qu'afurs q ip la déclaration de 
làchag*' ."^ura »'té ta lie au bureau des chefs de 
ponts ; ils ne pourront , une fois descendus à 
celte gare , être remontés sans notre autori- 
sation spéciale. 

12. Ce«^ bateaux ne pourront occuper plus 
tic sept longueurs de loues sur trois rangs. 

13. Ib ne pourront, dans aucun cas, rester 
pins de deox jours dans le bassin déterminé 
par le paragraphe 1" âr l'art 1 1 . 

i4< Les cTiefs de ponts pourront lâcher sous 
les grands ponts tous les jours, depuis le 
point du jour jusqu'à la nuit , les bat an \', 
harquPttp^, tmies et autres qui y descendent i 
l'aviron, lorsque toutefois il tiy aura pas de 
lâchage sur corde. 

i5. Le lâchage sur corde par les grands 
ponit ama lieu aux joun ci-aprèt inoiqué», 



savoir: les lundis* mercredis et samedis, 
lorsque la hauteur de la rivière permettra de 

faire p.TtsPf sous les petits ponts , les trains 
de bots iloiié et de bob de charpente ; dani 
le cas contraire, les mercredis et samedis 
seulement. Dans l*un et l'autre cas , le lâ~ 
chage sur corde ne pourra <*»re effef tué que 
depuis sept heures du matin jusqu'^ cinq 
heures du soir. Quand le lâchage sur corde 
ne pourra s'effectuer que les mercredis et sa- 
medis , s'il arrivait que ces deux jours ne 
fussent pas sufHsans à raison de i'affluencc 
des bateaux , les chefs de ponts s'adresseront 
4 Pinspectenr général qoi est autorisé à j 
pourvoir et qui nous en rendra compte. 

16. Lorsque le lâchage sur corde ne 
pourra avoir lieu que deux fois par semaine, 
d ne pourra être tait la veille aucun of^irù-* 
chage. 

17. Les bateaux disposés pour 5lre des- 
cendus sur corde seront lâchés consécutive - 
ment et sans intemipdom 

18. Lorsque les clie6 de ponts auront k 
(effectuer un lâchage sur corde, ils seront te- 
nus d'arborer b soir du jour précédent, et le 
jour même à sept heures du matin, un dra- 
peau au pont de la Toumellc , et un autre 
au pont des Tuileries, côté de la rive droite. 

19. Lorsqu'ils lâcheront sur i orde par les 
grands ponts, en même teins qu'ils remonte- 
ront par les petits ponts, ils seront tenus 
préalablement d'arborer deux drapeauv à 
chacun des ponts de la Tournelli' des Tui- 
leries, l'un ou côté de la rive droite , l'autre 
du cdté de la rive gauche. 

ao. Le commerce pourra faire lâcher les 
trains de bois de rliatifTaj^^' on <1 - charpente 
tous les jours , mdnie les lundis, mercredis 
et samedis , lorsque les cbe6 de ponts n^aa- 
ront pas fait arborer de drapeau. 

ai. Les chefs de ponfs pourront fiîre tous 
les jours le remontage des bateaux par le 
bras de rivière, dit des Petits- Ponts, lorsqu^il 
n'y aura pas assez d'eau pour y faire passer 
les trains de bois flotté; mais quand les trains 
pourront passer par les petits ponts, les chefs 
de ponts nu devront y faire le remontage 
que les mardis et vendredis. 

aa. Lorsqu'il existera plus de trois ba- 
teaux vides dans les port*; du bas, les chefs de 
ponts seront tenus, si la i hosc est nécessaire» 
de faire deux barrages chaque jour de re- 
montage. 

Lorsque !r<; chrf^ de pont? emploie- 
ront des chevaux pour le reinonlagc des ba- 
teaux, ils seroQl tenus de s'adjoiaora dw en* 
vergeurs, pareonde cordes, afin de piévenir 
les aoddens. 
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1^. Lorsque les chefs de ponts feront des 
remf»nî3i^'es, dans le tems où le lâchage dos 
iraiiis peut si2 iaire parles petit» potils, ils 
«rbommt un dfapeào au pool de U Toor- 
nelle et un autre au pooldes Tuilerie», cAté 
des petits-ponts. 

25. Le reiuuiiiage des bateaux sera an- 
noncé, la veilkau soir, par un drapeau placé 
au {3oat de la Tournelle et un autre au pont 
dt'S Tuileries, côte la rive gauche. 

a6. Les chefs de ponts st^ront tenus , la 
veille de chaque jour de lâchage et de re- 
montage, de remettre à l^ia^ecteur gAiéral 
de la navigation et des ports, un état des ba- 
teaux qui devront être descendus ou remon- 
té le kndcmaiii. Cet ëtat indiquera le nom 
de» marchands ou voitufen, îet nam^ros , 
dates et heures des dédtnfioos al U devise 
des bateaux. 

2j. Les contraventions aux dispositions 
tant du décret do a8 janvier 1811 et de l'or- 
donnance du roi du 16 janvier dernier que 
de la présente oi donnanrc, seront constatt^cs 
par des procès- verbaux qui nous seront 
adressés pour être déCM aux tribunaux. 

a8. La présente ordonoanoe sera soumise 
h l'approbation de son excellence le ministre 
de r intérieur. 

99. Les commissaires de police, le chef de 
la police centrale, les officiers de paix, Tîn- 
specteur gL^ix-ral de la navigation et des 
ports et les autres préposés de la préfecture 
sçol chargés d'en surveiller Texécutioa. 

Pour copie conforme : 
le seetàtaire finMde la pré/ecù$n de police, 

P. Mauetal. 

Extrait du décret du 28 janvier 18 n, 
relatif au service de la navigaûou 
sous les ponts de Paris. 

Art. 1". f,o service de la na\'ïgatîon sous 
les ponts de Paris sera fait par deux chefs de 
ponts. 

3. (8) 

3, Les chefs de ponts fonmiront un cau- 
tionnement de vingt tjuatre mille francs en m- 
ménure et de cmfuan^ mâ^ frmcs , soit en 
immeobles, soit en cinq pour cent con- 
soi;H<fs ou en actions immohili'^rcs de la 
bantjuc de France. Le cautioaoement en 



daJWJiiwiwiSll. 

è fttttt «ntret de p*M<>r lc> 

linimux 5oni Icj ponts. Stinl l ïccpies <lc crlie Jûpo- 
•iiiou les ia«rgotau , bacKolt ei doubtu baciiou. 



numéraire sera versé à ta disse d'amortis- 
sement. 

4, (9) 

5, Les chefs de ponts tiendront un registre 
sur lequel ils inscriront, jour par jour, les 
déclarations, qui leur seront faites à fia de 

lâchage. 

6, 7. (lo) 

8. Lorsque la descente de baleans chargés 
de bois ne pourra avoir lieu saos allège, VA» 
lège sera desreridTi ï ans frais. 

9. Les propriduires qui entendront faire 
remonter leurs bateanx vides, en feront la 
déclaration, i* aox chefr de ponts« a» à l'in- 
specteur de la navlj^afion stir !epf)rt, nnssilôl 
après la vidange. Cette dédaratiou sera isk- 
scriie sur un registre* 

10. (ix) 

11. Lorsqu'il y aura plus de trois bateaux 
vides dans les ports du bas, les chefs de ponts 
seront tenus de les remonter sans aéiai , 
quand mdme il n'aurait pas été fait de dé* 
< laration à Hn de remontage. Deux touea on 
barquettes compteront pour un bateau. 

1 3. Les chefs du ponis sont responsables 
envers le commerce, i* de leurs maottuvces; 
a° des retards qu'ils apporteraient à la des~ 
ccntc ou au remontage des bateaux. 

i3, i4, i5, 16, 17. (13) 

(9) tnaa a 

6. Lr salaire de* chefs de pooit àmtn* établi 
tMM pour U d«*cciii* qtte pour le rpiuoiila|9t confor- 
lu^ment an twïf anoeié «u |»rcsen(. 

(fO) (î. Les cliefs dp pontii seront tenus de descendre 
|fi liTir l'j'. M I ifi l'oidrc (le daie <lrs drcLir^iinns. 
Nrantuuin», les bdloaux charges poor ie compte du 
gnuvonMBunt leroni dweenéîu i lapicmièra rA{«n- 
•ilion. 

7. Les bateaux seront pris à b pointe de Itlc Lnu- 
vicrj , iiii à 1.1 p.irc dp \à r i-mnie-sans-téte, au chuis 
des pruçrie'uircsj qui en feront meotioa dan* l««r 
déeUraltoa. 

(fl) 10. Les cbers de pont» imil Immm àt iwaoïtttr 
le* I>arp4ui déclaré*, M* Ic0 troû jouc» «« ploaiaid 

Je la difclaralion. 

TiTHK Il(. 

De la manière dont les chefs île pcnl--, anjut dèsignèi. 

13. Dans le mois «jui suivra la publication du pf<^ 
sent discret , le préfet da d^parirment de Smac i<e> 
cerra lotttm i«S aooiaiiMoiifl qui lui seront fah^ poar 
It ffuiTTre dd llel»a(|« et do mnonlage des baleaui. 

ti. Ces SOiinirMiirn I oui il Jid rtitil : I" l'oblii^' Il ïorv 

d< M ( (iiifariDer aux ditpuïiiiMns du titre U ci-Ue5SUi, 
et <ii mires r^glcmana «xïstans sur le même lerrice ; 
d» l'offre de payer, au profit de notre bonne ville de 
Paris, telle somme que les sonmissïonnaire* fugeront 
pouroir rendre , comme prix du druii rxi lusif (|ai est 
attribué âuscbiifs de pontspw r«rt.S du prcaeul décret. 
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18. Le préfet de police est autorist' à faire 
reodrc , pour Texécution du présent rë^le- 
inent , des ordonnances de police parlicu- 
tiires pour le «ervice Ho la navigation au 

passagp drs pont5. h la charge de l'apprnhn- 
tion préalable de notre ministre de Tiotérieur. 

19. (i3) 

Pour extrait conforme : 
Lt$eaékâte gèoMlii la préfeeUtn dtpob'ce, 

P. Mal&bval. 

Extrait de l'ordonnance dn roi, du 
16 janvier iSu2f relative antmême 
serTice* 

Art. i".(i4) 

a. Il est défendu à tous autre*; qur les 
cbefe de |M>ats de passer les bateaux &ou$ les 
ponts. Sont exceptas de cette déposition : 
I' les coches et allèges dépendant de l'entre- 
prise th"^ ro( lies de la Haute-Seine » qui se- 
ront descendus aux ports Saint-Paul et de la 
Toumelle, ou qui en seront remontés ; a** les 
toncs et batraox de bois qui seront dëbardés 
à l'île Louviers , à l'Arsenal et au port au 
\in ; 3" le« mar:Tnfnr^, bachots et dounles ba- 
chots ; 4^ b:U( aux de charbon de bois , 
mus «eulement jusqu'à la gare de la FenuDe- 
Moa-Tête. 



15. Cet MmBMiioii* icrnnt OMterlM le {M^fct 4e 
1« SeÎBc , en ptitmt» éu prir«l de polioc, i» ttiàtn 

rrq't Ve^ ch*fgé flu MtvÎM de* poiil* Cl chaiiMlra 
rt c)i4 con trit de pri^fcctare. 

16. Il y ifra sutua comme enr tel taMBtwoiw pour 
trjvMi publics I en preiunt en contidf niton » outre 
1« siiflinie of&rte , la c^tpadi ^ dca soumÎMionnairei. 

17. L« loui s •TA S0I10IM4 Pftpprobaliw de notre 
■ttoîsCre de I wl^rieur. 

TITRE IV. 

Di^ioMotu génènUeê* 

(13) 19. Notre gr^iitd-inge rernisir* doit {mlîeef not 

miriiiiri » (Il riiUi'rîrur cl de la police , tont charges, 
cliacuti «'Il ce *|>u le rcmtortie , de reii^cuUon du pré- 
sent «Iccrel , qui «rra irin'ri" au niiHrun ili s loi^. 

(Suiffeni Us tableaux. Y. no' HbS cl 890 , Bulletin 
des lait, H* 3i9.} 

AttfdM «ni ooamlHMl IMowMMM <■ ni 

dn 16 jwiTier 482«. 

(1i) Au cliAi-au dr» Tuîlcrici, le If) Janvier 185?. — 
Louis ^ etc., — Sur \c r.ipjmrt de noire luiiilstrc: «ecrc- 
tairc dViat de l'inirrirur ; Vu le drcrci du 28 jan- 
vier 181 1 « relatif i la narigaiion sous les ponte de Pa- 
ne ; — >Nolre coiMcil dVtat entendu ; — Noo» areu 
ordonni' et ordunnuns ce qui suîi : 

An. !•'. Le salaire dr« chefs de jmnts do Piri» , 
ÎOAlilué par le d«*cr<-t du £ô janvier 181 1, sera rtabli, à 

parilrdo 1** {anvier liiS2 , coiirwm^etitao tarif aii- 
atad k U f râefile «rdontiMice. 



3. Les chefs de puiits prendront les ba~ 
tcaux dans le bassin de la Râpée. 

4. Les déclarations à hn de lichage conti- 
nueront d'être faiies conformément an décret 

du 38 janvier 1811. Les chefs de ponts don- 
neront acte de l'inscription des déclarations. 

5. Lps f îiefs de ponts seront tenus de des- 
cendre les bateaux selon l'ordre de date des 
inscriptions, et dans les trois jours des décla* 
rations. Soixante -douze heures après la dé- 
claration , le? hateaux seront h la charge et 
responsabiiuti des chefs de ponts jusqu'à ce 
qu'ilssoientrendasanportde leordestinalioo. 
Les bateaux cbargés pour le compte dugou- 
vernemrnt , seront descendus à la premiife 
réqutsitiotu 

6. Les che6 de ponts seront tenas de lâ- 
cher les bateaqx tant que l'eau n^aura pas at- 
teint la hauteur de trois mètres deux cent 
quarante- huit millimètres {dix pieds} , et les 
toues , la hauteur de trois mètres trâît cent 
quatre-vingt-dix-huit millimètres ( di,ute 
pif(îs); la hauteur di' Peau se prendra .1 1 V^- 
chelle du pont <ic la Tournelie. !,< *: bateaux 
devront avoir trois cent vingt-cinq imilimè- 
tres (dauie pouces) de bord, et les toues deux 
cent-soixante-onze millimètres {dix pouces). 

7. Les marchands de bois auront la faculté, 
sous l'autorisation préalable de iu)ire préfet 
de police f de faire décharger leurs bateaux, 
savoir : avant la dtfdaralion aux che6 de 
ponts, sur tel point qu'ils jugeront convs na 
ble, et après la déclaration , sur les ports du 
haut , si trois jours après la déclaration ib 
n'ont pas.tftë descendus, 

8. Les cheft de ponts seront tenus de lA- 

cher les bafeauv de charbon de bois , toutes 
les fois que le comble pourra passer sous les 
ponts. 

Q. Les déclarations . à fin de remontage , 

continueront d*étre faites conformément au 

décret du 28 janvier 1811. Los chefs de ponts 
donneront acte de Tinscriplion des déclara- 
tions. 

10. Les chefs de ponts seront toujours te- 
nus de remonter les bateaux cîi'elarés , dans 
les trois jours de la déclaration. Lorsque la 
saison pourra faire craindre les glaces, c'est-» 
k -dire depuis le iS novembre jusqu'au l5 
février, ils seront tenus il" rrmontrr les ba- 
teaux dans les vingt-quatre heures qui suivront 
la déclaration. 

11. Après les trois fours de la déclaration 
dans les lems ordinaires , cl après les vingt- 
qfMirc heures de la déclaration, depuis le i5 
novembre jusqu'au i5 février, les chefs de 
ponts seront responsables des bateaux jus- 
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<]nh ce qu'iU les aient rendus à leur desti- 
itatiod. 

la, i3, i4, i5, iG, 17, i8, Kj. (iS) 

Suit le tarif ci-cuinexé. 

* Dî». ~" 4» Bur. 

Ciiiens. 

Pu-is, le** juin 1837. 

(L* tnt» i» m an hié Mt 1« méaM «jds eeini in- 

sérë tome page a'^? tn suivante», 011 l'oo trouve 
tuuU» la légUlatioa couceroant le« chieos.) 



GiaCULAIB£0. 
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ji MM» Ut «MWMkfdv*» dtpoUce. 

relativr- à. l'ordonMnM ût 
fioaceroant lei chiena. 

Paris, le lOiuia IS37. 
>, je reçois mceuMnnient de ▼{««$ rëela- 

I contre l'inexécution Je l'oriîorniMncc «le police 
, ConccrnAitl les cluciu crr;iu» . et 
y M le regret de reconnaître qu'elles sont fondée», 
puisauc plusieurs accideas «yplonblc» m'ont 4»é si- 

Ceifc partie des attributions qui vous <ont corifii'os , 
1.1 «unetilance k exercer pour assurer la stricte ckc- 
cution de l'ordonnance précitée, me Mish trop ini- 
poiunte pour m pM téeluiittr àu a«a» conauna de 
votie Tfwim 



(ÏS) If. Noire préfet de politc ric<*»r.i toutes les 
snumisiloiit (|iiî luisrroiii f<ilps pour le service du 
hli^e et remoniage des iMieaus dans Paria. 

13^ Les aoamissiona coniiendront; t« TobtiipkiSon 
d« se conformer ans dispositions dp U pr/sciite or- 
donnance , cl (Irj rcgieroen» existant sur le méroe sit- 
vi( i ; île rab.iis qui sera offert 2i r.iitmt Je farit pour 
cent , applicable à tous les pris du tarif; io J obiiga- 
lion de payer aaiittelleiDenl à h tille de Paria, pendant 
la dur^e du bail, la somme fixe t^uintc raille cinq 
cents francs, comme prix du droit exclusif allribuiC aux 
rhefs de ponts . selon les di^poehiont de r«iticle t& 
du décret du U iaovicr 101 1. 

1t. L*adt0dicatîan sera passée en eonsell de prr/ec- 
tore par notre* préfet de police , > -m me pour fc» Ira- 
V.1UX publics , un prenant en contidtf ration , outre le 
nbais offert , la cipacitédea aoamUMOonMrcs . 
^ 15. Lorsque radjodieetioii «m Ai passée, il sera 
•îoBtd «a tarir Une colonne conienanl la n*Jucii<in 
de» prît ou s l' iirr I , -!' ,[ t s tr rabais de Tadjudica- 
tion. Les prix nu salaire» seront seuls csi^bles. 

1Ç. Le tout sera loomia à rapprobetiwit de notre 
nsîniiitrede i'iotérieor, sur te rapport de notre dirvc- 
teor^g/nAal des ponts et chaussées cl de» raines. 

I/. ].r tarif rciluit rortiine il vst dit ci'dessus , sera 
af fie lté dans les liens les plus apparena de» bureaux 
des cheb de ponia «i dans les porta et gares de 
Pdris. 

18. Les dispositions du drcrct du 2d janvier 181 f , 
c]iu ne tont |>at contraires à la présente urdonnanoe 
sont mainleoocs selon Icar (orme et lenmrÉ 

19. Notre nloisire seer^iaîre d^éltt de Itntdtieor 
est cèargê de l'cxccuiion de la présenle ordoonaDce. 

(I) Fay, tome 1»% page 267. 



D.-ms ma circulaire du 18 juin 1836, dont je vous 
prie de relire les instructions , mon prédécesseur \ ou» 
a iracé l.i tiLiixlu' .i suiv re jiour remédier à l'abus que 
je vous signale de nouveau, i'iiuouci.-ince des proprié- 
taires de cbiens relativement au danger imminent dont 
cci .'iiiini.iux menacent le pulilic lorsiju'ils ne sont pas 
niii^elé*. Ces dispositions essentieiies sont presqu'en- 
ti - renient nëgVféea et peu de chiens a«nt mnnb d'un 
collier. 

Je viens, messieurs, de faire réimprimer Peidon* 
n.ince Je p(»!i. r ] n in 1 H 1"? que ji" fus :tr?re^>e, *n 

vous (.lisant »fiii;«rqucr que son éxecution .lurail sans 
doute auisi peu de succis que lesannéesprécédenleSf 
si vous ne faisica en sorte , par des avertiasemens rér* 
tércs , de persuader ki habîlant» et aurtoot les mar- 
cbands, de rimporianca dci soîiia ^ ce ffé|l«mcat 
exige d'eux. 

Pour être plus efficaces | ces ans, mesneors, doV 
vent iire donnés par fons-mèmeii et lorsque vous en 
aurem reconnu rinvtiGté, il ne tons restera plus qu'à 

ciinst.itiT Jd/M aucun ménaoemerit \rs roiilr.iveniioiii , 
alin Je lue mettre à même de provoquer auurés du. 
tribunal de nulico, telles^ condamnations tjne Je droit 

u est également essentiel que vous me signaHet par* 
ticnliérement les chiens dont vous auriet quelque rai- 
son de suspecter I.1 saTii>-, ou dont la force ou les 
liabitudes vous paraîtraient dangereuses pour le public. 

VeniHet bien, mcssMur», m'accuser réception de 
la piéseote; je compte sur votre cèle pour Ncroniler 
mes cfVbrts dans ce ser%'ice qui mérite , au plus Uaut 
degré , I l Millicitude de radittinistiation. 

Aecevca^ctct 

le coottûier ^éat^pnfet dtptiStt^ 

G. UntsanT. 

SeevIt.P'gdnal» f* Bar. 

A MM, les ctmmisteùfts âe poUee de ià «âSCr 
tJr Paris. 

Monrollo inataewtion sur In surveillance des 
oti*an*tdUalribalMBM aarl* voie pub lsq«e« 

Paris, le 97 \um 1837. 

^Te<sîenrs, sons I'eit>pirc de I.i loî du 10 déi rmbre 
18.10(1), et de* ordonnances de police rendues pour 
son eaécatîon , des instructions vous forent «dressées 
par mon admïnisiralton, pour meitre en état d'arrrs- 
lalton tout crienr qui serait trouvé veitdant ou distri- 
liii.ml s.iiis permission toute evprce d'iiniiriinés , et il 
vous lut rcconiin.indé de le taire traduire an dépôt 
de tna préfecture, pour être etuuiie déféré avtc votre 
procès-verbal à M. le procureur du roi. 

Depuis la loi du 16 lévrier 1834 (â) sur les crieurs, 



(I) Vcf, tome 1w, page 389. 

[-) Lui sur If s crieurs publics, 

Paris, au palais des Tuileries, Ir IG février I83i. 
— LouM-PIlilippc, eic.t Les chambres ont adopté, 
nous avons ordnritw- cl ordotttions ce qui suit: 

Art- 1*'. Nul ne pourra exercer, même teiuporai- 
renieni, la profession de crieur, de vendeur ou de dis- 
iribuieur, sur la voie publique, d'écrits, dessins oa 
dVmblèmes imprimés, lithographies, auiographiés, 
ranuli'f , gravés ou il la main , sans autoris.n ion pn'i- 
laLlc Je rautorilé municipale. Celle autori»aiion 
pourra être retirée. Les dispositions ci dessus sont ap- 
plicables «ni chanteurs sur la voie pnbfique. 

S. Tou*e contravention à la disposition dl-deasus 
sera punie d'un empritoiuiemcnt de six jours à deux 
mois pour la première fois, et deux mois il un au, ".n 
ca» de récidive. Les conirevenans seront traduits de* 
vant les tribnnaus correrlionnelS} qui pourront» dans 
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3 I Mulement qui seront detoendns 
Conllfrence , an-dentis du pont 
i8 ( savoir: 



PAR BATEAU. 
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» Tarir annexé krOr- 
lufiriinir Royale 
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' -I TTif iirr ci-dessT» rappelée n'a reçu atictinc nmtlîG- 
catton, et s'obicrvc encore en tc iuoinciit| de letle 
aorte qu'il arrive joumellement quNin individu trouvé 
•«r la voie publiée vendant ou distribuant sans fwr- 
mîsfiînn 4m impnmés i ntoe moffcnsift , te voit îm- 
m. <!î iii nient traduit devant vous, mis en .irrestalion , 
traxisleré au dépôt de mA préfecture, et livre à M. le 
procureur du roi^ qui le remet pretquo toujours en 
lîlterié, fi rimpnmé «ai»! ne t*occ«pe pat do poli- 
ti«2uc. 

Sî ces arrestations n'ont pi'', yir illr •meines nn 
caractère J^ïIUgalité , en raison de ce ^ue la moindre 
inlVaetion d'un crienr ost toujours ponte d'une peine 
c" rrf r!Î»jiineIle , on ne peut dissïnuiler qu'elles sont 
»<iiivent, en raison de l'écrit »ai.si , d'une extrême rî- 
eu«ur, surtout quand Ttraprîmé , la gravure ou la 
brochure o'oat rie» de séditieux , de poUliqve ni de 
contraire à la movoie publique on an bon ordre. 

l'iif i;i mde amélioration s 'cinnt f:«j( sentir dan^ la 
classe dcÂ crïears, vendeurs et «lùiriLutcurs d'impri- 
més , dessins ou gravures , depuis la loi du f 6 iSfvner 
1 83/. , )c délire, messieurs, qu'à l'avenir, lorsque vous 
serez appelés à la sur»eillance de ces industriels, vous 
vous livriez à rapprci-iatiun du drlit ou de la contra- 
o«ntioa qui lenr seront reprochés, lorsqu'ils seront tra- 
dnîto devant vons par le» agens , et que voua ne pro- 
nonciez plus l'arrestation ni le depAt à ma préfecture, 
de ceux de ces crieurs dunt le délit serait environne 

de rirconSlanCCS alteiiuanlC»» 

Ainsif an nombre de cea cvcoBatuboea qiû me pa- 
raitsent devmr f(arantir lea cncun d'une aneatation 
préventive, vous devrez vevt reufenikerdatti lea divers 

eu ci-aprcs exprimés: 

1o Quand l'imprimé c»t eomplètementindEBnsif ; 
Quand le distributeur Botaîl paa profeasion de 
CCS sortes de dUiiibutions ; 

3o Quand c'est un industriel qui distribue ses pro- 
^T«a adreeae», ou de» prospectus de commerce ou de 
lilkniirie , on on eommusionnatre de bonne fin ; 

£,o l,or<i<îîn individus vendent on étalent des 
gravure» nun poiita|ues , ni inimorale<i, uu dont In 
vente ne peut que produire uu boa ellct , comme les 
portraits de la dynastie ^ejale de juillet fâ30, ou 
toute autre production înoSensive de la presse; 

5'-' KuTui, lors(jiie le crieur ou le disiributeur n'est 
recherché que pour contraveuliom aux lois sur le 
timbre des imprunés* 

Toutefois, moisieuri, vous ne pouvez vous dispenser 
de constater régulièrement le délit ou la contravention 
qui eereîent reprocha à un crieur ou distributeur, en- 
cooe bien qu'il se trouve dans l'une des circonstaneee 
atténuantes ct-dessiu rappelées, en prenant le loîn de 
nie transmettre votre procèa<veriMl, p0ttr j Jàtra don- 
ner b suite convenable. 

A regard de tout autre crieur HOU muai d*nne ao- 
totrisation , qui serait traduit devant vous f et qui ne se 
trouverait pas dans l'un des cas d'eieuse ci-dessus spé- 
cifiée » vouene dwreu p as hëai t ert placer bpewonue eu 



tous lr« cat . appliquer les dîsposiiînns de Pariirle £63 

du Code pc'u.il. L:i JifCsriifc i<û , discutée , dt'iilx'rce Ct 
adoptée par la cb^uiibn: des p4irs cl p.ir celle des dl^- 
polrs, et sanctiunn«*e par nous ccjourd'bai, sera exé- 
cutée Comme ImÎ de l'état. Donnons en mandement à 
noscoon et tribunant, pre'fcts, corps administralir* , 
et tous autres I que les présentes ili K.trdenl ri tn4in- 
tîenneot , fiisseul garder, observer et maintenir, et, 
pour le» rendre ^lut notoires à tous, ils lea fa>s( iii 
publier ct enregistrer partout où besoin sera ; et , afin 
que ce soit chute ferme cl stable il tuujnurs, ouus y 
a* on» fait meitic nuire sceau. 



état d'arrestation et k la faire diriger sur le dépôt de ma 
préfecture, pour y être mise à la disposition de M. le 
procureur du rui , en tonsiatant le délit et surtout les 
circnustnnres établissant qu'il a été trouvé vendant ou 
distribuant «ans permission, de* imprimés répréhen" 
I -ilili ■^ , |iMl!tiquoj, séditieux; des brochure* font t:i ires 
1 a Li luurale publique , ou des gravures obscènes et po- 
litraiMt. 

C'est particulièrement sur ces crieurs, que la ri- 
gueur des lois doit ae Caire sentir, et que votre atten- 
tion doit se porter dorénarant* 

Keceves, etc« 

£e ftofiMSuTAr JVSWf /^/fi de police , 
G.Dm$8iRT. 



AVIS DIVEBS. 

2e Dîr. Bur. 

Vidange. — Cadenas des ùondes de décliar- 
gemeni. 

L'article 5 de l'ordonnance de police du 5 
juin i834 (i) prescrit aux entrtfprenenrs de 

vidange faisant usage de grosses tonnes, « d'eo 
» f»'niïer les bondes tle déchargement, au 
» moyen d'une bonde de fer lrao5vcr.<iaIe , 
M fixée & demeure à la tonne par Tune de ses 
» extréroitâ, et rermëe à Taulre par un ca- 
» donas fourni par radniinistration ». 

L'expérience a^ant fait connaître qu'à 
raison ae leur position , ces cadenas étaient 
promplement détériorés , par suite de leur 
balancement conlinucl cl dos eaux vannes 
qui, en s'écliappant de la bonde , les oxidaient, 
l'administration vient d'adopter un nouveau 
mode de fermeture des bondes de déchar- 
gement des tonoes pour remédier à ces in- 
convéniens. 

Ces dispositions consistent à fermer les 
bondes dont il s'agit, au moyen d'une trin- 
gle en fer à deux branches formant équerre; 
j la biatichr inf 't ictirc fcrnic la bonde trans— 
versali nK nr, i i .i la braiicliL' siipt'rieure abou- 
tit un caiiLiia^i (|ui, fixé au lund de la tonne, 
au dehors de la bonde, la retient en guise do 
serrure. 

nouveau procédé a été adapté à une 
toiitic de vidange, et depuis deux mois que 
dure rexpérience , son r&nitat a été tout^à- 
fait satisfaisant. 



(1) Ordunimiice tle police, concernant la vidange des 
fastes d aisances et ie service des fosses mitbties 
dans iAww» 

Pjris , le 5 juin 1836. — ■ Nous , conseiller dVial , 
prélet djtt police; -^Coosidérant que les cnireprenentre 
qui se livrent , soil à la vidange des fosses d^aîsances « 

suit 1 l'cxploi'.'i'inn et .iu t r . n - port de» appareil» con- 
nus SOU* le nom defiu3e<i mobiles, n apportent pas 
d<iris ^exécution de ce* services toutes les précaution» 
nécessaires ^oe des propriétaires font ope'rcr rtati- 
dcslincmeiil des vidanges de fosses par des pcrsnnnes 
âran|{ir«a à ce genre d industrie » ou qui nW pas le. 
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d^ctploiiattoa auffiMiit; a«*il tn rdauli* 4m 

«cadeiu; que dn !(»••«• pr^Mntwit oct ihti|{tn «m 4m 

înconvénu-iis graves sont aoaslnîiet à rcxamen dr 
r«ulonië , et <)uc les matières provenant de cea op«- 
mioni cUndcalînrs , au lieu d être transport^ dîrâc- 
teraeat à la voirie, ainaî qit*il «at enjoint par les ri^gle- 
raena de police, serrent à famer des d^|>Àts sur divers 
pitinla et quelqucfui» rui^me sont vi-rti'o» jur la vnit.- 

rtibK(|a* ; Gom idéraat qu'il cat urgent de reme'dicr 
ait 4tlt im ébiMes qoi coiDpraai«l b aatvbrîM ; —Vu } 

1° l^ordontiancf: de policf . conc^rnint l^^i; maî'rt ? vî 
daiigpurs, du \^ oclubrc i77i; la loi du tt>— 
août 1790 , titre XI , art. 3,||. 1 et 5; 3o l*««l.i7l dn 
Code pëoal ; les ordonttaocca de police * concert 
nant les vid»nf;por9 , des fS aoAt 1808 et i falit 1831 : 

5" ronJotlIiariLC lin t"i , Jil"-' sr[)'( iiihrc !S10, qui 

délemiinc le ruodc de cniisiruction de» foMCt d at- 
aancrs dans la ville de Paris ; «luewUe Pordonnance 
de police , du 23 octobre suivant ; — en vertu de l'ar- 
T^lé du gouvernement, du 1â mcssiditr an viit (l^t 
)uîllt't l800) ; -~ Ordonnons ce qni suit: 

Art. 11 eal coioiut à tooa propriëlaim de nui- 
MiMt 4« fait* procddcr. «M* raiard, à la «idrag» do* 
|««a«l d^isances lorsqu elle» icrunt pleines. 

Nul ne pourra rscrct^r la piofe»iiuii d'vnireprc- 
neur de vidanges dans Paris , sans èire pourvu d^une 
permission du préfet de police> Cette prrmiaaian ne 
sera délivrée qu apris qu'il aura ct^ justifié pari* de- 
n]>«cidrur : 1° qu il a les voilures , chevaux , tineites , 
tonneaux , seaux ci autres ustensiles nécessaire» au 
•crvîecdi-s vidanges; â° qu^'l est muni des apparet s 

de d.*>îufec'iorT qm aurnut rff' ndnpiéi p;ir I r!dtn;nr%- 
tr'UÎon ; et 5'' qu il a , pour déposer xc« voiturci , ap- 
|Mrcibct ustensiles, pendant le tems où îU ne sont 
poiitt employât aux opërattoiu d« U vidance, un ena- 
placement conT«nabl« aitiié dint ttn« 

iniiii^tr.^hort aur» reconna C9 dilpèl pCOl HVoir 

lieu sans inconvénient. 

3. La vidange des fosses d'aitaocM ne pourra avoir 
lieu que pr-ndant la nuit. Les voitures employées 4 ce 
service, chargées ou non chargées, ne peuvent circu- 
ler dans Paris, savoir : à compter du octobre jus- 
qu'au 31 mais* avant dis heures du soir, ni après huit 
h«nrca du malin ; et , âi compter du 1er avril jusqu'au 
30 sepleniLr • , ^v:ioi nnxc heures du joir , n* prc, 
heures du maiin. L'esiractiun des miticrcs ne pourra 
commencer awailt ^arrivée des voiimci* 

&. Les voilures employées au tmiapoil dca Balièna 
fécales devront êlro munies , snr le devant , d*une lan- 
terne allumt^e pendant la nun , cl j oiior, ;î .aiii et 
darrière, un numéro d'ordre aui sera assigné à cha~ 
«unt d'elles par !• difêclaor de la salubntj; ce nu- 
niéro , peint en jaune sur un rnud noir, aura au moins 
0,87 (10 pouces) de hauteur sur 0,0& (18 li^^nes) de 
laracttr» Cet voitoTes paneront , en outre , une plaque 
indiiiaattt Ica noma «l daneure du propriétùra. 

5. Les eotrepranenrt Mtant ntag* d« tonnes icront 

tciiuj iW-n rcrmcr les bondci (îe di'LVinr^rmerit , au 
tnojen d'une bande de fer transversale tixèc à de- 
■n«i« i la tonao par INino de ses extrémités , et fer- 
mée M 'nuire avec un cadenas fourni par Tadministra- 
lion* L^s écrous et rondelles , soutenant la ferrure , 
MCOBt rivés à l'intérieur des tonnes, l/eiitonnuir dt- 
«lUMIp tara fermé de manière à prévenir toute ccU- 
Iiotttture. LVntr^ dans Parts sera iofcrdite ans ion- 
ncj dont les bondes de déchargement ne seront point 
fermée» de la manière prescrite par le présctii article. 
Lescaden.is apposés aux tonnes ne pourront être ou- 
verts et refermés qu'à la voirie et que par remplojê 
de l'administration préposé à cet elfet. 

6. il sera placé une Unième allutui'c en s.nllie sur 
la vcNC publique , 4 la porte de la maison où devra s'o- 
pérer une vidange et ce , préalabtement à toiat travail 



•n à loni d^t é*a|i|Mtçib aur la tme. pti^liqM> 
?• On ne pourra ouvrir aoeone foeeo a*a!sanMa 

s-lii v ]i rrndr.- \r\ précaUlionS nécess i i r t- s p 1) Il r prévenir 

If -, aLcideiis qui pourraient résulter Uégaeement 
ou de 1 inflammation 4eS fia y seraient renfermés. 

Lorsque rouvrrturc aura un motif autre ifue celui 
de 1.1 vidange, l'entrepreneur en donncrA avis, dans 
le jour, à la préfecture de police. 

8. La vidan|e d'une fosse d'atMia«<a ne pevrm 
avoir lien , sans que préalablement il cet ait lié fait 
par écrîi , une déclarafion nu Ijurravi lî ii directeur de 
la salubrité, la veille ou le piur inéiuc de la vidange « 

arnnt midi. Celte déclaration én<MMera lo nom de b 
rue et le numéro de la maison , les nom» et demeure 
du propriétaire et de l'entrepreneur jim vifUnge», 
inriii , le aombnt dee fbeeeaà eîdar <~ 

maison. 



9. Lorsque renireprenetie nWva f»aa pa 

l'ouverture de la fosse , i! tc pourra fn fmrc 
la voûte qu'en vertu d'une pertuission du p 
poliee. L^uuvertnre pratiquée devra avair 1rs 



rompre 
réfcl de 
dimen- 

siOBS prescritm par VaK>'11 de i'ordnniinnco du roi, 
àn%!* septembre 1S19. 

Les ()t iiprii'i vir<-s (.-f liM-:if,iir!_"i nc devront pas s'op- 
poser au dégorgcrueft! '1rs lujaux- £n cas de refus de 
leur part, Udéclaraii in cri sera faSto par rcRlorpr*' 
Deur k la préfecture de pulice. 

11. L'entrepreneur fournira chaque atelier d'an 
moins deux bridâmes et d'un flacon do chlorure de 
chaux coaeentré , diH|nel il aem Cait ttsage au besoin, 
pour prévenir les danfen d'asphyxie. 

19. Il ne pourrn ('ir«- cmpluvi' \ chlflM alelieC 
moins de quatre ouviiers , dont un chef. 

13. Il est défendu aux ouvriers de se présenter sur 
be ateliere en éut d'tvrcese. U leur est é^aUment dé* 
fendu de travailler à l'extraction des matières , même 
des eaux vannes, et de descendre d,UM !oi fosses, pour 
quelque cause que ce soit , sans èlrc cciuls d'un bn- 
dage. La corde du bridaee sera tenue par un ouvrier 
plAcé ri Ti tii-rieur de la fosse. Nul ouvrier nc pourra 
4C refuser à ce service. It est défendu aux entrepre- 
neurs et cheft d'atelier de eonscrver sur leurs travaux 
des oavnei* qoi eeraient ea cooiravenitao ans diap»- 
sitiofu c!»deettts* 

1&. Pendant le tems du tervîce , tes vaisseaux , ap- 
pareils et voitures seront placés dan» 1 intérieur des 
maisons , toutes les fuis qu'il y aura un omulaccaient 
sofHsanl pour les recevoir. Dans le cas couiraire, il» 
seront rangés et disposés au devant des maisoni oà 
se feront les vidanges , de manière à noire « la mOiaa 
possiUe , à la liberté de la «ircublion* 

15. Lors de la vidange des fmses, les maiièrrs 
prOk cnant seront im médiat eiucnt déposées dm» '**,""" 
cipiens qui doivent serv ir a les transporter aux voine». 
Ces vnsseaui seront , en conséquence, remplis auprr» 
de l'ouverture des fosses , fermés, lûtes, et nenu|és 
ensuite avec soin 4 l'extérieur, avant d'Atro poTlr* 
.lu^ voilures; toutefois , Ir'<. oaui; vHaaC$ poUnaUl 
extraites au moyen d'une pompe. 

16. Après le travail de chaque anh «I avant da 
quitter l'atelier, les vîtlingcars seront tenus debver 
et de nettoyer les «-niplacemen* quHls auront 

pés. Il leur est défendu de pviier de l^u avec ba 
seaue emplojés aux vidanges. 

17. Le travail de la vidange de chaque fosse *e(a 
ronlinuc h nuits consécutives. Lorsque des ou>«e*e 
auront été frappés du plomb (asphyxié»), les cbel d 
lier suspendra la vid u^r , et rtntrepreneur sera tenu 
de faire dans le jour, à la préfecture de poUce, »» 
déclaration de suspension de travail.^ U ne piMii** 
repnrndre le travail qu'avec le» piécaulious et niesuH' 
qui lui «eroot intliquécs , selon les cîrconslauccs. 

18. \uvuae faste ne pourra être allégée laes 
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autorisaiion im prcfel de police. Il est défendu aux 
enircprcneiira a« tûmr de» mAiièm m toaA dM 

fouet et <lc les niaïquer de quelque manîctc qnr cr 
soi). Le» toMrt doivent être eutièrcment vidces , ïn- 
Ujin et neltoj^e». 

19. ouvriers vidanf;curs qu{ troSferODt (Uns 
les fosses des efrcls quelconque!, et uolamnent dM 
objets pouvant Indlijui'r ou f;iire sopposer ijuttijui- 
criae on délit > en dunncruut avis à riaspcctcur «ic 
ff«nde, lors de son pauagc, et en feront, dans le jour 
la déclaration chn un rtinimi?';nirc tl« polne. 

SO. Il est défendu de Ul9^er dans Us iuai}unj| au 
de* htm» fixées pour le travail , des vaisseaux 
ou «pparetlt qaeleoo^iwa «emnl à la vidange des 
fosses d'aisences. Ceux CAOtenant det matières qui j 
.irrjiciii trouvés au delà (icsdiles heures, seront, aux 
fr.Lis (il- If ni repreneur, immédiatement enlevés d'of- 
fice r\ I r.itDporiés k la eoirie. 

[ Ni Anmoins, toutes les fois Que» dans I^ÎÎOpM» 
»jbiu*c momentanée de se servir d une fosse d^aban- 
ces, il sera reconnu nécessaire de placer dans l.i mai- 
•ondc* tinettes ou tonneaux, le dépAt provisoire de 
ces «atMean sera , sur la demande écrite én praprië^ 
taire ou principal Incataire, accordé à rcnlrepreneur 
par le directeur de la salubrité Ce» appareils devront 
ètn CBlevéa antaîiAt qu'ils seront pleins ou que hr 
cause qui aura néeeasilë leur placement aora cetaf. 

9St. Hors le tenu dd service , les tonnes , Toilum > 
lineltei cl tonneaui ne pourioitt *lrc driioM's ailleurs 
que dans des eroplaceiucns agréés à cet «ffct par Tad- 
miaûlradon. 

£3. Le rrpffrnrf J^une fosse sera déclaré de la 
même manière que sa vidange. Il sera effectué d'après | 
le mime mi»dt cl «n obierreat l«i mtwes mcturea de 

prtoatimi. . . , . . 

9t. Les eaux qui reviendraient dant toute fosse vi- 
dée H en cour» de réparation devront «»tre enlt-vrcs 
comme les matières de vidanges. Tuutcfuis, luraque 
la aattire de ces eaux le perroellra, et en vertu de 
Tinîrc nutoniatlOfI S péciale , elles pourront itre versée» 1 
^11 ruisseau de la rue pendant la nus». 

25. Aucune fosse ric pourra ^nt- rcferniri ..pi i 5 
lavidaDce qo'en «ertu d'une autorisation écrite qm 
s«n dAirr^ selon le» cas, et après les visites ou ré- 
p.<raiions ne'ce»»aires , par le directeur de la salubrité 
uu par l'arcbitcctc-comraissaire de U petite voirie. Le 
propriétaire devra avoir sur place , jusqu'à ce qu'il ait 
reçu Tautorisalion de fermer la fowe, nne échelle de 
longueur convenable pour en faeilitcr la vnite< 

26. Dans le ca» où la fosse aurait été fermée en 
contravention à l'article précédent, le propriétaire 
sera tenu de la faire rouvrir et laisser ouverte aux 
jour et heure indiqués |»ar la sommation qoi^lai »era 
adressée à cet effet , pour que la visKe en poisse ttre 
faite par qui de droit. 

j^. Aucune fosse précédonmeot comblée ne pourra 
étsc dëblajée, qu'en prenant pour c«to opdraUoa le» 
mâiiMi pidcattiioas qpM poar te vidange* 

Serffùe des fosses mobiles. 

•^S. TI ne pourra cire établi dans Paris , en rcmpla- 
ccrocni des tosse» d'aisances en roaçoiincrie , ou pour 
en tenir lieu , que d«» appMrfih appfotivd» par lantO' 
ritd compétente. 

«9. Aoeon appareil de foeso mobile ne pourra èire 
p!i< <- J iiwouio fo»»c supprimée daiM IsqoelW U XC- 
vicfidrait des eaux tjuelconqucs. ^ 

30. Nul ne pourra exercer la ]>rofe»»ifi ti 'I ' ntrc- 
prj'neur de fosses mobiles dans Paris, san» être pourvu 
d une permission du préfet de polica. Cette pcrmu- 
sion «cr-i délivrée qu'après qu'il anr.. été luslifie 
Bor le demandeur: l" fïo'il a les voilure» , chev.iux et 
«ppafcib nfctu*iK» m seniee det fout» moMc» ; 



S« Qo'ii a poor déposer se» votismes et appareils ^ lors- 
qu'ils ne sont point do servies, nu empïeevmeni eon- 

venablc agréé à cet cfTei p">r r;j(!rn'riistr;rinn. 

31. Le transport des appareils des Insscs mobiles 
ne pourra avoir liivo dans Parts | MVoir: i compter 
du i«f octobre jusqu'au 31 mm» «Tant 7 heures da 
malin, ni après & henrts- de relevée ;« à compter 
(la \' ' avril jusqu'au iiO sop i i-ni lu r , r^vanl 5 hcntes ds 
malin « ni après une heure de relevée. 

3S. Aucun appareil de fosses mobiles ne pourra être 

filacé dam Pans , sans déclaraliou préalable à la pré- 
eciurc de police, par le propriétaire ou par rentre- 
preneur. Il sera jomt à cette déclaration un plan de 
la localité où l'appareil d«vm èom posé et PioaÎDalioA 
des moyens de fO n l B siion. 

33. Les apfj irriU devront Jtre établie îur un sol 
rendu imperméable jusqu'à un mètre au moins au 
poai«onr dm appareils , aotaht qiM localilds' I» 
permettront , et disposé en forma de cuvette. 

34. Tout appareil plein devra être enlevé et rem- 
placé avant que les matières nedébordeni. Tout cnic 
vcment d'wpareil devra èire précédé d'uue déclai^iion 
qnl ftva Mtvl» v««lfe i la direction de la salubrité. 

35. Les appareil» à enlever scrorii fcrn,<'% sur ptac, 
lutés et nettoyés ensuite avec soin avant d éirc portés 
aux voilures. 

36. Il est défendu de Uiiser dans les maisons d'au- 
tres appareils de fosses robbîtes que ceux qui 5 sont 

de service. Le» appareils remplis de matières , rem- 
placés et laissés dans les maisons, seront» «ux fr»e 
de Pentrrpreiieur , immédiatement enlevés d'office «t 

I r.tn'ipoTlés à la voirie. 1! en ^f-ra dc même de tOUt 
appareil en service dont ic» matières déborderont. 

37. Il est expressément défendu de faiic écouler les 
raafiéret caoteauo dans de» appareils , à l'aide de 
eancties on de Soute antre manièiv. 

3S. î,i s «■[iîrpprcneur5 de fusses ninhîl. seront te- 
nus dc reiticltrc une fol» par an , ou plu» souvent, 
si l'admifiisiration le juge nécessaire , au directeur de 
la salubrité, l'état général de» appareils qn'ils desser* 
vent intrà-muros. 




39. Dans le délai de 6 mois, tout entrepreneur de 

vidanges et de ïnsws mobiles aciuellem. rit établi devra 
prûenter et faire agréer par l'adroiaisi ration un ero- 
placraient convenable pour déposer ses voitures , ap- 
pareils et ustensiles, hors le tcms du service, confor- 
mément aux dispositions prescrite» par rarticlcSS. 

Dn/ivniiorts geiteraits. ' 

40. A Paris, i'entn'e et la sortie dc» voitures servant 
au transport des matières fécales ne pourront avoir 
lieu, savoir: Pour les tonnes et les voitures chargées 
dc tinettes que par ts barrière du Combat , et pour 1« 
voitures cbargéc» Je toruirju\ 0"', 10 c. cubes on 
d'appareils de fos»c» mobiles que par la barrière do 
Pantin. Tntit stationnement inienwidialfn de ces voi- 
tures et appareils du lieu de cbargMMnt à la vairi*t 
est expressément luicrdil. 

41, Les voitures de transport de vi(I.iii|:;i"i (lo riiT i 
être cnnstvnitcs avec solidité , entretenues eu bon état 
et chargées de manièroqoe lmvasss«s«i vcpoacnt loti- 
jours »ur la partie oppo»ce i leur ouverture. 

42, Les vaisseaux ou appareils contenaat des ma- 
tière» seront conduits directement aux voiries dési- 
gnées par l'autorité; ils devront être constamment 
entretenues eu bon état , dc telle sorte que ncn M 
puisse s'en échapper 111 n-piudrc. 

i3. En cas dc versement de matière sur la voie pu- 
blique , rcnlrcprentu» fcrm procéder immédiatement 
k leur cnliveinent, «t au hragc du sol. Fa«ie psr 
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loi d« M conrormer »nx dispotiiioiu ia f/thuM ar- 
tkir.t il y MM pourra d'office et à se* fraif. 

£i. n srn procéda au luoin* deux fn'i* par an ^ la 
viiitc du Tîiairiii l rniplové par le* crarciircneiirs au 
•crvicc des vidangea et àa foMv» mobile» i à rcRVt 
4e eoiMtater le bon ^lat de ce matériel. Daïu le ra* 
où îl résulterait de cea visites qu'un entr(«prcni*iir i 
cestt^ de ï.Tliilairc aux conditîant imposées par les 
articles 'i^ et 30, ta permission lui sera retirée. 

il5. Le* contravtalion* «eront conaïaiëea par des 
rapports oo procèt-verliaiu qm fcranl adfvi*^ au 
prrTi-t fir pulic'.''. 

LÙ. H «era pris , au sujet des contraventions , teiles 
mMnres de police edbaiiiisir»iiv« qo'y apparlicfidra , 
sem préindice dce ponnuiica à czcneet ocvani le» tri- 
bviums. 

67. La prcicntc orilonnancp sera împrlinri i l FH 
cbéc; elle sera en onli^ , noiitit'n à rb^que entrepn— 
nesr d« «idengtt «iMt ^a*è dut^ae CtttmpKnear de 



fosses mobiles acluellcroent établi. Le cbef de la 
police rounicîpnle, les cnraniiisaires de police, le» 
officiers de pais, le <lirecteur de la salubrité, Par- 
chiiecte-commissaire de la pt-titc roirie, ci les pré- 
posés de la préfeclare de police, en surveilleroot et 
astorarofit rex^cvlion, chacnn en ce onî le concerne* 
KUe sera adrrssrV: 1° ï M. le colorie! ac la garde mu- 
nicipale de Paris , potir le mettre à même de con- 
courir i son exécution ; 9» i M.le directeor de Pocimi 
et des droits d'enirëe de Paris , arccioviietion de «bar* 
Kcr les préposés et let employés sons tee ordres f no* 
tamracrit aux barrii-res di- Pantin et du Carabai , de 
concourir k l'eiécutton des dispositions prescrites par 
lea aHÎcle»3, i, 5 et iO; 3» k M. !>• préfet de 
Tarrondissement de Saint-Denis et à MM. les maire* 
des commune» de BeUcville et de la Vllletie , pour 
concourir >' >l< i:ienC à MU U&Olîolla cbacim CB CC 
qui le concerne. 
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SÉAtTCE Ml» NAI. 

Election de candidats. Le conseil procède à 
la nomination ilr car^lidats pour les places 
de mombre titulaire et de raenibre adjoint 
du conseil. Le dépouillement du scrutin 
donne les résultats suivans, savoir : pour les 
fonctions de merobre titulaire MM. Clieval- 
lier, Barruel, Lecnnu, tncrTibrPs arljoints, cl 

Cur les lonctions d adjoint , MJM. Liuérard , 
sueur et Boutron-Cnarlard. 
Usine à gai. — Le i^nseil propose d^ac- 
corder à rimprimerip royale l'autorisation 
de monter une usine à gaz pour le service 
de l'éUibliBseinenl, aux condition» reconnues 
nécecMÎres dans rintërélde la sûreté publique 
rf (îo !a salubrité, et notamment (îe ne pa* 
donner au grand gazomètre une capacittf de 
plus de 5,ooo pieds cubes et au petit une ca- 
pacité i|iti excède a,ooo ; de rendre les ci- 
ternes des gazomètres parfaitement étanches 
et (l'entffKtvi r pour leur construcUoa un 
ciment ii^dtaulique. 

Viandes ùtsoiièns, Un membre du con- 
seil, chargé d'examiner des viandes de char- 
.cnterie que Ton prétendait avoir occasioné 



des accidens, fait connaître le résultat des ex- 
périences auxquelles il les a soumiscj». • 
Ces viandes ont été broytfes toutes en- I 
semble, à l'exception des parties ossen<;es, 
dans un mortier de porcelaine, puis délayées 
dans Peau distillée, iortement aiguisée d'ai:ide i 
niiriquc pur; le roagma quienest résulté a été i 
d'abord chauffé, puis versé sur un linge, afin | 
de sr^parer le liquide. Celui-ci t'Iaif Tér^ère- ' 
ment jaunâtre, d'odeur fade, charge du nia- > 
tières organiques, les unes dissoutes, les Mi- 
tres seulement suspendues; on l*a laissé 
complètement refif^idir, on a séparé la ma- 
jeure partie des matières grasses rassemblces 
à sa surface, on Ta (iltré an travers d^on filtre 
en papier Joseph, préalablement impr^gué 
d'eau, afin de b'oppo<;er au passage des ma- 
tières grasses, on a évaporé avec précaution 
les liqueurs Gltrées, jusqu'à siccilé. Le pro- 
duit de cette évaporation a été repris aprè« 
son refroidissement par une petite qnaiilite 
dVaa distillée froide, destinée à achever la 
scparaiioti des matières grasses, et déCoiti- 
vement essayé par les réactifs ofdinaires do 
cuivre : ffiydrocyanate ferrure' de potasse, Tam- 
mewa^', thydrQsxdf^e d'ammoniaque. If vxï 
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Mire cM, mie partie de h maaie, résida dn 
traitement par I eau acide des matières sai- 
sies, ae'tt'' séch^e, calcinai' oi enlin incinérée. 
Les cendres que Voa a obtenues ont été trai-- 
tên par l'aade aîtiiiiiie faible ; là liqneor 
acide a été évaporée à siccité pour chasser 
iVxcès d*acide : !«• résidu de IVv.Tporation a 
c>t(^ traité par une petite quantité d'eau et la 
di^suluiion filtrée a encore élé miae en con- 
tact avec les réactifs. 

Il est résulte' do ces difTérens essais, que l es 
matières mises en expérience n'ont fourni 
aucun indice de la présence du cuivre, la 
ceoledes subftaoces émioemment dâéti^res 
^11 ait para ratioanel d*y recherdier. 

sêaugk vu 19 MAI. 

Faèncation dei aOumettes fulmùimdtê. — 
IL Barrael lit on rapport sur la vente des 
allumettes folminantrs et expose le résultat 
des recherches auxquelles ii s'est livré sur 
celte fabrication. 

Le d^^guë du conseil, dit le rapportenr, 
s'est livré, sans relâche, à !a rechercfie de tou- 
tes ces sortes d aiiumeltes, illes a soumises à 
l'analyse chimique, et aujourd'hui il en con- 
nitl parfaitement la composition ; il remplit 
sa mission par In rapide exposé qu'il va vous 
en faire ; niais as anl tir iraiter des diverses 
sortes d allumettes, li croit devoir iaire re- 
marquer que les beeoioi de se procarer plus 
on moins facilement du feu ont suggéré des 
procédés qui ont suivi, pas à pas , les décou - 
vertes laites dans les sciences phpiques, et 
ont fril naître de nouvelles industncs en don- 
nant plus d'extension è d'antres. La chimie 
i st sans contredit la science qui y a le plus 
contribué par la découverte de ses produits 
. éminemment inAammablcs, dont l'indostrie 
s*est ancsitôt empiffre ponr les employer 
h atteindra le bot quelle ponvsnit sans 
cesse. 

A l'origine des sociétés, la chaleur pro- 
doite parle firottement rapide d'on morceau 
de bois sec contre un corps dur, a servi 
aux hommes pour se procurer du feu. A ce 
premier moyen a succédé l'emploi de Tétin- 
œlle enflammée par le choc à la mûn de 
l'acier contre un fragment de caiUout en rece- 
vant cette étincelle sur un morceau de bois 
pourri sec, auquel 00 a d'abord substiu^é l'a- 
madou, puis le charbon provenant des vieux 
«AiRoDs. L'emploi de ce moyen a varié dans 
SCS procédés : ainsi on a remplacé le briquet 
ordinaire, dont se servent encore un grand 
nombre de fumeurs, par le pistolet à feu , 
initrunient que quelques personnes estiment 
encore, avec raison; mais ces moyens pu- 
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remem méraniqnes ne peuvent lacil^ent 

^tre mis en pratique par tout le monde, à 
l'exception du pistolet à Ton. 

Peu de tcms après la découverte du pyrç- 
phore de Homberg , prodoit cMmiqoe ob> 
tenu par la caldnafion de Palun it base de 
potasse, avec une matière organique et spé- 
cialement le sucre, le miel ou la farine, le- 
quel, jouissant de la propriété de prendre 
feu par son contact avec Tair, on pensa à 
s'en servir pour se procurer du feu , 
mais la difficulté, l'impossibilité même du 
conserver un certain nombre de jours, cette 
substance avec tontes ses propriétés dans 
des flacons qu'on ouvre à chaque instant, les 
fit promptemcnt abandonner , pour la rem- 
placer par le phosphore, dont la factic inilam* 
mabilité offrait plus d'avantages { cependant 
le prix exorbitant de ce corps à cette époque 
s'oppnsa long^ms à ce que Tosage a*en té* 
pandii. 

Lorsque les premiers briquets phospho- 
riqucs parurent dans le commerce, le pbos- 

f)hore valait encore ïoo fr. la livre , mais 
eur grande commodité les ayant bienlôt fait 
apprécier, leur préparation s étendit, malgré 
leor prix élevé qui oaissa bienlôt, parce que 
beaucoup de manufacturiers s'occupèrent de 
la préparatiott (îu phc^phorc, qui ne vaut 
aujourd'hui (^ue iG Ir. la livre. 

On confectionnait les premiers brlonets 
phosphoriques en fondant au bain de saole , 
dans un petit flacon de verre, une rertainc 
quaiitité de phosphore, dans lequel on plon- 
geait successivement une petite tige ne fer 
rougic au feu ; par ce moyen on obtenait un 
mélange de pliosphore, d'oxide de phosphore 
et d acide pl\osphorique , lequel, par son 
contactavecl'airs^enflammaiispontanémcnt ; 
il suffisait, pour se procurer du feu, d'ouvrir 
le flacon, d'y plonger une allumette souffrée 
qui en sortait enflammée. La préparation de 
ces briquets n'était pas sans danger pour les 
fabricans : plusieurs ont été atteints de brû- 
lures très graves. Les briquets avaient l'in- 
convénient d'attirer puissamment l'humidité 
de Tair, et dès lors, ils n'enflammaient pas l'al- 
lumetle, bien ou'ils continssent encore la plus 
grande partie du mélange. On chercha à pa- 
rer à cet inconvéni^'nt, et on substitua avec 
avantage les briquets dits de mastics inflam- 
mables* qui se sont vendus pendant long-tems 
rue des Poulies. 

Ces îîeux sortes de briquet? faits avec le 
phosphore ont le grave incoiwénient de 
pouvoir mettre le feu à l'appartement, s'ils 
viennent à se casser en tombant pendant ime 
absence, on pendant le sommed, ce qui. a 
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toujours empêché les personnes prudentes 
dVsn^ire Usage. 

La facile combinaison du soufre avec le 
phospljore, puisqu'il suffit d'appuyer ces 
deux corps l'un contre l'autre pour qu'acné 
ait lien àWrs points de contact, et la facile 
înflaitiiuabHité du composé qin en résoUe 
par le plus l(5ger frottement sur un corps 
moelleux, ont donné lieu il la préparation 
d'un nouveau briquet phosphorique que l'on 
veAd aujourd'hui dans les mes et sur les plar- 
ces publiques, il suffit comprimer dans 
un flaron ordinairement en plomb un mor- 
ceau de cylindre de phosphore , et pour s'en 
servir, il ne fout que plonger dans ce flacon 
une allumette soufrée et frotter l'extrémité 
de C( î!''-r!, qui a pris un peu de phosphore, 
sur un bouchon , un morceau de drap ou de 
feutre, et à l'iostantrinfiafnmatioQ a lieu. 

Ces briquets très commodes, puisque tou- 
tes les altuin''JtP«^ ^nnfre'es ordinaires peu- 
vent servir, sont descendus à un prix si mo- 
dique que, pour soutenir la concurrence, les 
Vendeurs des places publiques mélangent k 
leur phosphore une certaine quantir(^ dv ^a- 
ble fin ou de craie bien sèche, de sorte qu un 
flacon plein ne contient que quelques grains 
de matière combustible; cependant ib réus- 
sissent très bien , et pour donner la preuve 
de leur bonté , aprî's avoir fait chauffer un 
flacon, ils grattent la matière qu'il contient 
et la font tomber en pluie de (eu devant leur 
table , au risque de brûler les vétemens et 
I( <^ pirrl<; des enfans,lrèscurieuxdecettesorte 
d'cxpdnence. 

Presqu'en même lems On a tiré parti de 
la chaleur que Pair atmosphériciue dégage 
par la compression qui, lorsquV'Ile est vive 
et nhitt , p( lit produire assez dc chaleur pour 
enllaumier 1 amadou. 

L'instrument imaginé à cet effet, qui n*est 
qu'une petite machme fi)ulante, est connu 
SOUS le nom de briquet pneumatique; mais 
cet instrument très simple ne peut être em- 
ployé par tout le monae, car il exige de la 
force dam le poifpiet et de la justesse dans 
les motiveraens. 

La découverte du clilorite de potasse et sa 
propriété éminemment comboranle ayant 
été malheureusement démontrée à la pou- 
drière d'Essonnes , où son emploi , dans la 
confection dc la poudre, a causé le saut d'un 
moulin et la mort de plusieurs ouvriers, n'a- 
vait été pendant long-tems et exclusivement 
employée que dans les laboratoires de chi- 
mie, pour démontrer dans les lirons publi- 
ques, les effets d'une poudre tuiminante qui 
ft'avût besoin, pour produire son elTet, que 



d*un choc ou d'une trituration vive. Cette 
pondre se composait de chlorite de potasse { 
mélangé avec an soufre, dn charbon ou au- I 

tre« matirres rom!>ii<.tiblf <; orf^aniqiiPS, et 
même encore avec plusieurs composés mé- . 
talliques. Maïs Vaui|aelin ajant £ait connais 
trc que le mélange de ce sel avec le soofire 
s'enflammait sans détonni^r, par ?nn contact 
avec l'acide salfurique concentré, on pensa 
de suite à en faire l'application à. la confec- 
tion des allumettes. Je fus on de ceux qui 
en préparèrent les premiers, et M. Thd- 
nard est le premier aussi qui on fit voir 
l'effet à son cours du collège de France. Un 
élève en pharmacie, M. Chancelle, de Bria»» 
çon , demeurant alors rne des Matburiui* 
en livra le premier à la consommation, sous 
le nom de briquets oxigénés. La prépara- 
tion de ces allumettes consistait à appliquer 
h l'extrémité soufrée d'une allumette ordi- > 
naire une composition formée d'une rrrfaîn ^ 
quantité de chlorite de potasse en poudre 
fine , de fleur de soufre et de cinabre , pour 
les colorer eo rouge, oudMndigo pour leur 
donner une couleur bleue et d une certaine 
quantité de solution dégomme, pour con- 
vertir le tout en bouillie claire et le faire 
adhérer au soufre de l'aflomette après la 
dessiration à l'air. 

Pour se servir de ces allumettes, il suffisait 
de ies plonger daa^ un flacon au fond duquel 
était une couche d'une ligne et demie dV- 
paisseor d'acide sulfurique concentré- L'al- 
lumette prenait fu rn drfîagrant ; mats- rcttc 
déflagration projetait autour d'elle et dans 
un rayon assez étendu ds petites gouttelet- 
tes d'acide sulfurique, qui criblaient de pe- 
tits trous les draps de lit df? ptTSonnes qui 
s'en servaient la nuit, et qui tachaient en 
noir le» parquets ; mais ou a paré à cet in- 
convénletit, en mettant on peu d'adbesie au 
fond du flacon, qui ne laisse prendre que 
très peu d'acide sulfurique à ralIuiTiette ' 
qu'on appuie sur cette espèce d'éponge; 
mais assea cependant pour déterminer son 
inflammadon sans produire de |N«îeclion 
d'arifl'V 

i ont le monde connaît l'extension que le 
commerce de ces allumettes oxigénéesaprise; 
il a fait la fortune des frères Fumade qui les 

ont expédiées dans toutes les parties da 
monde, et plusieurs personnes en font encore 
usage, malgré 1 odeur désa{;réable de chlo- 
rure de soufre qu'efles dégagent eo s'enflaO'- 
mant. 

La fabrication dero»; sortes d'allumetlcsaéli' 
la causede graves accideusi plusieurs personnes 

ont péri en préparant le mélange da tel et du 
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soufirc, parce qu'elles trituraient ensemUe ces 
deux .substances k sec ; aussi, sous Tadminb- 
tratioii de Tun des prédécesseurs de ',1x1007 
a«tr le préfet de ponce, oaaivsît dà pvetcnrê 
de< nenm sévoes aux iàbricans , afia de les 

Ïiréserver àcs acciden» auxqoeb tei expgsaït 
car i^fooraoce. 

Là sVst bornée pendant loqg-tems U fabri- 
cation dcsaOametteftfaliDiaaatesen France « 
mais il y a (jiirîques années, on nous imporla 
d'Angleterre de nouvi'Ilesallunjcttescontcnues 
dans des petites boites et décorées du nom de 
Lucifer. Pour le$cnflaminer,ilsu(Bs>it de pres- 
ser l'extrémité garnie de la composition entre 
deux feuilles de papier-rarton cntluit (rt'mfri! 
codé et de la tkcr rapidement i par ie frotte- 
ment que la matière éprcnivait contre l'éme» 
riU il se dégageait assez de chaleur pour dé- 
terminer l'inflammation de la matière fulmi- 
uaote i cette matière analysée par un grand 
nombre de chimbtes a été trouvée dtre com« 
posée d^un mélange de chlorile de potasse 
<5tde sulfure d'antimoine en poudre très fine 
et fixée sur l'extr^mit'' soufrée d'une allu- 
mette toujiuune , au moyen d'uu muci- 
lage. 

On a cherché à imiter ces allumettes h 
Paris; on y est parvenu , mab , pour titre 
vrai , il faut convcuir que celles que nous fa- 
brioaoïis ne valent pas celles que font les 
anglais. Elles nu sont pas ancii certaines 
tlans leur effet ; le plus grand nombre man- 
que , et elles ne se conservent pas aussi 
long-temk Les allumettes anglaises ne per- 
dent rien par le tems $ les nôtres cessent de 
s'»'nfl,'îramer après quelques mois de fabri- 
cation, ce qui, certainement, dépend de 
l'hygrométricité plus graitde du mucilage 
que nous employons. 

A la même époque où l'on nous a apporté 
les allumettes augiaises, on nous a apporté 
aussi du môme pays, de petits cylindres faits 
en papier bien 00 bran, destinés a l*usaae des 
fiiineurs, pour allumer leur pipe; il suffit de 
pincer entre les ongles l'une (les extrémités 
de ce petit cylindre pour que bientôt elle 
déflagre, s'enflamme et le papier qui est pré- 
paré continua k brûler sans flamme , ce (]ui 
le rend très commode pour allumer la pipe 
ou le cigare. 

Ces sortes d'allumettes, qui brûlent sans 
ilamma, sont , comme il vient d'dtre dit , 
composées d'un cylitulre de papier roulé , 
probablement imprégné d'une solution de 
nitrate de plomb. Au milieu de Tune des ex- 
trémités» on a inirodait une certaine quan- 
tité dtt mélange gommé de chloritc de po- 
tasse et de soufre ; dans le centre de cette 



composition est empâté un petit tube de 
verre rapillaire, rnntenanMuie demi-goulf»» 
environ d acide suUuri(^uc concentré « coloré 
par un peu d*ind%o et fourni la bmpe par 
ses deux extrémités. Par la pression entré les 
ongles, on (a">se ce tubt^ racide qu'il con- 
tient enflamme le mélange déllagraut, et ce- 
lui-d communique le feu au papier qui cou* 
tinue à brûler. 

Pni npri's l'importation des Lucîfers an- 
glais, on nous a apporîe d' Allemagne d'au- 
tres allumettes, qui d abord semblaient mé- 
riter la préférence par la facilitéavec laquelle 
elles sVnflamment par le plus le^ger frotte- 
ment sur un morceau de pa[)ier de verre, 
mais ces allumettes ne se conservent pas 
long-temii : ai| bout de quelques semaines 
elles ont complètement perdu la propriété 
de s'enflammer, et un marchand de Paris en 
a perdu plusieurs centaine^ de douzaines de 
boîtes, par leur séjour pendant quelques se- 
maines dans les magasins de la douane 06 
elles furent retenues par inadvertance. 

L'analyse que l'on fit bientôt de ces allu- 
mettes fit connaître la compositiou qui re- 
couvrait l'extrémité soufrée de chacune 
d'elles : cette composition n*est qu^un mé- 
lanf:;e de soufre , de rhloritc de potasse et de 
pliu&phorei le tout dans un grand état de di- 
vision et maintenu par un mucilage croloré 
avec un peu d'iodigo. 

Aussitôt les fabricans de Paris chc^ch^- 
rent à les imiter et l'on en vend aujourd'hui 
une grande quantité provenant de diverses 
fabriques; mab elles ne sont pas toutes pa- 
iement bonnes ; car, excepté celles fabriq^uées 
par un marchand du faubourg Poissonnière, 
elles ne valent pas mieux que celles d'Alle- 
magne; elles perdent promptemeot leur in- 
flammabilité, en se détériorant par la dispa- 
rution du phosphore, causée par le contact 
de l'air qui pénètre à travers les pore$ du 
mucilage employé pour leur confection. 

CeHesdumagaunduboulevartPoissonntère 
sont au contraire aussi bonnes après plusieurs 
mois de fabrication qu'au bout de quelques 
jours. Cette qualitésupérieure dépendexcfusi- 
vemenidr la nature du mucilage; tandis que 
les autres fabricans n'emploient pour empâ- 
ter la matière fulminante qu'un mélange de 
gomme arabique et de gomme adragante, 
celui du boulevart Pobsonnière , oulreces 
deux substances, emploie une proportion 
assez forte de gélatine ; il suffit de gratter 
avec l'ongle, ou frotter sur une table ou une 
pierre Textrémité de et» allumettes pour les. 
enflammer. 

La fabrication de ces sortes d'allumettes 
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arrompagnëe de grand» diii|pn et Ips re- 
cherches que j'ai faites à ce sa}et m'ont ap* 

pris q^^c Hejà plusieurs personnes avnirnt 
vté grièvement hK's<i(fes, par suite de déto- 
nations foudru)a(iti's occasionëes par le 
broiement du soafre , da chloriie de potasse 
cl du phosphore. Ce dernier corps se divi- 
sant très difficiloment exige un long broie- 
ment, et le mêlante qui est des plus in- 
flammables quand d est sec, le plus lëger 
frottement ou le moindre choc Tenflamnie 
avec explosion. Ces accidens ont dc'lermind 
le déli'f^m' k rorhercher les moyens de les 
*?viter et il y est iacilcmcnt parvenu, en même 
tems qùMl a mieux déterminé les propor- 
tions relatives des substances à employer. 

Toutefois il pense qu'il est urgent que 
monsieur le préfet interdise la pré(>aration 
des matitres inlminaDtes dans lintâîeur des 
maisons k Paris: elle doit être préparée hors 
de la capitale. 

L'application seule de la pâte ^ur les allu- 
mettes peut y être permise, parce qu'elle est 
sans danger ]>our les ouvriers occupés à 
cette préparation. 

11 conseille aussi une mesure de sûreté de 
la plus haute importance sous le rapport des 
incendies qœ le transport de ces allomettes 
peut occasioner : c*est d*intimer Tordre 
aux fabricans qui en exportent, soit h Vé- 
Iranger, soit dans les provinces, i" de les 
crabailer dans des boîtes avec du son; a" 
'ffoe ces boites soient elles-mêmes encaissées 
rtvec du son ; 3» enfin qu'ils soient forcés de 
faire aux niaî<îons dr roulage qui se chargent 
de leur expédition, la déclaration de la na- 
ture de ce que contiennent les caisses, afin 
que dans les chargemens elles ne soient point 
expose'esà ôlre écrase'cs, ce qui difterminerait 
un incendie; car, en frappant un peu fort 
nne des boîtes en carton qui contiennent un 
cent d'allumettes, sur le côté qui correspond 
à la matière détonnante, on est certain de 
déterminer l'inflammation ; à !a v<<rif<*. cette 
ioilammation se borne à la combustion de 
la matière fulminante, parce qu'elle con- 
fient la matière combustible et la matière 
comburante; le soufre de l'allumette ne 
s'enflamme point, parce qu'il est privé d'air; 
mais si la botte s'ouvrait ou se déchirait, 
comme cela aurait inévitablement lieu par 
le brisement de la caisse, indubitablement il 
y aurait incendie. 

M. Barruel termine ce rapporten disant un 
mot des allumettes bougies qui sont d'une très 
grande commodité pour les personnes qui 
habitent les maisons non éclairées la nuit. 
Ces allumettes consistent en un morceau de 



petite bougie de deux pouces de longnenr; 
la mèche de Tune des exn-émités est affilée; 

rofff^ partie esf emp^itée d'un mélange de 
chloriie, de nilre et de soufre, le tout gomme 
et dans le centre est renfermé un petit tube 
capillaire en verre, contenant de l acîde soi- 
furique concentré. Il suffît, pour s'en servir, 
d'écrajer entre les ongles fa partie où est 
logé ic lube , ainsi qu'il a déjà été dit pour 
les albmettes des fumeurs; le mélange fnl< 
minant déflagre, la bougie s*aUame et peut 
éclairer facilement quelques minutes pour 
arriver sans danger chez soi. 

Opérations chiniitfues.'—Xiu délégué du con- 
seil a visité on local dans lequel on se livre i 
des opérations rhimiquef qui ont soulevé les 
plaintes des voisins. Il a reconnu qu'on y fa- 
brique des sondes dites de gomme élastique. 
La rabricatîoo de ces sortes d Instnimens exi- 
geant l'emploi d'une étoffe chauffée à un as* 
sez haut degré pour <îi s i'( li( r les divers?* 
couches de matière résiiiitorme.qui revêtent 
le tissu qui en forme le squelette, il se dt^age 
pendant cette dessication une odeur dîmile 
de lin rance assez désagréable. Au surplos » 
le fabricant a changé de local et il n'y a plus 
de suite k donner à cette affaire. 

FonArie en canttères, — Il propose d*ait- 
toriser une fonderie en caractères d'impri- 
merie, rue du Plâfre Saint Jnrqncs.I.e fon- 
deur n'y fabrique pas son alliage, il ne fait 
que le fondre pour le couler dans les moult s 
à caractères; cette fusion se fait sur un foor— 
neau ayant cheminée et chauffé au charbon 
de bois, ce qui ne donne ni fiimée , ni odeur 
et d'ailleurs Tateiier est bien ventilé. 

^umdme.'^Vn délégué do conseil, qui a 
visité le local situé k Sèvres, et dans lequel 
on demande r.iutor'?at)oii d'ctnîilir une 
buanderie , Ta trouvé partaifement appro- 
prié à sa destination, en rai.x)n du facile écou- 
lement des eaux. Placé sur le versant de la 
colline que l'on aperçoit à la gauche de la 
route conduisant de Paris à Vfr5aill»>«:, il r**- 
çoit, d'une source s' ouvrant a la suriace du 
terrain appaitenant au demandeur, une 
masse d'eau assex considérable, laquelle, re^ 
cueillie dans un lavoir bien construit , s'é- 
coule de là, par une ouverture inférieure, dans 
le rù où vont se rendre toutes les eaux du 
pays, et par une ouverture supMeore vient 
gagner, par une pente naturelle, un antre la- 
voir placé dans tjne maison voisine^ pour de 
ià encore gagner le rû précité. 

Indudrhs dhenes. — Le conseil propose 
d'accorder Tautorisation d'établir : !• une fa^ 
hrique tVeau de jnoclie à Boulogne, à condition 
d'élever les tuyaux des fourneaux à un mèire 
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au -dessus àm maisons voisines, de foire plâ< 

fonner le laboratoire ; de faire percer une 
croisse du ràlé de la rue drs Vicloires, afin 
de pouvoir T aérer plus promptement en cas 
de raptnre; de ne fsure ëooowr aucune eau 
acide par le rai^eau et de porter les résidus 
k la rivière, si on ne trouve pas à les vendre; 

un iOelier de eorroreur à Vaugirard , à con - 
ditioli de ne fraTaiuer que des peanx dëjà 
tannées; d'entreienv en bon élat le ruisseau 
qui conduit les eaux jusqu'à la rue du Parc, et 
lie faire chaaue jour balayer ce ruisseau, aGa 
dVviter que les eaux ne se répandent sur la 
chaussée non pavée de la rue Bloraet; 3* mm 
fabrique df rhandelles sur li' quai Jpmma- 
pcs, i contlition de construire les fourneaux 
suivant les règles de l'art et de surmonter les 
chaudières d une brge hotte ; 4* ^ raffine- 
rie de sel bianc, rue du Faubourg-St.-Denis ; 
l^r^ppareil se compose d'une cuvr où le 
si'l est en dissolution, d'une première chau- 
di^ o& cette eau coule et se chauflé et d*une 
p-ande chaudière où Peaa boue* toujours et 
dans laquelle l'r.Tu de h première chaudière 
se verse. Ces chaudières sont placées sur des 
fourneaux dont les condints se dirigent dans 
une cheminée ordinaire ; une vaste hotte en 
zinc recouvre les chaudières et rrçoif îa buée. 
Les eaux son t recueillies pre'cieusement dans 
un puisard et transportées de nouveau dans 
la cnve; 5* um fabrique éPmuÊ^^ i titre 
d'essai, pour un fusil dit kopUiteur, à condition 
que cpife fabrication sera faiie sur une très 
petite échelle, et que le fabricaiu n'aura pas 
chei lui plus de trente grammes de fui- 
minale de mercure , au moyra desquels il 
pourra préparerune assez grande quantité d'a- 
morces. Du moment où il voudra se livrer k 
une fabrication plus étendve« il ne pourra la 
continuer dans le local actnel et ildevrase pla- 
cer hors Paris, en rempli^ ."înt toutes les con- 
ditions imposées aux fauriqucs de fulminates. 

SiAKCBOUaSlIAL 

Industries diverses. — Le conseil propose 
d'arrorder l'autorisation d'établir : i" une 
fonderie de fer, rue projetée des iiuttes-Cbau* 
mont Cet établissement est bien disposé, il 
renfiïrme deux fourneaux à la WilCinson , 
ainsi qu'une t'tuve, bien construite en maté- 
riaux incombustibles et qu'on ne chauffe 
<|u'avec du coke. Tout au tour sont rangés 
les moules dans lesquels on coule la fonte 
pour faire les omemcns ; divers tas de sable 
destinés à construire les premiers moules 
sont aussi amassés dans ce local ; a" un gazo- 
mètre poor le service de la préfecture de pn- 
lice , mais sans appareils pour la production 



du gaz ; S** une JabrUpu de produits chimiques, 
à Gentilly, tels qri' acide nitrique, phosphore, 
eaa de javelle , ciiiorate de potasse , etc. , k 
condition oue le ftbricaiit ne pourra ùM- 
quer du noir animal, du bien de Phista, des 
prns<;iaros ';an«! jinc nouvelle permission ; 
(ju 'il fera revêtir en plâtre toutes les pièces de 
charpente et les constructions en bois do la<- 
boratoire où sera établi son fourneau à phos- 
phore; que la chi nunée sera isoler et soli- 
dement construite, afin d'éviter les chances 
d incendie ; qu'enfin, il fera transporter k la 
voirie ses résidus de la préparation d*eau de 
javelle et de chlorate de potasse. 

ComlustibilUé du une. — Le conseil entend 
la lecture d'une note de M. D'Arcet, sur les 
dangers que peuvent présenter les couver- 
tures en zinc : 

Je me suis souvent prononcé contre l'em- 
ploi des feuilles de zinc, dit M. D'Arcet, pour 
la couverture des édifices; mais , dans l'im- , 
possibilité d'a[)puyer mes prévisions par des 
faits, je n*ai pas pu frire prévaloir mon opi- 
nion toutes les fois rjue cela aurait été utile : 
l'observation suivante fera sans doute réflé- 
chir les constructeurs qui voudraient encore 
couvrir les maisons avec des feuilles de zinc, 
en remplacement des tuiles , du cuivre, de 
Trirtloisc ou du plomb. Le feu de cheminée 
dont il s agit a eu lieu dans la maison n** i3, 
place Conti, dont un cdté a vue sur fimpassc 
de ce nom. Il existe, au rez-de-chaussée de 
ce côte de la maison , une cheminée ou un 
poêle dont le tuyau sort k l'extérieur et s'é- 
lève ensuite verticalement jusqu'au niveau 
du faîtaçCf k la hauteur d'environ i5 mètres; 
la moitié supérieure de ce tuyau de fAle 
étant usée , fut remplacée , il y a qut^lques 
mois , par un tuyau en zinc de même dia- 
mètre ; voici ce qui vient d'arriver par SU le 
di' cette substitution : le fait s'est entièrement 
j>asMf sous nies yeux et toute ma famille 
pourrait, au besoin, en cerliher rexaciitudc. 

Le tuyau dont il s*agit est en face des fe- 
nêtres de ma chambre k coucher et de ma 
saîle à manger. Le février dernier, à cinq 
heures du soir, j'aperçus, en me mettant à 
table, qu*il sortait neaucoup de fumée par le 
haut du tuyau ; quelques minutes après , 
voyant la fumée augmenter et devenir plus 
ilense, je quittai la table et fus k la fenêtre du 
la chambre k coucher qui donne ^rectement 
sur l'impasse Conti. Je fus alors fort étonné 
de voir que la fumée ne sortait plus par le 
liant du tuyau ; la partie moyenne de ce 
tuyau avait disparu dans une lon^eur d'en- 
viron 5 mètres { et lafuméè qui était beaucoup 
coup plus blanche , sortait alors par fouver- 
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lure supi^rieiire de la partie du tuyau de tôle 
restée en commuoicatioa avec la cheminée; 
le bas du tuyau devint bienlAt rouge, se perça, 
laissa sortir de la fumée blanche et quelques jets 
Ht flmime blcualro, qui provenaient rrrtrtinc 
nient de la combustion du linc. On vint alors 
pour éteindre ce feu de cheminée et l'on ou- 
vrit,' vers le bas do tuyau, une porte qui y 
était pratiquée pour le nettoyer. Cette ouver- 
ture donna aussitôt issue à beaucoup de fu- 
mée blanche et à du zinc fondu qui s'en- 
flammait dans l'air en tombant anr le pavé 
de l'impasse G)nti, ce qui se renouvela plu- 
sieurs tob, surtout quand on frappait sur 
le tuyau ou quand on tâchait de le d^oi^er, 
en 7 întrodoisant une barre de fer : voilà ce 
que j'ai vu et ik l'appui je présente Téchan- 
tillon de 7inr ci -joint , «jui a été ramassé , 
au moment même, sur li- fiuvé et au-dessous 
du tuyau ; j'ignore ce qui s est passé dans 
l'appartement où était la cheminée ; mais il 
est probable qu'il a dû être rempli de fumée 
chargée d'oxide de zinc, au moment où la 
partie moyenne du tuyau est entrée en fusion 
et est tombée en dedans vera le coude infé- 
rieur du tuyau de tôle. 
Celincendie n'a pas eu de suites graves eta 



été promptement éteint, mais les rirron- 
siances qui l'ont accompMoé ne sutlisent- 
elles pas pour mettre hors de doute rimmi- 
nencc du danger que présenterait l'incendie 
d'une maison cnoverle en zinc ? 

Je termmerai en rappelant, à ce si^et^ 
que lors de 1 incendie oui détruisit, au com— 
mencemcnt de la révolution , le magasin de 
salpêtre et d'équiperaens miilîairos , ainsi 
que la bibliothèque dv Saint-Germaui-des- 
rrés, j'ai vu le plomb de ia couverture tom- 
ber fondu et rouge de la hauteur de tS on iS 
mètres par les gouttières en pierre du bâti> 
ment, et jeferai observer que si cette ouver- 
ture eût été faite en ztnci au lieu d'être en 
plomb, la nappe de méial fiindu et rouge 
versée par les gouttières se serait îmmédia^ 
tement einflammée et atirait sans doute 
chassé au loui, par suite de l intensité de la 
lumière et de l'insalubrité de la fumée, tous 
les travailleurs accourus pour éteindre l'in- 
cendie : ce sont là certainement de graves 
objecli»)ns contre l'emploi du zi[ic en feuilles 
pour la couverture des édifices, cl je pense 
qu'il est urgent de lave examiner cette que»> 
tion et de prendre un parl^ définitif à ce 
«ujet 



Yariétés. 



vont MBUQnB. 

Dans le courant de Tannée dernière (i) 
nous avons appelé l'attention sur l'ordon- 
nance de poUce du 8 août 1829 (a), et nous 
avons ticné de &ire apprécier l'importance 
de ce règlement, qui résumait ce que Pad- 
miotstration avait presrrit jusqu'alors pour 
empêcher l'encombrement de la voie publi- 
que. 

Cette ordonnance, dont la date est si rap- 

procb(<"r, n'est cependant plus en rapport 
avec les nécessités présentes. Nous som- 
me» dans un temsoù se pressent des travaux 
d'utilité publique et d'embetlissemenl ; un 
and mouvement n'a pas lieu sur la surface 
une capitale sans amener de nouvelles 
règles de police. 

Il y a vingt ans Téclaîrage au gaa com- 
mençait à peine à sortir du rang de ces ex- 
périences qui piquent b mriosité dans le 
cabinet du physicien. Aujourd'hui, ses con- 
duites ouvrent partout le sol. Il s'est élancé 
des beaux quartiers de la Seine îusqu'aux 



(1^ I^ay, loip«1«r,Mn IIS. 
(«) for. iO. X\9, 



extrénutésdii faubourg du Teo^f^ etdu fau* 
bouri£ St.-Marcel. 

A La même époque étaient bien peu con- 
sidérables et les conduites qui portent l'eau à 
nos habitations et les égoûts qui assainissent 
nos rues. La construction d'un égoùt se 
trouvait alors rangée parmi oesgran<ws opé- 
rations qui ont besoin d'être examinées long- 
tems avant d'«'tre exécutées. La police faisait 
précéder les travaux, d ordonnances et d'avis 
afficha. Elle prenait toutes les précautions 
possibles pour que le public fi&t bien averti 
(Il I I -îVie dont if était menacé, et pour qu'il 
ne fût rien laissé .i la négligence nés entre- 
preneurs. Maintenant, dans le cours d'une 
campagne, on construit plus d'égoûti que 
l'on n'en construisait auparavant dans l'es- 
p.ice de dix années. Ces travaux imporlans, 
ordonnés par la ville, sont conçus, étudiés, 
entrepris avec une telle promptitude que plus 
d'une fois la police n'a eu connaissance de ce 
qui avait été résolu que par l'ouverture des 
premières tranchées. 

Les anciens réglemçns ont cela de précieux 
qu'ils sont mieux connus et qu'ils ont en 
quelque sorte passé en force d'usage. L'ad- 
miiiistraiiou les rappelle du tems ço teros, 
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mais plie ne croit jamais devoir apporter 
trop de réserve quand il s'agit de les modi- 
fier et smtoat d introduire des disposîtiens 
nouvelles. C'est par suite de celte crainte 
d'innover qu'on s'est efforcé d'abord d'ip- 
pliquer k des travaux entrepris sur une 
grande échelle les règles qui pondant long- 
tems avaient été safliMUiles. L'expérience 
n'a pns tardé à pronver qu'il fallait quelque 
chose de plus. 

La police ne possédait point de règlement 
général sur les égoûls, et l*ordonnaoce de 
police du 8 août «1839 ne contenait que peu 
de dispositions touchant les conduites d'eau 
et de gaz. 11 est vrai que des arrêtés spéciaux 
étaient pris toutes les fins qo*il s'agissait ou 
de construire un ^oût ou de placer des 
conduites, mais co^^ 3rrt'i»'<;, <[!i! nS-taiont point 
affichés, manquaient d'une assez grande pu- 
blicité pour être connus de tous les préposés 
de l'aaminbtration. Les contraventions mal 
constatées échappaient aux condamnations, 
erifri'pr'Mviirs, à peu près sûrs de l'im- 
puiutti, abusaient étrangement de leur posi- 
tion. 

Ainsi, malgré toute la surveillance qui 
était prescrite, les abords des fouilles ('(aient 
mal défendus ou encombrés de terres, le 
transport des matériaux se faisait dans les 
endroits qui devaient servir de p assagi' aux 
piétons, souvent même les frotidirs n\'iait'nt 
pas respectés, les voitures, faute d indications 
convenables, s'engageaient dans les rues qui 
aboutissaient aux tranchées; enfin presque 
partout les eaux demeuraient stagnantes, les 
matéria'ix t'tai»'nt mal rangés, et l'enlève- 
ment des ordures ménagères se faisait d'une 
manière incomplète. 

L'ordonnance renducle «9 mai 18^7 (t), 
par 51. le préfet île police, a particulièrement 
pour but d'obvier aux int onvénicns que nous 
venons de signaler. Sous ce rapport elle sert 
véritablement de complément à Tordon- 
fiance du 8 août iSm^ 

Noms nous arrt^terons particulièrement sur 
les dispositions suivantes de la nouvelle or- 
donnance. On ne peut (art. 1") commencer 
des travaux sur la vote publique qu'après 
avoir rempli deux conditions, qui sont de se 
faire autoriser par le préfet de police et, cette 
autorisation obtenue, de prévenir les com- 
missaires de police au moins s4 heures ii 
l'avance. Les commissaires de police sont 
chargés (art. 2 et 36) de faire combler im- 
médiatement les fouilles ouvertes indûment 
et de pourvoir d'office à l'exécution des db- 



(4) #V* Pliu h*«(f W ^^S* 



positions que réclame la sûseté de la drcu- 

IStlOQ. 

Pour bien sentir l'nliliié de ocidispoiiliom 

il faut savoir que les travaux construits sous 
le sol de la voie publique sont ext^cutés, ou 
par i ordre de la ville, ou d'après son as&enti- 
ment Les entrepreneurs se finsant forts da 
Tautorisaiion qu'ils avaient du piéfet de la 
Seine, se mettaient sur le champ à l'ou^Taf^c 
sans tenir compte des exigences de la circu- 
lation. Ainsi, tantôt le passage se brouvait 
intercepté dans une rue, parce qat des Ir** 
vaux qui auraient dû se suivre y avaient été 
entrepris simultanément. D'autres fois les 
tranchées qui occupaient eu même tems plu- 
sieurs lignes importantes de communicatiott 
mettaient le déntdre dans la circulation des 
voitures et compromettaient l'appro visionne* 
ment d^ nuu'chés. 11 faut savoir en outre, 
(|u'en &it de contravention, les peines de po« 
lice sont la chose dont un entrepreneur sa 
soucie le moins. Ces peines sont légères en 
comparai<?on du bénéfice qu'une contraven» 
tion peutsuuvent procurer i qu^iis'agisseï par 
exemple, dematériaux; si l'entrepreneur fM»t 
les garder quelque tems sur la voie publique, 
il s'évite la peine tîf» chercher on rhariiif»r et 
les frais qui en sont la suite. Faire proréâcr 
d'office, soit an comblement d'une fouille 
ouverte indûment, soit 4 l'enlèvement d'an 
dt'pôi formé sans autorisation, soit k fexécn- 
tion f}i*5 mesures de précaution nécessaires, 
c'est le meilleur moyen de forcer les entre» 
preneurs de rester dans ks tcnncs de leurs 
obligations, pttisqu'alois h Contravention 
devient réellement pour euK une occasion da 
préjudice. 

Nos lecteurs ont dû remarauer avec quelle 
sollicitude Tadminiuratian s'occupe depuis 

plusieurs; années de tout ce qui peut rendre 
la circulation plus librp et pins sûre. Si les 
ordonnances, dont nous venons de nous oc- 
cuper, obtiennent l'avaniimem général , il 
est d'autres mesures qui trmvent desoonira» 
dicteurs : on comprend que nous avons par- 
ticulièrement en vue les objets qui sont 
places par les habiiaas eti dehors des mat- 
sons. Nous ne oMsrons pus inutile d'ajouter 
ici quelques mots pour montrer que les prcf- 
criptions de radminislralion résultent, non 
d'un système, mais de la iorce mâme des 
choses, 

Paris n'est |ihis seulement ce qu'il était 

sons nos anciens rois , le rentre français de 
la littérature , des beaux aris et de la p<^iiu^ 
que ; son importance a grandi depuis que 
tout le territoire a été aoumis aux mêmes 
lob. 
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Aujourd hui , sans avoir perdu son pre- 
mier caractère , il est devenu grande ville de 
comnierce «t d'indnslrie* Uoe dtë ne pf«nd 
point un nouveau rôle sans qu'il y ail néces- 
sitiî pour elle de modifier ses habitudes et sa 
configuration. Sous ces deux rapports, il est 
fiid]« de sUpeitevoir qoe Ptob n'est que 
d'hier à la lele du h«at commerce. Ainsi , 

f)Our ne parler que de ses communiralions, 
a circulation n est-elle point continuelle- 
ment embarrassée parl*amuence des piétons 
et des voitures dans ces longues met que nos 
pères trouvaient suffisamment lai^ges, et dont 
ils «étaient mt^nio glorieux. 

L'administration comprend les devoirs 
que loi imposent les nouveaui besoins de la 
capitale; des rues sont élargies, des com mu- 
nir ations sont ouvertes, (le!: rnonumens utiles 
6ont élevés; mais comme ia iace d'une ville 
ne change pas d^un jour À l'autre , force a 
tfttfvde prendre nos rues telles qu'elles sont , 
et de tenir la main à ce qu'elles nussent 
remplir le mieux possible leur nouvelle des- 
tination. 

La présence des étalagistes sur la voie pu- 
blique devait rVabord fiviT l'attention. Ces 
petits marchands qui aitectionnent de pré- 
férence les endroits fréquentés, ne sont pas 
aeulemenitune cause de géne pour la cir- 
culation ; ils nuisent au commerce établi 
<]ont ils excitent les plaintes. Le préfet de 
police a dû s'imposer pour règle d en dimi- 
nuer le nombre à mesure que les drcon- 
stances le permettaient. Déjà ont disparu le 
hideux marché qui sVtait formé sur le quai 
aux Fleurs , et celte immense nappe de fer- 
railles qui se développait le long du quai de 
la Mégisserie. Aujourd'hui , à mesure que 
s'ext^rntent sur les houlevarls les fravriux 
d'embellissement arrêtés par la ville , on lail 
retirer les étalagistes qui encombraient cette 
belle partie de nos promenades; en6n , jour- 
nellement on réduit le nombre des laitières 
qui stationnent sur la voie pnblùjue. 

Après les étalaj^es formés par les petits 
marchands « venaient les objets placés en 
dehors des habitations; Tadoiinistraiion pou- 
vait-elle , quand les voilures sont si nom- 
breuses , quand la circulation est si active ^ 
laisser les marchands suivre cette pente qui 
les porte à regarder le devant des boutiques 
comme une rînnexe de leurs ('tr\lili;s»'mens 
et à lutter enlr'eux d'exagération pour la 
montre des signes extérieurs de leur industrie? 
au surplua, ms réductions de saillie deman- 
dées n étaient que la reproduction de nos 
aru iens réglemcns*, car l'ordonnance royale 
du ai décembre iSaS , qui règle les saillies 



dans Paris, et dont des extraits ont été ré- 
cemment publiés (i), ne contient rien qui 
ne se retrouve dans l'ancienne législation de 
la petite voirie. 11 faut ajouter que cette lé- 
gislation était plus sévère, et que cependant 
il y avait alors dans Paris beaucoup moins 
de causes d'embarras. 

I«es mesures prises pour dégager la voie 
publique , ne font qu attester la prospérité 
(le la ville et tendent à la conserver. U serait 
à dÀirer que les habitans comprissent bien 
cette vérité et se fissent un devoir de seconder 
l'administration qui, dans celte circonstance, 
ne fait que répondre aux besoins réels de la 
population. 

A, FuuEiaiit 



TBIBUHAL DE POUCE MUZaCIPALE. 

Le tribunal de police municipale de Paris 
a rendu, dans le courant du mois de juin 
18^7, i34i jugemens. De ce nombre, i\o 
ont prononcé le renvoi des prévenus , a ont 
été rendus sur des affaires civiles, le tribun^ 
s'est déclaré compétent dans toutes les rau-^es ; 
enfin, il y a eu isSi condamnations à 1 a- 
mende, et sur ce nombre, iSà la prison, pour 
exposition de pain k faux poids. Les con- 
damnations à l'ntnrndc se sout réparties de 
la manière suivante : 



P«tit« voirie ( m««m , 
|ouUier«, mIUm). 4o4 

Voiture* 

Pain k faax poids Si 

Paio non OMrqae...... » 

Chaodell* à bas p*idt. » 
n»lay;iee. •••*.. «•...... \6o 

Pois ■ SenniMB aMB- 

\f\Us • 

VidanRciirs j» 

Ituuliqucik otiveiU-s à 

heure înilue ai 

Portes uuvertu à beuro 

indue 14 

Tiuublct S 

sluiKiccis aiubalnaaMW 

perniiuioo « 

Navifilioa*. ..»•••<••.. i 

TUéJilres ; 

SnUinibanqMS BAn «■« 

torises » 

H.ivageuri » 

OrTaul dr ramoiMig«... i 

Tapii iccoucs p«r iat 

A r!<'!r<-s i 

î"rii lit- ehcmince » 

Chiens aUdet «t uoa 

iS 



V«nle doblHet» de ipcc» 

taclc S 

CbttTonniert saos per* 

mittioo t 

Lo;;eurs 17 

Tu ti'.irnic't a Tea. • ..... i» 

Brotaiileurs 5 

Projet lion uVan »•» 

Poia» (ion tn-irqnr» ■ 

l oiil» fiiui 7 

ItjUncc» faun^rt. i* 

Kcux Je paille • 

\Sa\i lion aiitoiis«s. ..... 1 

Vin fiiUilié ...««.., ■ 

Jru de li.i«aril.. . , t 

Veille iTciui minérales 

lan» antumatiun. .... t) 

Marches t 

Fotii i aKes a fiux poidt. I 
Défaut r.r [axe «|mW MM 

bon I ii: K'' mj. . . a, % 

Euji ciL--'vaat«ttliMI 

prohibé 4 

Rjccolage de chaland*.. « 
Dcbitdecfiiiihuii Jeboif 

non nuto m ,r, S 

£labltuemen* non «a- 

loriiH • 



Le réducteur en chej , Ad. TrEBUCUET. 
(I) Foy. tome 1<r, pagw I19> 171, 873, ai piM 
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FUras OtVlUIEULB. 



Lois. 



Poids et Mesures. 
Au p«Uis drs Tnileries, L joitlcl 1437. 

LoDk'PlifKppe X eic., k Ions préieiis eC & 
venir, saint. Nous avom proposé, lesCham- 

brcs ont adopté, nous «VOUS ordonné et or- 
donnons ce qui suii : 

KrU Le décret du Cfvricr i8ia, 
concfmant les poids et mesnres, est et de- 

meorp abrogé. 

3. Néanmoins f Pusage des inslrumens de 
pcsaj;e et de nirsurage conftrctionnifs en exé- 
cution dos articles a et 3 du décret précité 
sera permis jusqu'au i*"^ janvier iS^o. 

3. A partir du i*' ianvier iH^o, tous poids 
et mesures autres que les poids et mesures 
établis par les loîs<fos iSgernimat an Ittet 19 
frimaire an yitf, constitutives du système 
métrique d«'cimal , seront interdits sous les 
peines portées par Tariicie 479du GMle pëoal. 

i« («eux qui auront des poids et mesures 
mires que les poids et tnesures ci-dessus re- 
connus , dans leurs magasins, boutiques , ate- 
liers ou maisons de commerce , ou dans les 
hallestfoirfsou marchés, seront puni» comme 
ceux qui les emploieront , conforoiéinent 4 
Tarlicle 479 (In Code pi'nal. 

5. A compter de la mc^ttiL' époque, foutes 
dénominations de poid.s et mesures autres que 
celles portées dans le tableau annexé à la pré- 
sente loi, et établies par la loi du 18 ger- 
njinal an iit , sont interdites dans les actes 
pubiirs , ainsi que dans les aliiches et les 
annonces. Elles sont également interdites dans 
les actcasoos seing-privé, les registres de com- 
merre et antres écritures privées produits en 
justice. Les officiers publics conlrevenans 
•eront passibles d'une amende de vingt francs 
qot sera recouvrée sur contrainte , comme 
en nnTit' rf d'enregistrement. I^'nmendo sera 
lie dix francs pour !e<; autres ( untrevenans : 
elle sera perçue pour ciiaque acte ou écTÏture 
sous sigMIure privée; quant aux recisires 
de commerce, ils ne donneront lieuqu à une 
seule antende pntir rbi^juc coOlestOtion danS 
laquelle Us seront produits. 

6. 11 est défimdu aux juees et arbitres de 
rendre aucun jugement ou oédsion en faveur 
des particuliers sur des actes, registres ou écrits 
dans lesquels les ddoominalions interdites par 



Tarlicle précèdent auraient été insérées , 
avant que lesameudesencourues, aux termes 
dudit article , aient été payées. 

7. Les vérificateurs des poids et mesures 
constateront les coutravenlions prévues par 
les lois ei réglemeAs concernant te systemic 
raélriqoc des poids et mesures. Ils pourront 
procéder h la saisie d"s instrumens de pesage 
et de mesurage dont l'usage est interdit par 
lesdits lois et régtemens. Leurs procès-ver- 
baux feront foi en justice jusqu'à preuve coo» 
tri ire. Les vérificatrnrs prêteront serment 
devant le tribunal d "arrondissement. 

Ô. Une ordonnance rovale réglera la ma- 
nière dont s'effectuera la vérification des 
poids et mesures. La présente loi, discutée , 
déliht'ree et adoptée par la Chambre des 
Pairs et par celle des Députés, et sanciionuée 

£ ar nous cejourd'hoi, sera exécutée comme 
»i de l'État. Donnons en mandement à ooa 
cours et tribunaux, préfets, corps admi- 
nistratifs, et tous autres, que les présentes ib 
gardent et roaîniienneot , lassent garder, 
observer et maintenir, et« pour les rendre 
plus notoires à tous, ils les fassent publier 
et enregistrer partout où besoin sera; et, 
afin que ce soit cliose ferme et stable à tou- 
jours , nous y avons fait mettre notre sceau. 

Fait au palais des Tuileries, le 4* jûur 
du mois de juillet, l'an 1837. 

Ix)UlS-FHlLIin'F.. 

Taàiemt des Mesures tégates- (Loi du 18 gMm. »n lu). 



NOMS STSriMATIQlIXS. 



Sfesures de 

MTrianiètre. 
Kilométra... 

Hecinmèire . 
I)i*cani«irr.. . 

METRE.... 



Dccimètre 4 

C*>ntifnélr* 

Milliiiii-tr* **«. 



VAfcXDa. 



Dit mille mitm. 
Mille mAtm. 

(.•■m mplrn, 
ih\ taètri!*. 

L nilé /viidmmntidt des 
poids et mesum (I) 
(<iis miliMinnî^nie par- 
tic du qii.irl 'lu 
dion lcrn-«lrf ). 

nîûéme du nièlr*. 

Ct-n'iciDC «'il mèîre. 

Millième du mvirr. 



( l^ LVlalon proioijpe en |i1«lim. d4|tMé mn trdlhrM 
In 4 mcMidor an VII . iJofiiM la loogWNir léfll* ém Métra 
qmnd it «M à la trmpéralnra mi». 
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Jfc 

llecure*( 



Jtff U^tàdes et its ma- 
Hbrta sèches. 



Kiioiiiri.'.' , 
Utclolitrct 
Dinlitrap. 

IMdKtrt .1 



Stkrk ... 



Cent MM CM ih mille 



in.-in > carre». 



Crut mélre» carréi, carré 
de dii inèire* de c6lé. 

Centième de Vêttf oa 
métré carn*. 



Mille lilrc». 
Cent liirei. 
Dix liirca. 
Décimètre csbe. 
dttlkve. 



IKs ttèree. 



Diiicne de «lère. 



Hectogramme. 
DécagraiiuM • 

Gbamnb..,*. 



Déciçramiae. • 
Ccnli|iMBnw. 



Décime. 
Ccniime. 



du mètre cube d'eau rt 
du lonneMl4eiD«r* 
Ctni kilofremmcii ^in- 
tel mAni|iie. 

MÎHe p t ;xrij riH's . poîds 
d^ins le vide d uit déci- 
mélre cube d'eau dis- 
tillée à la tcmppratiirc 
de quatre degré* ccn- 
ligradri . 

Cent grammes. 

Dis grararo*». 

Poids xV\>n renliroètre 
cubf il eju k quatre 
degrés centigrade 

Diiiéme do ipamme* 

CeiMÎêM dtt giMHm^ 



Cinq grammes d*ar|;ent 
au iiire tie ncyf>iiuni- 

roes de fin. 
DitK-mp du franc* 
Cenitènie du franc. 



CnnromncmT; « 

un I I [ , LoiM i- 1 nu ni 

cImchii* de» at«iura« 



liipatilion rie In loi de tS rermin»! 
e s poida et II a mesBres ila caiMcile, 
d» ' ... • 



iléciaaiac de c«m dans f 
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Si'gfté tx>1JlS-PlltL1PPI. 

Plkrie Roi ; !i' ^linislrr Srcrr/airr irèlninit 
dèpantinent des travaux puMcs^ de 
V^rieailure et dWMHMuM*, 

Signé». Marti* <da Nord). 



L'élaloa pnitwIjjM «opUtine, «léposc aux nrchires le 
mcaaHler an TU, 4ouM . d«ia la viâc, It fnidk leg d do 
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GmdÊ tmtiomtlB du déftarUment de la Stùte» 
Au paJut d« Nmttj, It U idih» m?. 

Loui»-Phi!fppo, etc. ; — Nous avons pro- 
posé , les chantbrcs ont adoptë, nous avou* 
ordonaë et ordonnom ce qui suit : 

SECTION PfiEailÈaE. 

Art. i^'. Tout français appelé par la loi 

du aa mars i83i au service de la garde oa-* 
tionale est tenu k ce service dans le dépar- 
tement de la Seine ; i** lorsqu'il y a son 
domicile réel; a* brsqoMl y fénoeliafal* 
tuellement une partie de Taonée, et cet no- 



nobstant son inscription sur les regîstrea- 
roatricules d'un autre département Imus ces 
deux cas, le aervice est dû dans la commune, 
ou à Paris «dans Tarrondissement municipal 
où le garde national a aa pdncipale habita- 
lion. 

SECTION II. 

De finsi riptitut au rrgistre-rruUriruJe et SUT let 
cviUréics duservù f urdi noire et (le ia réserve. 

3. Dans Pétenduc du déparlement de ta 
Seine t tous les français appelés par la loi au 
aervieede la garde national^ et qui ne aoot 
pas portés sur le registre matricule, sont 
t«'nus de se faire inscrire h la mairie de leur 
résidence. Cette inscription devra être faite 
dant lea deox noia de la promulgation de In 
présente loi, ou de Taccomplissement dea 
conditions qui rendent obligatoire le service 
de la garde nationale. Ce dâai ne courra , 
poor lea Arançab âgés de moine de vingt et 
un ans, que do jonr où ils auront satisfait à 
la loi du recTiitrment. F.n ras de rliangenrtrnt 
de résidence, la déclaration à (in d inscrip- 
tion devra être faite, dans le mime délai, à 
la mairie de ranondiaseaBcnl mminipal oa 
(le la rommune de la nottvelle résidence. 
Tout français qui ne se sera pas conformé aux 
dispositions précédentes, et dont Tinscrip- 
tioo d'office aa contrMe dn service oRUnabe 
sera devenue définitive , sera , par ce seul 
fait, constitué en état de refus de servire, rt 
renvové par le maire devant le conseil de 
disdfiline « qui pourra le condamner à on 
emprisonnement d'un |onr an mcnos, de 
rinq jours au plus. Ne seront pns Irnus de se 
faire inscrire les citoyens exceptés ou dis- 
pensés du service par les articles ii, la, i3, 
ao, a8 et 39 de la loi du a a mars iSSi. Les 
dispositions du §. 3 de Particle iode ladite 
lui ne seront pas applicable» à la ville de 
Paris. 
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. 3. Le registre-matricule et 1^ contrôles 1 
do service ordunaire et de rëaerve seront dé^ \ 
pùÊêâ au secrétariat de chaque mairie ; il en 
^rra (hnné rommonicaiiott à font liid»ilant 
SUT sa (IcrTinnHi». 

4' A Paris, il y aura par arrondissement 
uo eoMcil de recensement composé de seize 
membres nommft par le maire , qui devra 
1«»5 choisir, c»n nombre f^f^al pour chaque ba- 
taillon, parmi les ofliciers, sous-ofiîciers , 
caporanx et délégués de la légion. Ce con- 
seil sera renouvelé tout les six mob par 
moitié. Le renouvellement semestriel qui 
suivra chaque composition intégrale du 
conseil s'ope'rera par un tirage au sort fait 
par l« maire, en conseil de recensement Les 
membres aonans pooirant être nommés de 
nouveau. Le conseil sera présidé par le 
maire ou par un adjoint; en cas de partage, 
le président aura voix prépondérante. Le 
cofûeil ne pourra délibérer qu'au nombre 
de nf^uf membres au moins, y compris le 
président. Lorsque le maire le jugera utile, 
le conseil de recensement sera divisé en deux 
acdiims, composées chacune de bnll mem- 
lires ; chaque section ne pourra délibérer 
fju*a« nombre fîp cinq membrî*? an moins, 
y compris le prt^sident. En ras de dissolution 
de la légion, le maire désignera, pour la ré- 
ei^gamsation, les membres d*un conseil de 
rcrenspment provisoire, qui cessera ses fonc- 
tions au moment di» l'entri^e on exercice du 
conseil nommé ainsi qu'U est dit au présent 
SflideL 

5. A Paris, les membres du conseil de 

recensement pourront se flîspetîspr du ser- 
vice. Après trois nbsences consécutives, ils 
œroot considérés comme démissionnaires , 
et immédiatement remplacés par le maire, 
o'îls ne justifient d'empêchement légitime. 

6. Les douze membres de chaque jury de 
révision et six suppleans seront tirés au 
aortsnr la liste des ofnciers, sous-offiders , 
caporaux et délégués en fonctions, qui réuni- 
ront les conditions exigées pnr l'nrtffle 23 de 
la loi du aa mars i83i. Cette liste sera ré- 
duite, par le préfet, k deux cents noms sur 
lesquels le tirage aura lieu, il Paris, par ar- 
rondissement, et, dans la banlieue, par can- 
ton. Les membres désignés par le sort seront 
rayés de la liste et ne pourront y âtre réta- 
blis qu'après ht élsctîoBs géoéraks. En cas 
d'absence ; ans motif l^itime, les membres 
du jury de révision seront passibles d'une 
amende de cinq à quinze francs, prononcée, 
adance tenante, par le président du jury. ISui 
no peut en même tems faire partie aun con- 
seil de recenieracnt et d'un jury de révision. 



7. il y aura près de chaque jury de révision 
un rapporteur a^ant rang de capitaine, cl un 
rapporteur adioiot ayant rang de lieutenant. 
Ils seront nommés par le roi, et pour trois 
ans ; ils feront partii' Ar l'état major de la 
légion. Le gre/Tier du juge de paix remplira 
les fonctions de secrétaire. 

8. A Paris, la drcooscriprîon des batail- 
lons et des compagnies sera réglée, dans 
chaque arrondissement, par le maire, sous 
Tapprobation du préfet. 

SECTIOÏt III. 

Des nominations aux grades. 

a. A Paris, il y aura deux chefs de ba- 
on par bataillon dans chaque légion, quel 
qae soit le nombre d*hommes qui compo- 
sent ce bataillon. 

10. Dans le déparlemeiu de la Seine, les 
officiers de comjpagnie , les porte-drapeaux 
et cheft de bataillon ne peuvent être choisis 
que dans la circonscription de la légion, l^es 
chefs de légion et lieutenans-volofnMs peu- 
vent l'être dans toute Tétendue du départe- 
ment 

11. Les chirurgiens- majors devront être 

choisis et résider rian? !n rirronscrîptîon de 
la légion, et les cliirurijiens-aides-majors, 
dans la circonscription du bataillon. 

la. Sont exceptés des dispositions des ar- 
ticles loet 1 1 ofriri-T'; r-n fnnrtioris au mo- 
ment de la promulgation de la présente loi; 
ils pourront être réélus dans les légions, ba- 
taillons et compagnies auxquels ils appar- 
tiennent. 

i3. Les délégués seront élus sur bulletins 
de liste et à la majorité relative, immédiate- 
ment après les ofliciers. 

t4. Sauf le cas d'élections générales ou de 
dissolution, lorsque les gardes nationaux se- 
ront convoqués pour une élection, cellu-ri 
ne âcra valable qu'autant que le tiers plus un, 
des gardes nationaux convoqués y auront 
pris part. Le scrutin sera immédiatement 
clos après Tappe! et le réappd, et le bureau 
ne procédera au dépouillement que si le 
nombre des votes est égal au tiers plus un 
des inscrits. Si le nombre des gardes natio- 
naux présens est inférieur au tu rs plus un, 
il sera procédé à l'élection par les ofTiriors, 
sous-officiers, caporaux et ih'légués cxutans 
dans la compagnie. Les sergens-majors et 
fourriers seront élus sur bulletins individuels; 
les scrgens et caporaux, sur bulleiitK(!»> list,. 
Dans les deux cas, l'élection aura lieu à la 
majorité relative. 

i5 Dans l'intervalle d'une élec tion géné- 
rale à Tautre, le remplacement dcsofliciers, 
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sotis officiers, capornux m délégués aurâ lieu 
&cloii les besoins du service. 

16. Toutes les élections seitont faites sbos 
h présidence du maireou d^un adjoint. assbté 
de deux membres du conseil de recensement. 

SECTION IV. 
Ordre du senûce ortJt'nairr. 

1 7. Une ordonnance royale réglera ce qui 
est relatif au service ordinaire, aux revues, 
aux exercices et aux prises d^armes. 

18. L*organisation cl l'ordre de bataille 
des sapcurs-pompiiTS et de la j^arde à clie- 
val de la banlieue, ainsi que des sapeurs- 
porte-haches et de la musique des légions 
du département de la S»ine, seront r^lés 
par une oidonnance royale. 

SECTION V. 

De la (îisi Ipllne. 

19. Dans le dëparlemeul de !a Seine, l'u- 
niforme et l'équipement sont obligatoires 

Jour tout garde national qui n*en est pas 
ispensë par le conseil de recensement. Les 
décisions du conseil de recensement pour- 
ront éire dâérées, par la voie d'appel, au ju- 
ry de révision. Il est interdit & tout chi-ide 
lésion, officier supérieur, ou commandant 
quelconque , d'auloriser aucune modifica- 
tion à l'uniforme et à l'équipement réglés 
par ordonnance royale. L'infraction au pre- 
mier paragraphe du présent article sera con- 
sidérée comme refus de service d'ordre et de 
sûrelé, et punie des mêmes peines. 

ao. Dans le département de la Seine, seront 
considéré comme services commandés et 
obligatoires, sous les peines porlt^esen l 'arliric 
89 de la loi du 33 mars i83i, non seulement 
le service auquel on aura été appelé dans la 
forme ordinaire , mais encore les prispsd*ar- 
mcs pour service d'ordre et desûrek^, annon- 
cées par voie de rappel, ainsi que toule ré- 
union pour inspection d'armes. L'arrivée 
tardive au poste , Tabsence du poste sans 
autorisation et l'absence autorisée, prolongée 
;ui delà du terme fixé pourront être consi- 
tlérées et punies comme refus de service. 

9 1. 1x8 infractions au sf rvice, commises 
par If s majors etadjudans-majors soldés, se- 
ront punies des peines suivantes : des arrêts 
simples \ des arrêts forcés avec remise d'ar- 
mes. £n aucun cas, ces arrêts nVxcéderoal 
trois jours. Les arrêts simples pourront être 
applique's par les officiers supérieurs en 
grade auxdils majors et adjudans-majors. 

Les arrêts forcés ne seront prononcés que 
par le commandant supérieur. 

32. Pour les délits prévus par les articles 
8a, 87 et 89 de la loi du sa mars 18J1 , les 



tambours-majors, tarobours-maitres, tam- 
bours et trompettes pourront être punis, 
par tout ofBder sons les ordres duquel ib ae 
trouvent, de la prison pour un tems qni 
n'excédera pas trois jours. Pour une peine 
plus forte, il en sera référé au cbef de légion, 
qui ne pourra cependant pas infliger la pri- 
son pour plus de quinze jours. 

33. Le conseil supérieur de discipline du 
département de la Seine sera composé du 
commandant supérieur , président, ou d'uu 
officier général délégué par lui. 1>e deux 
colonels ou lieutenans-colonels, de deux ch(;& 
de bataillon ou d'escadron, de deux capi- 
taines. Lorsqu'il s'agira de juger des ofQciers 
de Tétat^maior génial, les colonels, liaola- 
nans colonels, cnefr de bataillon 00 d^esca- 
dron et capitaines composant le conseil se- 
ront pris dans l'ctat-major : ils seront pris 
dans tes légions, lorsqu'il s'agira de juger 
les officiers des légions. A cet effet, il sera 
formé par le pr(*fei deux tableaux par grade 
des colonels, lieutetians-colonels , cbeîs de 
bataillon ou d'escadron et des capitaines; 
l'un desdils tableaux pour les oiliciers de» 
légions, et l'autre pour les officiers de l'état 
major général. \a*s juges du conseil supé- 
rieur de discipline seront désignés par ia 
voie du tort 11 sera procédé au tirage eo 
séance pabliouc par le préfet. Les juges se- 
ront renouvelés tous les ans. Les membres 
sortans seront rayés du tableau et ne pour- 
ront y être rétablis qu'après les ëledion 
générales, à moins d'épuisement des noois 
porlc^s audit tableau. Le rapporteur près ce 
conseil aura rang de cbef de bataillon, et le 
secrétaire, rang de capitaine. Ce rapporteur 
sera nommé par le roi et pour trois ans; il 
fera partie de l'état-major général. 

a4- Dans N* déparlement de la Seine, le 
tableau des membres du conseil de discipline, 
dont il est question dans Tartide loS de la 
loi du 2 3 mars t83i , sera formé des offi- 
ciers, de la moitié des sous-ofTiciers , du 
(fuart des caporaux, et de pareil nombre de 
gardes nationaux désignés par le maire en 
iiomln« égal dans chaque compagnie 11 
sera ( omplété tous les ans, en conservant te 
rang des premiers inscrits. 

ÏHipodtkm ginêreie$. 

a5. Toule opposition âi ane décision dn 

conseil de recensement, rendue par défaut, 
devra être formée dans la biiitaine de la no- 
tification. Le conseil de recensement pourra 
relever le défaillant du délai d'opposition. 

L'appel des décisions dn conseil de recen- 
sement devant ie jury de révision ne sera re- 
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cevable qu'autant quMl aura été inttTjeté 
dans ia (juiazaine de la décision conlradic- 
toîra ou ne la notification des décisions ren- 
dups par défaut ou sur l'opposîtioti. Le^ con- 
testations élevées sur les élections devront 
être soumises aujury de révision, (je recours 
ne sera admissible qae s*îl est formé par un 
garde national qui, ayant participé à Vélec- 
tion, aurait fait connaître , séance tenante, 
au bureau ou dans lus trois jours, à la mai- 
rie, la nature de ses nfelamations. Le préfet, 
h Paris, et les sous-préfets pourront, dans 
tous ces cas et dans les mt^mes délais, recou- 
rir devant le jury de révision. 

aG. Toute décision des jurys de révision 
pourra être déférée au conseil d*état pour 
incompétence, excès de pouvoir et violation 
de la loi. 

37. La contrariété de décisions rendues 
en aeroier ressort, en différens conseils de 
recensement ou jurys de révision, pourl*ap- 

J>Iîcation de la présente loi, ainsi que de la 
oi du aa mars i83i, donnera également 
ouverture à un recours devant le conseil d Vtat. 

a8- Dans les cas de suspension ou de dis- 
solution, prévus par Tarticle 5 de la loi du 
33 mars i83t, le préfet du département de 
la Seine pourra ordonner le dépôt des ar- 
mes dans un lieu déterminé, sons les peines 
portéespar l'article 3 de la loi du mai 1 834. 

ag. Continueront d'être exécutoires, pour 
le déparlemeiil de la Seine, toutes les dis- 
positions de ta loi du a a mars i83i qui ne 
sont pas contraires à la présente loi. 

La présente loi, discutée, etc. — Donnons 
eu mandement , etc. — Fait au palais de 
Neuîlly, le i4* jour du mois de j uillet, l'an 
l83;. Signé LoUIS-PhiuPPB. 

Par le roi ; Le f/m'r de Fmnt-e , ministre 
secrétaire tCétat au défmrtrmint de 
Cintérieur, Higné Montalivet. 

Administration municipale. 
Au palais de Ni-uillr, !»• ISiuîlIet 1837. 
Louis-Philippe, etc.; — Nous avons |)ro- 
posé, les Chambres ont adopté , nuus avuns 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 
TITRE l«r. 

Des réunions, dit^isiona et fonctions de communes. 

Art. 1*'. Aucun»' n'aninn , i'^ion ou 
formation de commune ne pourra avoir lieu 
que conformément aux règles ci-après : 

3. Tontes les fois qu'il s'agira de r^nir 
plusieurs communes en une seule, ou de 
distraire une section d'une commun*', soit 
pour la réunir à une autre, soit pour l'ériger 
en commune séparée, le préfet prescrira préa- 



lablement , dans les communes inte'ressées , 
une enquête , tant sur le projet en lui>mômc 
que sur ses conditions. Les conseils munici- 
paux, assistés des plus iinfiosf's en nonibn* 
é^al à celui de leurs membres , les conseils 
d arrondissement et le conseil général donne- 
ront leur avis. 

3. Si le projet concerne une section de 
commutie, il sera créé, pour cette section, 
une commission syndicale. Un arrêté du préfet 
déterminera le nombre des membres de la 
commission. Ils seront élus par les électeurs 
municifiaux domiciliés dans la section , et si 
le nombre des électeurs n'est pas double de 
celui des membres à- élire, la commission 
sera composée des plus imposé de la section. 
Ln mmint-Mon nommera son président. Elle 
sera ciiargée de donner son avis sur le projet. 

4' Les réunions et distractions de com- 
munes qui modifieront la composition d'un 
dé()artement , d'un arrondissement ou d'un 
canton, ne pourront »?tre f^ronon'r»'es que par 
une loi. l ouiesautres réunions et distractions 
de communes pourront éire prononcées par 
ordonnances da roi , en cas de consentement , 
des rnii«;pils municipaux, déithérant avec les 
plus imposés, conformément à l'article a ci- 
dessus, et, à défttttde ce consentement pour 
les communes qui n'ont pas trois cents habi* * 
tans, sur l'avis affirmalifdu conseil général 
du département. Dans tous les autres cas, il 
ne pourra être statué que par une loi. 

5. Les habitans de la commune rénoie k 
une autre commune conserveront la jouis- 
sance exclusive des hit-ns dont les fruits 
étaient perçus en nature. Les édifices et 
autres immeubles servant à usage public 
deviendront propriété de la commune i la- 
quelle sera faite la réunion. 

6. La&ectioo de conmiune érigée en com- 
mune séparée ou r^nle à une autre com- 
mune emportera la propriété des biens qui 
lui appartenaient excînsivemcnt. Les édifices 
et autres immeubles servant a iisa^e public , 
et situés sur son territoire, deviendront pro- 
priété de la nouvelle commune on de la com- 
mune à laquelle sera faite la réunion. 

7. Les autres comJitions de la réunion on 
de la dibtraciioii scroni bxées par l'acte qui 
la prononcera. Lorsqu'elle sera prononcéi; 
par une loi, celte fixation pourra être ren- 
voyée h une ordonnance royale ultérieure , 
sauf réserve, dans tous les cas, du toutes les 
questions de propriété. 

8. Dans tous les cas de réunion ou firac- 
lionnement de eonnnunes , les conseils mu- 
nicipaux seront dissouls. Il sera procédé im- 
médiatemenl à des élections nouvelle:). 
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TITHE IL 

Des aitnUitions des maires et des eonseifs 
municijHUix. 

OIAFITIIC VRKVIBft. 

Oes MrAuUom des m^reS' 

g. Le maire est chargé , totis rautorité de 

radministratiun supiVifure , i* Df la publi- 
cation et (\v IVxp'culioii ili's loîsel rt^gli'intMis; 
2* Des fonctiuiis .spéciales qui lui sont altri- 
botfci par les lois; 3* De Peiéciitioa 
mesures de sûreté g^n^rale. 

10. Lé inaire osi chan»<? , *ous la surveil- 
lance de l'administration supérieure, i" De 
la police municipale , de la police rurale et 
lie la voirie miinicifiale , el de pourvoir à 
l'exécution des actes de l'autorité supérieure 

3ui y sorii rcliiifs; 3" Di' la conservation et 
e l^admini&iration des propriétés de la com- 
mune, et de faire en conséquence fous actes 
conaervatcm s de ses droits ; 3» De la gestion 
des revt'OTis , de la surveillatirt' des élablisse- 
mens communaux et de la compiabililé com- 
munale; 4-^ De ia proposition du budget et 
de i*ordonoancemenl des dépenses; 5<* De la 
direction des travaux communaux; 6" De 
souscrire les marchés , <le passer les baux des 
biens et les adjudications des travaux corn- 
mUnaui, dans les (ormes ét^ies par les lois 
et régWmens; 7* De souscrire, dans les mi- 
Tries formf's , les actes de vf-nte , échange, 
partat;e. acreptalion de dons ou legs, acqui- 
!»ilion, transaction , lorsque ces actes ont été 
autorisés conformément 4 la présente loi; 
8* De rtrprésenter la commune on justice, 
soit en demandant , .soit en défendant. 

11. Le maire prend desarrâtés à TefTet, 
i« D*ordonner les mesures locales sur les 
obîeis coniiés par les lois à sa vigilance et à 
son autorité; 2' De publier ^]<l nntivrau Irs 
lois et ré^lem<Mi5 ii< police, et de rap[)ejer 
les citoyens a leur observation. Les arrêtés 
pris par le maire sont immédiatement adres- 
sés au sons-préfet. Le préfet peut les annuler 
ou en suspendre l'exé(-iîiînn. Cj'ux de ces 
arrêtés qui portent règlement permanent ne 
aeroni exécutoires qu un mois après la re- 
mise de Fampliation coostat«<è par les récé- 
pissé donnés par le sous-(iréfet 

13. Le maire nomme h îmis les emplois 
communaux pour lesquels la lui ne prescrit 
pas «I mode spécial de nomination. Il sus- 
pend et révoque les tilulatres de ces emplois. 

i3. Le maire nomme les gardes cham- 
pêtres, sauf l'approbation du conseil muni- 
c^al. ils doivent être agréés et commissîonnés 
par le sous^'préfet ; ils peuvent être suspendus 



par le maire, mais le préfet peut seul les ré- 
voquer. Le maire nomme également les 
pâtres communs, sauf rapprobalÎM dn 
conseil rounidpaL 11 peut prononcer leur 

révocation. 

i4- Le maire est chargé seul de Tadmi- 
nistration ; mab il peut dél&uer une partie 
de ses fonctions k un ou plusieurs de ses 

adjoints, et, en l'absence des adjoints, h ceax 
di s rnrt<;f i!iers municipaux qui sont appelés 
a eu faire les fonctions. 

15. Dans le cas où le maire rcfuserail on 
négligerait de faire un des actes qui lui sont 
prescrits par la loi, le préfet, apràs l'en 
avoir requis, pourra y procéder d'oflSce par 
lui-même ou par un délégué spécial. 

16. Lorsque le maitre procède à une a^n- 
dication publique pour le cotfipte de la com- 
mune , il est assisté de deux membres du con- 
seil municipal , désignés d'avance par le 
conseil , ou, k déikut, appela dans l*ordre do 
tableau. Le receveur rounlci[)al est appelé 
it foules les adjudirnilons. Toutes les dilli- 
cuUés qui peuvent s élever sur les opérations 
préparatoires de Tadjudication sont résolues, 
séance tenante, par le maire et les deux 
conseillers assbians , à la majorité des voii* 
sauf le recours de droit, 

GHAPiraE IL 

JDIm aUf^lÊiionS dn conseils municipaux» 

17. Les conseils municipaux règlent par 
leurs délibérations les objets sui^ .tus : i" le 
mode d'administration des biens commu- 
naux; a' les conditiuns des liaux à ferme oa 
à loyer dont la durée n'excède pas dix-huit 
ans pour les biens ruraux , et neuf ans pour 
les autres biens, 3« le mode de jouissance et 
la répartition des pâturages et fruits commu* 
naux, autres que les bob, ainsi que les con- 
ditions à imposer aux parties prenantes; 4* 
les affouages, en se conformant aux lob fo- 
restières. 

18. Expédition de tonte délibération sur un 
des objets énoncés en Tarticte précédeni est 

immédiatement adressée par le maire au 
sous-préfet, qui en délivre ou fait délivrer 
récépissé. La délibération est exécutoire , si , 
dans les trente jours qui suivent la date àa 
récépissé, le préfet ne l'a pas annulée , soit 
d'office , pour violation d'une disposition de 
loi ou d'un r<%lemeiit d adminbtration pu- 
blique, soit sur M réclamatioa de toute partie 
intéressée. Toutefois, le préfotpeut suspendre 
l'exécution de ladétibéraiionpoidantan auiie 
délai de trente jours. 

19. Le conseil municipal délibère sur les 
ob^is sdvins : i* Le budget de In GxnomoM, 
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et« ea |^uér«l, toutes les receltes et dépenses, 
joîl omaifte, Mb «itruordioaires; »• Les 
tarib et i^lemens de perception de tous jes 

revenos communaux; 3° î^cs acquisitions, 
aliénations et ('changes des propriétés com- 
munales, leur ailectalion aux aiiTérens ser- 
ylùe$ publics, et, en gâiéral, tout ce qui 
ifMtfiresse leur conservation et leur ^méliora- 
tînn ; 4" La délimitation ou îc partage des 
j»ieas ftodWis entre deux ou plusieurs com- 
munes ou secdoos de oommuoe; 5« Les oon- 
4dUlons des baux à ferme ou à loyer dont lu 
durée excède dix-huit nns pour los biens ru- 
raux, et neuf ans pour h"; autres biens, aifusi 
4|Uie celle des baux biem pris À loyer par 
J» coMonne, ouelle i|u*en soit lu durée; 

Les projets de consiructions , de grosses 
réparations et de démolitions, et, en général, 
tous les truvacux à entreprendre ; 7" I/ouver- 
tnre 4m rues et places jpubliques et les projets 
dl*dignenient de voine municipale; 8^ Le 
parcours et la vaine pâture ; g" L'arceptation 
des (Ions et le^ faits S. !a cominLint' et aux 
étabiis&emeus communaux ; lo*' Les actions 
jndieiaiiMOt tnttsaclio«s« £t tous les auliM 
«ibjets sur lesquels les lois et régie mens ap- 
pellent les conseils muniripaux h délibérer. 

ao. Les délibérations des conseils munici- 
paux sur les objets éomicés à Particle précé- 
dent sont adressées au sous-préfet. Elles sont 
exécutoires sur Tapprobation du préfet, sauf 
les cas où 1 approbatioii par le ministre com- 
pétent , ou par ordonnance royale , est pres- 
crite par Im lois on par les r<^emens d*ad-> 
aioistratioo publique. 

al. Le conseil munîf îpal est toujours ap- 
pelé à donner son avis sur les objets suivans : 
I* Les ciKomcripiions relatives au culte ; 
a* Les ctcconscriptions relatives k la dbtri- 
bulîon des secours [mblics ; 3 Les projets 
d'alignement di- gratuit vuirii dans l'intérieur 
des villes, buurgs et vtUâgesi 4"" L^acceptation 
des dons et Im^ faits aux établissemens de 
cbwité et de mciiraisance ; 5" Les autorisa- 
tions d'emprunter , d'acquérir , d'échanger , 
d'aliéner, de plaider ou de transiger, de- 
mandées par les mêmes établissemeiu , et 
par les fabriques des églises et autres admi- 
nistrations préposées à l'entretien dc> cnlfes 
dont les ministres sont salariés par IXlali 
6" Les budgets et les comptes des établisse- 
mens de charité et de bienfaisance ; 7* Les 
budgets et les comptes des fabriques et autres 
administrations préposée? à l'entretien des 
cultes dont les ministres sont salariés par 
.l'État, lorsqu'elles reçoivent des secours sur 
lesfimds communaux; 8" Enfîn tous les objets 
gur laqnrU les conseik municipaux sont ap- 



pelés par les lois et r^iemens à donner leur 
avis ou sefoot coosoilés par le préfiet 

aa. Le conseil municipal rédame , s'il y 
a lieu , contre le contingent assigné à la 
commune dans rétablissement des impôts 
de répartition. 

a3. Le eomol municipal délibère sar les 
comptes présentés annuellement parle maire. 
Il entend , débat et arr<^te les comptes de de- 
niers des receveurs, sauf règlement définitif, 
cooformément à ^article 66 de la présente loi. 

a4» Le conseil municipal peut exprimer 
son vœn sur tous les objets d'întérdl local. Il 
uc peut (aire ni publier aucune protestation, 
proclamation ou adresse. 

a5. Dans les séancM oà Im comptes d*ad- 
roinistration du maire son débattus, le conseil 
municipal désigne au scrutin celui de ses 
membres qui exerce la présidence. Le maire 
peut assister à la délibération ; il doit se re- 
tirer an moment où le conseil municipal va 
émettre son vote. Le président adresse direCp 
temeot la délibération au sous-préfet. 

26. Lorsque, après deux convocations suc- 
cessives faites par le maire • à huit jours dln- 
lenralle et dAment constatées, les membres 
du conseil municipal ne se sont pas réunis 
en nombre suffisant, la délibération pris;: 
après la troisième convocation est valable , 
quel que soit le nombre des membres présens. 

ay. Les délibérations des conseils munici - 
paux se prennent k !a majorité des voix. Jiu 
cas de partage , ia voix du président est pré- 
pond^nte. 

a8. Les délibérations seront inscrites, par 
ordre de date , sur un registre coté et paraphé 
par le sous-préfet. Elles seront signées par 
tous les membres présens à la séance , ou 
mention sera faite de la cause qm les aura 
empêchés de signer. 

ag. Les w>a!ices des conseils municipaux ne 
sont pas publiques ; leurs débats ne peuvent 
être pubhés officiellement qu'avec l'appco- 
bation de Pautorilé supérieure. 11 est volé au 
scrutin secret toutes les fois que Irois des 
niemlwes présens le re'clament. 

TITKK m. 

Des dépenses et rariirs , et des budgets des 

cummunes. 

3o. Les dépenses des communes sont obli» 

Satoires ou facultatives. Sont obligatoires les 
épenses suivantes : i* L'entretien, s'il y a 
lieu , de l'Hôtel-de-Villc ou «lu local affecté 
a la mairie ; 2" Les frais de bureau et d'im- 
pression pour le service de la commune ; 
S" L'abonnement au Bulletin des lois; 4* Les 
frais de receiiscmcntde la popalationj 5* Les 



— 2on - 



Irais flfs rej^islres (\c l'Fiat v'nW , 1 1 la portion 
des tables décennales à la cliargc des corn- 
vnoacs; G* Le traitement do recevfar miini- 
■cipal « du préposé t^n rhef de roctroi , et les 
f rais de perception ; j" Le traitement des gar- 
des des bois de la commune et des gardes 
champêtres; 6* Le traitement et l«« frais de 
biireau des commissaires de police, tels qu'ils 
sont dt^ttTHiiiii^s par les lois; r)" pensions 
des employer municipaux et des cunititis- 
saireà de police , régulièrement liquidées et 
approuvées; lo" l^es frais de loyer et de ré- 
paration dti !()( al (le la jdslicc de paix ^ aÏDsi 
«|ue ri'Mx <l m 'mt t-t tlViiJretien de sou mohi- 
lier, dans cotninuneschefs-Ueux decauiani 
11* Les dépenses de la garde nationale, telles 
<|ttV'llfssont déterminées par les lois ;ia*Le5 
dépenses relatives n rinstruction pnbliqiip , 
r4>Q(oriucment aux lois; i> indemnité de 
logement aux curés et ditsservans. et antres 
ministres des coites salariés par l'Ëiat , lors- 
qu'il n'«'xisle pas de bâtiment affj'r(<' n leur 
logement ; 14" Les secours aux fabi itjiK s des 
l'glises et autres administrations piéposeVs 
;iux cultes dont les ministres sotitsafariés par 
I Ktat, en cas d insiiîri^.aiu c i\c leurs revenus , 
justifiée par li urs ( ()ni[)ii's « t budgets; iS" Le 
i'ontingeni assigné à la commune, confor- 
mément aux lois, dans la dépense des enfims 
trouvés et abandonnés; iG^ Le& groeses ré> 
parations aux l'difîccs communaux , sauf 
I'exéculion des luis spéciales concernant les 
bitimens militaires et les édifices consacrés 
au culte; 17* La clôtun* des cimetières, leur 
t'nlrt'Jii'u ot li'ur translation dans 1rs r.-i<; dc- 
t:*rmiuc» par les loiset réglemcns d aduiuiis- 
iration publique; t8<* Les trais des plans 
d'alignement ; 19* Les frais et dépensitt des 
. ousfils des prud'hommes, pour les com- 
munes où ils siègent; les menus frais âos, 
«:hambres consultatives des arts et manuiac- 
tnres , pour les commonés o5 elles existent i 
atv* Les contributions et préfèvemens établis 
par les lois sur les biert»; rt revenus rommu- 
uaux; ai" L'acquittement des dettes exigibles, 
£t généralement tomes les antres dépenses 
mises à la charge des communes par une 
disposition des lois. Toutes dépenses autres 
que les précédentes sont facultatives. 

3i. Les recettes des commuiu s sont ordi- 
naires ou extraordinaires. Les recettes ordi- 
naires des communes se composent: i** Des 
rev«!nus de tous les biens dont les habitans 
n'ont pas la jouissance en nature ; a" Des 
«-otisauons imposées annuellement sur les \ 
ayant-droit aux fruits qui se perçoivent en 
tiature; 3° Du produit des centimt s ordinaires 
âlk c tca aux communes par les lois de tinaiiccs; 



4" Du produit <le la porli»)!» accordée aox 
communes dans l impAt il**s patentes : 5" Da 
produit des octrois munir ipaox ; €• Ou pru* 
duitdes droits de jihce perçus dans Irt halles, 
foires, mar. Ik^s , abattoirs , d'aprt'S les tarifs 
dûment autorisés; 7* Du proiluil des permis 
de stationnement et des locations sur la voie 
publique, sur les poris et rivières et autres 
lieux puhlirs: 8 ' Du produit flf^ pf^Tî^es rom- 
njuuaiix, des droits de pesaj^e, mesura{;e et 
jau^ea^e , des droits de voirie et autres droits 
légalement établis ; g» Du prix des conces- 
sions dans les cimetières; lo" Du produit des 
concessions d'eau, de renlèv«'nieut des boues 
et immondices de la voie publique, ft autres 
concessions autorisées pour 1rs services con»- 
munaux ; t i« Du produit des expéditions des 
actes administratifs, et des actes de l'état 
civil ; 1 a" De la portion que les lois accordent 
aux communes dans le produit .des amendes 
prononcées par les tribunaux de simple-police, 
par ceux de police c(»rrecfioniielle ef par les 
conseils de disciphne de la garde nationale, in 
généralement du produit de toutes les taxesde 
ville et de police dont la perception est auto- 
risée par la loi. 

32. Les receltes extrnordînaires se com- 
posent: I" Des coiUribulions extraortlinaires 
dftment autorisées; a* Du prix des biens alié- 
nés; 3" Des dons et legs : 4-" Du rembourse- 
ment des capitaux exigibles et des renies ra- 
chetées; 5» Du produit des coupes extraor- 
dinaires de bob; 6^ Du pmdoit des emprunta, 
et de toutes autres recettes aocidenlelles. 

d3. Le builget de cliafjue conuiunx' , proposé 
par le maire, et vole |iar le conseil municipal, 
est définitivement réglé par arrêté du préfet. 
'Joutefois, le budget des villes dont le revenu 
est de cent mille francs , ou plus, est réglé par 
nn«' ordonnance du roi I e revrnu tl'une com- 
mune est réputé atteindre cent mille francs , 
lorsque les recettes ordinarre8,fonsiatées dana 
les comptes , se sont élevées à cette somme 
pendant les trois dernières années. 11 nVsl 
réputé dire descendu au dessous de cent mille 
francs que lorsque, pendant lestrois dernières 
années , les reattes ordinaires sont resties in- 
férieures à cette somme. 

34. Les crédits cjui pourraient être reconnus 
nécessaires après le règlement du budget sont 
délibérés conformément aux articles préré- 
dens , et autorisés par le préfet, dans les com- 
munes dont il est appelé à régler le budget , 
et par le ministre, dans les autres communes. 
Toutefois , dans ces dernières communes, les 
crédits supplémentaires pour dépens<'s ur- 
gentes pourront ^tro approuvés par le prélet. 

35. Dans lecasoù, par uiu- (-au:>L' quelconque, 

♦ 
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If budget d'une commiine n'aurait pas ^t^ 
approuvé avant le commencement <!»• l\ xt*r- 
cice, les recettes et dépenses orditiaircs cuuii- 
iim*ront, jusqu'à Papprobation-de ce budget, 
à étnf faim eaaSormémtM à celui de Taïuiée 

prrct^'lenti'. 

jO. Ia's (Impenses pro[)OStfes au budget d'une 
«'OfDmuiic peuvetitétrerejetécsou rt^duiles par 
rordonnance du toi, aa par rarréléda préfet 
qui règle ce budget. 

37. Les ronsf ils municipaux peuvent porter 
au budget un crédit pour aépenses imprévues. 
La Mmine inacrile pour ce crédit ne pourra 
étfie réduite ou rejeta^e qu'autant que les re> 
venus ordinaires , après avoir satisfait h touti-s 
les dépenses obli;:^rîtnire^ , nr pi'rrneltrait^'nt 
paa uy faire iacL- , uu qu elJe excéderait le 
dixième des réoeltes ovdioairet. Le crédit- 
|)our dépenses imprévues sera employé par le 
maire, avrr I'a[iprobation. du préfet et «îu 
sous-prt'ic't. Dans ie& communes autres que 
les dieft-lîettx de département ou d'arron- 
dissement, le maire pourra employer le mon- 

iaut de rT(^â:l atix dispenses nrin/ntes, sans 
approbation préalable, à la cliarge d'en infor- 
tner umnédiatement le sous-préfet, et d'en 
rendre compte aa comeU munidpal dans la 
première session ordinaire qui smvra la dé- 
pense effectuée. 

àH. Ia'S dépenses proposées au budget ne 
penveotitltre augmentées, et il nu peut y en 
être imroduit de nouvelles par l'arrêté du 
préfei , 011 l'ordonnance du rot< quêtant 
«ju'elle.s sodi ob!«i;sfoiTe^. 

3g. Si uu consfii municipal a allouait pas 
les fonds exigés pour une dépense «AKgatoiref 
ou n'allouait qu'une aomme insuffisante, l'al- 
location n^^ ^'s-^aire seraiî inscrite au budget 
par ordonnance du roi, pour les communes 
«Umt le revenu est de cent mille francs et au 
dessus « el par attelé du préfet , en conseil de 
préfecture, pour celles dont le revenu est 
inlérieur. Dans tnn^ (es ras, le conseil muni- 
cipal sera préalâliiement appelé À en déli- 
bérer. SHI s agit d^une dépense annueDe et 
variable, elle sera inscrite pour sa quotité 
nioy< iinf pciidaiU les trois <lerciières années, 
îi'il à'a^il d'une «le'()ense annuelle et lixe de sa 
nature, ou d'une dépense extraordinaire, elle 
sera inscrite p<yur ta quotité réelle.Si les res- 
sources delà commune sont insuftisantespour 
.subvenir aux dépenses «d>Iigat(dros inscrites 
d'office en vertu du présent article, il y sera 
pourvu par le conseil municipal , ou , en cas 
<le ri*fus de sa part, au moyen d'une conlri- 
ÎMilion extraordinaire établie par une ordon- 
oa«i( « (Itj roi. dans les limites du maximum 
qui sera bxc aunuellemcnt par ia loi de lînan- i 



ces , et par une loi spéciale si la contribution» 

doit excéder ce mavimum. 

4o Les délibérations du conseil inuincipal 
concernant une contribution extraordinaire 
destinée à sub%*enir aux dépenses obligatoires , 

ne seront exécutoires qu'en vertti «i'nn arréttf 
du préfet, s'il s'agit d'un<' rommune avant 
moins de cent mille francs de revenu, et d une 
ordonnance du roi , s^il s'agit dSinc commune 
ayant un revenu supérieur. Dans le cas où Itk 
contribution extraordinaire aurait pour but 
de Subvenir à d'autres dépenses que les du*- 
penses obligatoires, elle ne pourra être aiito«- 
risée que par ordonnancé du roi , s*il s'a&lt 
d'une commune ayant moins de cent tnim^ 
francs de revenu , et par une loi, s'il s'agit 
d'une commune ayant un revenu supérieur* 
4i< Aucun emprunt ne pourra être autorisé 
que par ordonnance du roi , rendue dans les- 
formes <!es réglenicns d'administration publi- 
que , pour les communes ayant moins de cent 
mille francs de revenu , et par une lot, s'il 
s'agit d'une commune ayant un revenu supé- 
rieur. Néanmoins, en cas dTurgence el dans 
l'intervalle <les sessions, une ordonnance du 
roi , rendue dans la forme des réglemcns 
d'administration publique, pourra autoriser 
lescommunesdont le revenu est de cent mille 
francs et au-dessus h contracter un emprunt 
jusqu'à concurrence du quart de leurs revenus. 

il. Dans les communes dont les revenus 
sont inférieurs à cent mille francs, toutes les 
fois qu'il s'agira de contributions extraordi- 
naires ou d emprunts, les plus imposés aux 
rôles de la commune seront appelés à déli- 
bérer avec le conseil municipal . en nombre 
égal k Celui des membres en exercice. Ces 
plus imposés seront convof^nes individuelle- 
ment par le maire, au moins dix jours avant 
celui de la réunion. Lorsque les plus imposés 
appelés seront absens, ils seront remplacés en 
nombre égal par les plus imposés portés aprèi» 
euv sur le rôle. 

43. Les tarifs des droits de voirie sont réglés 
par ordonnance du roi, tendue dans la forme 
des réglemens d*administradon publique. 

44- l-es taxes particulières dues par les 
babitans ou propriétaires, en vertu des lois el 
des usages locaux, sont réparties par délibéra^ 
lion du conseil municipal, approuvée par le 
préfet. Ces taxes sont perçues suivant les 
formes établies pour le FUCOUvrement des - 
contributions publiques. 

4s. Auctme constmcdon nouvelle , on re^ 
constniiuion entière ou partielle, ne pourra 
(^trc autorisée que sur la production des 
[projets et devis. (*es projets l't devis seront 
soumis à l approbation préalable du mmisixc 
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compétent, quand ta dépense excédera trcnto 
mille francs, et à celle OU préfet, quand elle 
sera niuiiidre. 

TITRE 1¥. 

Desecfmgilions , oUinadam^ hou», àoiu tttegs, 

iS, Les défibéralions des conseib munici- 
paux ayant pour objet tirs arquisition'^ , des 
ventes ou t^cnanges d'immeubles, le parla{;e 
de biens indivis , sont exécutoires sur arrêté 
du préfet, en conseil de préfecture, quand il 
s'agit d'une valeur n'excédant pas trois mille 
francs, pour ies communes dont ic revenu 
est au-dessous de cent mille francs , et vingt 
mille fraoct, pour les autccc communes. Sll 
s'agit d'une valeur supérieure, il est statué 
par onîornianro (îtj roi. La vente des biens 
mobiliers et immobiliers des communes , 
autres que ceux qui servent k un usage pu- 
blic, pourra, sur la demande de tout créan- 
cier porteuf de titres exécutoires, être auto- 
risée par une ordonnance du roi, qui dé- 
terminera les formes de la vente. 

^7* Les délibérations des conseils munici-' 
paux ayant pour objet des baux dont ta durt^e 
devra exci^tler dix-huil ans ne sont fXf'cutoires 
qu eu vertu d une ordonnance royale. Quelle 
(juesoit la durée du bail, Tacte passé par le 
maire n'est eiéculoire qo*apiib l'approbation 
du préfet. 

4o. Les délibérations ayant pour objet Tac- 
ceptation des dons et legs d'objets mobiliers 
ou de sommes «rargent, faits à la commune 

et aux étabiissf'mfns communaux , sont exé- 
cutoires en vertu d'un arrtMedu préfet, lorsque 
leur valeur n'excède pas trois mille irancs, et 
en vertu d'une ordonnance du roi, lorsaue 
leur valeur est supérieure ou qu'il y a récla- 
itiation des pre'tendans riroit à ta succession. 
Lesiiélibératiotis qui porteraient refus de dons 
et legs, et toutes celles qui conceriMwaient des 
dons et legs d'objets immobiliers ne sont 
exécutoires qu'en veriu d'une ordonnance du 
roi. Le maire peut toujours , ^ titre conser- 
vatoire « accepter les dons et legs , en vertu 
de la délibération du conseil municipal : 
l'ordonnance du roi. ou l'arrêté du préfet, 
qui intervient ensuite, a cflet du jour de cette 
acceptation. 

TITRE T. 

Dn avions jiÊMdakt» et det ttmuoeUotu, 

49< Molle commune on section de com- 
mune ne peut introduire un»' arlion vu justice 
sans être autorisée par le conseil de prélecture. 
Après tout jugement intervenu, la commune 
ne peut se pourvoir devant un autre degré de 
juridiction qu'en vertu d'une nouvelle auto- 
risation du coBseil du préfecture. CepoMiant 



tout contribuable inscrit an rflle de la com- 
mune 3 !»' droit dVxercer, a ses Irais i t risques, 
avec l'autorisation du conseil de prélecture , 
les actions qull crdmit appartenir k la ooS' i 
mune ou section , et que la commune on 
section, préalablement appelée à en déli- 
bérer, aurait refusé ou né^igé d'exercer. La 
commune ou section sera mue en cuase, et 
la décision qui inftprvivndra aura effet à son 

égard. 

50. La commune, section de commune ou 
le contribuable auquel l'auitKisMion aura &é 
refusée pourra se pooruoir devant le roi , en 
ccHiseil d'état. Le pourvoi sera introduit cl 
jugé en la forme adrniiiistraiive. 11 devra, r? 
peine de déchéance , avoir lieu dans le délai 
de irob OMris, à diMar de la noiificalioB de 
l'arrêté du oooôeil de préfecture. 

51. Quiconque vouora intenter une action 
xontre une commune ou section de commuée, 
sera tenu d'adrener piddaUemenl au préfet 
un mémoire exposant les motifs de sa récla- 
mation. Il lui en sera donné récépisst^. 
présentation du mémoire interrompra la 
prescription et toutes déchéances. Le prâBst 
transmettra le mémoire au maire , avec Tau* 
torisalion de convoquer iin rni" liitrmiHlt te J 
conseil municipal [K)ur eu difiibe'rer. I 

5a. La déiibéraiiun du conseil muoicipal 
sera , dans tous lescas , transmise an oonseil 
de préfecture , qui décidera si la commune 
doit être autorisée à ester en jugement. La 
déciâcm du conseil de préfecture devra être 
rendue dans le délai de deux oiois, à partir 
de la date du récépissé énoncé eo l'article 
précédent. 

53. Toute décision du conseil de préf<^ture 
portant relus d'autorisation devra être sao- 
tivée. En cas de rdRas de rautorisaiioa, le 

maire pourra, en vertu d'une délibération du 
conseil municipal , se pourvoir devant le roi, 
en son conseil d état , conformément à l'ar- 
ticle So ct-dessus. Il devra •être slatutf sur k 
pourvoi dans le délai de deux mois, à partir 
du jour de son enregistrement au secrétariat ; 
gétie'ral du conseil d étaL 

5^. L'action ne pourra être intentée qu'a- 
près la décision du conseil de préfecture , et ! 
.i défaut de décision dans le délai fixé par 
1 article 5a , qu'après Texpiration de ce délai. 
Eo cas de pourvoi contre la décision du con- 
seil de préfecture y l'instance sera suspendue 
jusqu'à ce qu il ait été statué sur li- pour- o5 , 
et, à défaut de tiécision dans le délai lixé par 
l'article précédent , jusqu'à l'expiratiou de ce 
délai. En aucun cas , la comnit>nc ne pourra 
défendre à l'action qu'autant qu'elle y MUt 
été expressément autorisée. 

1 I 
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55. Ïa* maire peut toutefois, sans autori- 
nation prtîalable , intenter toute action pos- 
ccssoire, ou j défendre, et faire touâ autres 
actes fiooiervaioifcs oa îaierropti& de» dé- 
€kké anccs. 

56. Lorsqu'une section est dans le cas d'in- 
tenter ou de soutenir une action judiciaire 
coalielacoroiiMiaeelk-aéiiie, il ert formé, 
pour cette section , une commÎMÎoo syndicale 
de trois ou cinq membres , qiir le préfet 
choisit parmi les électeurs rauniripaux , et, 
à leur défaut, parmi les citoyens les plus 
imiMMéi. Les oieaibret du corps municipal 
qui seraient intéressés à ta jouissance des 
bieos ou droits revendiqués par la sectîofi , 
oe devront point participer aiu délibérations 
dncoocaH nmnidpal relatives au litige. Ik 
«eront remplacés, dans toutes ces dëtibdra- 
tions, par «n nombre ^al d'électeurs mu- 
nicipaux de ia commune , qui» !c préfet 
choisira parmi les liabitans ou propriétaires 
étrangers à la aeciioiL L'aclioii est suivie par 
relui de ses membres que la oommisiioa 
■dicaie désigiu* à cet effet. 

57. Lorsqu'une seciioa est dans le cas d'in- 
temir ou de soutenir une adion judidake 

. «iMilre une autre section de la même oom- 
mune , il sera formt*, pour chacune des sec- 
tions intéressées , line commission syndicale 
conformément à l ariicle précèdent. 

58. La section qui aura obtenu une con" 
damnation contre la commune, ou contre 
une autre section , ne sera point passible 
chai^ges ou coalributioas imposées pour i ac- 
quittement des frab et dommages-niiéréts 

ui résulteraient du fait du procès. 11 en sera 
e mi^me à l't'gariî de toute partie qui aurait 
plaidé contre une cominiuui ou une section 
de commune. 

59. Toute transaction consentie par un 
conseil municipal ne peut dire exécutée qu^a- 
prj*s l'homologation par ordoTinanr»» royale, 
sii s'agit d objets iinmobiiiers ou d'objets 
Bobilieira d'une valeur supérieure à trois mille 
Inmos, et par arrâté du préfet en conseil de 
préfecture , dans les autres cas. 

TITRE TL 
Can^idd^ des cùtmnmei. 

Go Les comptes du maire , pour l'cxecrice 
rlos , sont pr»^sen?é5 au const'il municipal 
avant la délibération ilu liuciget. lU sont dé- 
fioillvemenl approuvés par les préfets , pour 
les communes dont le revenu est inférieur à 
cent mille francs, et par le ministre compé- 
tent , pour les autres communes. 

6i* Le maire peut seul délivrer des man- 
dats. S'il refiiMÎt d'ordoiuianoer une dépense 



régulièrement autorisée et liquidr , il serait 

f»rononcé parleprcfct en conseil de prélecture, 
^'arrêté du préfet tiendrait lieu du mandat 
du maire. 

63. Les recettes et dépenses communales 
s'effectuent par un comptable chargé seul, et 
sous sa responsabiiué , de poursuivre la rt'n- 
trée de tous revenus de la commune et de 
toutes sommes qui lui seraient dues* ainsi que 
d'acquitter les dépenses ordonnancées par le 
maire , jusqu 'à concurrence des crédits régu- 
lièrement accordée. Tous les râles de taxe , 
de sous-répartitions et de prestations localest 
devront être remis à ce comptable. 

63. Toutes les recettes municipales pour 
lesquelles les lois et réglemens n'ont pas pres- 
crit un mode spécial de recouvrement « s*ef- 
fectueiit sur des Aats dressés par le maire. 
Ces états sont exécutoires après qu'ils ont été 
vbés par le sous-préfet. Les oppositions, 
lorsque la matière est de la compétence des 
tribuname ordinaires, sont jugées comme 
affaires sommaires, et la commune peut ]r 
défendre, sans autorisation du conseil de pré- 
fecture. 

64. Toute personne, autre que le receveur 

municipal , qui , sans autorisation légale , se 
serait ingérée dans le nianlemenl des deniers 
de la commune, sera, par ce seul fait, cons- 
tituée comptable ^ elle pourra en outre être 
poursuivie en vertu de rarticle a58 du Gode 
pénal , comme s*étant immiscée sans litres 
(îans des fonctions publiques. 

65. Le percepteur remplit les fonctions de 
receveur municipal. Néanmoins, dans les 
communes donr le revenu excède trente miUe 
francs, ces fonctions sont confiées , si le con- 
seil municipal le demande, à nn receveur 
municipal spécial, il est nonimé par le roi, 
sur trois candidats que le consefl municipal 
présente. Les dispositions du premier para- 
graphe ci'des^iis ne seront applicables aux 
communes aérant actuellement un receveur 
municipal que sur ia demande du cmseil mu- 
nicipal, ou en cas de vacance. 

66. Les comptes du receveur municipal 
sont détinitivemecit apurés par le conseil de 
préfecture, pour ies communes dont le revenu 
n'excède pas trente mille francs, saufrecooia 
ji la cour des comptes. Les comptes des rece- 
veurs des communes dont le revenu excède 
trente mille francs sont réglés el apurés par 
ladite cour. Lès dispositions ci^dosiM COB7 
cernant la juridiction des conseils de préfec- 
ture" et de la cour cît'5 comptes sur les comptes 
des receveurs municipaux , sont applieanirs 
aux comptes des trésoriers des hôpitaux et 
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^ 67. La responsabilitc* des recevears moni- 
cipaux et funn^'s delà comptabiKté des 
commuiu's seront rlc'rcrminjfrs par (losr^gio- 
mcns d'administraiiun publique. Les rece- 
veurs municipaux seront assujettis, pour 
Texécuttonde ces ri^cleniens, à U surveillance 
des rerevt'urs des finances. Dan-^ îi's r <>rn- 
munes où les fonctions de rece> lur municipal 
«de percepteur sont rdunics, la gestion du 
comptable est placée sous la responsabilité du 
receveur des (inances de l'arrondissement. 

68. Les comptables qui n'auront pas prt^- 
senté leurs comptes dans les délais prescrits 
par les nfglemens pourront Cire condamnes , 
par l'autorité cbargée de les }uger, & une 
amende <?i\ francs à cent francs, par chaque 
mois de re lard, pour les receveurs et trésoriers 
josliriablcs des conseils de pre'fecture, et de 
cinquan te francs à cinq centsfrancs* également 
par mois de retard , pour ceux qui sont josf i 
ciables de la cour des roniph s. Ces amendes 
seront attribuées aux coninjunes ou élablisse- 
mens que concernent les comptes en retard. 
Elles seront assimilées aux débets de comp- 
tables, et le recou\Tement pourra en ôtre 
suivi par corps, confornu'rnent aux articles 
8 et 9 de la loi du 17 avril 1SS2. 

69. Les budgets et les comptes des com- 
munes restent déposés à la mairie, oill loole 
personne imposée aux rtMes de la commtme 
a droit d'en prendre connaissance. Ils sont 
rendus publics par la voie de l'impression, 
dans les communes dont le revenu est de cent 
toille francs ou plus, et dans les autres, quand 
k conseil raujiicipal a volé lâ^dépense de l'im- 
pression. 

tlTREvrr. 

coucer/iciU plusieurs ruiuinunes. 

70. Lorsque plusieurs communes possè- 
dent d(s biens on des droits par indivis , nne 
ordonnance dn roi instituera , si Tune d'elle 

les réclame, une commission syndicale com- 
posite de délégués des conseils municipaux 
des communes intéressées. Chacun des con - 
seiis élira dans son sein, au scrutin sectet et 
à la majorité des voix, le nombre de àÉi^gaés 
'qui aura été délermifie' par l'ordonnance du 
loi. La comniission syndicale swa renou- 
velée tous les tfob ans , après le renonvelle- 
mon! partiel des conseils municipaux. Les 
délibérations prises par la commission ne 
sont exécutoires que sur l'approbation du 
préfet, et demeurent d'aill»'urs soumises à 
ioutcs les règles établies pour les délibérations 
d* s rori^eils munii i|iaux. 

71. l^a commission syndicale sera présidée 
par un syndic qui sera nommé par le préfet 



et choisi parmi le» membres qui la com- 
posent. Les attributions de la eommisstoa 

syndicale et du syndic , en ce qui tourbe le$ 
biens et les droits indivis , seront les mêmes 
que celles des conseils municipaux ei dei 
maire» pour Pàdmioisiralioa des pfopriétâ 
communales. 

7a. Lorsqu'un m^me travail intéressera 
plusieurs communes, les conseils municipaot 
seront spécialement appelés ii déliisérer sur 
leurs intérêts respectifs et sur la part de la 
dépense que chacune d'elles devra snpporti»r. 
Ces délibérations seront soumises à l'appro- 
bation du préfet. En cas de désaccord entre 
les conseils nounicipaux, le préfet prononoers, 
après avoir entendu les conseils d'arrondis- 
sement et le conseil général. Si les conseils 
municipaux appartiennent à des départeroem 
dilFérens, il sera statué par ordomianoe mjale. 
! T. a part de la dépense déitaitivement aasigoée 
à chaque commune sera portée d'oflîce aux 
budgets respectili», coutormément à l'article 
39 de la présente loi. 

^ 3. £n cas d'ui^ence, un .arrêté du préftt 
suffira pour ordonner les travaux , et pour- 
voira à la dépense à Faide d'un rôle provi- 
soire. 11 sera procédé uliérieuremeot à sa . 
répartition définitive , dans la forme déter- 
minée par Tarticle précédent 

TITRE VIII. I 

Dispositmn spéciale. j 

74. 11 sera statué par une loi spéciak; sur ' 
radministration municipale de la viHe de 

Paris. La présente loi , discutée , délibMe cl 
adoptée par la chambre des Pnirs, et par relie 
des Députés, et sanctionnée par nous ct'jour- 
d*hui, sera exécutée comme loi de l'Etat. 
Donnons en mandement à nos -cours et trt- 
bunaux, préfets , corps administratifs, et tous 
autres , (jue les présentes ils gardent et main- 
tiennent, fassent garder, observer ei mato- 
lenir, et, pour les rendre plos notoires à tous, 
ils les fassent publier et enregistrer partout 
où besoin sera; et afin que ce soit chose ferme 
et stable à toujours, nous y avons fait mettre 
notre sceau. Fait au [lalais de Neuilly , le 
18* jour du mois de iuittet, l'an 1837. 

Louis- Philippb. 

l'ar le roi : l.r pair de Franre , mintster <te- 
irétiiirc d'état au département de i intérieur. 
Signé MONTALIVET. 

LOIS DIVEBSES. 
Du 4 inilict. — Conservant les jonctions de la 
pfdice judiciaire aux maréchaux des li^is et : 

aux brigailiers de gendarmerie dans huit dit- 

parteriien:> de l'Ouest : — Article uni(jue. Les 
maréchaux des lugis cl les brigadiers du gcii- 
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f^irmrra' dan"^ d^parlemens d'Ille-ot-Vi- 
iainc , tla iMorbitiaa , de la Loirc-lniérieure, 
des Dt ux-Scvres, de la Vtnâée , de la Sar- 
the, de la Mayeone et àp. MainP'-et- Loire , 
conlinueront rxtTcrr lis fondions de police 
judiciaire qui U'or ont été conservées par la 
' toidu 2j mai iS36. Les prtfsenU's dispositions 
' cesseront dMtre en vigueur, si elles oe sont re- 
nooveléeadanslasessitin Ji sdianibrcsd»' 1 838. 

Du (). — Composiiion du tribunal de pre- 
mière instance de la Seine: 

Art i**. Le tribunal de première instance 
de la Seine sera compose' ainsi qu'il suit : 
un président, huit vire-pn^siclons, doiizt» ju- 
g« s d'insiruclion , vingt-huit juges, seize ju- 
^es suppléans , un procureur du roi , seize 
substiiuts, un greffier en chef. 

a . La nîduclion du nombre actnel des juges 
suppl<*ans s'effectuera par voie d'extinction. 

j)u lo. — Ouvrant un crédit pour la cé- 
lébration du septième jmniversaire des jour- 
nées de Juillet i83o ; — Art. i". Un crédit de 
deux cent mil!»' fraur^ est ouvc^rt, sur l'exer- 
cice 1837 , au mnu6ire de i tiUérieur, pour 
contribàeTi avec le- fond» fourni par la vâlk; 
de Paris a la célébration do 7* anniversaire 
4es journées de Juillet i83o. 

a. Il sera pourvu à la dépense autorise 
par la présente loi, au moyen des ressources 
accordées par la loi de fuiances du 18 juillet 
i836 pour les besoins de rt xcrrice 1887. 

Du 1 3. — Ouvrant des crédits pour les ca- 
naux entrepris en vertu des lois deiSaiet 
sSaa, et pour les études relatives ai) s)rs- 
tème de navigation inli'ri urr âr ]n France : 
Art. l'^ H onvert au nniiii.ire dos tra- 
vaux publics , de i agriculture et du com- 
merce, 1* un crédit de six millions six cent 
mille francs (6,600,000 fr.), qui sera appli- 
qué aux canaux entrepris en vortu dos lois 
de 182 1 et de 1823; 2" un crédit de quatre 
cent mille francs ( 400.000 fr. ) , qui sera 
appliqué aux éludes ayant pour objet de 
4 uniplétor li> système de navigation inlérieure 

de la Fr.utcu. 

a. Sur les crédits ouverts à Tarticle précé- 
dent, il sera affeclé, 

A l'etercJcc ) Pour travaux.. i»^00 OOOf i 3 QoO.OOOf 

I8:s7. I Pour ëiu.ic>... ioo,auo ) ' » 

A l'exercice J Tour travau».. I|î$2'222 iS.OO0.0(K) 
183S. jPourétadc».-. 300,000 J'»'^''^ 

3. II sera pourvu aux dépenses autorisées 
par la présente loi, à l'aide du fonds exlraor- 
diftaire créé poup les travaux publics. 

— Autorisant l'acquiMlion de ThAiel Veo- 
d^me puur rmstallalioo définitive de l*école 
des mines : 

Art. i**. Le gouvernement est autorisé i 



acquérir, moyennant le prix de trois cent 
quatre-vingt mille fraues (38o,ooo fr. ) , en 
principal, l'hôtel VendAme, situé rue d'En- 
fer, n» 34 V pour' 7 établir définivement Té- 
cote d« s mines. 

a. il est ouvert au ministre des travaux pu* 
blics , de Tagriculture et do Comm^Tce, sur 
les fonds de l'exercice 1837, un crédit ex* 
traoTTHnrîirc df quatre cent trentr-cinq mille 
crnt francs (435, 100 fr. ), tant pour le prix^ 
principal de cette acquisition que pour lea 
frais auxquels elle donnera lieu , et pour les 
réparations h faire aux bâlirnens. 

Du ig.— Art. 4- '•'Huine do cinq mil- 
lions cent soixante-dix mille ir. (5, 1 70,000 f.) 
est affectée à ramélioration de la navi|;atîon 
de 1.1 Selne^ savoir : 

Pour la reconstruction de Técluse et la dé* 
rivation de Nogent-sur-Seine. 170,000 fr. 

Pour le perfectionnement 
des chemins de halage et du 
lit de la rivi^ rt- , depuis Mar- 
cillv jusqu'à Paris I,000,000 

l'uur l'élablissement d'un 
barrage mobile avec écluse, 
au passage du pertuis de la 
Morue i ,000,000 

Pour le perfectionnement 
des chemins de bal âge et dû 
lit de la rivière 1 depuis Paris 
jusqu'à Rouen 3, 000,000 

5,i7o,ooofr, 

— Art. 3. Une somme de deux cent cin - 
quante mille francs (35o,ooo fr.) est affectér 
)our coiu ourir avec les fonds de la viîb- dt 
*aris, h l'établissement du quai Saint-Ber- 
nard sur la rive gauche de la Seine. 

Du ao. — Portant fixation du budget des 
receltés de l'exercice i838. Dans l'état de 
répartement do la lixation dif contingent de 
chaque df^parii inent , en principal , dans les 
contributions foncière, pi-rsonnelle et mobi- 
lière et des portes et fenêtres , dont le toul 
général est pour toute la France , de 
155,187,875 fr., contribution foncière, 
34,000,000 



ï 



99.308,493 

ai i.396,liGii fr 



idt personnelle et 
mobili^, 
id. portes et fê' 
ndtres. 



le département de la Seine est porté poui 
6,97.^,673 fr., contribution foncière , 
3,695,800 id. personnelle et 



a,ao8,gQO 



mobilière , 
id. portes et ieoè- 
trcs. 



I a, 000,372 ir. 
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Ordonnances du Roi. 



OMMiom Ai trihunnl de première mstoHce 4e lu 
SeitK » en huit chambres. 

Parii. le 13 ju.ilct IH3/. 

Louis-Philippt*» elc ; — Sur le rapport de 
notTv garde d«» sceaux , miotslre secrétaire 
d'ëtat au département de la iustice rt Ac^ 
cultes; — Vu la loi du ao avril 1810, arti- 
cle 35; — Vu les articles 5, G et 1 1 du de'cret 
du 18 août iBio; <^ Vil b décret du 8 mars 
1811 et rarttcte 16 de celui du 3o janvier 

{)r<îcëdenl; — Vu la loi du 3i juillet et 
'ordonnance du i" août i8ai { — Vu 
Tordonnance du 19 mai i8s5; — Vu en- 
fin la loi du 9 juillet 1837, portant, art. i"^: 
— n Le tribunal de première instance de la 
» Seine sora composé ainsi qu'il suit : un 
n président , huit vice-présideiis , douze ju- 
» ns d'instractkm , vingt-huit }nge> , seize 
I» }uges suppléans , un procureur du roi , 
>» seiz<» siibstiluls, un greffier en chef; » 
Nous avons ordonné ci ordonnons ce qui 
«oit : 

Art i*'. Le tribanal àè premièfc inttance 
de la Seine se divisera en huit chambres. I^s 

cinq premières connatlront des affaires ci- 
viles ; les trois autres seront chargée» des af- 
faires de police correctionnelle. La huitième 
chambre aura le plus habituellement dans ses 
attributions le jugement des délits relatifs aux 
douanes, aux impôts indirects* aux octrois, à 
la garantie des matières d''or et d*argent. Elle 
Statuera sur les appels des tribunaux de sim- 
ple police. I>a huitième chambre prononcera 
aussi sur les contraventions en matière de 
timbre et d'enregistrement, et sur le conten- 
tieux judiciaire ws domaines; enfin, elle con- 
naîtra des affaires civiles qui pourront lui 
être distribuées , notamment, s'il y a lieu, 
des contestations en matière d*ordre et de 
contribution.^ 

9. (Quatre juges suppléans continueront à 
remplir les fonctions de Juges d'instruction, 
conformément à Tordonnancc du 19 mai 
i8aS ; ils leront leurs rapports en cette qua- 
Ûttf à celles à» chambres auxquelles ils seront 
attachés. 

3. Il est alloue' nu grefiier en chef du tri- 
banal, en «us du nombre actuellement exis- 
tant , trois commb greflters assermentés , 
dont un d'audience et deux pour Tinstnic- 
tion. 

4* Notre garde des sceaux, mioislrc secré- 



inire dVtal au f^éparlement de la justice e» 
des cultes , est chargé de l'exécution de la 
présente ordonnance. 

Signé Lotns-PaiLiFW. 

Par le roi : £e §urâedu9eem», mvàÊtf 

secrétaire iétal au iéfaHeamà de h 

S»^ liAftlOE. 

Suppression de la haUt de dérhar^anent as 
burrau central de »éri/ication de VaUnd de . 
Par«(i). I 

An pakiâ de NeniUy, le 1 7 {wliat 107. ! 

Louis-Philippe, etc. ; Vu l'ordammce • 
du 9 décembre 1814 et les disposidons ' 

de ta loi du a8 avril 1816, relatives aux oc- 
trois ; — Vu les ordonnances des a8 dé- 
cembre i8a3 et 10 juillet 1817, portant 
règlement pour le service du bureau central 
de vérification de l'octroî de Paris ; — Vu 
les délibérations ân conseil municipal de 
Paris, en date des 24 octobre i834 et 6 no- 
vembre i835, tendantes, i« à la sup- 
pression de la halle de déchargement, 
ou bureau central de v<<rîfiraiion de 
l'octroi de Parb; 2'* à la construction, 
aux principales barrières de cette ville, de 
hangars o& tma visiterait k couvert les aw^ 
chandises soumises à la vérification des em- 
ployés de l'octroi; — Vu Tavis de notre 
préfet du département de la Seine, da 4 dé- 
cembre 1 835; — Vu les observations àe 
notre ministre secrétaire d'ëtat de TinfL*- 
rieur; — Sur le rapport de notre minïM- 
secrétaire d'état des finances ; — Nous avt^ 
ordoimé et ordonnons ce <nii sait « 

Art. 1*'. La halle de déchargement oa 
bureau central de vérifiration de l'octroi <i' 
Paris est supprimée, et les ordonnances des 
s8 décembrâ i8a5 et 10 juillet 1837 m* 
rapportées. ' 

a. Les voituricrs qui voudront faire 
fier à couvert leurs chargemens avant Vitt- 
troduction dans Paris, seront tenus de tes 
conduire k l'une des barrières où U riflesara 
fait construire des haiigars à de destinéi^ 



()) On Mtt que la ville de Parts avait fait coo^nMe, 1 
nw Chaïucliat, ecMe halle de déchargement. Jl^*** ' 
été qMtlîoft d« h cMWcrltr «a im markfaé. 
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3^ Notre ministre secrétaire «Tétât des li- 
MMta aldiaigéde PaxécntioD de ta pré- 
sente ordoBoance. Loun^PkiUMPE. 

Par le rot : J^mmtÊn êtcrétaîn^ d'étai tUs 



fêt lê dèparttMmt de h 

Seine. 

Au pdaû de* Toilerie* , le 31 )aillet 1t37. 

Loois^PhiUppe, etc. ; ^ Va l'arlicle €o de 

la loi du 33 maf» iB3t ; — Vu les articles 
$7, 58, B4, G5, lot , im et io3 de la même 
loi, et notre ordonnance du a4 octobre 
itiô3 ; — Sar le rapport de notre roinis- 
tK Mciéiaiae d'élaft an département de Tia- 
térieur , — Nous avona ordoonë et ordaa> 
noQS ce qui soit : 

Art i". 11 sera procédé aux réélections 
Iriemalet des gardes nationales des départe- 
mens antres que te département de la Seine, 
à partir du i«» septembre iH.ly, — Lesdiles 
élections devront être terminées le i*' oc- 
t<d>resaivanL 

s. An Air cl i meanra de ce» réélections , 
il sera pourvu par de nnuvcllrs nominations 
à tous les grades et emplois conférés jusqu'il 
ce jour daus la garde nationale des départe- 
anens* soit par ordonnances royales, soit par 
arrêtés des préfets, sous-préfeis et maires, 
soit enfin par désignation des chefs de 
corps. 

3L Les titulaires actuels de ces grades on 
eroplob continueront néanmoins d'en exer- 
cer les fonctions jusqu'il et" qu'il ait été régti- 
lièrement pourvu aux nouvelles nomina- 
tions conformément à l'article d-^essus. 

4. Les gardes nationales qui auraient été 
appelées n procf^dor intégralemeni aux ré- 
élections dans la présente année ne seront 
point assujetties à procéder à de nouvelles 
^Icctiom dans le délai fîié par Fartide i** 
de la présente ordonnance. 

5b riotre ministre secrétaire d'état a» dé' 



partement de Tintéricur est chargé de l'exé- 
cution de la présente ordonnance. 

Lodis-Philiwe» 

Par le roi : Lr pair de France , ministre, 
secrètmre d'éiai au dèpnrtemaU de 
i'iaterieurt MoUTALiYtr. 



Jhi juillet. — Portant convocation des 
conseils d''arrondissement. — Article unique. 
Les conseils d'arrondissement se réuniront le 
5 août prochain , pour la première partie de 
leur lessiMi , qui ne pourra durer plus de dix 

jours. 

bu ag.— Portant convocation des conseils 
généraux et des conseils d arrondissement. 

Art. 1*'. La session des conseib giifnéraitt 
s'ouvrira le 34 août prochain et sera dose 
le 7 septembre dans tons les départemens du 
royaume, k Texception de celui de la Seine. 
La session du conseil général de la Seine 
aura lien da an aa octobre. 

2. La seconde partie de la session des 
conseils d'arrondissement commencera le i3 
septemlire et se terminera le 1 7 du même 
mois, excepté dans le di^rtement la 
Seine, où elfe aura lieu du ay au 3i octobre. 

Du ào — Ouvrant, sur l'exercice de 
1837, un crédit extraordinaire pour le ser- 
vice de la huitième chambre du toibunal de 
pri'mii'!re instance de la Seine. 

Art. i". H est ouvert à notre garde des 
sceaux, ministre secrétaire d'état au dépar- 
tement de la justice et de» cuJkes, pour le 
service de la huitième chambre du tribunal 
de première instance de la Seine , jusqu'au 
i" janvier i838, un crédit extraordinaire de 
vingt-quatre mille francs, applicable au cha- 
pitre Tiii du budget du département de ta 
justice pour l'exercice 1837. 

a. La présente ordonnance sera soumise 
aux chambres dans leur prochaine session , 
pour être convertie en loi, et il sera rends 
compte des dépenses qu'elle autorise ^ — 
le compte définitif de l'exercice i83^. 



Ministère de la Guerre. 



Opérations préUtnioMirs pour l'appel Je âo,oo 
AoHtaiet sur h ehsse de i836. 

(Circulaire k MM. les lieutenant généraux 
Ot maréchaux de camp commandant les di- 
visions et subdiv isions tcrrilMialest préfets 
des départemens , etc.) 

Parii , le 1 3 mal 1837. 

Messieurs, j'ai l'iionneur de vous adresser 
ifdMoiî d^ine ordonnance, en date du 1 a 



de ce mois(i), qui a pour objet les opéra* 
tions préléminaires concernant la formation 
du contingent de 80,000 hommes , mis à la 
disposition du roi sur la classe de i836, par 
la loi du 8 mai , dont vous trouverez paie- 
ment d-)oint on exemplaire (a). 
Ces opérations auront Ûeu ainsi qn^il ert 

(I) Fojr. pius liaut, page f 63* 
(S) ^ojr, pltM luat, page 161. 
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fix(5 pnr ladite ofdonnnnrp, sans qu'il puisse 
y être dérogé sous aucun prétexte , savoir : 

I* Publication ili^s laoleaux de recense- 
oenlWs dimanches 4 et 1 1 juin 18-17; 

nirn di» rrs tahloaux et tirage au sort, à partir 
du 29 juiji i&S-j, 3** envoi aux préfets , par les 
sous-préfets, et immédiaiemenl apr^s le ti- 
rage de chaque canton , d'une expédition au- 
thentique (le la liste du liraf;<' , ainsi que du 
prori*^*^ v(>rha! fît* cette opt'ralion; t^fablis- 
seineni vl envoi par les préfets, au ministre 
de la (^orre, an plus tard le sq yuîHet 1837, 
d'un état indiquant le nombre Jes jeunes gens 
intcrits stir la liste de tirage <l<» charim des 
canton; ou bien , à défaut de ce nombre , la 
itioyenne des jeunes {^ns inscrifs sur les lisies 
de tirage des th'v classes précédentes : docu- 
ment tyn f^Ml srrvir de base à la réparlifion 
du coiiiuigcnt entre les départemens du 
royaume. 

'Quant il cette rdpartitiôn , elle sera uHtf- 

rieurenionl faite par une ordonnance royale 

3ui déterminera aussi les époqn^-^ auxquelles 
evront sV'fT''ctuer les autres opérations de 
l'appél , 00 soit : b sous-répartition entre les 
cantons , la tournée des conseils de révision 
et ta réunion des listes cnnlonales pour for- 
mer la liste du contingent départemental. 

Ainsi ; Messieurs , nous n*avons k nous oc- 
cuper aujourd'hui que de ce qui concerne les 
taoleaux de rerensemenf , lo riragf au sort , 
et enfin , l'envoi des documcns qui sont né- 
cessaires pour l'établissement de la réparti- 
tion générale du contingenlentre les départe- 
mens du royaume. 

Pour ces diverses et importantes opéra- 
tions préliminaires, je vous» rt*cnmmande de 
irons conformer exactement à l'ordonnance 
précitée , aux instructions contenues dans la 
cir( ulaire du 1 1 juillet i836 et aux disposi- 
tion suivantes : 

I0 FORMÀTIOH tft rtJBUCATtOlt DES TABLEAUX DE 
' RBCENSEMRNT. 

Je me born<^rai à rapp«'ler succinctement 
ici que, conformément ji la circulaire du i*' 
avril dernier (i), les élèves des hospices, qui 
atteindront l*ur majorité avant l'époque fixée 
pour le tirage de leur classe, devront (*!re 
inscrits sur 1rs tableaux de recensement du 
canton dans lequel ib ont leur résidence , 
tandis que ceux qui sont encore minoirs se- 
ront portés sur les tableaux du canton o!^ est 
$itué rétablissement auquel ilsappartît nnnnt. 

Pour rendre plus complètes et en mOme 
tems plus exactes les indications exigées par 
la circulaire du a7 mai i8a8 sor Vm^ru^m 

(I ) J^OT*. plus haut, p«g« 171. 



ides jeunes gens de la classe appelée , j'aî re- 
connu , d'après les observations qui m'ont 
été adressées à ce sujet , ^u'il j aurait une 
grande utilîltf à ce qne , indépendamment 
(Il s I l ignemens que doivent prenrJri' les 
sous-préfets , lors du tirage au sort , et 
comme cela se pratique déjà dans plusieurs 
départemens, MM. les maires, au <raomait 
(le la Tirmation des tableaux de recensement, 
se fissent fournir des détails de même nature, 
qui seraient inscrits en regard decha(|ue nom 
sor une expédition de ces tableaux / laquelle 
serait ensuite remise à M. le sous-prcft't , 
charité de la rédaction de'fînitive du travail 
dont il s'agit. £n conséquence , jBiM. les pré- 
fets adresseront les wisKticlions couvesabet 
à MM. les maires , en leur faisant coonallre 
les abréviations qui ont e'd' adopf(^t s , ';a^'r)!r: 
Le chiifre (i) pour le jeune homme qui 
sait lire: 

l.r chiflre (leta) pour le }eoaa homme 
qui sait lire et écrire ; 

Le chiffre (o) pour le jeune homme qui ne 
sait ni lire ni écrire ; 

La lettre (D) pour le jeum; homnaa dont 
on ignore le degré d^MifrucuAM. 

?» VÊniFiCATIOK DKS TABtEAlTX DB RRCBtISKIfXIit. 

D'après le n* 3 de riiisirurfion du 3î mars 
i83a , le conseil de révision a seul qualité 
pour prononcer tVxdtision , conTormément 
à l'article a de la loi du ai mars i83a : 

I " Des indi^ ii'us qui ont rte condamné 
à unepeinr afjUcthe ou infamante ; 

a* De ceux condamnés à me pehe eamc~ 
U'onnelte de deux ont d^empiisttw^ement et a* 
dessus, et qui ^ en outre ^ ont été phirh par !r ju» 
gement de condamnation sous la sun^eih'u/irr de 
ta haute police , et interdits des droits al'itfues , 
ciifiis et de fwnitte. 

Mais , aujourd'hui » la répartition et la 
sous-répartitioîi du contingent devant ^fre 
baséi's sur le nombre des jeunes gens inscrits 
aux listes de tirage de la classe appelée , les 
individus dont il sagit,s*ils n étaient pas rayés 
avant le tirage , occasioneraient une sur- 
charge aux cantons dans lesquels ils se trou- 
vent ; en conséquence, MM. les sous-préfets 
devront , le cas échéant, les faire disparaître 
des tableaux de recensernent. Toutefois , il 
conviendra de s'abstenir v\ d»' bi<^s«'r au con- 
seil de révision le soin de prononcer dans les 
cas douteux , et lorsque les caosesd'exeliiBiofi 
ne seront pas suffisamment établies (t). 

(I) A coiir occasion, on rap|»e|lcn «pw, d'apfèt 
le pénal (livre te): 

!• Le» pcirica affliciivet ri inUmantcs «ont (non 
eomprii U mon) : l.rs travaut forcé* à perpéiuiië ou 
I tcna, — La déportalioli , — ■ 1* déteniioo dan* 
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3o TIIUGB AU SORT 

Quelques erreurs, heureusement peu nom' 
brcusrs, ont encore dlé commises l'anné» 
dernière dans les opérations du tirage au 
sort; afin d'in é\iU'r If retour cl les fâcheux 
effets (jui cil re'sullcnt , je rcromman.'ic de 
nouveau à MM. les sous-préieia tle se con- 
former ponclaellementaux prescriptions rap* 
pelées à Cet égard dans la drcolaire dn 1 1 
}aillct i836. 

A l'issue du tirage do. chaque canton , le 
sooS'prëfet qui aura procédé à celte opin-a- 
liun enverra au préfet da département, in- 
dépendamniet des pièces prescrites par l 'ar- 
ticle 3 de Tordonnaiice du la mai courant , 
un elat conforme au modèle ti'iolpt , n" .3 , 
et indiquant le nombre des îeunesQeos inscrits 
ior la fisti (1 ' tirnç;»* du canton. 

inuTicdiali"in«Mil apri-s avoir rt^uiii 1rs da- 
CumeuÂ dont il vient d'(}tt'e parle , le profi t 
de chaque dt'parteroent m'adressera , dans 
la forme du modèle n* 4* ci- joint , lelat <]ue 
prp*rril rarliclc i de la mt^me ordonnance. 

Comme il est essentiel que cet envoi me 
parvienne tiès exactement , il devra dire 
«liarec k la poste, afni d'en assurer la reniise 
dans h s bureaux de inondt^partenicut ; !M .M. 
li's sous - préfets uMTont é^jalement de la 
même prwaution, toutes les fois qu^elle sera 
possible , pour tes pit ccs qu'ils doivent adres' 
ser à MM. les pnUcts. 

Pour satisfaire au vœu de la loi et d'une 
sage prévoyante , l'ordonnancr a dù iiidi(]ut r 
comment il serait procédé h I t-^ard dt s can- 
tons pour lesquels les résultats du tirage n'au- 
raient pas élé prodiiiK en tt nis uîil ■ , niais 
MM. les préft'tâ u'uubiii t ont pas les ( tiasidé- 
rations d équité qui doivent faire désirer de 
n*empU>jer ce mode supplétif que dans des 
cas vraimenl aUraonUmireê et qui préseutc- 

l'iine det TurtereaM;* «iturrt »ur le Utrrîuiire ciniti 
itriitol du rujaamc,*- La rAluùwji ildiu une iij«»ut« 
, de force ; 

9* l.e» peines iurunanie* , mm être afliolrcs , 
tout: bannÎMi-meiit , — La di'Kraildiion civii|u ; 

S" Le« peines r<>rrrc<û>riiicllf* siitii : L'fiii|Mi«iiii 
iK'inriii k trni» dans «.ii ticu de curn:ct!t>it , — h"ti\ 
icriliciion k U-m» Jr o-nains dioiu cnî<|ucS| ci«iis 
cl dr famille , — L'aiiirnilo, 

Cet cUssifKuûims et di-fiiiîtions sont a4s«*> cl.tî es et 

Iiri^srj pour qu il ne puitse j avoir mcertiiudc «m- 
cseSuÛon S prouoncrr coo'rc le» indiTidus frappr» 
ij'iinc peinr l'Hi. i^c vl îiiraiu.«n)<- , i ii > ulfiiu-nt 
irir-intanle; lua» a 1 <'g.ird Je ceux qui âvir.ic it rir 
condanoêsà un empnsonnenieiU à» dctt» aiis cl au- 
dessus* on ne duil p.is perdre de vue qull fauti en 
oRire, la ràuàon e<tmp1iie drs ngj^rjvatîoiu de peî>ie 
4.Î iprc»: to ittr\fil! iiice de la hiujie fiuUce; ^fi in!en- 
thciion des drudi cMyuftf civils et lie /atuUlei iùn*i 
1 absence d'una sauli! da ces auravatious suffit puur 
«|iie r«iclasiiOB ne loîl paa orduuiiée. 

* atClfLIL AhJliM^TRATir DE LA 5.EINE. 



raîrnr d"sdi(fi( ultes însiuTTHKifnhlrs. Ifs pr('>- 
criront ilonc à l'avaute UjuIl's Irs nit sur«b uv- 
ressaires et ils emploieront tous les moyens 
d'action que leur donne leur autorité , pour 
que h'S dot'unieus que MM. li s suus-préfels 
ouX à leur traî]<.m('ttrr I«*ur arrivent oppor- 
tunément , avant l'époque fixée pour 1 ela- 
blissement et l'envoi de l'état qu ils doivent 
me faire parvenir ; de manière , enfin , que 
la répartition et la sous-répartition puissent 
toujours et complètement être faites suivant 
le mode normal, «ans qu'il soit jamais besoin 
de recourir aux dispositions exceplionnelles. 

On a demandé si Ic^ dispositions de la 
circulaire du ai mai i833, relatives aux ab- 
sens, pouvaient ôtre étendues aux jeunes gens 
(jui résident dans nos possessions françaises 
en Afri(jue. (>eUf fjut'slioii doit se résoudre 
par i aituiuativci en conséquence: 

I* Aussitôt que la liste du tirage aurs été 
arrêtée et signée , le sous-préfet en adres- , 
sora un extrait sépare au préfet de son dépar- 
tement f pour chacun des jeunes gens rési- 
dabtdans lesdites possessictna « a* le sous- 
préfet joindra à cet envoi «autant que faire 
se pourra, la feuille de renspîgn 'mni^ cxîi^t'i' 
par la circulaire citée plus haut ; y' le préiot 
transmettra , sans délai « IVxtrait de la liste 
du tirage et la feuille de reiiâeigni'mms au 
commandant de la province dans [a(]iir!l(> li s 
jeunes gens seront en résidenc** , 4 ' au n c^n 
de Toxlrait de la liste du tirage , l'autorilé 
militaire fera convoquer devant elle ces 
jeunes gons , afin de reconnaître s'ils ont, au 
moins, la taille rfquise (i mètre 56o milli- 
mètres ou 4 «pieds 9 pouces 7 lippes i/u). 
Elle les soumettra de plus k une visite et cou- 
tre- visite de médecins et chirurgiens mili- 
taires , à l'i-ffet de constater s'ils n'ont pas «l. s 
inCirniiiés qui les rendent impropres au ser- 
vice ; S* rautorilé militaire fera ensuite , au 
préfet du département du domicile , lu 
prompt renvoi de l'extrait de la liste du ti- 
rage qui lui avait éié transmis , en y joignant, 
avec son avis, les certificats de visite et de 
contre-visite; 6^ le préfet se conformera 
pour le reste aux règles tracées par la circu - 
culaire du 31 mai, aussitôt que le conseil de 
révision se réunira pour la classe appelée 
5» moAGnsiiS YotORTAiaes. 
Il convient qu'à l'occasion du tira{^ au 
sort , MM. les préfets portent de nouveau à 
la connaissance des lamilles les explications 
qui ont fait l'objet de la note minist^ielle do 
1 4 novembre i^'^Çt {Journal militaire, p.364)t 
et do laquelle il résulte que les jeunes gens , 
(]ui contraetcMit un engagement volontaire 

Tume II. tîi.'»;. 
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avant que le rotis"i! de rAi^lon nif statuë à 
leur ë|jard , ne peuvent compter la durée de 
Umt smke que du jour d« leur engagement 
ctuonpoûitdii i*'îwivierde Tannée, comme 
ceux qui, par leur inscription «h-fuifiiv»' mv 
la lUte do conliogent de leur canton , acauiè- 
i«nt la qualité de jeam» foldaU disponiDies. 

0e leur côlé , et ainsi qii*U est d'ailleurs 
prorrrit , Il s r!irfs rî- rorps, ofiîciers dp gen- 
darmerie et de recrutement , devront donner 
les niOmes explications aux jeunes gens de la 
classe appelée , oui se présenteront devant 
eux pour obtenir (les certificats d'acceptation. 
Vispdsi florin relattoes au v jn^f'fications que les 

jeunes gens auront à faire uUérieurement ptmr 

étath'r leurs droits^ suit à l'exemption , soàà 

la dispense, 

. Quelques fonctionnaires ont exprime Vo- 
()inion qu'il pourrait être utile que des chan- 
gemeos fussent apportés dans la contexture 
ou la rédaction de plusieurs des certificats 
dont les modèles sont annexés à la circulaire 
du 31 mai i833, et qui doivent être délivrés 
par les maires pour établir les droits des 
jeunes gens aux diverses exemptions déter- 
minées par la loi; ils voudraient aussi de 
nouve^ps et plus amples justifications; ces 
propositions seront cxaininéesavecraltenlioii 
que réclame leur importance , lorsqu'il aura 
été statué sur les modiltcalionsdont la loi du 
ai mars i83a a paru susceptible , et qu'il 
spra , ainsi , devenu possible âo terminer IVn- 
.Uructum générale destinée à présenter l'ensem- 
ble des dispositions relatives au recrutement 
de l'arméè : on continuera donc provisoirt - 
iTîPnf ?» ?f ronform'T r< la circulaire précitt^e. 

Mal^^ré les iojurictions contenues dans la 
circnlaire du 1 1 juillet tS36f quelques con- 
sdls d'administration n'ont pas satisfait assez 
promptement aux dt^maiides de certificats 
de présence sous les drapeaux qui leur ont 
été adressées , ou ne se sont pas conformés 
au modèle prescrit (circoLdu 33 avril i836. 
Journal militaire^ page 399) (1). MM. les chefs 
de corps sentiront , jeï'espère, la nt^cessité 
de faire droit , sans nul retard , aux deman- 
des de cette nature ; de leur côté , MM. les 
fwéfets auront soin de me signaler les corps 
qui auront négligé de remplir leurs obliga- 
tions à cet égard. 

11 est encore un objet essenlfd sur lequel, 
dans l'intérêt des familles et d'une scrupu- 
leuse équité, la soliicîliule de ATM. les pi e'f< ls 
ne saurait ôlrc trop attentive ; jo veux parler 
de la nécessité d'éclairer à l'avance, au mo- 
ment du tirage ^ les feunes gens qui ont à 

(I) Tojr. tome 1", |Mft 195, 



réclamer rexemption ou la dispense , sur le 
nombre et U nature des iusiincatioos dool ils 
auront 4 se mnnir poor les produire en lens 
utile au conseil de révision chargé d'appré- 
cier leurs droits. 

il est indispensable » en effet , de bien taire 
connaître auv £imillés qu'elle ddivunt se 
mettre immédiatement en mesure de se pro- 
curer les pièces qui leur seront nt^rcs'înircs , 
attendu que toute production de titre, après 
que le conseil de révision a prononcé « se 
trouve inévitablement frappée de déchéance, 
et qu'aucune réclamation ne peut plus être 
admise {circulaire du i i juilUt i83fiy 

Je prie MM. les prélets de communiquer 
imm^iatement à MM. les maires et à Mit 
les sous-préfets les instructions qui piécèdcnt, 
en V joignant les recommandations parlicn- 
licres qu ils jugeront utiles. 

Je compte, d'ailleurs, que les diffiSreot 
fonctionnaires appelés à concourir aux opé- 
rai ions du recrutement s'empresseront, cha- 
cun en ce qui le concerne , de satisfaire avec 
exactitude aux obligations qui leur sont im- 
posées. Recevez , etc. 

LepmrdeFfm»^miidÊinislagÊme^ 
Baron Buhaed. 
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CLASSE DE 



(Modèle Q* 4.) 
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tirage de crtlc classe. 
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BË8UMÊ. 

nombre <!• « ji' uie$ gRnt inicrîl* «ur le* liste* de tSngcée 

la cUaie «le 1 8ib ( colonne n''/é)(e«t4e>.> •>•..•• 

Aejottlerpoar les c»n(ons dnntletr<fîdlato4«liMg«Mi«Ot 

l>.ii connut (colonao n" (6) , ci 

ToTAfc devant servir de base à U rëp«rtition du conttn|>;eat> 
CfrtifiépéêaèieparlePr^ditd^arkmeiad 
A h 



1837. 



Préfecture de la Seine. 



ABBÊTÉs 



Election. 

Nous , pair de France , préfet du dt^par- 
tement de la Seine^ — Vu les articles 3, ii 
et 3 1 de la loi du 20 avril i834; — Vu l'ar- 
ticle 1 1 de la loi du 22 juin i833 ; — Vu l'ar- 
ticle 3a de la loi du 19 avril i83i ; — Vu les 
déoètdeM. Bmuieau, pair de Franoe, nuirez 



et d« M. Drouot « adjoint an maire du 3* ar* 
rondisseniem de Paris, «— Avons arrêté et 
arrêtons ce qui suit : 

Art. l'^ Les électeurs censitaires et àé- 
parteraentaux inscrits sar le» i** et a* parties 
de la liste électorale du 3* airondissemcnt 
de PariSf close et arrât«fele ao orfobre der- 
nier, sont convoquas pour le jeudi lo août 
prochain , à PeOel dV'lire douze candidats 
aoa fonctions de maire et d'adfonit an maire 
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<\n 3« arrondissement , qnî dovroni (îïrc nom- 
incii ni reniplacenieni de MM. Kousscau, 
maire, etDroaot, adjoint. 

3, Des cartes individuollcs seront délivrées 
à U mairie , partir t!u 6 aoAr. 

3. Les trois sections du 3* cotlt^gc se réxi- 
niront , savoir : Section, — Mairie du 3* 
arrondissement, place des Pctits^Pèret; a* 
Section. — Galerie Vivieime , passage des 
Petits- Pères, n» 5; 3 W^r/ûm. ~ Hue Para- 
dis-Poissonnière, n» 13. 

4. I^e présent arrêté sera immédiatenient 
pnhlit' dans I étendue da 3* aiTonditsenieflt 
niuniripal de Paris. 

Paris, le aG juillet 1837. 

Signé Comte de Uambuteau. 



AYIS DIVERS. 



. (jtiràf nutinnale. — A>>is. 

La loi nouvelle relative h la garde natio- 
nale de Parb et de la banlieue vient d'ôtre 
pronralguée. L'article a de la loi veut que , 
dans IV'tendue du département de la Seine , 
Ions les fr.inf ais appeltfs ati service Je la 

t;arde nationale et qui ne sont pas portés sur 
e registre matricule , se fassent inscrire à b 
mairie de leur résidence. Cette inscription 
doit être faite dans les deux mois qui sui^TfM)t 
la promulgation de la loi ou raccom plisse- 
ment des conditions qui rendent obligatoire 
les' iM< *' de la garde nationale. 

Le S» paragraphe di Tartide 3 est ainsi 
couru : t Tout français qui ne se sera pas 
» conlormé aux dispositions précédentes et 
M dont Pinscriptîoo d'office an contrôle du 
M service ordinaire sera devenue définitive , 
* sera, par re seul fait , constitué en état de 
«• re'fus de service et renvoyé, par le maire , 
M devant le conseil de discipline , qui pourra 
le condamner à un emprisonnement d^un 
M jour au moins et de cinq jours au plus. » 

Le préfet de la Seine prévient les citoyens 
qui ont dans ce département leur domicile 
réel 00 qui y résident Kabituellementune par- 
ti»^ de rann(*e , qu'ils peuvent dèscc moment 
iaire leur dJclaralion, pour Paris , à la mai- 
rie de leur arrundissemcnl , pour la banlieue, 
A la mairie de leur commune. Ils y seront 
inscrits sur un registre ouvert k cet effet, et 
rcrrvroQl un bttUejlin constatant leur décla- 
ration. 

FMii.lS|»ill«im7. 
lepaà'dê Frante^pr^et de la Sème, 
Comte 0B Rahbutbau. 



Distriliutlim des eaux de VOurcq dOÊU ie fau- 
bourg Saint ■Oermain.^Ai^is aux pn^màui' 

res de terrains. 

Le pair de France, préfet de la Seine , 
ayant dessein de faire construire des réser- 
voirs pour la distribution des eaux de l'Ourcq 
dans le faubourg Saint-Germain, invît»- 
MM. les propriétaires de terrains à vendre , 
à lui adresser des somnissiims pour la vente 
ik la ville d'uo terrain propre ^ celte con- 
struction, et dans les conditions suivantes : 
Ce terrain devra contenir de 3,ooo à 4»ooo 
mètres; il n'est pas nécessaire qu'il soit en 
façade sur une me, il suffira qu'il ait an accès 
facile. FnfTn , cette proprii^té devra être si- 
tuée dans l'espace circonscrit par les rues de 
lîourgogne, de Varennes, du Bac , du Re- 
gard, de Vauf;ira(d, Cassette et des Saints- 
Pères. Les soumissions seront reçues jus- 
qu'au octobre f»rnr}»ain. 
Pari», le U juillet 1837. 

Comte DE RàMBIJTEAU. 

IXstrfbuttom des eaux sur le plateau de l Estra- 
pade, — A9ts auxpropriÂa^ de terrauu. 

Le pair <le France , préfet de la Seine , 
avant dessein de faire construire des réser- 
voirs pour la ditifriliiitîon des eaux sur le 
plateau de TEstrapade, mvue MM. les pro- 
priétaires de terrains à vendre, à lut adreisser 
des soumissions pour la vente À la TiUe 

d'un terrain profère» ri rettc ronstrnenon, et 
dans les conditions suivantes: ce terrain de\Ta 
contenir de a,5oo à 3,ooo mètres; il n^est 
pas nécessaire qu*il soit en façade sur une 
me, il suffira (|u'il ait un accès facile. Enfm, 
celle propriété devra être située dans Tes- 
l>ace circonscrit par les rues Saint- Ltiemu^ 
des-(;rès. Saint- Jacques, des Ursulines, 
d'Ulm, des Postes, du Puits-qui- parle, dc 
Fourcy et de Clov is, — Les soumissions se- 
ront reçues jusqu'au i5 octobre prochain. 
Parii, lcUiuill«ifft37. 

Comte DE Rambutbav. 



Ponts et Chaussées. 
Du jaillrt. — KnqijfHe sur le projet d'un 
changement de dtrectton de la rouie départemen- 
lo/e n» ^9, lions At Uwen^ de ChariefitoÊf4e^ 
Pont, i l dépôt de ce projet à Paris , au bu- 
reau <ît>s ponts et chaussées de la prrft i îurc 
de la Seine et à la sous-préfecture ac Sceaux, 
où des registres seront ouverts du 3 au au 
juillet, pour recevoir les observations aux- 
quelles il pourra donner tteu. ' 
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- Traomag âh^ié publique. 

Du 7 juiitet, — Publication <iu plan parcel- 
laire, relatif au pro j eté^améù'oratt'on des bâtime»s 
€t deaakord$ de t Hôtel-Dieu y^X dépôt de ce plan, 
pendant liuir jours, à la mairie du n< uviènic 
arrondissement , afin que rlincun puisse en 
prendre connaissance et produire, s'il y a 
lieo, ses obsenrations, sur Tapplicarioif du 
plan auxdites propriétés. 

— KnquAte stir !p projet élargissement 
immédiat de la rue Joqueiet , et dépôt du plan 
d'alignement de cette rue , pendant quinze 
)oars oonséciiti&, k U mairie du 3* arron- 
dissement , pour que le public puisse en 
prendre cuunaissance. A l'expiration de ex 
délai de quinzaine , un comnaissaire recevra 
^ ladite mairie , pendant trois jours consëcu- 
tils, de midi k quatre heures , la déclaratioa 



ue chacun poun a faire sur riitilil^ publique 
c l'exécution iiumédiate de l'élargissemeul 
de cette rue. 

— Enquête sur le projet à* élargissement 
immédiat d'une partie des rues de Long- Pont 
et des Barres, ân rAl(^ du (|uai de la Grève, 
et f1(^p(^t fies [>laiis d alignement de ces rues , 
pendant quinze jours consécutifs, à la mai- 
rie du 9* arrondissemeal, pour que le public 
puisse en prendre connaissance , etc., etc. 

1}u iS. — F.n(pi»*tP sur b* projet (Vmn'rr- 
ture d une grande rue en prolongement de la rue dr 
Paradis y au Marais^ pour établir une commu- 
nication directe entre les quartiers du Marais 
et le (juartier des Halles, et dépôt de ce plan 
pendant vingt jours consécutifs au bureau df 
la grande voirie, à iH6lel-de- Ville, pour 
que le puMic puisse en prendre connais- 
sance, etc., etc. 



Préfecture de Police. 



SwfiA«-find. mfm l>Bttr. 

Mesures ^onkt et de s^reU àohemerà f oc- 
casion du sep&me ammersoms des Journées 
deJum i83o. 

Parti , le S& juiUct 1837. 

Nous, conseiller d'état, préfet de police; — 
Va le programiM arrêté par M. le ministre 
de Tintérieur, le aS courant, à Toccasion des 

services funèbres et des réjouissances publi- 

3ues qui auront lieu dans Paris , les a8 et a^ 
e ce mois, pour célébrer le septième anni- 
versaire des )oumëès de juillet i83o; — Vu 
la loi du a4 août 1790 , qui nous charge ih- 
maintenir le bon ordre dans b's frtes publi- 
ques, et de prendre les précautions convena 
oies pour I* sûreté des personnes et pour pré- 
venir les acddens,— Ohrdonnons ce qui suit : 

Jouruie Ai a8 juiOèi — Serrées et hoimeurs 

funèbres. 

Art. I*^ Le 28 juillet, il sera fait, av.int six 
heures du malin , un balayage extraordinaire 
«le la voie publique avoisinant les sépultures 
des citoyens morts en i83o, pour la défense 
des lois et de la liberté , et qui sont situ -' S : 
i*à la colonnade du Louvre; a« à la rue 
Froidmanlcau; 3^^ au marché des Innocens ; 
4* au Champ-de*IlfaTs , près le pont d'iéna. 

3. Les huntans sont tenus , chacun en ce 
qui le (on* i rno, de faire effectuer le balaya 
jprescrii par l arude précédent. 

3. Défense expresse est faite à lout crieur, 
chanteur, loueur d*org^e, musicien ambulant 



et saltimbanque , d'exern^r sa profession aux 
abords des lieux de sépultures sus désignés, 
dans toute la journée du a8 juillet 

Jomnêe As 99 juiOet. — Jadte au part ^Orsai, 

ascension d'un ballon sur la rhière , f^te 

natttûjue, feu d' artifice sur le pont de la C<m~ 
c unir , Jeux et JaiiS€3 aux Champs- IJy sers, 

4. A compter da juillet au soir jus- 
qu'au 3o inclusivement , la ciKulation , le 

f>assage d'eau , et le stationnement en bate- 
ets ou bateaux , sont intenlits entre le ponl 
du Carrousel et le ponl des Invalides. Sont 
exceptés de cette disposition , les bateaux et 
batclets employés au service de la joûte , de 
la fêle nautique et du feu d'artifice. 

ri. l.cs marchandises dtVhargdes sur le port 
d'Orsai et sur la berge dite du HecueiUage , 
devront être enlevées de manière qu'il n'y 
existe plus aucun dépôt le 36 au soir. 

G. Les bateaux chargés et I s l>aleaux vides 
seront ri'montés en amont du |)ont du Car 
rousel , ou descendus t- n aval du puni de la 
Concorde , et amarrés au large. £l nul ne 
pourra monter sur ces bateaux, k Texceptiou 
des mariniers de r('(]wipage. 

7. Pendant toute la journée du jiuillet. 
la berge, rive droite de la Seine , qui s*étcncl 
depuis le Pont-Royal jusqu'à celui de la Con- 
corde, est interdite au pu!)lic , ninsi (jue les 
ratnpes qui d 'scendent h cette berge. Ia's 
berges de la rive droite de la rive uauclie, 
situées enire le pont de la Goncoroe et 1<; 
pont des Invalides , sont pareillement inter* 
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dites au public dans cette journée , mais à 
partir de six heures du soir jusqa'après le feu 
d'artifice. 

8. 1! est fait défense de monter, pondant 
la joute j l'enlèvement du balhm et !a féle 
nautique , sur les parapets des quaiâ et des 
pontSh 

g. Immédiatement après la }OÛte et le dé- 
part du ballon , le port d'Orsaï sera évacué, 
et nul o'y pourra stationner pendant le feu. 

ta A6n de âdliter le» dîspoeilîoos rela-' 
tives au feu d'artilîce, qui sera lirt^ ie 29 juil- 
let sur le pont de la Concorde, la rirnihtion 
des piétons et des voitures sera interdite sur 
ce pont, pendant toute celte journée. 

1 1. Le 99 juillet , à partir de sept heures 
du soir, )as([ii 'après le feu d'artifice, aucune 
personne , sans exception , ne pourra passer 
ni stationner sur les pouls des Arts et du 
CaiTOusel , et à partir de 8 heures da soir 
seulement , sur le pont des Invalides. 

I a. L'inspecteur général de la navigation 
et des ports prendra les mesures convenables 
pour prévenir tout accident sur la rivière 

Îiendant la )oûte et la féte nautique, et poor 
aire e'vacuer et préserver du danger du feu, 
les établtssemens , embarcations , bateaux 
chargés ou vides, balelets et trains ezistans 
sur les deux bassins voisins du fiw d^ariifice , 
et pour interdire pareilloment Taccèt des 
berces au public, lors du feu d'artifice. 

i3 A l occasion du feu qui sera tiré sur le 
pont de ta Concorde et sur le quai d'Orsai , 
au devant de la terrasse du jardin du palais 
(!«' la chambre des députés, I accès de la par- 
tie Uudit quai» située entre la rue Belle-Chasse 
et Pesplanade des Invalides* sera interdit au 
public dans toute la journée du ag jttiUet A 
cet effet , (l»'s hnrrirrcs en charpente seront 
établies sur le quai d'Ursai, 1** dans l'aligne- 
ment dtt poste de la Légion-d*Honocur, 
en laissant i la circulation la rue Belle- 
Chasse; 2* sur le quai d'Orsai, transversale- 
ment avec le perron du palais de la cham- 
bre des députés; 3" dans la rue de Bourgo- 

{(oe , à l'entrée de la rue de Lille ; et 4" sur 
e quai d'Orsai, k Tentrée de Tesplanade des 
Invalides. 

i4« La circulation et le stationnement des 
voitures sont pareillement interdits dans la 

journée du a 9 juillet, à partir de onse heures 
du matin jusqu'à onze henro'; de !a nuit , i» 
sur le Poot-Bojfal , sur le pont de la Con- 
corde , sur le quai des Tuileries , sur le aoai 

d'Or5ai| à partir du Pont-Royal jusqu'à 1 es- 
planade fit lin alides, sur la place de la Con- 
corde, sur le quai de îa <>onférence , et dans 
toute l'étendue des Champs-Elysées , entre 



la place de la Concorde et i'Aliée-des-Veu- 
ves, laquelle est réservée pour la circulation 
des voitures allant aux barrières de Passy, 
de Chaillot et de TEtoile , ou venant de ces 

S oints , et qui devront se diric^r par la rue 
lootaigne , par la rue du Faubourg-Saint- 
Honoré , par la place BeaavcMiv par lame 
des Saussaies , par la rue de SoresDe , et par 
le bouievart de la Madeleine. 

15. A partir de trois heures du soir et jus- 
«pi'à once heures de la nuit de la wèmt 
journée , la drculatîon et le stationnement 
des voitures sont encore interdits , t* sur la 
ligne des quais entre le Pont-Neuf et le 
Pont-Royal ; a" sur les quais de U rive gau- 
che, entre la rue des Saints-Pères et le Pont- 
Royal ; 3" sur les ponts du Carrousel et de» 
Invalides ; 4" «l^fis la rue des Champs K!y- 
sées ; S" daiis ia rue Royale-Sain t-tiouoré ; 
6* dans la rue SMUt-Floreotin ; 7* dans la ma 
de Rivoli; S° dans toutes les rues débouchant 
sur la rue de Rivoli ; 9** dans la rue de Ro- 
han; io<* dans la rue Montpensier ; 1 1" dans 
la rue de Valois; 19* dans la me Quime- 
Vingls-Batave ; i3" dans 4a rue de Char- 
tr**s ; i4" dans la rue Saint-Thomas-du- 
Louvrc, et dans la rue Saiot-Honoré, depuis 
la place du Palab 'Royal inclosivenient jus- 
qu'à la rue des Champs - Elysées inclusive- 
ment. 

16. Sont exceptées des prohibitions éta- 
blies par ks articles i4 et i5 qui précèdent « 
les voitures de la cour , des minîsim , des 
maréchaux de France , du corps diplomati- 
que , de MM. les présidons de la chambre 
des pairs et de la chambre des députés, de 
M. le préfet de la Seine, et de MU. les 
lieutenans généraux commandant la pre- 
mière division militaire et la ]ilace de Paris. 
Toutefois , lesdites voitures ne pourront , 
dans la journée du 29 juillet, à partir de 
onze heures du matin , passer d'une rive à 
l'autre de ta Seine, qu'en traversant le pont 
du Carrousel ou les prMits en amont. 

17. Les voitures autres que celles ci-des- 
sus désignées, qui se rendraient, dans la 
journée du 39 juillet, après trois heures dtt 
soir, de la rive gauche de la Seine dans les 
quartiers du centre de la rive droite , devront 
passer par le Pont-Neuf ; et celles desdîtea 
voitures qui se dirigeraient au palais desTui' 
leries, suivront, à partir du Pont-Neuf, les 
rues de la Monnaie , du Houle , Saint-Ho- 
noré, de l'Echelle , et le gtûchet de la rue de 
Rivoli. 

18. Les voitures des personnes qui , de ta 
rive droite de ta Seine, se rendraient, dans ta 
soirée du 39 juillet , au palais des Tuileries , 
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ne pourront y arriver que par les boulfn aris 
intérieurs du nord, la rue de Uichelicu, ia rue 
de Rohan, la rue de Rivoli , et le guichet de 
U rue de rRcheiie. 

19. Dans la journée du 39 juillrt , h partir 
de onze heures du matin, les voilures qui ar- 
TÎveront ii Paris par la barrière de Passy, se 
dirigeront par le pont d'Iéna« l'avenue de 
l'Eroic militaire et la rue Saint- Dominique- 
du -Gros - Caillou, et elles ne pourront se 
rendre sur ta rive droite de la Seine , qu'en 
panant par te Pont-Neaf et tes ponts en 
amont. 

Di^po si' fions rf/aiiWs aux spectacfes, dloertisse- 
mtnset au feu d'artifice à la barrière du Tréne. 
^ ao. Le 39 juillet, la circulation i*t le sia- 

tionnement des voitures sont interdits , dc- 

fmis midi jusqu'à onze heures do. soir, t*sor 
a place fîr la barrière du Trône ; a*» sur les 
avenues qui^ conduisent à cette plarr ; 3» et 
dans|la rue du ( auboux^-Saiot- Antoine, en 
descendant jusqu'au dAoudhë de la mejde 
Montreuil exclusivement 

al. Pendant cette journée, les voitures qui 
arriveront à Paris par la roule de Vincen- 
nés, lertoat dirigées par les barrières de Mon- 
Ireoîl el de Saini^Mandé. 

2 5 Défense expresse est faite à tous étala- 
gistes, marchands forains, limonadiers, trai- 
teurs, marchands de vins et de comestibles, 
teneurs de bals, saltimbanques et baladins , 
de siaiionner, dans les journées des 37 , 28 
et ag juillet, dans les Champs-Elysées, sans 
permission de notre préfecture, indicative 
des emplacemens qui leur seront désignés. 

33. Il est pareillement défendu ik tout mar- 
chand forain et f<fa!agiste autorisé, à sta- 
tionner dans les Champs Flv«:<< 'S et h la bar- 
rière do Tràne , de tenir aucune espèce de 
toteries ou jeux de hasard, pour débiter ses 
marchandises {loi du ai mai i836) (1). 

a4. 1-es entrepreneurs des feux (l'artifice , 
qui seront tirés sur le pont de la Concorde 
et à la barrière do Trône , établiront auprès 
de chaque feu une l>arrière en charpente, è la 
distance qui leur sera indiquée par notre 
préfecture, pour maintenir le public à l'éloi- 
gœment nécessaire à sa sûreté. 

aS. Un poste de sapeurs-pompiers avec 
les pompes et les agrès nécessaires, sera éta- 
bli auprès des emplacemens de chaque feu 
d'M'tiace. 

a6. Les habiians seront tenus de se con- 
fonoer aux rumens qoi défendent exprès- 

(I) Voy. tom* 1er, pag, 986, 



sèment le tir sur la voie publique, «et dans 
l'intérieur des habitations , de toutes espèces 
de pièces d'artifice el armes à feu. En con- 
st^quence, il est défendu à toutes personnes 
de de'biter el distribuer, A qui que ce soit, de 
la poudre et des pièces d'artifice, sous les pei> 
nés portées par le Code pénal et la loi du 's4 ' 
mai 1834. 

27. U est interdît à tout étalagiste on sal- 
timbanque , de stationner dans la journée du 
39 juillet amr abords du Jardin des Tuileries 
et du Pont-Ro^al. 

28. Dans la )ournée du 39 juillet , aucuns 
échafaudages, estrades, chaises, échelles, 
tonneaux, tables, bancs, charrettes, tréteaux 
et planches ne pourront , sous aucun pré- 
texte, élre placés aux abords des jeux publies 
et des feux d'artifice , notamment : dans le 
grand carré des jeux, sur la place de la Con- 
corde , les quais des Tuileries , de la Confié- 
rence , le Pont-Royal , les quais du Louvre , 
Voltaire, d'Orsai, et sur la place de la bar- 
rière du Trône. Les commissaires de police 
et les agens de la force publique feront en- 
lever sur-le-champ les objets de cette nature. 

29. U est interdit de monter sur les arbres, 
les parapets des quais , ponts, berges ; d'es- 
calader la terrasse du jardin des Tuileries ; 
démonter sur les toits, entablemens, au- 
vens, et sur les échafaudages des bàtiinens en 
construction , pour voir les diveriissemens 
publics, la joûte, le ballon et les faix d'arti- 
fice, dans la journée du 99 juillet. 

30. Les contraventions à la présente or- 
donnance seront constatées par des [>rocès- 
verbaux ou rapports des ofliciers de police , 
et défibrées aux tribunaux compétens. 

31. La présente ordonnance sera impri- 
mée, publiée et affichée dans Paris et àam 
tes communes de Neuilly, PasM^, Saint- 
Mandë, Montreuil et Vincennes. Les maires 
desdites communes, le chef de la police mu- 
nicipale h Paris , les commi<;saires de police, 
et les otiiciers de paix de ladite ville, i'ar* 
chitecte-commbsaire de la petite voirie, Tin- 
specteur général de la navigation et des 
ports, le directeur de la salubrité et les pré- 
posés de la préfecture de police sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de tenir la 
main a son exécution. BIM. ks coloneb de 
la garde municipale de la ville de Paris et 
de la t^r-fularmeric de la Seine , ft fous 
commandans de ia garde nationale et des 
autres corps militaires, ainsi que tous agens 
delà force publi (|u< sont requis de leur prêter 
maia*fortc au besoin. 

Le cQttuiUer d'état, préfet de police^ 
G. DfiLESSERT. 
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Tajue p€riodii/ité Ju Pain, 

Par ordoauance de police, en date du i5 
piilKi 1837, — Vu le taux do?; merca- 
I •aliïs de la iiailc aux graias et farines de 
t'aris, duquel tt résulte que le prix moyen 
des farines de i** et 2* qualitifs réunies a eit?, 
pt'tidant !(■< <|iiinzf dorTncr'^ jours, de 4? ^• 
.iS c. le sac de farine de iôq kil. ( SaS liv. ) ; 

Alteodu que la variation survenue dans 
l(f prix du tac de farine , le prix du pain 
sL*ra payé, pour la 2* cjuinzainc do juillfl, 
proporlionnellemeut à son poids, ainsi qu'il 

Pain de première qualité : 

Pain tic 1 kil. ( 4 li»,) » fr. 5; c. i;i •■«■•>« 
Paiit de i kil. ( (! liv.) » fr. 8«j c. ||4 OK «7 i. > )• 
Pain (le 4 kii. ( B liv.j i h. i5 c mu %i s. 
Pmn d« a M. (i» Hv.) i fr. ;» e. i/« m S4 ». » I. 
£0 tin* de fmt» cou/té ser» fM^ée 1$ a. 4 m S t. a I. 

Pain de seconde qualité ou bis-blanc t 

P»in An •» kil. ( 4 liv.) - fr. c. i/> ou » i. » I. 
Pmn de 3 kil. ( U lir.) » fr. Gi c 3;-, ou n s. 31. 
Prtin <i« 4 kil. ( 8 liv.J «. fr. s ; <:. ou I ; s. 
Mb da 6 kil. (n liv.) ■ fr. 17 c. i/a ou *s 1. tl. 
I^U^àtfHumtOiÊlfésera ptiyèe ■« c t|« m ta.*!. 

Par ordoiuianre du 3i juillet 1887, — Vu 
U* taux des mercuriales de la halie aux grains 
<>t farines de Paris, duquel il résulte que le 
})rix moyen des farint s de 1" et a* qualités 
M'imies a l'U' , pct)(lant los seiy.e derniers 
jours, de 4^ Ir. iti c. le sac de farine de iSq 
kil.(3a5 liv.); 

A (tendu <iiie la variation survenue dans le 
prix du *-ar »!'■ f.i? inr tTcsI pa^ siiflisanfe ponr 
établir une dit •«. rt ucc dans celui du pain, le prix 
1*11 L'sl resté fixé pour la i'* quiiuone d*août 
( omme il Tavait été pour la a* quinsaîne 
de juillet (^«y. ci-il< ssus). 



9» DSt. 



ARRÊTÉS. 



Fm» depaOk doM les nies. 



3" Bor. 



P-ris, lelc'iunift I8:î7. 

Nom"; , conseiller dV'taf , préfet tie police; 
— CoiisuitTaiU que Tépoque des déménage- 
inem est, pour un grand nombre d*habttans, 
uue occasion de depoaer des pail/es dans les 
rues , où elles sont ensuite brûlées; — Qii il 
importe de prévenir les inconvénirns et les 
dangLTS qui résultent de celle habitude ; — 
Arrêtons C9 qui suit : 

Art. I", Seront de nouveau imprimées ei 
alliclu'es les dispositions : 1" de l'art. 7 de 
rurdoiinance de police du ag ocl. i836 (1), 



coiirct naiil le baia^a^e cl ia pruprtrté d»* la 
voie jjublique; — a« de Part. i3 de l'ordon- 
nance du 31 décembre 1819(1), relative aux 

incendies. 

3. £n cas de contravention aux ariicb*s 
précités, sera procédé d'odice , et aux frai» 
des contrcvenans, à Tenlèvemenl des dép6U 
tîe prjr/ff, et à l'cxlinction des foux qnî auront 
été allumés y sans préjudice des poursuites à 
exercer devant les tribunaux. 

Le coiue^r ^*dtal, prM àe police , 

G. DuBSCBftT. 

S« Div f*r Bar. 

•Service du chef des ponts de Paris. 

Pari.s, le 10 julllr» J837. 

Nous, conseiller d eiat, préfet de police;*^ 
Vu noire arrêté du 9 juin dernier (■), qui 
ordonne la réimpression de diverses ordon- 
nances relatives au service du chef des ponis 
de Paris et du tarif y annexé i — Vu La let- 
tre à nous adressée, le 38 du même mois, par 
M. le chef des ponts, pour demander que la 
réimpression de rnrdonnàîire royale du i.*^ 
août 1833 , approbative d'uu supplément de 
tarif à' payer pour les bateaux excédant 38 
mètres de longueur, ait également Heu ; — 
Vu ladite ordonnance : — Arrtltonscequisuit : 

Art. 1^'. Seront réimprimés , pour faire 
suite à noire arriîlé sus visé, 1" l'ordonnance 
royale du iS août i8a3, relative & un sup- 
plément de tarif des droits à payer au chef 
fîi's ponts (îf Paris , pour les bateaux excé- 
dant 36 mètres de longueur ; 3° ledit supplé- 
ment de tarif, pour être le tout affiché aans 
Pans et les autres communes du resMMrt de 
la préfecture de police. 

Le conseO/er d'état, préfet de police, 
G. Delessert. 

OnDOKNAltCB DO ROI. DU* t3 AOUT 1823. 

Louis, etc.: — Sur !i' rrtpfiort de notre 
mini.stre secrétaire d eiaf au département de 
l'intérieur ; — Vu la demande des chefs de 
ponts de Parts, et cellt; du sieur Baron, voi- 
liirier par eau de Paris à Rouen , tendant 
à obtenir, par une addition au tarif annexé à 
noire ordonnance du iG janvier i His , la fi- 
xation des droits à percevoir pour le passage 
sons les ponts de Paris, sur les bateaux dont 
la longueur excède Irente-hnîf mèires ; — Vu 
le tant annexé à la présente ordonnance; — 
V u Tavb émis par (a chambre de commerce 



ro/.wMÎoenc 



nuic S. 




me z. 

(I) f 'ojr. plu» liau?, page 181. 



! ploa liaol, paip I Ot» 
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ili' Paris ' t < t'liiî (liî pr<*r»;t de police, sur I os 
bbsrrvaiions faites par les chefs de ponts; 
— CoiKsidt'rant que les risques el la re«pon- 
sabUîtë des chefs de ponis augmentenl en 
r.nisoii de la longueur et de l'importance 
dfs bâiimotis qu'ils sont appeli'^ h passer; 
qu'il s'en prcseule aujourd'hui doui la lon- 
gaeor excède celle indiquée au tarif} qu'il 
convient dèa lors de fiicr, en raison de cet 



«•xciîilaiit , droits h p(*rce> oîr au nassapf» 
dfs pottts <le Paris; — ^otre conseil d'état 
entendu , — Nous avons ordonné et ordon- 
nons ce qui suit : 

Art. i". l.es droit»; h percevoir au profit 
des chefs de ponts ih" Paris sur les bateaux 
au dessus de trente-huit inèires de longueor, 
passant sous les ponts de cette ville , sool et 
demeurent fix^ ainsi qu'il suit : 



LA TUURKELLE. 



{ IJchage t8 f. ooc. ) 

I llenionlage lo 5o | ^ 



llenionlage lo 

Lâchage 3a 

XVumouiage ii 



4» 



< 

a. 



MialMIONNfiS. 

GRÈVE, 
OU 



I 

I Ucbage 95 

( Remontage. i5 

( Lâchage • 3i 

\ Kemonlage »i 

I ] { ^t»:f,.6;: :::::;::::::: S 

irjchage 77 

Hemonlage 97 

( Licln 
I Keuio 



10 

35 

75 



5o 

M 

3o 
ao 



33 65 



I ^o 95 . 
I 5a 5o 



So 



QUa! noRsAT, 
au-dt-S!>us 
lin pont LmiisXVf. 

QUAI DES INVALIDES , 
OU DF LA CONFÉRENCE, 

au-dessousclu pont Louis XVI 

lu OKS CT6IIBS 

ou 

\ GRILLE DE LA CONFi^UËN(:E 



'P. . . . 

lontage. 



9( 
*9 



Hemonlage. 



jia3 90 
Il }i34 40 



5o 

4o 



4. Notre ministre secrétaire d'étal au dë^ 
partement de Tintérieur est chargé de Pexé- 
t:ation de laprôente ordonnance. — Donnée» 
iiolrt- i hâteau de Tuileries, le trei/.c août de 
Tan (le {»ràce mil huit cent vin^r-trois , et de 
et de notre règne le viiigt-neuvièrne. 

Par le roi : Le ministre secrétaire d'état au 

llfptîrfrmrnt <lr rnitifneur, Si'gfii^ CoRBIÉRE. 

Pour aaipitatiou : conseiller d'état , se- 
crétmre général du tmnisière dâ tintérieur^ 

S^ffiié Baron Capelle. 

Pour ropio ronformo : Le secrétaire-général 
de la préfecture de police , P. M ALLE val. 

S» Di». * Bar. 

Laisses et Pots à Jleurs. 

Paris le SI juillet 1837. 

ï>(ous , conseiller dVtat , préfet de police , 
— ArnNons ce qui suit : 



Les dispositions de l'ordonnance de police 
du 1*^ avril 1818 (1), concernant lei caisses, 
pois à fleurs et autres objets dont la chute 
peut causer des acridens , seront do nouveau 
imprimées et alTichées. 

Le cmseilUr d*état^ préfet de police^ 

c;. Dblessebt. 



«mcm^iiiBs. 



f*.Bar. 



7 Annivenaîre det Journées de Jnflleta — Dé- 
fendre le tir dM piècM d'artifiM «S eoMtaUr 
les eoatravMtioBS* 

Paru, le26iu'iUetl837. 

MM. h- s commisâoirtsdepoUeedeiapitlede PariSé 

MeMÏcars, chaque année, au retour de Tanniveiv 
sairc des journées de Juillet , une certaine elas»e de 

!ier»oiiucs rst il.iru rii.ihiludc t\v fAi'rr eiilrndre, dan» 
a plupart des quartiers de la capitale , des détonaiiona 

(1) Fqy, plai baut, pjf« 8t, noie 1. 
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d'armes i feu , de faire ]^arlir de* boites et des pétards, 
M ^ttî trouble la tranqudlûé publique, et «spoM les 
bdntant et les propriéiés à d«a aeeidens grMC». 

Ces «iorîp'i f!e rt>titi .i\ ciitintis; sont foriurllemfHf pro- 
hibées par mon ordonnance du £u de ce mouM^t , et 
cttle année, je tiens beancoup à ce que cette défeiue 
Mçom I* jfku» parfaite exécutJoo, clqat tout délin- 
quant «oît redicrchë , poursuivi , et m contnvailUm 
constatée pour 2lre (Ji'feree nu\ tribunaux. 

Je Toas invite donc, messieurs, à explorer, i la 
BuU tombante , dans les joumécé 4m S7, Zë et ?9 de 
ca mob , la roie publique de votre quartier, i l'effet 
de comtater t«s contravention* de celte nature par des 

Srocès-^'erîi i 1 \ , et Ji; >:iMi If > armes et toute» pïècei 
Wtiiïce , do<i( les coiitrcvcnatu feraient usage , au 
■itori» dca fi^niMBa sur cette matière. 

Recevez , mcMÎeiin, l*aMafaac« à» bm p*ifail« 
considération. 

O. 



Difi &« Bor. 

StabluMmeaa de «hareuterle* 

Paris, le SSÎuOlet 1837. 

Btllf, k$ eommnoim de polue. 

Messieurs , une ordonnance de mon prédécesseur, 
en date du 19 décembre 1835(2) , a prescrit différentes 
dStpotStîeas de aalubrîté et de sAreté dant les établit-» 

sennrn<^ <)«> charcuterie delà mpicnle. Les dispositions 
des arlicles 3, 3 et & étaient obligatoires six mois après 
Ift publication de cette ordonnance. 

Cependant) jeauiainfumié tju'un Iréa grand nombre 
de cliarentîert ne se tonl point encore mis en règle, bien 
qut; ce iIlI.iI suit eipiré depuis plut d'un an. L'admi- 
nistration a cru devoir, dans un but d'équité , user de 
lolénoce juaf n'à «e Jourf afin de laisser aut charcu- 
tiers tout le tenu nécessaire pour introduire dans 
leurs établlssemens les améliorations que la salubrité 
surtout réclame depuis si long-tems. Âlais <.<-\\r UjIi - 
rance ne saurait se prolancer davantage, et il importe 
que Tordonnance dontîl i^gU reçoive enfin sa pleine 
et entière eiécofion. 

Kn conséqueacc , je vou^ invite It vous rendre iro' 
médiatemcnt chez les cliarcuticrs de vos quartiers 
respectifs , et à enjoindre k ceux d'entr'eux qui n'au- 
iiient |»as encore satûfait aux articles S , 3 et & préci- 
tés, qu ils .lient à s'v cnnrorrnrr <ot!^ hui! iuiirS. 

Je vous invite Cgatcment À les çrcveair que ce terme 
est do rijgueur. Liorsqu'il sera expiré, vous constaterez, 
e^ y a lieu , les contiaventioas par des ptocéairtrbanx 
quA voua me transmettrez pour qu'il y soit donné telle 
auloqu'il appirilf ndra. 

levous recommande encore, messieurs, de veiller 
avec le soin le plus scrupuleux , à l'exécution des ar- 
ticles 5 , 6 et /, en faisant dans «es établîaseraena de 
fréquentes visites dont voua va trendrea compte. 

hecevet, rafleMann, Pataumico do ma pat&iie 
considération. 

JLt amuser d'élnt, préfet de polktt 
G. DiLUssaT. 



1) FoY. plus haut, page 



S« Div. 



3« Bur. 



ExUwt de C ordonnance de po&e du 9 laai 
i83i (,i),€immaÊiilacMdÊdlgttlacirm- 
iation des eodun» dwu F mie* 

Art. 3. Confornit^ment aux paragraphes 3 
et 4 de Tarticle 47^duCode pe'nai(a), les rou- 
liers, charretiers et conducteurs de voitures se 
tiendront constamraent à portée de leurs 
chevaiiix , bétes de trait ou de charge et de 
leurs voittires, afin dtî pouvoir K's guider t^l 
conduire. Il Icttr est absolument défendu de 
monter sur leurs chevaux. 

Pour extrait conforme : Le secrétaire géaé^ 
ralde la préfecture de police , 

P. Maubyal. 

En exécution de rordonnance de police 
rappeh'i- ci dcîisus, It's chefs des postes de la 
place donneront aux factionnaires la consi- 
gne de faire de&cendre de .leurs chevaux, les 
roaKers, charretiers et «utrtt ouiducteiiffs 
de voitures, qui passeraieot devant ces pos- 
tes ou à proximité. 

Pour le lieutenant ^ènrrn!^ com/natàdoiU la 
place de Paris, et pw son ordre^ 

Le Ueutenant-colonel d*ëtat>iiiajor de 
la place de Paris, 

Peerot. 

9> Div. Ae Bar. 

Chiens. — Àt^is important. 

Nonobstant les dispositions prescrites par 
l'ordoonanoe de potitje da a3 juin i83a (3), 
qui vient d'être affichée de nouveau, un 
grand nombre de chiens circulent joumel- 
lement dans Paris, sans ^tre musela 

La négligence des propriétaires de ces 
animaux, expose incessamment le public à 
de gr.ives accideos, et excite de vives récla- 
mations. 

Le conseiller d'état, préfet de police, croit 
donc devoir rappeler aux habîtans de la ca* 
pitalc, It'S obligations qui leur sont imposées 
par rordt)nnance prt^ctlée, et les prévenir 

Sue les ordres les plus sévères viennent d'être 
onnés pour qoe les contraventions soient 
strictement constatées, et pouf que les chiens 
qui circulent sur I» voie publique sans être 
muselés, soient détruits. 
Paris , le fB juin 1837. 

{I) f'uy. tome fer, p.ige 240. 

fâ) Voj. tome pdg« S6ti, uolc k. 

(3) r<gr. ton* 1«S page tt7. 
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SÉAVCB BU 9 JOtR. 

Cariionisalion de ùof's à ciel ouoert. Un dé- 
'lifgatf da conseil , charp^ d^examiner la de- 
mande tendant k obtenir l*auiorisatiofi de se 
livrer k la carbonisation des bois à ciel ou- 
vert , à la gare d'ivry, exprime d'abord le 
. désir qu'une enquête récuHère soil filile à 
V'rfTet de recoimattre n les travaux de cet 
établissement dejh ancien, ont été ou non 
siispi^aiîiis réellement pendant six mois, l'ins- 
iructioo de cette aOTaire laissant des doutes à 
ce sufet; efamipant ensuite la question , 
dans la supposition que cette suspensîrn fût 
réelle , et appréciant les oppositions , le dé- 
légué pense qu'en imposant au successeur 
des anciens industriels l'obligation de ne 
c^rbniiiser que sur la partie de son terrain la 
plus reculée d'une teinturerie limitrophe, de 
planter deux rangs de peupliers, et d'établir 
des piles de bois entre le lieu de la carboni- 
sntion et les ateliers voisins, il n'y aura au- 
cun inconvénient à accorder Tautorisalion 
tl< fiiaii(lée. Il propose donc d'autoriser et 
d imposer à Pimpéirant l'obligation de ne 
point transmettre à d'autres indiistrieb tout 
ou partie des droits qui lui seraient tcqub. 
~ Le conseil adopte cet avis. 

EauA stagnantes à Auteuîl — Un délégué 
du conseil, après avoir visité la tranchée si- 
tuée au bord de la Seine à la suite de la 
pompe à feu qui élève les eaux de celte ri* 
vièrc pour les distribuer à Auteuil, a reconnu 
qu'on ne ()ouvait enipédier la stagnation des 



eaut qui s*y trouvent qu'en la comblant dans 

toute son étendue puisqu'elles proviennent 
d<"; infiltrations de la riviiTo. l! propose 
d'imposer au teinturier voism l'obligaiiou de 
diriger ses eaux ^rectement dans la Seine , 
au lieu de les laisser couler dans la tranchde 
où l'Ilrs séjournent, s'altèr»'nt rt contribuent 
à corrompre celles qui provu'nnent de la ri- 
vière. — Le conseil approuve cet avis. 

/fainMf9. — Un délégué du oonieil chargr 
d'apprécier les inconvéniens résultant pour 
\'\ çn!ubrif(^ publique des amoncellemens de 
fumiers que les maraîchers de Paris et des 
abords de la ville, placent derrière le mur de 
leurs clôtures, à proximité de leurs maisons, 
au bord des rues et en vue des passans , re- 
connaît qu'ils sont réels : les fumiers , ainsi 
entassés pendant une partie de l'hiver, pour- 
rissent, abritèrent et finissent par dégager une 
odeur fétide, très incommode pour le voisi- 
nage ; c'et-t au printems, lorsque les travaux 
d'horticulture prennent une grande activité , 
que ces fumiers sont enlevés pour être em- 
ployés , c'esl-â-dire au moment oh ils sont 
en pleine fermentation putrid»* ; aussi l'odeur 
qui se développe alors , pendant qu'on les 
remue pour les transporter dans le Jardin , 
est des plus pénétrantes et des plus incom- 
modes. Pour obvier à un pareil inconvé- 
nient , le délégué propose d'obliger les 
maraîchers à former le dépôt de leurs fii- 
mieis au fond du jardin , c'est-i-dire à la 
partie la plus éloignée des habitations envi- 
ronnantes et de la voi»' pnhliqut ; ce dépôt 
serait reçu dans un trou praliqnc à une pro-: 
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fondeur toile qtu' , dnns aucun cas, Tamon- 
n llcnicnl du fumii r m» pûl sVIever au nî- 
vtau de la partie buptfricure du mur de 
ddlitre. Cette mesure lui paraîtrait saflfire 
pour soustraire le rumicr à la vue des pas- 
cans cl einp(^rl!rr que l'odeur infecte qui 
•'eo dégage au moment où on les distribue à 
la surface du &oU n*incommode d'une ma- 
nière aussi sensible les habilaos dw mai- 
sons voisines et les personnes (jtn passent 
sur la voie publique. — Le conseil adopte 
cet avis. 

Le conseil propose d*antoriser un gaxo- 

nif^frc dans unf filature rue Aluouy, n" 7, 
gazomètre (jui sera alimenté par du gaz pro- 
venant de la composition de matières rési- 
neuses au moyen de cornues placées & peu 
<le distance dans une pièce occupées en par- 
tie di'jii par une marîiine à vapetir, à con- 
dition qu'il ne » y icra aucun produit socon- 
daire« 

Faànqiie tte^rah anim<Jisé. — A la suite 
d'un rapport sur une fabrique d'engrais ani- 
malisé, en la commune d'Arcueîl, le conseil 
adopte les propositions qui lui sont faites , 
d^imposer aux fabricans des conditions de 
nature à faire rentrer l'établissement dans 
les termes et l'esprit de l'ordonnance royale 
qui Ta autorisé: il ajoute même plusieurs 
conditions à celles indiquées par son dé- 
légué. 

Machine à mpeur. — Un délégué du con- 
seil propose de tolérer une macnine à va- 
peur à naute' pression de la force de tSk 16 
chevaux dans une filature rue Amelot, Q*54. 
— Le conseil adopte cette proposition. 

Fours à chaux. — Un dél^ué du conseil 
a visité le terrain situé au Pelit-Montrougc , 
près la route d'Orléans f sur lequel on de- 
mande à f^tn!ilîr deux fours à chaux ; il a re- 
connu que ce terrain était assez éloigné de 
toute habitation pour qu'il n'y ait rien à 
craindre du voisinage des fours, sous le rap- 
port de la sftr«'tif i t de la salubrité, surtout en 
imposant l'obli^afioii de ne brûler rjni- du 
cock ; il propose, en conséquence, d'accorder 
l'aotorisatioa demandée.— Le conseil adopte 
cet avis. 

Chatière à vapeur à hmtie pradmL — Une 

commission chargée de donner son avis sur 
une demande tendant h établir une chau- 
dière à vapeur à haute pression , dans une 
fabrique de sirop de fécule , rue Fer-à- Mou- 
lin « n* I , fait connaître les avantages ré- 
siiltnn! des modiricntioTi< f|fi'' vv\ appareil va 
apporter dans le travail de cet établisseuneott 



ils sont ti l': f|in» h- voisina{»e y gagnera soTr^ 
tous les rapports. La commission conclut a 
ce que l'autorisation soit accordée en impo- 
sant au fabricant Tobligation de ne pas (ton- 
ner d'extension à ses opérations. — Le con- 
seil adopte cette proposition. 

PuUs dont Jrs eaux sont corrompues, — Uo 
délégué du conseil s*est transporté 4 Qichy- 
la- Garenne « me du Land^, n* 43 • poof i«- ■ 
chercher les causes qui ont pu corrompre 
l'eau d'un puits qui s y trouve et t^ui , à cause 
de sa bonne nature aatérieure, était employée 
non seulement aux usages domestiques , mais 
encore pour 3Î>n'uver les bestiaux. Il a re- 
connu <jue celte eau traitée par de l'acétate 
de plomb liquide , donnait un précipité ti 'un 1 
brun noirâtre , et qu'essayée par le papier de { 
tournesol préalablement rouçi par un acide, 
elle le faisait pasier au bleu. Cette eau a donc 
aru altérée et impolable; elle contient pro- 
ablement de rhjdrosnifâle d'ammoniaque , 
de Th^drosulfate de chaux et peul-^tre un 
peu d ammoniaque non f.-jfurée. Klle a l'o- 
deur des eaux qui s'écoulent des étables k 
vaches et qui séfournent quelque teins dans 
des trous ou dans des puisards. — Le batar^ 
deau établi par la commune n'a pu contri-^ 
buer à corrompre celle eau ; mais un pui- 
sard , rempli d une eau verdâtre et se com- 
portant dans les expériences comme cèlle du 
puits , est adossé au mur mitoyen de la cour 
dans laquelle celui-ci existe , et tout porte k 
penser qu'il est la cause de i'aitération des 
eaux; le délégué propose de suppHmerce 
puisard et de faire curer le puits* Le con* 
seil adopte celte proposition. 

Clmudière à vapeur à haute pression. — Le 
conseil adopte la proposition qui lui est faite 
d'auttiriser le remplacement d une chaudière 
à vapeur à haute prcs'iinii , qui se trouve 
hors de service , dans une scierie mécanique^ 
rue de Charonne , n* 36 , pour une chau- 
dière semblable. 

Industries disperses. — Le conseil propose 
d'autoriser : un chantier de bois à brûler, 
rue cle'Clichy, n" 4^, à diverses conUitionsi 
3* te transfert d'un établissement de cor- 
royeur, <lu n«* 38 dj la rue Sl-Sauvcur au 
n* 37 de la même rue; 3" une fabrique de 
papiers peints, rue Popincourt, n» i ; ^^'uoe 
fabrique d'eau de javelle, rue des Gobdins» 
n I 5, à la condition , enlr*autrea, de ue pas 
fabriquer plus de 3no kilogrammes d'eau de 
javelle par semaine ; une mégisserie et un 
lavoir de laines , à Saint-Denis , cours Cha— 
vigny, à condition de ne point donner d'ex- 
tension à rétablissement snn? avoir obtenu 
une nouvelle autorisation ; un établisse- 
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lucni iic leinlurier-dëgraUseur, rue St-An~ 
dré'des-Arts, n* 36 , à plasienrs conditions ; 
2^ un (ftabli&seinent de nourriaseur, rae de la 

Fabrique de Kuirs vernis et de produits chi- 
miques. — Des plaintes ayant été adressées 
a M. le préfet de police , contre un fabricant 
^lo cuirs virnis, qui se livre aux travaux de la 
corroierie , sans autorisation ^ et qui [irt^paro 
du veriiis, rue de Meaux , ii" la, à tieile- 
ville, un dél^ué s*est«ssuré de rexactitude 
de ces assertions; il a reconnu en même 
tems, que ce fabricant ne prt^parait son ver- 
nis c|ue deux fois par année, au fond d'un 
) vdÎQ auddà daquol il n'y a que dea champs, 
et 4]iie ce ne pouvait être cette circonstance 
qui avait provoquf^ les plaint''? , mais bien 
les travaux d'un fabricant d<: produits chi- 
miques qui se livre à ses opérations , à ciel 
ouM rt , dans une partie du fardin dépendant 
di' la fabrique de cuirs vernis ; parmi res pro- 
duits se trouve le vernis à la fabrication du- 
quel il se Ii\Te deux e( trois fois par semaine. 
Le dél^é propose d'obliger le fabricant de 
cuirs vernis à se pourvoir d'une autorisation 
pour exploiter sa corroierie, et de fui (If^ft iidri 
desoutirir plus long-iems la fabricalioa des 
prodoits chimiques à laquelle on ae livre sans 
autorisation dans son jardin. — Le conseil 

a<îopfe rrt a\ is. 

Moulages , autopsies , embaumemens de ca- 
« dmnfti, — Consulté par M. le préfet de po- 
lice sur les incoavémens qui peuvént résulter 
du moulage des cadavres , des autopsies et 
des embaumemens , sans que ces opefrations 
soient soumises à l'autorisation de l'adminis- 
tration, le eonieil a entendu le rapport'd'un 
de ses membres, duquel il résulte , que ces 
înconv^niens sont fondés principalement sur 
la diificuité de résoudre les questions d'iden- 
tilé , sur celle de constater extérieurement les 
léûoos, et enfin sur le danger de convertir en 
line mort réelh , la mort apparente. — Quant 
aux aucsiions d'identité, il est certain , qu'a- 
près le moulage , les traits de la face s-alterent 
par Tefiet du retrait da plfttrc et de la com> 
pression quHl exerce sur eux, au point qu'il 



devient dinîciic de les reconnaître. — Quant 
aux lésions, surtout lorsoaVlles sont peu ap* 
parentes à l'extérieur, elles éprouvent , dans 
tous les cas, par IVfiet du mon'i:; une dé- 
formation assez notable pour qu'on ne puisse 
plus en apprécier convenablement la forme, 
les dimensions et niOme la situation ainsi 
que la direction. Il pourrait encore arriver 
que (les blessures produites par des insfru- 
niens pointus et e'troiis tels qu'une longue 
aiguille, un poinçon, une aleine, une branche 
de compas, etc. , fussent masquées par le 
plAtre qui s^y introduirait, de manière à 
<>chap^er à l'attention de la personne chargée 
de visiter le cadavre, — Enfin si le moulage 
s'exécute peu de tems après le décès , il peut 
se faire, lorsque la mort n'est qu'apparente, 
que Tocclusion des voies aériennes devienne, 
par la couche de plâtre , un obstacle au re- 
tour de la vie. Par ces motifs, et après une 
longue discussion , le consfi! exprime Pavis 
qu'il y a lieu à soumettre te moulage , l'au- 
topsie et l'enibaumement des cadavres, à 
unè autorisation administrative. 

Fabrique de noir d*os. — Des plaintes ayant 
('t(' portées contre une fabrique de noir «l'os, 
établie rue d'Allemagne , n" 4^ , à la Villette, 
undâégnédu conseilfati connaître que pour 
les faire cesser il convient de prescrire au 
fabritant de couvrir d'une couche de noir 
d os ou autre matière absorbante pouvant 
désiofiicter, le tas d'os qui résulte de l'amon- 
cellement des os encore humides sortant des 
r^^lldi^^es où ils sont d%raissés* — Le con- 
seil partage cet avis. 

Machine à. vapeur. — Un délégué du con- 
seil, après avoir visité les lieux et apprécié les 
oppositions, propose d'autoriser l'exploita- 
tion d une machine à va[)»*ijr fîe la force de 
6 chevaux , dans les ateliers d un serrurier- 
mécanicien, rue du Fanbourg<St-Martin , 
n*> 174. — Le conseil adopte son avis. 

Chmitïière à vopntr. — Le conseil adopte la 

Sroposition qui lui est faite par un délégué, 
'autoriser une chaudière i vapeur dans une 
fabrique (le toiles imprimées, i St-Deois, an 
lieu dit l'Ile St-Hélène. 
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Jurisprudenee. 



CONCUSSIOI^. — PoiJ>S ET MESl &£$. — FbR- 

lIlBft. — Le$ fefndarÈ de$ droits ée pesage et 
ét muuraçe JokaU Are considérés comme des 
prépotês h la perception de taxes puUiqttes , et 
comme tels sont punisutUes , en cas d'exaction 
de ÙW part , de la peine portée pw t^t. 174, 
CpiÊà,, contre k déUt de euÊOissùm, — La 
cour royale de Riom avait ]\}^é le coQtraire 
par un arrêt du 2 lévrier iSSj.— Dans sa 
requête en pourvoi , le ministère public ili- 
«ait h l'appui de sa demande : 

et La rtifie de* pnid* publics » fté rtablic p:tr on 
Arrêté du 7 bramaire *n IX. Le pcscur e»t aisujeiii à tin 
•ennrni. La loi du î9 floréal an X asiimile , p;ir une 
ût tet dÎ4pn*îiinna| le pétale aui octroi*. Enfin , dca 
drcreu do S f(fviMr IMB-et 3 août 1810 dîtpoi^nt au 

jinint Hfi in5prctriirs ta v^rifîcaiinn , du fiiii^nn- 
dr» «Jriiii» 6v fKiage. — C donc une perception 
publîaue. Qa'îropitrie qti« Vidal ne soii la Per- 
mirr de la communei du «Maent que U Mmniune 
fi a a^i qn'atve la uacilon du pi^ret , «I a fiabli one 
taie {iiiblicjvjt' i t non privée? Les auujellit n< <i< \ieci- 
n«ïnl->t9 pas àci conlribuabiet ? Le paiement n'eal-îl 
pas forc^ ? CoiDiQC donc Maiiendraii-on qoe !• Icr- 
tnipr ti\-»pÎi pa» «lans une qualité publique ^ « 

La cour, chambre criminelle, a rendu le 
7 avril 1837, l'arrât soivam : 

« To r*ft* I7(, C. pén. , da««« la dttpoiîtîon qui 

pnrtr: " Tr>TH perfpptniT» r\c% flrnilj , t.ixc-s , codlrî- 

ouliont, dfriirrs, reoenus puhUcs ou comn»mat$x^ 
ClUvr* commis ou prépowt, fid M tcrOMl ranJus 

co«f ablea dw «riiao de coacwMun, en ordeonant de 
pfweevdr m en ««Sfeant os en recevant ce qo^l* »a- 
vaient n'Alre p-i^ rjû , uu eic^der ce qui Aaii dà pour 
droit*, /0xev, coniribtitîon*, dcnief a..», seront pu- 
ni* , savoir : le* fonctionnaire* oa offiai>n pablic* , 
de U peine de réeliuioa; «t leur* commit ou pr^> 
po*à, d'nn enpnionnement de deux ans au rooin* 
cf lie i lnq .-ifis .VI plu» ; » — Attendu qu*il e«l re- 
connu , en fait , par 1 arrêt atiaqué, que de* exaction* 
ont dtë rontmiae* dan* la perception de* droit* de 
pesage à 1.^ halle du poids delà v!:!i- du Vus . le \9. 
inillet tSiG, au pré|uaiee de trois iadivitlus y drnom- 
iDi's, en c»i;i;eani de ces derniers des snnomes eicédani 
1* taie dit tarif intpoaé anv femiers de cet draila par 
leur baSIt Picm Vidal, Vwt de cea fermier*, 
pr^enu , ëtait présent Iotî dr cffic prrcr piion illicite, 
et l'« tolérée, et cju'ii a participé et coop^r^ à cet 
èCte, en no **y oppo»ant pas ; — Attendu , en droit , 

C, d'apiét la loi da 89 Horëal an x , relatite à IVta- 
aamtmt de bttreMti de P«*age , meaurage et jau- 

erage, la perception des droit» à percevoir parle* 
ureaux eat attribuée au* commune*, pour être em- 
ployé* à leur* dépcn*e* et à celle* de* hospice*, sanf 
Ui prélèvement dW dixième, qui, d'aprè* les de'crett 
des t ffrrier 1808, 7 octobre 1809, art. 8 el 9, et 3 aoù t 
18Î0, a éu- ctniiilisr pour li iraitemcnt de* inapee- 
teor* de la v^riHcatioa de* poid» et meaune, dont le 
KfâUtë c«t d^ailleurs conaacrëe par mie dnporiiîon 
•nnoelle dei loi* de* finances, notamment [)r> celle 
do17ao6t 1835: — Auendo <Mie,parl *rt.4 de ladiic loi 
do S9 fIor< il , \-.\ perception oe* droite de pesage est a*- 
aimiKe à celle des octroi* de UcnCueence; — Qu'ainai, 
c*cetun«peff«eptioiiaeffwcmMibCQispablIcaet com- 



monaux ; ^ Attcodo que les tarifs ^«î servent d« bete 
à celte perception n'esislent que par la e onc ew tow dff 

la puissance pdblique, .mi irrror-j de l'nrl * (îç U 
inèrae loi; que Tcniremise des prepost's à ccMc per- 
ce pimn est obligatoire, en cas de conleslalinn entre 
les Tendeurs et acheteurs, aux termes de Part. 1«r; 
— Attendu que ces perceptions ^rticipent aot prî- 
vilr'gp» ■ tn \r\ ''r drs impAta publîca; que toi rlr^.'u 
n'cUiues duiveni iire payés indt'pendafBnieni ci »»uf 
l'efTet des r^lainationa ultérieure»( Attendu qoe 
les eilof em oblifda •« paiement det taxes imposée*, 
dont SI* ne peavent contcsier Pastielle et le recouvrir 
ment , au moment où ce paiement est rr'clame . ont 
par cela inèoM dr«»it \ la protection que la loi a êtablta 
cQiûre r«bita^^m peut accompaf|iiii«1* perception dm 
dmWM pabtîca$ ^o'en donnarrt aux perc "pitons ao- 

r^neares aux tarifs la qualification de concussion ^ 
art. 1 7i , C. pt'n. , a siaïué d une manière générale 
et non restirictive ; — Attendu que oet eriide n a établi 
d'autre distinction que celle qui exûle entre lce fonfr- 
tionnaireset officiers publics qui ont ordonné deper^ 
cevoir ou qui ont prrçu par i-ua-roèraes ce qts'tls 
sav.iient n'être pas dû , «t les simples commis ou pré- 
posés à U perception I — Atteodn ai Vidal ne 
peut ètr« animiU I neoa fonosionndre o* ofEcier 
public, en la qualit»f de fermier drs droits de pctaf;r, 
rncturage et jaugeage . il est ntfcessairement commis 
ou préposé, an non flr ta comronn«|i Ift pe r cepl î i m 
de eea droits par son adjudkatien oo sa soumission ; 
^Attendu qu'en jugeant le contraire , Parrèt attaqué 
a méconnu te» disp^M'iom de I.i \n'\ du 29 floréal 
anx, et farmelleuent «iolê celles de l'art. 17&, C 
pdn.) ^ Case», Ole. » 

Outrages. DÉPosrrAïass iffi L*Aino~ 
RiTÉ.— GomitnAïaB de r<iLiis.-*-Xe» il^ 

positaires de tatUoràé publique , et particulière* 
n.ent les commissaires de police , ne doiifrnt 
pas être conjondus otfec les agcns de la force 
publique , dans le sens des art aaa et suio,, C 
pm. ; ib doivent être eoamdleM» eanme «w-> 
gislrats. Ainsi , l'outrage rarrtmis envers eux est 
punissaùie des peines portées par l'art. aa3,r/ 
non pas semiement des peines portées par l'ar- 
ticle 3a4« — La Goor de catia t i op , chamlire 
criminelle, par arrêt du 9 mars 1837, a 
consacré de nouveau sa doctrine pr^rt^dena- 
mcnt émise , en cassant un arrêt de la cour 
royale de Rouen qui avait décidd, sur ap- 
pel d^un jugement du tribunal correctioand 
d*E%Teux , qu'un coramîsçaire de pnlîcp 
peut être considéré comme déposUairt de 
Fmdorùé puhlique.hii coarMpr0m« a décidé, 
(î'une manière explicite, qu'un commissaire 
de police est un dépositaire de t autorité et df 
Uijorce puùUque; qu'à ce titre, il doit être 
oomidéré comme magistrat et que , par con- 
séquent , la peine à infliger k celui qui Poa- 
trage dans l'exercice de ses fonctions, est 
celle portée par l'art. 322 du Code péoaL'-* 
Voici le texte de ce nouvel arrêt : 
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« La cour; — Vu l'iri. 2â2, C. pén.j vu autti 
Tart. S2& do mêinr code ; — Atlradu qae le 8 de 
l« •cclion 6 dn titre 1«r da livra 3( C> fén., ^ui fin 
Ici pelnef I infliger poar Im ootraj^es eomre» envers 

lej df'potiuii tvs de l'autoritc rt de N forcç pviblinur, 
n'a établi de diitinctinn qu'entre Ict nia|(ïslrêti de 
l'cirdrr adralnislrjlir nu jodicMirv , d'une pMtp «t 
l^t officiers iniiualërieU tM "R"** I* force po- 
blîqu<>, de l'autre; d*oft îl auîi que les déposîlatret 
rie \\\u\itTi\i |)uL>lique, qu'un ne peut jaroji* crin- 
fondre »vtc Ips agent de la force publique, doitcnt 
être considérés comme magistrats , — Qu'il en c«i 
spécïalenient z'nwi âci coniriiîstairrs de police , qui 
sont înTcsiîs d une portion de l'auiorité publique et 
ont le droit de requérir ta fnrc«> publique ; Quej ic- 
iMfil à U Tm» à l'«rdr« «dminiMrAlirH à t'ordre |udi' 
eiaira} îU dasveot fouir d«> la pnsieetûin que U Ini 
leur accorde en ceitr qtiû'itn , riam tnutr^ Iim fonction» 
qu'ils eiercent; — Ët attendu que 1 ^rrèi aii^qui^, en 
reconnMHMIM ^a» Gdnvd aVt-tît rendu coupable 
4*oiiira|[^ en««n I* CAMMBlIMne de police de U ril'e 
ém Ru|{le», dans rncrefee de se* funeiions, a ceprn- 
dani rcfuic' de lui f.îirc iiloti de Tari. 23^, 

Cod. pén.| cl s^est burne i prononcer contre lui les 
MÎttM de l'art. Stîd du même Code; en quoi il a 
faussenient appliqué ledit art. cl fortneliement 
violé l'art. 2S2 du roètite code ; — Casse Tarrèl rrnda 
par la cour royale de Kuucfi , chambre correction- 
nelle, le ti janvier deroieri contra Louis- Oeoia Ge- 
twd , «fie. t» 

Peines. — Cumul. — Contmaventions. 
— L'art. 36S, C. Aut. crîm.^ ^ dtfênd le 

cumul des peines , est appficahle au z cnntraoen- 
tiom ftoVce ; ainsi ^ îl n'y a pas lieu de pro- 
noncer contre le préi'em de plusieurs contra- 
paUiuu rnUad ttummdes ade pm^ttem- 
prisonnement fu'îl y a de eontrm^eniions pour- 
suiiffes.^ Deux prorrs-verbaux drrsstîs contre 
le sieur Poirier, boulanger à Paris, les a 3 
«t 93 «tëcenibre i836 , constatèrent que 
plusieurs pains trouvés dans sa boutique 
n'avaient pas le poids rt n^étaient pas re- 
vêtus de la marque exigée par les rëglc- 
mens de police. — Poirier, qui avait déjà éié 
condamné pour des faits semblables, fut de 
nouveau traduit devant le tribunnl de police. 
Le ministère public requit contre lui , à rai- 
son de la récidive , trois jours d'emprison- 
nemenlet cinq franc» d*aniende pour cha- 
cune des deux contraventions. — i" février 
1837 , jtjgrm'^nï qui dr^darf» que Poirier est 
passible des pcini^s de la récidive, mais dé- 
cide en même tems qu'il n*^ a lieu de les 
prononcer qn'une seule fois pour toutes les 
contraventions poursuivies. Voici comment, 
SUT ce dernier point, li jugemettt est motivé: 

« Considéraal que le principe de la lui en luaiiùr^ 
pdnale, principe rappelé dans Tart. 36S, C> d'iiui. 
crîro., est, «n ca4 de conviction de plasifur* rrime* 
oa délits , d'absnrbcr , dans la peine la plot forte à 
nfli|ery Uratc» lei ptonct iaftfrieen» eiic»«ratt per | 



le même individu condamné; — Considérant que le 
condition d*iM eMMravenani convaincu de plasieora 
contraventions ne aaarait éire plus défavorable que 
celle prévue par Tarf. 36S précité, et qu elle le de- 
viciiilr.iit «1 le cuntreïpiurit , conv.iincu de ploiietlft 
contravrniians, pouvait i^trc condamné par la t^ildca^ 
tien de Tamende à une somme plut forts t|M le hMt 
xîniura fixé p»r la loi; — Qu ainsi le contrevenant, 
convaincu de pluiieurs contraventions, ne peut être 
Passible i loiiie ri(,' jcar que du matimum de Ta- 
mendc; - Vu les art. , 15, et £7i, C pé»., 
condamne Poirier k 5 fr. d^ownde , S {onn de priaea 

rt au« frais. » 

Pourvoi en cassation par le ministère pu- 
blic , pour fausse application de TarU 365 , 
C. inst. cri m. — Le demandeur soutient 
que \c tribunal aurait dû prononcer autant 
de fois trois jours de prison qu'il y avait de 
contraventions. U ne s'agit pas là, dit-il, d^ 
cumuler les peines, mais d'appliquer à cluH 
que contravention la peine qui lui est ilua. 
Lr ministère public ne pourrait intenter 
autant d'actiom différentes qu'il y a de con- 
traventions, sans exposer les justiciables à 
des frais inutiles et k la grande perte de 
tetns. A Paris notamment , !e Tnînisière pu- 
blic est souvent obligé (ie poursuivre la m«}mn 
personne à la même audience pour des faits 
difTérufis ; la répression serait illusoire si une 
seule peine de simple police sufHsait pour 
toutes les coriirnvenlions. La disposition de 
l'art. 365, placé au litre des affaires crimi- 
nelles, n'est applicable qu'aux crimes et 
délits, et non aux contraventions. Peu im- 
porte au surplus que l'addition des peines 
prononcées excède la compétence du tribu- 
nal de simple police, puisque c'est chaque 
fait et chaque peine qu il faut considérer, et 
que chacun de ces faits est censé avoir donné 
lieu à un jugement di»tinct. 

La cour, chambre criminelle, a rendu, 
le a3 mars, 1887 l'arrêt suivant: 

a Attendu quel'.T^i, i'iGj , C, imt. crîm., contient 
un principe général et appiicable à tous les cas , d'a- 
près leqiiâlm peine» encourues pour tous 1rs fait*, 
à quelqee cUsm d'infractions qu ils appartirnnrnl , 
ne peuvent jamais Atre cumulées ; — Q"*' par suite 
de te priiii ipp, ù l'un il » laits a le caractère de coo- 
trarention, U peine de simple police «Si absorbée dan* 
la peine afflietive on earraetsonnelle eiwonrea pe*r 
le crime ou le délit dont le coadamnc rs'. reconnu 
coupable;^ — Que si tous les faits ont le caractère de 
coniraveniion, il ne peut j «voir qu'une seule peina 
de police k prononcer pour tuos, U pins iorte de 
eflles qui peuvent être appliqué I m faSli, iavfà 
IVIi-\er [uiqu'au miximuni fué par la loi; — D'où il 
toit que U' tribunal de police de Parts , en ne pro- 
nonçant contre Poirier qu'une seule emcade de 5 fr. , 
et on senl etnpriioMieMent de trois iour», qnoiqo'it 
te rrcôDufti «ouneble de flMittin coolrMeniioiM , 
n'arioM encane loi Re|eH«| etc. » 
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Chronique. — Slalisliqiic. 



Miuisière de la guerre. -— riuc€s-%>a/*iui.v 
é'a^mdkaiiM non iimirét, — Sur la demande 
de M. le mînislre de la guerre, M. le minis- 
tre des ftiianci's, par uneddi ision du 19 avril 
vient d'aiiraiichir du visa pour timbre 
en dé6«i les procès-verbaux «fadjudicatiom 
faites pour le dL^parlemeut de la guomï, par 
le iifolif " que la formaiitt» du visa pour 
timbre en Jeàet du papier desiiné k la rédac- 
tion des procès- verbaux d'adjndicaiions 
passées par II" (léparlemenl de la gucrn- , 
n'était pas nécessaire, puisque les droits de 
timbre de ces actes sont perçus en mdme 
teois que ceux dVnregisIrement, et ne peu- 
vent dès lors éire coostrails au trésor. Kn 
const^quence, /« procès-tfrrbaux dont U s agit 
peuot/U g/rc rédigés tur papier aoa insé pour 
tiniLrc en débet ». 

Cérémonies publiques. — Préséances, — Par 
une décision du 3o mars 1887 , M. te minis- 
tre de la guerre , d'après les ordonnances 
constitulivt's du corps do l'ititciulaiicf mili- 
taire, a statue que, dans les cérémonies j)u- 
bliques et dans les reunions mtlilaires, les 
inicndans militaires continueront à prendre 
la i;ai!che des maréchaux de camp , les sous- 
iuteudaos militaires de toutes classes, celle 
des colonels, et les adjoints de toutes classes , 
celle des che6 de bataillon , Tadminisiratinn 
devant constamment et <lans toutes les cir- 
constances, laisser la droite au commaiide- 
ment. 

Instnu^hn publique, " Ceri^eals têlMiêks. 
Par arrêté du i a avril 1837 , le conseil royal 
de ritistnicllon publique, sur le rapport de 
M- le conseiller vice - président , vu 1 ordon- 
nance du ta octobre i8ai, sur les conditions 
d*admission à l'examen du baccalauréat es- 
lettres; vu spéciali'inrnt Parlicle 3 de ladite 
ordonnance qui autorise le conseil royal de 
l'iustructiou publique à déterminer la forme 
des certificats destinés à constater les élu- 
des domestiques ; vu les arrêtés du i3 sep- 
tembre i7ao, du 16 mars i83a et du 17 
juillet i83Si considérant qu'il importe de 
ppfvemr par de nouvelles dispositions les 
enrenrs de noms et les substitutions de 
p»Tsotuios qui ont eu lieu plusieurs fois 
dam k& candidatures pour le baccalauréat 
ès-letires, et de faciliter i cet éS&\ les vérifi- 
cations prescrites par Parrêté do a6 mars 
i83», arrête ce qui suit : 

Art. I*'. A l'avi nir, tout certificat d'étu- 
des, délivré par le chef d'un établissement 



public d'instrucuuii secondaire de plein exer- 
cice, pour servir à Toblention du baccalau- 
réat ès-lettres , devra être précédé, sur U 
interne feuille, d " dcin^rH!»* dudit crrriH- 
cat» écrite en entier par ic candidat, et .««ignée 
de ses nom et prénoms. Le tout sera visé 
par le rerieur de P Académie, conformëinenC 
à l'arrêté du i3 septembre i8ao, 

a. Tout certificat d'études domestiques, 
délivré pour le même objet, par le père, on^ 
de, frère on tuteur d'un candidat , conlbr- 
méinnnt à l'art. 2 de l'ordonnance du 17 
octobre i8ai, sera éf;alement précédé d une 
déclaration du candidat, écrite en entier par 
lui, signée de ses nom et prénoms, et indi- 
quant l'objet de ce certificat. Le tout sera 
visé et légalis*', quant l'aullienht ite di s si - 
gnaiures. par le maire de la comumue uu 
résident les parens du candidat. 

3. Les formalités prescrites ci-dessus se- 
ront obligatoires à partir du 1*' juin 1817. 

Ôtiitiôtiquf. 

TBIBUNAL DC POUCE MUmCIPALE. 

Le tribunal de police manicipali' de l*aris 
a rendu, dans le courant du mois de juillet 
1837, i5S5 jugemens. De ce nombre, iSs 
ont prononcé le renvoi des prévenus , 3 ont 
été rendus sur des afTaires civiles, le Irilitinn! 
s'est déclaré incompétent dans une cauMN 
enfin , il )r a eu iSgS condamnations à 1*4* 
mendc, et sur ce nombre, la prison«poor 
nain à faux poid?, { ont été mis liorsde cause. 
Les condamnations à l'amende se sont ré- 
parties d(» la manière suivante : 

Venle tleiiillel* (I0 sp«e- 

larle I 

ChifriMiiiicri MIM pcr- 
niiskuin " 



!'cti l<" V I J 1 1 le ; n M V r ni , 
Kniitlirics, »ci|lllu:i ). t^G 

Viiiluro* îu; 

Pdin k Tiui |ioiil« tîft 

P<iiu litrn inarqtM » 

CliutulvUe ■ |>oiil». « 

n.iliiv 

Pou • fleurs iiou usu- 
jclli» « 

Viclanitcnr*, . . ^{ 

RijuiKjiics ouvartci k 

ilrlllt: ln'luC..*.« ; 

1-01 le» utivmcsàliMir* 

iiidue ,. iS 

Tioiibles 4 

Miisicluns ainbuUwMBS 

|>eriiiiMioii. . '> 

Niivigittioa «} 

Tliràlrc* S 

Saltinihituquvs niM Mi- 

H-ivMjSiuri I 

Oeruill de i.iiii . 5 

Tojli» iCClHI. ■. [1 H Jl l 

Feu de clifiiiinec >• j 

UIU trlc% 1 1 « I 



l,iipriir\ » 

I II' iP.ii fil t a feu 4 

Hi>K .iriirur» » 

Kriiicttittn li'cttii. . . . . . . 

l'diUs nuii iiMnlnés. ... 

l'otils Huit ♦ 

It lIjIIK > littisac*. . . a . . • 

riMi .le |>.till«, . I 

HaIi non '('(IIMiafli. . * 

Vin ùlîillir.-. . 

Jeu «If II IN H .1 ^ 

V. iiu- ir.'ju» iiiioér«ict 
s.iM> .iii(urisMi«a..... 

Marf !ics . 

riiiliLi^CN n f»tn |ioi*l«. 

Ui'ûiii <l.' tiue Jaiis uii« 

'. 11 i, «SIC 

Ev4 ii ili- < rii:vant en lieu 

I ) 1 1) 1 1 ; h i' 

n ,c . ,,l .1.- , 
licl.i! 'I . Il 1 l>uii«lr|H>t* 

liiiu .1 II' oi'lic.. ....... 

l.t mci»^ non au- 

(OII»(■^ 



Le réducteur m i kijj \d. TuEUl CIir.'»* 
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PARTIE OITIGIELI.E. 



Ordonnauccs du Roi. 



AfaiarlâANi ée 8c^ooo hommes appelés sur la 




An pahit a'Ea , le 11 «oAt 1837. 
ïe, etc.; — Vu la loi du ai 

mars i83a sur rercrruU'incnr Parmi^t», et 
celle du tt mai iSSj (i), relative a l'appel 
die 8o,ooo hommes sur la classe de 
i836; — Vu l'ordonnance du la mai 
i83 j (a), qui a fjxi' lus opérations prélimi- 
naires de l'appel de ladite classe; — Sur le 
rapport de notre ministre secrétaire dVtat de 
la guerre, — Nous avons oidoimë ei ordon- 
oons ce qui suit : 

Art. i**". Les 8o,ooo hommes appt'l(f^ 
sur la classe de lëJb sont répartis entre 
les (lepartemens du royaume suivant le ta> 
bleau ci-joint (3), dressé en conformiit? des 
dispositions de l'article a de la loi du 8 mai 
1837. 

a. Aux termes de Part 3 de la même loi , 

la sous-répartition du contingent assigné a 
chaque département aura lieu onirc les can- 
tons proportionnellement au nombre des 
jeunes gens inscrits sur fa» listes de tirage de 
chaque canton pour la classe appelée. £ile 
sera faite par le préfet en conseil de prc^fec- 
turt", et renduP publique par vf)i«' (rafficlx's 
avant T ouverture des operaUuu:> du conseil 
de révision. 

3. Les opérations du conseil de ri^vision 
coinmencerorU le 30 septembre 18^7, et la 
réunioit dei> listes du contingent cantonal , 
pour former la Ibte du contingent départe- 
mental, seraelTectuée le lonovcmbresuivant. 

4. Aprrs retle dernière opération, et ainsi 
tju'il est pre&cril par Tarlicle 39 de la loi du 
at mars i83a,les jeunes gens définitivement 
appelés on ceux qui auront tfuf admis 4 les 
remplacer s<*ront in-^rrits sur les regislrns 
matricules des corps pour lesquels ils seront 
désignés. 

5. Conformément à l*ariicle 4 de ta loi 

du 8 mai 1837, les jeunes soldats qui feront 
partie (lu continrent seront, d'après l'ordre 
de leurs numéros de tirage, partagés en deux 
classes de quarante mille hommes chacune , 

(1) J''oy. plus haul, page I6i. 
I -! ) / ptu« haut, 103. 

(3J Foj, le BuUeiin des loù, n. SSS, p. U7. 



composées, la première, des jeunes soldats 
susceptibles d'élre mis en activité immédia- 
tement , la seconde , de ceux qui seront 
laissés dans leurs foyers et ne pourront t^ire 
mis en activité qu en vertu d'une ordon- 
nance royale. 

6. Notre ministre secrétaire dV'tat de la 
guerre est rliargé de l'exécution de la pré- 
sente ordonnance* 

LouiS'PHium. 

Par le roi : pah- de France, mioûtw st- 
aiéÊam ttélot deh guerre, 

BBBKAmo. 

Forme dans laquelle seront intent/es et suknex 
le» uuùuMe» ayant pour ofy'et de faire pnnon • 
cer^parfugement^ contre un o(fiekt fia perte 
de 4o ^fuaUté de Français. 

Paru, le SO aoi^t Iâ37. 

Loub-Pbilippe, etc.; — Sur le rapport 
du comité de législation et de justice admi- 
nistrative; — Vu l'artidi' § 2, de la loi 
du tg mai i834, sur l'état des officiers, qui 
fait résulter la perte du grade de la perle de 
la qualité de fVançais prononcée par juge- 
ment; V^a Tarticle ^6 de la loi du an 
a^Til 1810, qui di^lcrmine les altrihutioii^ 
générales du ministùrc public; — Voulant 
pourvoir k Texécotion dudit article 1", § a, 
de la loi du 19 mai i834, en déterminant 
(Inns quelle forme l'autorité judiciaire sera 
appelée à rendre les décisions prévues par 
ledit article; —Notre conseil d'état entendu, 
— Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit : 

Art. i". T. es instances qui auront pour 
objet de faire prononcer, par jugement, 
contre un officier, la perte de sa qualité de 
Français , seront intentées et suivies, à la re- 
qu^te de nos procureurs près les tribunaux , 
dans la forme ordioaire des inslanct .s pour- 
suivies d'olfice par le ministère public. — 
Pour l'exécution de cette disposition, nuire 
ministre de la î^uerre tran^mcifra les pièces 
relatives aux instances à introduire à notre 
garde des sceaux, qui ordomiera lespoursuites. 

a. Notre garde dessceaux,mioislTe de la jus- 
tice, et notre ministre delapuerrc,sontchargés, 
chacun en ce qui le concerne , de l'exécution 
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(le la présente ordonnance , qui sera insérée 
au Bulletin des lois, 

Ijoun-Pimim. 

Par le roi : £« garde des sceasoi^ ministre 
secrétaire d'état au dfyoHmeni d$ bp/s- 
tieeetdes cultest 

Baetos. 

ORDONNANCES DIVERSES. 

Du a juillet. — Autorisant le swur Virga àk 
établir une fonderie de suiL rue des Dames , 
carrière Saiot-Denb, k Hootmartre (Seine). 

4. ^ Portaat : les tarif et règlement 
annexés à la ppfscnle ordonnance pour la 
perception de Toctroi ^t.-^hli d^ns la com- 
niune de lâ Villetle, departLiuent de la 
Seine , sont approuvé^. La perception de la 
taxe de un firanc dnquanie centimes par hec- 
tolitre de vins, portée audit tarif, est limitée 
à <ix annéesi à dater du jour où la présente 
ordonnance sera mise k exécntion. 

Du 7.— Autorisant le sieur Hamon à con- 
server la fidiifue de cuirs vends quHl a établie 
dans la maison du sieur Beanssier, à Paris 
(Seine), rue des Boulets, 34* 



Du 39. — Autorisant les sieurs Figuera et 
compagnie à exploiter une fabrique de sels 
ammoniaam» ékns Tenceintc de la voirie de 
Montfjucon, commune de Belleville (Seine), 
sous la condition expresse que cet r^mblis- 
senient sera supprimé aussitôt que ia voirie 
de Montfaocon aura été placée ailleurs. 

Du 3 août. — Portant création d^ua com- 
missariat de police dans la commune de 
St.-Ooud (Seine-et-Oise). 

Du 16. — Relative aux vacances de la 
cour des comptes, pour Tannée 1637, depuis 
et compris le i*' septembre jasques et com- 
pris le 3i octobre. 

Du 33. — Autorisant le sieur Cx»lignon 
à établir une fabrique de verres pour 
optique et à^émaux dan-^. un terrain pnrlos 
de'pendnnt d<' la maison n° .^S , situL^ à i ex- 
trémité des iiaii^noiies-Mouceaux , sur la 
route d'Asnières (Nord). 

Du 34. — Portant que les sieurs Brei- 
derltark (Charles) et Vinront (Philippe) sont 
nommes commissaires spéciaux pour la sur- 
veillance du chemin de Kr de Paris à Saînt- 
Germain : les attributions de chacun d'eux 
sViendront sur la ligne entière. Leur traite' 
ment est fixé à trois mille francs. 



Préfecture de la S^e. 




Publication et mise en recouoremeid, des râles 
des droits de vérification des poids et mesures 

pour Ter^rcice iRSy. 

Nous, iiatrd ' France, pr«^feî du dépar- 
tement de ia Seine, — Vu la loi du 18 juil- 
let t836 , rebtive k la fixatbn des recettes de 
l'exen in 183;, et portant que les droits de 
vérification des poids et mesures serotït per- 
çus conformément au tarif annexé à 1 ordon- 
nance royale du 18 décembre i8a5; « Vu 
i*ordomiance royale du 31 décembre i832, 
qui détermine le mode de confection cl de 
recouvrement des rôles reiatiis aux rétribu- 
tions dont il s'agit i 

Arrêtons: 

Art. I*^ I r- percepteurs des contributions 
directes, tant à Paris que dans les commu- 
nes rurales, sont et demeurent chargés d'opé- 
i«r te recouvrement des rôles reiatiis aux 
droits de vérifiration des poids et mesures 
pour l'année iSSy. A cet effet, «es rôles 
seront remis entre les mains de ces compta- 
bles au fîir et à mesure qn'ils auront été jv- 



rétés et rendus exécutoires. Ce recouvrement 

s'effectuera par h"^ ^ nies autorisées pour la 
perception des contributions directes. 

3. Les redevables sont prévenus que c'est 
au bureau des receveurs et percepteurs , 
qu'ils doivent acquitter les rétributions qu'ils 
pavaient antérieurement entre les mains di s 
vérificateurs des poids et mesures. I.e mon- 
tant de ces rétributions sera exigible quinae 
jours après la mise en recouvrement du rôle« 
et , autant qu'il sera possible , en on seul 
paiement. 

3. Les redevables sont également préve- 
nus qu'ils trouveront aux bureaux desrece- 

vtMir^ et percepteurs les tarifs et anirv? t^lt-- 
mens nécessaires pour s'assurer de ia régu- 
larité de leur taxe. Ceux qui se croiraient 
surchargés auront le droit de réclamer dans 
les trois mois , il partir de la mise en recna- 
vrement du rôle. 

4. Les réclamations seront écrites sur pa- 
pier libre; elles énonceront exactemenl les 
noms , proCessions et domiciles des réda- 
mans , le montant des rélribulinns , ain-^î 
que la cause des surtaxes; elles seront reçues, 
pour Paris, k rHAtel*de>Ville , au bureau 
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du contentieux des contribntiont directes , 
fous les jours, de deux heures h qiiafrr , et, 
pour les communes rurales , aux sous-pre- 
hactures de Saint-Denis et de Sceaux. 
Par», le t«'août Mj, 

Comte DB Rahboteau* 

Par le préfet : Le maibt des nquAee , eeerè- 
teeâte ghind de ia /wéjwlmre, 

L.]>B<ll]SltBU. 
Tnttoin et Daffagea. 

Xi'Maidttiéba bordure* gMBÎt , nouveau mo- 

Nous , pair de ÏVance , préfrt du dépar- 
tement de la Scinc , — Vu les nouvelles ^or 
roules d'autorisation pour la construction des 
trottoin da» Parb , qid changent les dimen- 
sions des bordures en granit^ en prescrivant 
^art. a), que cps bordures auront 3o cemî- 
m^lres do largeur au somrnel. Si centimè- 
tres à la base, et 24 centimètres de hauteur; 

— Vu le rapport par lequel M. Tingénieur 
en chef, directeur du pavtf de Paris, nous 
propose d'accorder un délai pour la fourni- 
ture des bordures de Tancicn modèle , afin 
«le donner anx entrepreneurs le moyen de 
6*en procurer de la nouvelle dimension; 

Arrêtons: 

ArU 1*'. L'emploi des bordures de granit 
de Ba centimèires de largeur sur 20 centimè- 
tres de bauteur dans la construction des trot- 
toirs, sera autorisé jusqu'au i" octobre pro- 

- )»aiti. A partir de celle (époque, toutes les 
bordures de trottoirs devront être établies 

Préfecture 



fmDOHNAlICBS. 

8« Dit. > Bur. 



Carnseee, Cai^ et Cabriolets de remtee, offerts 
au puéSc /MMtr mareker à them* eu à la 
course. 

Pan», le £8 août I.S37. 

^ous^ ronseiller dVtat , préfet de police , 
— ConsidéraiU oue le nombre des carrosses, 
roiq>és et cabriolets de remise, offerts au pu- 
blic pour marcher à l'heure ou à ta course , 

devicjir, de jour en jour, plus ronslfît'rable ; 
— Que la sûreté et la liberté' de la circulation 
sont souvent compromises , surtout dans les 
quartiers les plus populeux, par le stationne- 



dans les nouvelles dimensions fixées par le* 
arrêtés spéciaux d'autorisation, c*e$t-à-ilire 
3o centimètres de largeur aoflommet, 3 1 à la 
base, et 34 de hauteur. 

a. Le présent arrêté sera rendu public par 
▼oie d^afîiches. 

3. Ampliation en sera adressée à I\T. Tiii- 
gdiiieur en clief, directeur du pavé de Parb, 
cbnrge de pourvoir a son exécution. 

Fait à Paris, le 10 aoili 1837. 

Comte DR Uambuteau. 

Pour ampliation: Le maître des requêirs ^ 
secrétaire génàtd de la /«réfeciure , 

L. DB JUSSIBU. 

AVIS DIVERS. 

AMnNi amm^ des MJstes HedanUes et du 

Jary, 

(U n'y « (le clungé à cei avis inséré tome 1", 
page 3a3 , que la mtlléatme de 1837, au lieu de 
i836.) 

Du 16 ao(i/.—- Poblication du plan parcel- 

laire relatif à la xupprrssiun hfifti'^fUutr des sail' 
lies de la rue de Londres^ et dcpùt de ce plan , 
pendant huit jours consécutifs, à la mairie du 
premier arrondissement, afm que chacun 
puisse en prendre connaissance et produire , 
s'il y a lieu, ses observations sur l'applica' 
tioD du plan auxditcs propriétés. 

de Police. 

ment de ces voitures sur la voie publique, ou 
dans des locaux qui ne sont pas disposés 
convenablement pour prévenir les embarras 
et les accidens ; — Considérant qu'il importe 
de faire visiter, par les experts des voitures 
publiques, les carrosses, coupés et cabriolets 
du remise , pour s'assurer que ces voitures 
nfunissent les conditions de solidité et de 
commodité^ que l'atlininistratîon doî! »'\Tî;rr; 
— Qu'il y a lieu de prescrire, à l égard des 
cochers de remise, des mesures d'ordre et du 
police dont rexpérienoe a démontré la né- 
cessité ; — Considérant, enfin, que l'abseucc 
d'un tarif, pour les voiinri--. tie remise;, 
donne lieu à des plaintes couiuiuelles, et oc< 
casione des qoeiîdles et des rixes auxquelles 
l'autorité doit mettre un terme} Vu, 1* ta 
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loi (lu i4 décembre 1789, art 5o (i); a* la 

loi des 16-34 août 1790, titre XI, art. t et 
3 (2) ; 3° les articles a , aa el 3a de l'arrélë 
du ^ouvenienieiU, du 12 messidor an vil i 
(1" juillet 1800) (3) ; 4" 'es articles 471 (4), 
4.74 (5j et 484 du Code prfnal (6) : S'^ Tor- 
donnance de police du 8 jaavier i8ag (7) ; 
— Ordonnons ce qui suit : 

Tilfe Dm pr^triétmi de vadum dt 
rewàe. 

Art. 1". Tout propriétaire de carrosses , 

couptfset cabriolrls remisf, offerts au pu- 
blic pour marcluT Â l'Iifuro ou ^ !a course, 
sera leiw de »e présenter, dans le diiiai d'un 
mois , à la prëuctore de poKce, pour y dë- 
darer ses nom t pr&ioms et domicile , le 
nombre de carrosses , coupés et cabriolets 
qu'il entend mettre en circulation , et le lieu 
OÙ il se propose de remiser «ses voilures. 

a. Lorsqu'un propriétaire de carrosses , 
coupés et cabriolets de remise aura fait la 
déclaration prescrite par Tarlicle précédent, 
il sera vérifié si les stations 00 remises indi- 
quées ne présentent aucun danger pour la 
sûrelt^ et la liberté de la circulation et si elles 
remplissent les rniulitions convenables ri It ur 
destination. Apiè-> hi \ ('nlK ai u)i[ tlont il s'a- 



— Art. ÏO. Le» 
iticipal| lous la aur^ 



(I) JUm' du U dtcembre^ M^'J. 
fonctions (Toprrs au pouvoir mttn 
%i;!llance et rintprciton Je» iLMeniblfBS «Imiiiiilrali- 
vc» , tont: de n'gir Us biens et rereniH cofomuns drs 
%J|I«-» , bon . pAruIssrs e( <: rutiinii .uirs ; de rrglcr 
cl d^ac^uillcr cfliM <lea dë|>eiur$ locales tyii doivrn> 
èfio p*T^» de* ^nien rommuns ; de diriger et faire 
«xrcuicr les travaux publics ouï sont à la rbarg« de la 
conimiinauu' ; U 'ailminisirrr le* ^tabtusemeas qui ap- 
partiennent & la roniiDunr, qoî «ont entreieniis de 
tes deniers , ou qui aont parUculieremenl destiné* à 
Tusage des cîlnjeiu dont dk est composée; àt faire 
inutr les babi(.ins des avantages d^une bonne polic(? , 
Kotaniment de la propreté , «le la salubrité , de la sù- 
rdd rt de I» Itm) aitlM^ dam Isa mat, U«us «i édifi- 
MMinbliea. 
(h P^'oy, toUBT 1*S page 1^, aotetL 
h) Vvy. vL 16, noie 5. 

(&i Vity, id> 251, noie I. 
(5) Ah, <b Coêt ^ao/. — La pfînt d^anpri- 
aoniicment contre toutes le» personne» menlionripes 
en l'art. aura toujours lieu, eu cas de récidiTe , 
pendant trois jour» au plu« 



|6) ^pï' 'on»e I> 'i;p I ?» note .'î. 



(7f OnUmnance de i>ulice^ toncernant les titènoffts 
Sous remise. — P.triii , le 8 j;iiivicr 1 S'Î9.— Nom, prrTrt 
de police \ — Cunsidi'-rant que plusieurs prupriél.iire»de 
cabrioleis tousreniitc s'^tbslîcnnrnl de laite leur de- 
claraiion à la préfecture dr police i ainsi (|a*iU T «ont 
tmas, chaque fuis q>rils mettent on cabriolet en 
circulation, ou quarts cessent de le fAtre circuler^ 
qu'ils négligent de remplir cette même furmalîlé , 
l««nqa'ili vendent un nu plitsîcurs cabriolets, cl qu'ils 
«liaiig«>nt de domicile; qn^i re'sollc de ccHe iaeiéco- 



git, il sera Mwi^ s*ii y a lieu, une 

tion spéciale pour rhaque remise. 

3. Lors^qu'un propriétaire de carrosses, 
coupés et cabridats de remise» (^ferls aii pu* 
blic pour marcher à llieiire mi- à la txHme, 

vontlrn vt>nr1rf> ou cesser de faire rouler une 
ou plusieurs de sesvoitures, ou qu'il changera 
de domicile , il en fera préalablement la dé- 
claration à la préfecture de poHce. La même 
déclaration sera faîte lorsqu'il voudra chan- 
ger le lieu de reinisaoe de ses voitures , et il 
sera, dans ce cas, procédé aux vérifications 
prescrites par l'art, a. 

4.. 11 est enjoint à tout proprie'laire de 
carrosses, coupes et cabriolets de remise, de 
tenir un registre , sur lequel il inscrira h s 
noms ei domiciles de ses cochers, la date 41e 
leur entrée à son service et la date de leur 
sortie. 11 insrrira aussi , cbaque jour, sur <'e 
registre, ie numéro de la voiture dont il aura 
confié la conduite au cocher. Les propriê^ 
taires de voitures de remise seront tenus de 
repn^senler le registre dont il s^a^^it h foute 
réquisition des agens de l'adininiatralion. Ce 
registre sera paraphé sur chacune de ses 
feuilles, et visé, le i*' de chaque mois, parle 
roinmissaire de police du quartier, OU le 
mnire de la conitnunc. 

l'out propriétaire de carrosses, coupés 



tion des reglemens , que d«s délit» ou contravention* 
sur I4 «oie publique peuvent demeofor iinpani*, et 
qu'il importa que la sArcté pabliqoe •! le* înt^fièt» 
auvent des garanties contre l*eipto«la> 



particuliers trouvent 

tion de ce gcnn- Jr voitures ; — Vu î I-< ÎG-'îi 
août 1790; -2- les articles 1. 2i et J2 de l arr^të du 

Souverneroent , du 12 messidor an VIU; 3o le il«eret 
u 9 juin 1808, et rordonn.mce du roi du Î3 octo- 
bre 1816; L° Tordonnancc de police du I (i |uillel 18^3 
et les arn^ié'i du prrTri de police des 1'^ décerubre 
sniviint et 14 février 13^6 ; 5o noire urdnnnancc du 
18 septembre dernier . concernant les di igences ««» 

b'iincs; — OrdiDninns ti- qui ïidI' 

Ari. l'f. Il »crà jiioci-lié a un miuttdu numc'rolage 
de tout les cabriolets luucs sous remise au pub'ic. pour 

ciiculer dan* Paris. Aceiefl'etf tout proprië4aifo do 
rabrioleu , ^la A wtmiu^ sans CKcrpttun , sera tenu, 

djns le délai d'un moi*, de faire à la prtTt i t it r- de 
po'ire 1^ déclaration de ses nom i prénom» et «ionti- 
oîlr, du nombre do cabûolet* qu'il eulend mettre en 
cireulatinn , et du lieu où il l«* remise» It loi %ttm 
délivre un eatrait de cette déclaration indiquant l« 
numéro afTecté à cbaque cabriulei et lioni le c indue- 
leur devra louioars être pourvu, et sera tenu de jusii- 
fier à loote reqoMilioo. 

Ce numéro »era peint sur le panneau de derrière 
et sur les deux paaiMiaux de r&lc do cabrîuict, «n 
cf^ffrts arabes muges , de cinq centimètres et demi 
(dcut j»ooc«s de hauleor) , sur deux tignc» de ptein , 
an mnin». 

3. Loi cii^irîolets de remise seront num;'roié» ativ 
frais de la {irérccture de police, p^ir le peintre del ad- 
niinislratioii , qui seul demeure chargé de celle opê- 
r.»itoa. lia petit timbre particolicr y aéra appoor» •Um. 
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et cabriolets de remî«ie est tenu d'inscrire , 
en prenant un cocher, sur le permis de con- 
duire de ce cocher, !a date de sen entrée à 
son service. Lorsque le cocher quittera réta- 
blissement, le propriétaire iascrir|; aoMÎ, sar 
le permis, ta date de la sortie. 

C.lt est défendu i tout propriétaire de car- 
roases, coupÀ et cabriolets de remise, d'em- 
ployer un cocher qui ne serait pas porteur 
tTuiî permis de conduire,, visé par la préfec- 
ture de police, la veille de l'entrée de ce co- 
cher il son tervke, ou dont le pemris de con- 
duire aura été retiré. En cas de contraven- 
tion , la voiture ««Ta conduite à la fourrière 
«le la préfecture de poUce, saus préjudice des 
poursuites iudidainis. 

7. Les propriétairet de voitures de remise 
sont civilement responsables des faits des co- 
chers qu'ils emploient , en tout ce qui coa- 
cetne leur service. 

8. Il est expressément défendu aux pro- 
priétaires de carrosses , conptfs et rnbriolets 
de remise , de faire circuler des voitures eu 
mauvais état, et susceptibles de couipromet- 
tre la sâreté publique. Il leur est également 
«le'fendu d'employer des chevaux vicieux, at- 
teints de maladies coola^icuses ou impropres 
au service. 

Titre II. — §. 1*'. — Des cochers de vaiturts 

de remise. 

f\. La conduite des carrosses, coupés et 
riolets ^ rembe , offerts au public pour 
marcher à l'heure ou à la course, ne pourra 

rire confic^'P rjti'f» des hommes pourvus de 
permis de conduire , délivres à la préfecture 
de police, sur la représentation do papiers de 



de poflvfliîr 4Mda|M«r Im AMemms miRiIffasdM aa- 

CÎMM. 

^ En ea< At chanferoent de domicile, de diCcft, 
Jr vi-iiir, (ni cfvsiiioii de roulage, il sera fjit à la 
pt«h^cture dvjkolice , ane nouvelle déclaration , dout 
ralimt acra émté «n Idwiife da premier qiti sera 
rapporic. 

5. Les chevaai des cabriolets de remise porteront 
au cou un grelot mobile, en cuirre iMtiu. dont le 
iKuît paîsa* Drétrenir les psssans. i^s cabriole!» se- 
ront garaîa de laiiiemes adaptées aat deas cAi& de 

la cailS^ , ft qui dcfront ^trt- illnmi'r^ h \^ chûtp du 
jour, le tout confortarrueni au» rrgicruen* anir'rlpur». 

6. Toale penonrie condnitant un t:abrioiet du rr- 
mÎM ovMinta, dana (ce riua de Paria, cet teitaa de 
le csH^oâre ea petit trol de cVeval ^ et aeatemrnl au 
pj« à»tM les TusrcHes e( dans lei lyms <'lroiies où deux 
voilure» ur |>euveiit passer de froni. Aaean cabriolet 
IM pourra être conduit par dès fMBlMtOQ dct jeaiiea 
||«tia au dessous de seiic ans. 

7. Il est eapress^ment défendo aux proprirlaires de 
'.ibriolrts »cïu$ Trraiscj di- f.iirr vt.iiionnrr leurs Toi- 
tures sur aucune partie de U foie publique pour 
i>M iouéet, ni de les parcourir pour ofinr leuff «M- 
turira aux pasMii». Laara cabriolato dcrront rcatar en 



sûreté , et une attestation de bonnes vie et 
mœurs et de capacité à conduire. Les con- 
ducteurs de ces voitures devront ^tpe âgés de 
18 ans accomplis, au moins. 

10. Les permis de conduire des cochers de 
voitures de remise indiqueront : i** le nu- 
méro d'inscription du cocher à la préfecture 
de police ; a" ses nom et prénoms ; 2fi son 
sigoalem'^nl; \c lim de sa naiss.Tnrr ; S 
son domicile. Ces permis df roinluire con- 
tiendront, en outre, un cxtraii de la présente 
ordonnance, en- ce qui concerne les cochers. 
Les propriétaires des voitures de remise, qui 
conduiront euv-mi^mes , seront astreints aux 
obligations prescrites par le présent article , 
ainsi que par le précédent. 

1 1. Les cochers rembourseront, pour cha- 
que permis de conduire, la somme de 70 C«, 
montant des frais d impression. 

la. Tout cocher ou conducteur de voiture 
de rembe devra être muni : 1" de l'extrait de 
la d(?claration mt ntiomic^e en Part. 1"; a° du 
permis de conduire. 11 devra présenter les- 
dites pièces à toute rt^(|uisitiou , soit du pu- 
blic, soit de rautoriléfc JËa cas de r^fusou 
d'impossibilité , le cocher sera conduit ches 
le commissaire de police le plus voisin. 

i3. il est expressément défendu à tout co- 
cher 00 conducteur de voitures de remise 
de confier, à qui que ce soit , son permis de 
conduire et les autres papiers dont il doit 
être porteur. 

1 4- LorsquW cocher de voiture de remise 
changera de domicile, il sera tenu d'en faire, 
au mntn<; i!n jour d^avaiice, la déclaration à 
la prélecture de police. 

i5. 11 est expressément dé&ndu aux co.- 



station dam dct d^A» inti^rieurs , teU que coure, 
remises on tOttt antn locat ailué boM de lavoie pu.» 

blîqoe. 

8. Les contraventions aut dispositions « i drssus 
seront CMLStalérs par des prucéfvcrbaux ou rapporU, 
et déféeéea an tribunal compétent. 

9. Il n'est point dfTo.f^s' .iht pn cédonlea ordonnan- 
ces de police , concrrnani 1rs cbrioleis «le pUc» rt 
les cabriolets bourK^ois, dont les ciispt^ilitms coiili- 
nucnl de recevoir leur ee^cution. Les diapoûlions de 
ces ordoniufieet retativet •vutcnient sue cabrîaleie 
de remise , s(»nt rapportée* 

La présente ortiofMiancc sera luiprinirc i-l oTtichre, 
Les comnii>vi 1 rr i. <ii judicc, le cbrfde la police ruu- 
iiicipale, le» oiticiers de p;tis et tes pnfpoeëe^ de l*ad«- 
mfnftlraïUn tont cVinr^^i-s , ctiacun en ce qui le con- 
cerne, dVn assurer l 'exe'cution. KKe sera ailrcïsér à 
MM. les sous préicls des arroudisseniens du 5aiiii* 
Denis ri de Sceauv, pouroti^s vcuilleni bien la fair<- 

rtublicr dans l'iniërjt de, loueurs de remise domici- 
\(i dans les communes de Irura arrondissemens , 
riivoTee à M. le cnInneL commandant la geudarmcrx* 
royjte de Paris , qui eat chargé de tenir la laatn à sm» 
etécution , par UHit tct mojens qui MAI i M dîl|*u> 
•ilioli» 
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cabriolets «li'ronuse, de faire statiomirr, sur 
aucune partie de la voie publique, leurs voi- 
tures , qui devront rester en station dans les 
dépdts i(i rérieurs à ce a(Tect(fs. Il sera dublî à 
chaque dt'[)ôt ou station , selon les localités, 
soit une barrière , soil une chaîne , soit une 
corde , disposée de manière k empêcher la 
ir-lt' du cheval de saillir sur la voie publique, 
nii delà du ntur de face de la maison dans la- 
quelle sera située la station. 

iG. Il est défendu auxdits cochers: de 
quitter lenrs voitures, soil qu'elles stationnent 
sous les remises, soit qu'elles attendent i la 
porte des parlirnlîers : r>" de parcourir la 
voie publique puur olirir leurs voitures aux 

Iiassans ; i* de fumer, lorsqu*ils cmidairont 
eufs voitures; de faire manger et boire 
Icurî? rlievaux sur la voie publique. 

17. Il est fait expresse défense aux cochers 
et conducteurs de carrosses et coujiés de re- 
mise, de laisser monter, snr le si^ ou der** 
Hère leurs voitures , d'autres individus que 
les apprentis - cochers ou les doniestiqiîes 
des personnes qui se trouveront dans leurs 
voitures. 

18. Il est enjoint aux cochers de voitures 
de remise de visiter immédiatCTnent après 
chaque course l'intérieur de leurs voitures 
et de remettre, sur le champ, aux personnes 
quHis auront conduites , les objets qu'elles y 
auraient laissés. A défaut de possibilité de la 
remise prescrite ri - rjes«ns , il est ordonné 
aux cochers de faire, dans les a4 heures, à la 
préfèchire de police, la déclaration et le dé- 
pôt des objets qu'ib auront trouvés dans leurs 
"Voitures. 

iQ. Il est détendu aux cochers des voitures 
de remise , de traverser les halles du centre 
avant to iMures do matin. Les voitures de- 
vront être conduites au pas dans les marchés 
et les rues étroites , où deux voitures seule- 
ment peuvent past^r de front , ainsi qu'À la 
desocnte des ponts et an passage des bar- 
rières. Il est expressément défendo de faire 
galoppei !( s ( licvauXf dans quelques circon- 
stances que ce soit. 

ao. Lorsqu'il sera reconnu qu'un cocher 
de voiture de remise, soit par le fait de 
plaintes graves ou réitérées , soit k cause de 
ses infirmités, ou de tout aufrc motif qui se- 
rait de nature k compromettre la sûreté pu- 
blique , ne présente pins les conditions né- 
cessaires à Texercioe de sa profession, le 
permis de conduire pourra lui être retiré* 
§ II. — Des apprentis - cochers. 

31. Tout individu, qui voudra (*tre ap- 
prentt-cocheri devra justifier d'un certificat 



de bonne*; vie et mœurs , de ses papiers b 
sûreté et d un certificat constatant qu un pn> 
priétaire de voitures de remise s'eagagc a i< 
prendre i son service. 

33. Lorsque l'individu , qui demandera ï 
♦'•tre reru apprnnli-rocher, aura fait les justi- 
hcatinns exigées par farticle précédent, il lu 
sera délivré un extrait timbré de son inscrip- ' 
tion au registre. 11 sera perçu 35 c pourk 
prix du timbre de rf t extrait. 

33. Aucun apprenti ne pourra être reça 
cocher de voiture de remise, qu'au bout d'uxi 
mois d'apprentissage , si toutefois il est re- 
connu apte à conduire une voiture. Il dam 
alors remplir les formalités nécessatret pour 
obtenir un permis de conduire. 

34* Les apprentis ne pomvonl faniah coo- 
duirc seuls. Il leur est interdit de monta 
sur le si^, une heure après le coacber dit 
soleil. 

Titre m. — Des voitun-s dr rrrruse. 

a5. 11 sera procédé à un numérotage (k 
tous les carrosses, coupés et cabriolets ût re- 
mise , offerts an public pour marcher A 
fheure ou à la course. Ce numérotage sera 
effectué, auxfr^sde la prélecture de police., 
par le peintre de l'administraUon, qui, seul, 
demeure chargé de cette opération. Un petit 
linibre particulier sera apposé à côié du nu- 
méro. Le numéro , qui sera affecté à rhaque 
voilure, de remise , devra être peint sur le 
panneau de derrière et sur les deux panneaus 
de cAté de la voiture, en cbifires arabes rou- 
ges de cinq centimètres et demi de hauteur 
sur huit millimètres de plein au moins. Ce 
numéro sera répété, en couleur rouge, sur 
une tablette en fer battu , peinte en noir et 
ayant treize centimètres de long sur sept 
retuimèlres de hauteur, laquelle sera fixée a 
vis, dans T intérieur de la voilure , au dessus 
des deux carreaux de devant y pour les car- 
rosses et coupés de remise, et à l'evlréasité 
supérieure <iu devant de la capote , pour les 
cabriolets. 1 out loueur de voiture de remise, 
qui voudra faire numéroter un rairosse, 
coupé 00 cabriolet, eu remplacement d'une 
voiture en ( in ulalion , sera tenu de justiGer 
de Tcffaçage du numéro qui avait été apposé 
sur fancienne voiture. 

96. Les carrosses^ coupés et cabriolets de 
retnise , offerts an public pour marcher à 
l'heure ou à la course , ne seront admis a« 
numérotage qu'après avoir été préalable- 
ment visités par I un des experts de l'admi- 
nistration . et lorsqu'il aura été reconnu 
qu'ils réunissent toutes les c onrlitioiis voulues 
sous le rapport de la solidité et de la com- 
modité. 
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^ aj. A partir de six mois après la pubUca-> 
tion de lapiétenie ordomumcet aiMam car- 
russe , coupë oa cabriolet de remue , jmi^, 

oflert au public pour marcher h î'Iirnrr nu à 
la course, oe sera oumeVoté, s'il ne réunii les 
conditioiii suivantes, savoir : 

CARROSSES DE REMISE. 

1^ caisse , mesurée en dedans , devra 
avoir, en hauteur, depuis la cave jusqu'à 
l*impMale, ao moins on mètre cioqvante 
centimètres. 

La caisse, mcsurc^e en dedans, devra avoir 
également eu longueur, depuis le fond jus- 
qu'au devant de la voiture, au moins un mè- 
tre cinquante centimètres. 

Cetir mesure sera prise immédiatement et 
horizontalement à la hauteur du siège, garni 
de son coussin. 

La largeur d^one portière à Tantre devra 
être de un mètre quatorze centimètres. 

La distance de la banquette .î rimpériaie 
devra être, au moins , de un mètre quatorxe 
centimètres. 

La voie des roues de derrière aura une 
largeur de un mètre viogt-deux centimètres, 
au moins. 

La voie des roues de devant aura une lar- 
geur de quatre-vingt-dix-sept centimètres. 

Toutes les mesures ci-dessus seront prises 
de dedans en dedans. 

Les ronds d'avant-train auront un diamè- 
tre de dnquaote centimètres, au moins. 

Dans aurtme circonstance, et quel que soit 
^ le mode de suspetision de la voiture, la caisse 
ne pourra approcher des roues de plus de 
cinq cradmètres. 

Les roues de devant devront toaîours tour- 
ner librement ^oii«; \pi caisse. 

La cheville ouvrière devra avoir , au 
moins, une longueur de dix-sept centimè- 
tres; elle sera fîxëe à Pavant-train, par un 
érrou ou une lanière, ou par une forte cour- 
roie de sûreté. 

Les carrosses de remise devront être 
pourvus, de chaque cAté, k l'extérieur, d'un 
marchepied à deux man hes, quelle que soit 
la distance de la caisse au soi. 

Les châssis des glaces devront jouer faci- 
lement et être garnis de galons et de glands , j 
afin que Ton puisse toujours les lever ou les 
baisser promptement. 

11 y aura , dans la caisse de chaque car- 
rosse de remise, un cordon qui correspondra I 
au siège de la voiture, et que le ( ocher sera 
tenu de passer h son bras, toutes 1» s fois que 
sa voilure sera occupée, afin que les person- 
nes qu'il conduira puissent le iaire arrêter à 



leur gré. Les portières seront garnies de poi- 
gnées et de contre-poignées, confectionnées 
avec soin et de manière è fermer herm^i- 
quemf nt Lr si(*ge du cocher ne pourra être 
placé plus bas que le niveau des baies des 
châssis de devant; il sera garni, pour la sû- 
reté dn cocher, d*aocotoirs ayant, au moins,, 
vingt^quatre cemîmèlies de haut 

OOUPi» OB BKMISK. 

La caisse, mesnréè en dedans» devra avoir, 

en hauteur, depuis la cave jusqu'il l'impé* 
riale, au moins, un mètre quarante-cinq cen< 

timctres. 

La caisse , mesuré^ en dedans , devra 
avoir, en longueur, depuis le fond jusqu'au 
devant , au moins, un mètre dnq centimè- 
tres. 

Cette mesure sera prise immédiatement et 
horixontalement è la hauteur du siège, garni 
de son coussin. 

La largeur d'une portière à l'autre devra 
être de un mètre, au moins. 

La distance de la banquette à rimpériale 
devra dtre, au moIns, de un mètre huit cen- 

tiniètrcs. 

La voie des roues de derrière aura, au 
moins, un mètre vingt-deux centimètres. 

Celle des roues de devant , au moins , 
quatre-vingt-dix-sept centimètres. 

Toutes les mesures ci-dessus seront prises 
de dedans en dedans. 

Les ronds d'avant-train auront un diamè- 
tre de cinquante centimètres, au moins. 

Dans aucune circonstance, et quel que soit 
le mode de suspension de la voiture , la 
caisse ne pourra approcher des roues de plus 
de cinq centimètres. 

Les roues de devant devront toujours tour- 
ner librement sous la caisse. 

La cheville ouvrière devra avoir, au 
moins , une longueur de dix - sept centimè- 
tres; elle sera fixée à l'avant- train par mi 
écrou et une lanière, ou par une tortc cour- 
roie de sùreitf . 

Les coupés de remise devront i^tre pour- 
vus, de chaque côté, à l'extérieur, d'un mar- 
chepied, k deux marches , quelle que soil la 
distance de la caisse au sol. 

Les châssis des glaces devront jouer faci- 
lement et (?lre g.irnis de f^aloiis et de glands, 
afin que l'on puisse toujours les lever ou les 
baisser promptement. 

II y aura , dans la caisse de chaque coupé 
de remise , un cordon qui correspondra au 
sîe'ge de la voiture, et que le cocher sera tenu 
de passer à son bras, toutes les lois que sa 
voiture sera occupée, alin que les personnel» 
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(ju'il conduira puis&ent le faire arrêter à leur 

Les portières seront garnies de poignées 

Pt de coniri'-y)n!!^necs , confpctionnëi'S avec 
îoin et de manière à fermer ht-mie'tique- 
iDent 

Le n^e du cocher ne pourra être placé 

plus bas que le iii^rrîti des hni^sdes châssis de 
dt'vaot.ll sera garni, pour la sûreté du cocher, 
frarcolotn ayant , au moins , vingt-quatre 
ceatiaièlres d» haut 

CABRfOlKTS DE BSS1SB. 

hauteur de la caisse, mesurée du fond 
de la cave jusqu'au petit cerceau do milieo , 
cievra dtre de un mètre dnqoaate>troû centi- 
mètres, au moins. 

La hauteur des cerceaux de derrière, prise 
cor la pardose, sera, au moins, de un mètre 
quatorze centimètres. 

La longueur Ht- \^ cai-^se prise du Tond du 
cabriolet à la portière , lerm^e immédiate- 
ment et horizontalement à la hauteur du 
siège, garni de son coossin, «era, au moins, 
de quatre-vingts ceiillmètres. 

La largeur de la caisse, mesurée à la hau- 
teur et sur le bord de la parclose sera , au 
moins, de un mètre dnq centimètree. 

La charnière de la portière sera placée en 
dehors de la traverse du brancard (h la 
caisse, afin de faciliter, autant que possible , 
Facoès dans la voilure. 

Un crochet sera fixé, <1e chaque côté de 

la caisse , et ajusti' rîr ti lle rrinnière que la 

portière puisse toujours être icrmée solide- 
roenL 

Un gardc-crotte , toit en cuir vernis , soit 
en tôle peinte et vernie en noir, sera fixé au 
bord e\î(<rieuT de la caisse. 

ii y aura, de chaque côté du brancard, un 
marchepied à trois Imnchea, ou garni dTune 
volute , et au émut du brancard , une pla- 
que arrondie pour poscr le pied, en montant 
ou en descendanu 

aB. Un délai , qui expirera au 3i dtfcem- 
l»re t84i» accordé pour tous tes carrosses, 
coupés ou cabrioleis ne remise, actuellement 
en circulation , qui n'auront pas les dimen- 
sions ou ne seront pas conformes aux dispo- 
sitions prescrites par l'article précédent. A 
l'expiralion du délai précité, la circulation 
<!e tout carrosse , cou[)é ou cabriolet de re- 
iinae, qui ne réunira pas les conditions exi- 
gées par la présente ordonnance • sera in- 
terdite , sans jpréjudice des poursuites h 
exercer contre l« propriétaire devant les tri*- 
bunaux. 

19. Au premier septembre de chaque an- 



née, il sera procédé à une visite générale des 
carrosses, coopâi et cabrioleia de remise, oT- 
ferts au public pour marcher à Theore 00 à 

la course, ainsi que des chevaux et harnais. 
Il sera fait, avec un poinçon, une marque sur 
le irain et lea roues des voitures qui. seront 
visitées. Lorsque les voilures seront recoo* 

nues t?fre en mauvais état, et pouvant 
compromettre la sûreté publique , elles ne 
seront pas poinçonnées , et la circulation en 
sera interdite jusqu'à ce qu'il ait été fait les 
ri^parations convenables. Les chevaux qui 
seront atteints de maladies contagieuses, non- 
contestées, seront marqués pour ôtre livr^ à 
Péquarissage. En caade contestation^ il noua 
en sera référé. Provisoirement , les chevaux 
seront dépos(^s finira un !ipn si^parf^. 

30. Les chevaux des cabriolets de remise 
porteront au cou un grelot mobile, en cui- 
vre battu et d'une grosseur convenable pour 
que le bruit puisse prévenir les pa^srin*:. Les 
carrosses, coupés et cabriolets de remise se- 
ront garnis de lanternes , adaptées aux deux 
côtés de la caisse, et qui devront être allumées 
à la chùte du Jour. 

Titre IV. — TmfAt haage, 

31. A compter du jour de la publicaUoQ 

de la présente ordonnance, le prix des cour- 
ses, dans les carrosses , conpt^s r t rahrinlet5 
de remise, offerts au public pour marciier à 
l'heure ou la course dans Parts, sera r^lé 
ainsi qu'il soit ; 

CâBUOISES. 

JDle 6 ham9 du maim à mmSU 

Pour chaque course a fr. w c 

Pour la première heure. . . a 75 
Pour les neures suivantes. . a " 

/)/■ minuit à G Jteures du matin. 

Pour chaque course. . • • . 3 h 
Pour chaque heure. .... 4 " 

COUPÉS. 

De 6 heures du matin à minuit. 

Pour chaque course. .... 1 fr. ^Sc. 
Pour la première heure. . . a a5 
Pour les heures suivantes. . a m 

De minuU à 6 Asure» dki ffMtm. 

Pour chaque course. .... a w 
Pour chaque heure 3 t 

CABRIOL£TS. 

De G Jieures du matin à minuit. 

Pour chaque course i fr. 5o c. 

Pour la première heure. . . a » 
Pour les heures suhranlcs. v 1 7$ 
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De nmadt à 6 AcHm ifti atofui. 

Pour chaque cQurie. .... a lir. " c 

Pour chaqu»» hcurf .... a "5 
Une plaque iniiicattve du tant i>era placée 
dans TinK^ieor des voilures. 

3a. Toul cocher de voiture <îe remise, pris 
avant minuit, et qui arrivt»ra à sa destination 
après minuit, n'aura droit qu^au prix du ta* 
rif du jour, mais seulement pour ta première 
course ou la première heure. Celui qui aura 
é\é pris avant six heures du matin, et (jui 
n'arrivera sa destination (ju*aprô.s six iicti- 
ri.'5^ aura droit au lanl de nuit , mais seule- 
ment pour la première course ou la première 
heure. 

33. Tout rocher de voiture de remise qui 
aura clé appelé à domicile, et qui sera ren* 
vo^ sans être employé', recevra seulement le 
pnx d*une demi-course , à titre d'indemnité 
oe dépbr»Mncnl. 

34. Tout cocher de voiture de remise oui, 
dans une course , est détourné de son che- 
min par la volonté de la personne qui l'em* 
ploie , est censé avoir été pris à l'heure, et 
sera payé en conséquence. 

35. i.es codiers de voilures de remise sont 
autorisés à se faire payer d'avance, lorsqulls 
conduiront des personnes aux spectacles , 
b.TÎs , Unix fît' reunion et divertissemens pu- 
biicâ. liâ sont aussi autorisés à se iaire payer 
d'avance , lorsque les personnes qu'ils con- 
duiront, descendront k Tenlrée d'un jardin 
public et de tout antre !îeu, OÙ il est notoire 
qu'il existe plusieurs i^ues. 

36. Le cocher de voilure de remise qui 
est appelé pour charger, pendant qu'il se 
rend à sa station, est censé a^o!^ été pris 
dans la station , et ne peut exiger un salaire 
plus élevé que celui du tarif , qu'il soit pris 
à Theure ou k la course. 

37. Le cocher de remise dont la voiture 
est dans une station , est tenu de marcher à 
toute réquisition. 

3S. Pour prévenir, autant que possible, 
les discussions qui pourraient s'élever, rela- 
tivement au tarif, entre le public et le? co- 
chers de voitures de remise , il est enjoint à 
ces derniers de demander aux personnes qui 
montent dans leurs voitures , si elles enten* 
dent être ccmduitea à l'heure ou à la course. 

Titre V. — JHtposâim génMet, 

3^. Les cunlraventiou<i à la présente or- 
donnance seront constatées par des procès- 
verbaux ou rapports, et déférées, s'il y a lieu, 

aux tribirn»!jx compétens. 

4o. '1 ous les régieraens ou arr<^tés anté- 



rieurs, relatif?; nu «service des voilures de re- 
mise, sont rapporlc&. 

^i. La présente ordonnance sera impri- 
iTK^e et affichée. 

Les commissaires de police , le chef <le la 

f>olice municipale, T inspecteur-contrôleur de 
a fourrière , les officiers de paix , et les Mi- 
tres préposés de.la préfecture de police sont 

cbarf;es, chacun en re qui le concerne , d'en 
assurer IVxécution. Klle sera adressée, en ou- 
tre, à MM. les sous-préfets de Saint-Denis 
et de Sceaux, pour quUb veuillent bien la* 
faire publii-r <lans les communes de leurs ar- 
rondissemens respectifs, ainsi qu'à M. le co- 
lonel de la garde municipale, et a M. le com- 
mandant de la gendarmerie de la Seioe , 
chargés de tenir la main à son exécution par 
tous les moyens à leur disposition. 

Le conseiller d'état, pi^et de police^ 

G. Deubobit. 

fn Sfv. i* Bar. 

Qunêrtiux de la Chasse, 

Paris, leS2 août 1837. 
( Le texte de cette ordonnance eii le même que 
celai de rordotuianoe iasénée t. If*, page 333; teu» 
lemrnr, en iSSy, Touverture de la chasse a été filée 
au io septembre, au lieu du x«r tef tcmbre. } 



2« Div. f w Bar. 

Taxe périodiijue du Pain. 

Par ordonnance de police, en date du i4 
août ii^7, — Vu le taux des mercu- 
riales de la halle aux grains et farines de 
Paris, duquel il n^lte que le prix moyen 
des farines de 1" et a* qualités réunies a été, 
pendant les quinze derniers jours, de 47 ^• 
44 c- le sac de farine de lât^ kil. ( 3^5 iiv. ) ; 

Attendu que la variation survenue dans 
le prix du sac de farine n'est pas suffisante 
pour établir une différence dans celui du • 
)ain , le prix continuera <ren éire payé, pour 
a a* quinzaine d'août , proportionneUement 
à son poids , ainsi qu*il suit : 

Pain de première qualité: 

Puin <1e « liil. ( 4 Ut.) • fr. $7 c. i/« oa 11 a. t I. 
Pain de 3 kil. ( 6 Iiv.) ■ fr. S6 c. i;4 ou i? 1 1. 
Pain de 4 kil. ( S liv.j 1 h. iS C o« a9 a. 
Paio de 6 kil. (1* li*,) 1 fr. ;» c i;b oa S4 • L 
Zm livre âe pain eouyé sera ptvèe iti c. ïj{ <m 3 s. 1 1. 

Pain de seconde qualité ou his-itanc : 

P.^in de 1 kil. ( 4 liv.) • fr. 4* «• •/* on 
Pnin (le } kil. ( 6 iiv.) > Ir. 1*3 c. 3;4 ou ii «. }|. 
P.iin de 4 I>->1- ( * » c< ou 1; t. 

Pain (le G kil. (i« Iiv.) 1 fr. 1; c. i;i ou i5 S. il. 
La livre de yaiH coufié tera pnjree 1% c i/a ou > a. *J> 

Parocdoonance du 3i août iSS;,^ Vu 
le taux des mercuriales de la halle aux grains 
et farines de Paris , duquel il résulte que \v. 
prix moyen des fariues de >'* et a< quaU(c& 
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réunies a eli; , penaanl les «eixe derniers 
tours, de iCy fir. 83 & le sac de Moe de iSq 
kil.(325 liv.); 

Attendu que la variation snnvnup dans le 
prix du sac de farine n'est pas sulii saute pour 
établironedifTi^rencedamcelaidu pain, le prix 
en est resté fixé pour la i" quinzaine de sep- 
lembn» rommr il l'avait ét^ pour laa* quin- 
zaine d'août C^oy* ci dessus). 

Numérotage des voitures (If place dite» 
Suppiémeutaircs. 

Pam,]« 17 juillet 1837. 
Nous, conseiller d'état préfet de police , 
— Vu , 1° l'arrèttf du 29 octobre i8â5 (1) , 
qui a créé au iinm!>rc de deiiv rnnf^ les 
voilures de place dites supplémmtaires ; 
a" l'article ai de Tordoonance de police du 
i" juillet 1 829 (2), portant, que les voitures 
supplémentaires ne pourront circuler et sta 
tionner sur les places que les dimanches et 
jours de IStes et à certaines époques de l'an- 
née, telles que le carnaval, le mois de fan-> 

(I) P;im, le 29 octobre 1825. — Nom, conieillcr d\l- 
Ut, pr.<rct lie police, — Coniidénnl 4|oe le nombie des 
c«T(Mtct de place eat habitucUemeni inturfisani i ccr- 
twbct Roquet de Tann^a «însi que le» diroancliet ei 

jour* rrHif», et voulant ctx conjr | m ru o <1 oiiner à cette 
partie du «rvice I eilention qu\ lle peut recevoir aan< 
augmenter pendant les joorsi ordinaires les cawses déjà 
ai iDulitplito d'embarras et d accidens «ur la voie pu- 
blique; — Vo la lot des 16-«5 aoôt t 'm , art. I n ?, 
etle$ arl.<?,»®..t.'îS«î, r.irr^té(îu l .u. . rnement du 12 
messidor an vm (ier juillet 1800); — Arrèloiu ce 
<)ui suit : 

Art. 1«r. Il pourra éin» inii en circulation dans Pari» 
• eompter du dimanche £ dpccmbrc prochain, deux 
f 1 ri:i c irro5sesde nlnrr rfe service supplifroentaire. A 
partir de ce jour octobre, il oe aéra pleia dëlintf au- 
cun nam^ro 4e ealMiea. 

S, Les carr«>!nr5 ;uppléraenlaircs ne pourron! cîr- [ 
«oler et stationner sur les places que les jnuri et aui 
rpoqacs ci-après d/ienmn^e } taroir : Lee diroancbes, 
les quatre graiida» Aice recoimuee, la {our de la ftte 
du roi, la dermére qtnmaîne de décembre , à partir 
du th, le qnîiizc prciQÎcr» jours de janvier, dnjcudi- 
gra» au raardi-gras , le jeudi de la mi-carénie. 

3. Les carrosses »upp!emcniaire» seront désignés au 
public par dea Uuincros btanet^ peints sur une plaque 
noire nobîle de mt^lal, de 10 pouces (37 cealiiitétre») 
de large, sur f. pouc< . l/r> ( IS ceulimétrcs ) de baat, 
adaptée au moyen de coulisseaui ou ctampan», à 
ramleaupérieur de chacun des deux ptutneaut noir» 
do devant de la caisse. Le mSmc numérn sera peint Cn 
petîi» chiffres au-dessous de la glace de droite, au dr- 
vani de la voilure. Les numéros et les permis de sta- 
tionnement néceetaireaaeront délivré» à la pnreclure 
oe police. 

d. '1 ous les réglemens concernant le» voilures «le 
place, et notamment TordoniMnce de police du A mai 
181.3. seront applieaUca aot canosict de aervice aup- 
plémentaire. 



vier, etc. ; 3" les articles 1** et 2 des arrèlt'? 
des 18 septembre (3) cl i4 octobre (4) sui- 
vans, relatif au mode de numérota^ adopté 
pour Ips voitures de place; 4" le rapport du 
clu'f (if la pulicc municipale ; 5° celui du rhef 
de la 2* division; — Consideraia que le plus 
grand nombre des propriétaires de vcntiires 
supplémentaires font circuler ces sortes de 
voitures , Ip<; jours de la semaine non auto- 
risés, contrairement aux réglemens, en reti- 
rant les plaques et les numéros mobîlesquisont 
aujourd'hui apposés sur les voitures dont il 
s^agit ; — Considérant que si , anv «époque? 
dtfierminces en l'article 21 de rordotiiiance 
du 1" juillet 1829 précittîe, les besoins du 
public exigent une augmentation dans le 
nombre des voitures de place , celte augmen- 
tation est loin d ^ Ire îiKressaire et devient 
même iiuisiliie a la iibrc circulation, les jours 
ordinaires ; —Qu'il importe en conséquence, 
dans rint(<rét de Tordre et de la sûreté pn- 
Mirjiji', dr fatre cesser un h'î cilnis qui para* 
i}iie d aiiieurb Fat tion de i'autoritéi 
Arrêtons, ce qui suit: 
Art l*^ Les plaques et les numéros mobiles 
ainsi que les petits numéros rouges appost^s 
aujourd'hui sur les voitures de place , dites 
supplémentaires^ sont et demeurent supprimés. 
Dans le délai de quinze join^, à partir de la 
notification du présent arrt'lé , toutes les 
voilures supplémentaires , sans f^xceplioii 
(tant fiacres que coupés) , seront numérotées 
en chifGres arabes blancs , renfcnnés dans 
un écusson noir el apposi^s sur les deux 
panneaux de i Até et celui de derrière de la 
voiture. Ces iiume'ros auront une hauteur 
de haït centimètres au moins. 

a. Le présent arri^té sera notifié jt tous 
les propriétaires de Miiluressuppléinenlaires. 

o» Expédition eu sera adressée au chef de 
la police municipale , ainsi qu*à Tinspccteur 
contrôleur de la fourrière. 

Le OMSe'dler d'état , préfet, 
_ G. DSLESSEaT. 

■nmTksanas TRAVAUX ren tr ; . DEL*Asatctii9uaa 

KT 1>U CUMMERCE. 

Arrêté pour k service du Chemin de fer de Piuis 
à StAii^Genn^t, 

Paris , le 25 août 1837. 
Le minisire de^ travaux publics, de l'a- 
griculture et du commerce; — V^u le cahier 
des charges de la concession du chemin de 

fer de Paris h Saint -Germain, et nolam- 

TTVt iu les articles i-S et 03; — Vu le prorès- 
VI rbal dressé par les commissaires charges 

(3) Foy. plus hAut, page ÎÎI, noie 7. i 
(') ià. note 8. \ 

i 
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de procéder h la visite dudit cliornin de fer, 
t*l fiuquet il résulte que la voie unique, ac- 
tuellement terminée, peut être «lès k présent 
livrée i la drciilalîon; — Consid^ant qu'en 
attendait les réglemens d'administration pu- 
hlique, qui devront d(5termiaer la sûreté et 
l'usage au chemin de fer, il importe de 
pourvoir, par on règlement provisoire de 
police, k ce qu'exige la sûreté des voyageurs; 
— Le coTTiirc^dc l'intcfrieurPtdii rnmmcrr*- du 
cooaeil d^état «ateodu; — Arrête ce qui suit : 

§1". 

Mewret rdaUfes au départ et à P armée des 

voyageurs. 

Art. i". 11 est défendu à toute personne étran- 
au «ervioe do chemin de fer de Paris à 
Saint-Germain, de s'introduire sur cette voie, 
crrcult r ou stationner. \\ osl défendu d'y 
déposer, môme momentanément, aucuns 
nMttfriaoxni objet quelconaue. 11 est dâéndii 
d*y introduire , faire circuler ou stationner 
aucune voiture, wagons ou machine élranf^ôre 
auservîcf. Sauf les cas de réparation, aucuni; 
voiture, wagon ou macliine appartenant, soit 
à la compagnie du chemin de fer de Paris à 
Saint-Germain, soit aux concessionnaires 
d'embranchemens ou prolongemens auto- 
risés eu vertu de l'article 4^ du cahier des 
charges, ne pourra slatiomier ailleurs que 
sur les gares < t lieux de chargement à ce 
cialement affectés. 

3. Aux points de départ et d'arrivée prin- 
cipaux, Paris et le Pccq, le lieu d'embarque- 
ment et celui de débarquement seront sépa- 
rés de telle sorte que l'entrée et la sortie des 
voyageurs se £useat par deux voies diffé- 
rentes. 

3. Les voyageurs ne seront admis sur les 
quais de chargement et d'emJbarquemeot , 
«]u*au moment des départs. 

4- Les convois ne se mettront en marche 
au départ, qu'après trois avertissemens don- 
nés, les deux premiers ji la cloche, et le 
troisième à la trompette. 

5. 11 n^est permis aux vov^Ejeurs d'entrer 
dans les voitures et d'en sortir, que par la 

I»ord^ oui bit &ce au côté extérieur de la 
%nc du chemin de fer. 

6. Les effets seront portés, de l'entrée de 
l'enceinte aux voitures , par les commis- 
sionnaires qui seront désignés par la com- 
pagnie. En conséquence , nul commisnon- 
naire, porteur, ni domestiqoe,ne sera admis 
fîan«; Peuceinte; les voyagenrs, les agens de 
l'administration et ceux de la compagnie 
ponrroat seuls y entrer. 

7. Nulle machine 00 voiture ne pourra 



parcourir plus de rlnq roi<^ le trajet entre 
Paris et Saint-tierniauî, sans être visitée, et 
ce , indépeiulamment de toutes autres me- 
sures de surveillance prescrites par les or- 
donnances royales qui ré^ssent les machinea 
à vapeur. 

8. Jusqu^à la réception de la seconde voie 
du chemin de fer, il sera établi au milieu de 
la distance k parcourir, une gare de croise- 
ment ^iir I-KfiK Ile sera établie une barrière 
habitueitcment Icrmée : lorsque deux trains 
partiront simultanément des extrémité, le 
premier arrivé à l'entrée de la gare, devra y 
entrer, et la barrière ne lui sera ouverte 
qu'après le passage du trnia opposé; si les 
deux trains arrivent en inéme tems à la hau- 
teur de la gare, celui qui viendra de Saint- 
Germain y entrera, et celui qui vien- 
dra de Pnns pn^^-^era droit jusqu'à trois heu- 
res après midi ; aj rès cette heure, le convoi 
venant de Saint-Germain aura la priorité» 
Les départs seront réglés de manitoi à ce 
que les trains ne puissent se rencontrer qu'à 
la gare. 

9. Les heures des premiers et derniers dé- 
parts de chaque journée seront déclarées 
d'avance aux préfets de police et de Seine- 

et Oise. Jusqu'à l'ouverture de la deuxième 
voie du chemin, les convois ne devront par- 
tir plus d'une demi-heure avant le lever du 
soleil, et de dix minutes après son coucher, 

d'une extrémité, (ju'rîprè"^ l'arrivée de ceux 
qui viendront de l'extrémité opposée. Après 
le coucher du soleil, les voilures devront être 
édairées. 

10. Avant de donner le signal du départ, 

le garde -^'assurera par hn-m^tne si tous les 
voyageurs sont placés et si toutes les portiè- 
res sont fermées. 11 veillera i ce que les 
voyageurs se tiennent À leurs places, lors- 

quVn s'arrt^tera aux stations intermédiaires, 
et ne descendent de la voiture que lorsqu'ils 
n iront pas plus loin. 

§11. 

des confois. 

1 1. Les trains de voyageurs ou de mar- 
chandises ne pourront s^arréter dans les 
points où le chemin de fer traverse de ni- 
veau des chemins publics. 

12. Aux points où des chemins traverse- 
ront de ntvcau le chemin de fer, il sera 
établi de chaque cdtéune barrière. 

13. A chacun des croisemens, il y aura 
constamment un gardien à qui on ne re- 
mettra pas le soin de plus de deux cents 
mètres de voie, à droite et à gauche, au 
chemin des Bourguignons, de Denyi-Boa- 
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chv , âc Colombes h. Naiiterre et do Croissy, 
et fie cent mètres au clienain aux Vaches et 
«tt chemin Vert de Ghatoa. 

i4* Les penoones à pied et à chevsl et 
Ifs \<>itnr(*s oit nM''lages quelconques, ne 
pourront, à l'appror.lie des trains remorquJs 
pir des machines locomotives, traverser le 
chemin de fer sur les points où il coupe à 
niveau les i Ik niins publicSj qu*apiièi le pas- 
saj^e de CVS iraiiis. 

i5. A cet eflet, les gardiens de barrières 
devront avertir de l'approche des convois et 
ne livrer passage aux personnes cl aux voi- 
tures qui voudraii nt traverser la voie de fer* 
«ju aurès le passage du convoi. 

tD. Les cantonniers charade l'entretien 
de la ligne, devront interdire au public toute 
circulation sur le chemin de fer, et avertir 
les gardes des trains, s'il y a quelques pré- 
cautions i prendre pour la sûreté des vova- 
geors. Ils seront d'ailleurs, munis d'un dra- 
peau, ou autre signai, au moyen duquel ils 
avertiront les trains de s'arrêter, dans le cas 
d'accident. 

17. Les cantonniers placés le long des 
voies devront t'^ire assea rapprochés pour 
pouvoir se voir. 

18. Ils devront parcourir, chacun sa sec- 
tion, immédiatement avant le passage des 
convois, cl se trouver, au moment de ce 
passage, à l'extremUff de la section par la- 
quelle le convoi arrive, afm de donner tous 
avcrtlssemcns, s'il y a lieu. 

19. Lorsque, par suite d'un accident, ou 
ponr raiise de rf^parafion , la circulation 
tievra être interrompue sur un point de la 
ligne, lu passage sera immédiatement rëla- 
Mi au moyen d'un tonme-^oie ou gare 
d'évitemcnt provisoire, construit à c6lé de la 
partie en re'paration. 

ao. La marche de chaque train sera con- 
fiée k un conducteur en chef qui aura un 
uniforme et sera muni d'une trompette. 

ai. Le condurfeur en chef aura sou? ses 
ordres des conducteurs de seconde classe , 
en nombre «ofitsant, pour qu'aucun n'ait pas 
plus de six voitures à surveiller. 

33. Les commissaires spéciaux de police, 
préposés à la surveillance du chemin de fer, 
|>ourront, soit d'office, soit sur les ré^uisi* 
tions des agens de la compagnie , s'il y a 
Heu. faire accompagtuT les convois par un 
ou plusieurs ageus de l'administration ou de 
la force publique. 

a3. Lie ganle sonnera de la trompette a 
l'approche des chemins publics , traversés à 
niveau par le chernin de fer et les ateliers 
«ruuvriers employés aux travaux. 



24. Le dernier ^^^f^on , ou voiture de 
chaque convoi, portera un gardien munt 
d'une trompette, pour avertir le convoi sui- 
vant, en cas d'ac( ich'ut ou de ralentissement. 
T.e'; ^on^•ois <:iiivant la mOme direction ne 
partiront qu à deux minutes au moins d in- 
tervalle les uns des autres, 

a5; La marche des .machines locomoti- 
ves sera ralenlie à l'approche et dans l'éten- 
due des tnurne-voies OU gare d'évitt nimt 
qu'on aurait été obligé d établir pour cau^c 
de n^paration de la ligne. 

36. Le conducteur de la machine ne 
pourra, dans anr\in ras , la quitter ; il doit , 
ainsi que le chaulteur, quand il u est pas oc- 
cupé, «e tenir dehodi et veiller attentive- 
ment pendant tout le tems que la machine 

est en monn-Trient. 

3j. Aucune personne autre que le con- 
ducteur de la machine et le chauffeur, ne 
pourra monter sur la machine locomotive 
ou sur son allège sans la permission spéciale 
du directeur du chemin. 

38. Les voilures de&linées au transport 
des voyageurs, seront d'une construction so- 
lide, et pourvues de tout ce qui est néces- 
saire à la sûreté et h la commodité des 
voyageurs. Les différentes caisses de chaque 
voiture seront ouvertes par deux portières- 
latérales, <>t chaque portière sera garnie d'un- 
marchepied. 

§. HL 

Mesures génémies, 

3g. 11 est défendu aux voyageurs de se 
tenir debout sur les bancs des voilures. 

30. U est défendli aux voyageurs de pas- 
ser d'une voilure dans une autre. 

31. Les cantonniers et \vs ^-ardiens de 
barrières devront faire sortir immédiatement 
toutes personnes qui se seraient introduites 
en dedans de la voie, soit entre les raib , soit 
en dehors des rails. 

3a. lin cas de résistance de la j art des 
conirevenans , les cantonniers et gardiens 
devront appeler l'assistance des agcns de 
l'administration publique. 

33. II sera tenu, dans chacun des bureaux 
de la station du chemin de fer, un registre 
coté et paraphé, à Paris, par le préfet de 

f)olice, et ailleurs pir les maires des lieux oh 
es bureauY sont placés ; lequel sera destiné à 
recevoir les réclamations des voyageurs qui 
auraient des plaintes à former contre Kis gardes 
de^ trains, les cantonniers, les gardes dé bar- 
rières, les niecanirieTi»; ou autres agens et 
ouvriers employés sur la ligne. Ce registre; sera 
présenté à toute rcquisilion th's voyageurs. 
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34. Les poursuites , en raison <i ac( iiiens 
arrivés par le fini des agens de la ctimpa- 
goie, dont elle estdvileiueat responsable, se- 
Toiit [liri[:;e>s conlre la personne du directeur. 

35. l outes les fois qu'il arrivera un acci- 
dent sur le chemin de fer, il en sera fait im- 
mldiatemnit d&Jaratiofi, taal à Tua des 
•commissaires de police dont il a été question 
ci-dessus, qu*au maire de la commune, à la 
diligence de tous agens de la compagnie 
témoins de Facddent. Le difeeteur de la 
compagnie en informera immédiatement le 
Çr<ffet de pnHr<\ pour le département de la 
S>cine, et le prtHer de Scine-ct-Oise, pour le 
département de Seinc-el-Oise. 

36. Des exemplaires imprimés da pré- 
aent règlement et du tarif visé par les préfets 
de police et de Seine-et -Oise , seront con- 
stamment altichés dans les lieux les plus ap- 
pareils des boreaox de la compagnie. Les 
conducteurs des trains devront égalemtMit 
êirc mudis d(> ces pièces, pour les exhiber à 
toute re'uuiâilion. 

§. IV. 
Moyen» d'-eMkm. 
3^. Il sera pourvu -à la surveillance que 
rndrninistrrîiioTi doit exercer sur l'exécution 
du prcscnl re'gieinent , et au mainiien de 
Tordre, par deux conmiii>âaires spe'ciaux de 
police, qui exerceront sur toute Tétendue dn 
chemin de fer et de ses dépendances. 

38. Ces commissaires auront sous leurs 
ordres deux agens spéciaux de surveillance. 
Ces agens seront assrrmentéi. 

39. Les commissaires spéciaux de police, 
cl les aj^ens placés sous leurs ordres, surveil- 
leront l'exécution du présent règlement; ib 
seront chargés du maintien de l'ordre, et in- 
terviendront k cet effet, au besoin, dans les 
difficultés qui s'élèveraient , soit entre les 
voyageurs, soit entre les VOjageurs et les 
agens de la compagnie. 

40. JIs recevront les réclamations et 7 fe* 
root droit sur le champ, dans les limites du 
présent n^f^îcnient. 

4.1. Procès verbal sera dressé par eux de 
toutes les contraventions qui pourraient ôtre 
commises, soit parlesempby^ de la com' 
pagnie, soit par toutes autres personnes, 
ainsi que de tous les accideas qui poliraient 
survenir. 

43. lis adresseront ces proc&s-verbaux au 
préfet de police pour le département de la 

Sfinc, et au préfet de Seine-et-Oisr, pniir le 
département de Seine-et-Oise, lesquels en 
transmettront copie au directeur-général des 
ponts et chaussées» 

43. Les agens préposé par la compagnie 



à la garde des barrières et clôtures et les 
cantonniers devront obéir ans réquisitions 
des commissaires spéciaux de police toutes 
les fois que ces réquisitions anront pour ob* 
jet Pexéculion du présent règlement. 

4.4. Les commissaires spéciaux de police 
et les agens de surveillance, seront ternis de 
dresser proct's-verbal de toutes les détério- 
rations, même quand elles ne contpromet- 
traient pas immédiatement la sûreté de la 
cirrulation. Ib remettront copie de des pro- 
cès-verbaux à l'ingénieur chargé de la sur- 
veillance (la rhemin , qui provoquera telle 
mesure que de droit, et au directeur de la 
compagnie. 

45. La compagnie fournira des corps-dé^ 
garde et des locaa.v pour les commissaicet 
de police et les agens de surveillance. 

46. Conformément à l'article 3a du 
cahier des charges, annexé 4 la lot dn g 
juillet i835, les frais que nécessitera l'exécu- 
tion du présent rf|»l(>inent demeureront 4 la 
charge de la compagnie. 

47. Les contraventions au présent seront 

f>oursuivies et réprimées conformément aux 
ois et re'glemens. 

48. Le préfet de police et le pn^fcf du dé- 
partement de Seine-et-Ois<', suni cliargés, 
chacun en ce oui le concerne, de l'exécution 
dtt préMOt règlement. 

.&âpi^MAaTiH (du Nord). 

t* Dir. tt Bar. 



àaMÈxk coffCiaaaiiT ia rottci ras cninni db fer 

as vaais a saint-germain. 

Paris, leS6aoAt 1837. 

Nous conseiiier d'état, préfet de pnlîrc, 
— Vu 1° larrélé pour le service du chemin 
de fer de Patns à Saint-Germain, pris par 
S. Exc. le ministre des travaux publics, de 
l'agriculture et du commerce, le a5 août 
courant; a» la lettre de S. Exc, en date du 
même jour, autorisant l'ouverture dudtt 
chemin ; 3« l'art. 47 1 , § 1 5, du Code pénal ( s); 
4* la loi des 16-34 août 1790, titre XI, art. 
3(3); S» les arrêtes du gouvernement, du 13 
messidor an viii (1" juillet 1800) (3), < i du 
3 brumaire an » (a5 octobre 1800) (4) ; -t- 
Arrêtons ce oui suit : 

Art. \". L arn^té pour le service du che- 
min de fer de Paris à 6aint-Germain, pris 
par S. Exc. le minbtre des travaux publics, 
de l'agriculture et du commerce, le a5 de ce 
moi.'i, sern imprimé et affiché. 



(I) FoY. tomr I", pajre 251, nntcf. 
(?) roy. u\ " 16, note 2. 

(3) f o/. iii. &6, noir6. 

(&) Fo/. \4. 69.fwi»7. 



69, noifr 7. 
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2. Le« contraventions audit arrêté, dans 
l'étMidiie dn département àt la Seine, se- 
ront constatées far des procfes-veriiaux ou 

rapports qui vow^ seront transmis 5nn> rli'lni, 
et elles seront poursuivies cooforméaient 
aux lois et réglemens. 

3. Le soti»-préfet de rarrondissomeot de 
Saint-Denis, 1 ingénieur en chef, directeur 
des ponts et chaussées du (l«'partcinenl de ia 
Seine, l'ingénieur en chef des mines du dé- 
paitement de la Seine, les maires des coni- 
mnnes des Batignolles-Monceaux, de Cli- 
chy , d'A'^Tiirres , de Colombes et de 
^ianterrc, les commissaires de police, et no- 
tamment les commissaires spéciaux de po- 
lice du chemin de fer de Paris à Saint-(Ter- 
main, le chef de la pnUrr miinif ;[ nl* . les 
officiers de paix, les autres préposés do la 
préfecture de police, et les gardes-champétres 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de tenir la main à rexe'cutinn dudit arrâl»^. Il 
sera adresse, en outre, à M. le colonel de la 

Sarde municipale de la ville de Paris et à 
I. le commandant de la gendarmerie du 
département de la Seine, pour qu'ils en as- 
surent Texécurion par tous les moyens qui 
sont en leur pouvoir. 
Le conseiUgr d*élat , pir/d (i£ paître , 

G. 



GIRGOLAIRES. 
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d'empêdbcr to«t Kattage â» plâtrv 

incommode pour le pnblio* 

MM* le* commissaires de police de Pans* 
Paru, 1S juin 1837. 

Heutears , de» plainte* me sont parvenues war tm 
nlms [ui n j m d lit }oiiriicllciiioiit : il l'^gîl 'lu j'I;^'rc 
que l'uri b^t liant des boutiquei cq rcparalion . uu 
•ou* des pnssagetde porte», opération qui répand stir 
la voie publique une pouttiire blanche d^one grande 
încoroiuodtté pour le voûîna|^e et pour les pa»san«. 

Le» eii'repri'ncurs ont t(>u)ours l.i faiiliié de faire 
apporter ao lien de leur» travaux du plâtre de qualité 
COiUvanibley tl tî do plâtre e<t battu à Tintérieur de* 
piWDfiétéi, cela <înù î<> faire dan» de» localité» telle» 
qoil n^eu résulte aucun incanvcnient pour U public. 

Je voua prie, en conséquence ^ raesiicurs, d'cnt- 
Bèdbcr tout batlafge de plâtre qui •crail une inemnnin- 
dil^puur le publie ou pour le* kabîtant «In voisinage, 
•If quand on neiîr-niJrA puconiptr dr \ n\ ininnrtiiinsi 
d^i faire dM *ORimaliout dont tout voudrca bien me 
irantniettn tes proeèi-f erlmis. 

Rccnvex, meieieiiTSi PaMunncs de mt paHaite 
comid^tion. Le eooteUler ^état, ^et, 

G. DaiBssaaT. 

?• Vit. 2« Bur. 

Invitation de faire supprimer de* ÎD*oriptMHU 
indûment plAoée* *iir de* édifiée* publiée* 

Parô, bit juin 1837. 

MosïMMirs , ri n raartjue, tant sur de* edifires pu 
blîcs que sur des barrière* de promenadcj pu- 



blique* , de* iaicripiiun» qui y ont éU' pcinla» *an* 
autorisation pour rindicalion de marchand* é* 
propriétaire a'éublisaamen* ou d'entfcpnac* dtrctvci» 
et qui sont d*un mativafs effet. 

Je vous prii di r ci tirrclier le» irucriplîuns dont il 
s^a((it, et de sommer les pertonne» pour qui clirs ont 
été posées d'avoir, dans le plus court délai, i le* faire 
dispar«ltr* Cl à ré|Mver 1«* altérations de couleur , qui 
ont pù èirt It raite de la pose de ce* inscription*. 

Vous voudret bien ni I n-ndre compte m rémluâ 
de «os soins sur I objet de U présente. 

Recevet, mCttiéurtt l*U*uraiice de ma parfaÎM 
coQ*idër«iioiu Le conieUier d'àat , prr/et , 

6. OELS£5f:flT. 

a» Dît. ~ 



B 



ur- 



3« 

de rordaMMMee eoneeraaat l'am* 
à U eharge de* habitanea 

Paris, le 15 juin 1837. 

Messieurs , je tous ai transmis Pordonnance con- 
cernant i'arrosemrnt dr> l.i «nie pnhlii^ue pendant le* 
chaleurs (I). Je dé*ir« que vou* donniea voe ««if»* à 
ce que cette ordonnance vnX eiécuiée pariScniièftt» 
mr r t il.iin les rue» grande circulation , sur le* 
AUX abord» du» pUces publiques, cl sur les 
rontr^allpcs des boulevarts. J'appelle spécialement Pat- 
lenliuB de ceux d.*cnlre voua «nr le* <|oartien detqoole 
se trouvent le* bonlerait* , eue la n^cessîid de faSfc 
concorder Parrojierncnt de* cuntr\i)f >'r» avec celoî do» 
chaussée* qui est fait par l'admiiiitiration. 

Je Ton* imil* h aoontr Tordre mis poneur* de 
«oonettc de piicourir les ract ans heures fixées par 
rordonnanec piiikitfe pour le terrice d*arrnseroent. 

A|;rceSf mewirani Passurance de m» j< r f ,1 ^ cotiai* 
dération. Le conseiUer d rioi , pnjet , 

G. DUBSSUT. 

^ IMr. S- !!«>. 

ïnvîlntîon d'avrrtîr Ir dirrrteur cîp la aalubrîtér 
de* réipkiaition* faite* 4 de* entrepreneurs de 
vsdanMa. mot &ini vidbr 4'«no» due Ibnaa 
d'aieaMM. 

Paris, le 17 juin 1837. 
MeMÎcnrtf rofdonnancc de police du 5 juin 1 (3) 
impoM aas entrepreneur* de vidann* l'obligation de 
ne faire entrer leur* voiture* dans Pari* et de ne les 

en faire soriîr qu'à rcrljîncs heure'. 

Cetli: obligation duii cesser quand de» circon»ianccv 
particulières , telles que des vistle* Judieinirc», exigent 
la vidange immédiate d'une fusse, mai» alor» il arriw 
*ouvent que IVntrcprcneur requis de procéder a U 
vidange ali i.c lie l'autorijatinn (ju il a reçue, et fait 
entrer datu Paris beaucoup plus de voiture* quen*en 
exige Popéraiion dont il cit éannm/t » «t ^ne le acrvie<> 
di- la salulirlir ne fMt «tfTMff «b «unOllUnce, HMk 
d'avi» prcaUbl«.'«. 

Je TOUS prie > en conséquence, messieurs, toute* 
le* foi* que vous aures â faure une perquiaiiioo dati» 
une fos*e et que roo* adresierex à un entrepreneur de 
vidange» une réquisition de faire procédera 1j w 
daiigc de la fo^ie , de vouloir bien en donner imnié- 
diatemcnt, et avant quatre heures de relevée, avis à 
M. le directeur de la *aiobrité, dutii le bureau est *itQë 
quai de* Alunttini, n*S5, afin qu'il |)uîssc faire cter- 
cer laturvcifUiii <i<'ccs»aire. 

Reecvea, messieurs , Passurance de ma parfaite 
coniîdêmiîoo. 

le etmteiUer d'c'im , prrfrt , 

G. DeLESSEKT. 



f1) foy. plus haut, pige 173. 
(3) Foy, plu* haut, page IbU, 



note I. 
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iBftniotîoiii ior l'exéeationdc* vAgl«fMiu ooo- 
«crnant lea dépAta et le» fcox «• paille MV M 



PAm,le 6 juillet 1»^/. 
Messienri, l'époque de» d^m«fnagem«i «t poor 
un grand nombre d'habltarii uru nccasion de de'poser 
de» PMiH^ dèm les ruea oà elles sont cinuite brûlée*. 

Cm feo» 4e paille prodoUcni une fumée (fpaUie qol 
încomniû le Ir^ habitans, il» effraient Ica chcvaus, et 
peuveul occAsioHtr des înccDdies- 

Afi»d«prf»enir Icsinconvénlcns et 1^ I tin r. <1, 
celte , l'ai poUi^ de doutcau les dispositions 
des f^glenen» qaî înlcraSwfit le» d<pAt» sur U voie 
publique , après 7 heure» d« nimtiael qitt dÉleDdcnt 
d'i brûler de la paille (I). 

l'ai remarqué avee peine que. malgré lear f r q <i n c , 
le* cootra»eniion» e«s i^meM prêché* sont 1res 
rarement prévues e» coittlelée». Je ne aeorai* trop , 
rorssitrurs, vou* recommander d'cxrrcer K Wienu une 
«iiivcillaiice plu» active et plu» efficace dans se» ré- 

n importe en tlTct de pourvoir d^oflic*» aoit à rcnjè- 
vement des paille» d<?po*AM, »oit à resttBCitea d* erlle» 

£i auraient éli alluniJe». Dan» le c«» où le» auteur» 
cea eontrafention» «craieot coooaa. elle» doivent 
4tf« eoiMtaldéa Je manSAre h «e qne^ ÎBélpendamment 
âc< peine» eocourtifi pnr le» contreMttMl» , l aanil- 
nistration poi»»e jjoursuivrc le recouvrement deafrau 
«ai «aront élé lait». 

Je recommande en même tenu au directeur de la 
•dnbrit^, de eeîlter I ce 4m realNMiM du netioie- 
ment enlève avec exactitude , aux heure» fix<«a par 
•on traii^, lea paille» déposée» awant 7 heure» dn ma- 
tin »ar la eoSe pnUiqm, et ie désire que vou. co . r u 
rie» ^«lemen», par tons lea moyen» qui «onl à votru 
dispoaition , à ce que le» elanae» Au «arehé dn net- 
toiement à cet égard soieni i i m ureusement obaervee». 

A^rto.^ me»>ieun, Tassurauce de ma parfaite 
eauideiMMO. ^ tMUeUkr dèiot , jtrtfet , 

G. Dm-essert. 
tl DÎT. • ^' B"- 



Pari»,kS«oèt1S37. 

"MeJiîfurs , il n»c pinirnt de nonvc!1f< yilatnie» sur 
riuobserralion de» dinposiiiou» de mon ordonnance 
«onecrnant tee chien» (z). 

On rencontre en effel, à chaque intUnt,^ dan» le» 
rue» . de» chien» non mo»elë», ib peu de dntanee du 
domicile de leur» m«ttrcs. Aucun i J e t » n'a 
le eolUer qat doit porur le nom du propruuire.^ 

Dmm lecMniiqtiea et dans le» magMÎna on atelien 
quelconques ouverts au public , le» chiens Un» mnse- 
Uère jonisseiit d une pleine liberté, sans que les per- 
aonnc» qui fréquciilent ci'* riablisspinons puissent 
ètr« à Tabri de leur atteinte. Cependant l'art- à de mon 



quelqtieroîs însulTisan» pournfprimer le» nomlirruse» 
contraTeniion» qui ont lieu »ur la voie puhlique , i 
caa»e de la dîfficaltê de connaître te» proprie'iaircs des 
diieiw erceiMt mai» loranne ce» contravention» ont 
lien âam le* boutiques, dan» le» magasin* , dan» les 
voiture» même où il est «I facilt? de 1rs const-itcr i 
chaque inatant, ainsi que la récidive, iVouc qu'il est 
difficile de nVspliqoer comment la même négligence 
■e prolonge au mépria de voa reprëaentationa et dea 
procès-verbaux que voua lté» à même de faire dan» 
vos fréquente» tournées. 

il ne faut pa» perdre de vue, messieurs , que le» 
•nin» réclamé* par ce aervice sont rigoureusement né- 
cessaires pendant tonte l'année , attendu que les chiens 
présentent du danger dan» toute» lo» »aisMns. J'attache 
donc la plu» grande importance 4 ce Te 
soît complétnnent exécutée. 

J'espère, meaaieur*, qu'aidé de 

f , • «1*1 *t \ 



orioiinenee exige , en pareil cas* que 
à rattache , aoient mn*elés. 

On rMBarqae le» mêmes contravention* dan* les 
voitures pnUiqoe*, où les conducteur», iii.ilgré la 
défense expresse portée par les réglemens, laissent pé- 
nétra des chien» qui ne «ont presque jaraai» mu»cli'», 
rt qui , R^nan» pour les voyageurs, »onf, plu» qu'en 
aucun autre lieu, excité» à mordre ceux qui ks re- 
poussent. 

Je sais , messicnrt» qne le» cfTorU de votre aèle aont 



m Voy. plu» haut, pafe 82&. 
01) Voj, pin» baal, page 18S. 



fort») je parviendrai k atteindre ce bm, < r \ mettre, à 
force de peraévérance, le public à l'abri de» danger» 
auTi|tiel» il e«t contiamment exposé. 

Je ddtÎN, qnevoMm'eeciuicsiieeptioa^ lifvf<* 
sente. 

f^rrrvr7 , xoMAmun^ raMMiaoco ée flia perfaîie 

coo»idération« 

te contrat» d'éM^ 

G.] 



S* Div. 2« Bnr. 

StfltlMMHMatdeelattièrea anr la voie pnblà^iaOb 

Pari», le 10 août 1837. 

Me»aieun, le atationuencnt dea leiiière» a de» in« 
eontpdnnn» grave» ponr la eîrenlatioa * el cea ineon* 

vrniens sont c>n qui-lqur <orie iritoMmblc» 4ani IcO 

endroit» où il existe des iruttoirs. 



Le btMoin, cbaque jour plus impérieux, de déga- 
ger la voie pvbliqae a dA^me faire ««miner a'il était 
pos^e d'iAUger le» laitière» k »e placer dan» l'înlé- 
rieur des habitation». 

Le» renscignemcn» quime»oiitparvrnussurcet objet 
m^onl donné la conviction qu'il j avait nécessité d^crn» 
pécher le stationnement de» laiticrc»| et que reiécu- 
lion de celle mesure offrait peu d^obelaelcs; qu'en 
effet, le» Lilièrei avalent trop d 'intérêt i vcmlrc pour 
ne pa» trouver où »e placer ; qu'il y avait même lieu 
de penser iju'une foi» rbabiludc perdue de se mettfe 
sur ta voie publique , elles seraient le» premières h se 
louer de la mesure, puisqu'elles auraient un abri contra 
le» injures du tems , et ne craindraient plus d'être 
tnqttidtée» ni ponr rbeorc de leur départ , ni ponr 
les froit» et aatfe» denrée» qoMIe» paaivaîenl cspoecr 
en vente. 

J'ai décidé, en conséquence, l^k l'égard de» laitiè- 
re» déji placées dans les babitalions» ^ae leur teavoi 
de la voie pnbliane était maiaiena | 

S« Que les Initère» tiationiiMl «aeart ear de» trot- 
toirs devront se nv-itr- à rintécienr dm habiiadana 

d.<ns le délai de irais moi»- 

3" EriG'i, qu'apré» an dâd de six moi», îl ne acf» 
plu» souffert de sUiionneoMAt de laîtîém» lar anea» 

point de la voie publique- 

En vou» chargeant de faire / l 'rnii r cette décision, 
je doi» penaer que vou» apporterez dan» cette occa- 
sion loo» les aienagemens convenables ; il ne suflil 

pas qu^une mesure soît bonne, il faut que celui dont 
elle change les habitudes et i qui elle peut inspirer 
des craintes pnnr ses intérêts ait la conviction que 
Tadreinistration agit dan» l'inlérêl public. Son» ce 
rapport , vous parvîendrcr. pin» promptement an birt 
|.iii|iii>i' Its voir» dp (loiirftir rt de pcrsuaaion , 
que par une répression trop brusque cl liop rigoorcote. 
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Je vous prie de me rendre compte âa réioliat de 
vos «oins «t de me tenir en eoufiat de* dilBcolii» 
MU» pnurnes «encontrcr. 

Reeevest mcMMnrSf ranurifice de ma nerfaît* 
COmiddinliMi. £* toméUtr d'état , préfet , 

G. DxiuscaT. 

!• Oir. {• Bar. 

Mreté pvbliqne. — loTÎtAtiiMi d'iadS^ner le* 

barrièret «îevant IciqupHe» i! lierait n^cetanire 
d'oxîger rét«i>lU*emest du plancher preaertt 

Paris, le 31 août 1837. 

Messtenr* , depoia long-tcna le public a« plaint d« 
daofjer que priment !«■ dekot* des barrîètM ^tablici 

•n saîiUo su r !,i vnic puflirqiic, fîcvnnr Irs roaisons où 
ae font des travaux (lu ri-par;iltoa oa de cniistruction» 
Cra barrtèrea ontf en efTcl, une surface plane, où 
lea fM^IMia a ont aucune défcntc contre Im voiture* ; 
d*aatiwfbit, le* enirepreneart laUaant dca nii^Friaux 
devant les cli'iuri ^ , ce qui cit une oceaÛoK dc gêne 
p«or la circulation et de malpropreté. 
Danal* Imt ée prdramr cea InoonvcoSena, il a ^té 



prescrit par Pan. 1 7 de Pordonnanco dt polie* d« 
29 mai dernier (I), que des plandMtaonhoSaaM^ent 
établis devant les barrières dont il a^afi^f ^nod Mlle 
mesure serait jugée convenable. 

Je n'ai pas connaissance que le plancher indiqad 
ait encore dl^ placd nulle part. Cependant , il eiut<! 
dan* Farta hcaocotip de kamèrva oè rëtabliasemeni 
dr ce plancher serait une chose utile. 

Je vous prie d'examiner quelle* sont, dans voa 
quartier* rctpeclifs, les barnèrca dont le dehors prë» 
sente do danger et oà il conviendrait de drTeiidr« 
Papprocbe d«a voitaret par an plaricher. Vous vuu- 
<Ir> / bien me les signaler, rri ayant soin d'iadtqner, 
en^ même tenu , Ica noms et demeures, tant de* pro* 
prîéuirea qo* d«a «alivpiwwnn ^ «séeniant Ire 
travaux. 

Vous vfludret bien m^accuser réception de la pr^ 
•ente- 

Hecevrx ^ raeuienra , Taistiraiice de ma parCake 
cooaidirKlioB. Li tonté^v d'élai , pre/et , 

G. OuissiaT. 
(t) Fb/. ploahanlf pago lis» 
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Couseîi de Salubrité. 



( Brtrah êm VfMAn-TMbms dca êémmtm dm nnb 4mMU&l 1837. ) 
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SEANCE DU 7 JUILLET. 

Ba^lodon dans me faùrùfue d'eau de Seltz»^ 

Un dcMégué charge de reconnaître les causes 
dePexplo^inn quia eu lieu, le ad juillet i85^, 
daos une fabrique d'eau deScIlz, rue Mont- 
martre, n* 76 , fait coDaaitre que lorsqu'on 
procr^daitÀ la saturation de Tcau^ la pumpu 
Jtant mise en action par doux ÏKJinmes, un 
autre individu tournait la ii)anivt-ne qui csl à 
l'cxtrëmité du cylindre «t qui a pour objet , 
en agitant Teaii, de favoriser la saturation. 
Tout à coup une explosion se fait entendre : 
elle i^tait produite par le dëchiretnent de la 
calotte qui fermait le cylindre du rôlt? opposd 
à celui où i^tait placée la manivelle ; un re- 
cul considérable de tous les cylindres eut lieu 
parle fnit de l'explosion, ei l'ouvrier qui tour- 
nait la manivelle fut si fortement frappe 
par elle, au bas^venlre, qu'il succomba le 
ttodemain soir. Les causes dc cet accident 
peuvent être attribuées à la faiblesse de la 
pièce qui bouchait le cylindre , car elle s'est 
déchirée h Tendroit oh la convexité de la ca- 
lotte formait un angle rentrant pour s'adap- 
ter au cylindre. I.'imprrffcrinn de Tappa- 
rcil est aussi une des causes qui ont pu 



contribuer à Taccidcut ; ainsi il aVxi&te pas 
dc manomètre qui puisse indiquer la pres- 
sion intérieure dans le cylindre de saturation, 
et si l'on calcule l'action que peut avoir la 
pompe mue par un levier |de près de huit 
pieds, on peut penser que la compression du 
gaz peut être portée fort loin sans que les 
ouvriers employés k la fabrication eu 
aient d'indication. — . Le délégué termine eu 
faisant connaître les mesures k prendre pour 
que Tappareil puisse être employa? saas dan- 
ger. — Le conseil adopte son avis. 

Extraction de drèche d'unefosse remplie tVucutc 
caràomtpie. '—ylppareU de M. le colonel Paulin, 
—Un délégué du conseil chai^ d'aviser au 
moyen d'extraire sans danger une grande 
quantité de drèclie existant dans un trou au 
de&âous d'une cave dépendant d un établisse- 
ment de nourrisseur, rue de Fleurus, n* iG, 
trou dans lequel deux hommes étaient morte 
asphyxiés par le gax acide carbonique , fait 
connaître qu'il a eu recours pour cette opé- 
ration délicate à l'appareil de M. te colonel 
Paulin, qui a bien voulu en surveiller l'em- 
ploi dans cette circonstanrr qui ne s'était pas 
encore présentée. <»— Deux appareils , deu.v 
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pompes et un nombre de pompiers m i > 
saires à les manœuvrer ont élé em[ilov'-s à 
celte opération qui a demandé dix lieures 
de travail dans un lieu complèlemcnt mé- 
phytique. Elle s'esl faite sans le moindre ac- 
ciiii'nt et a elle prouvé encore que l'appareil 
de M. Paulin est une iuvcntion première 
et de la plus haute iuiporiance ; qu'il est des- 
tiné à rendre les plus ëminens services dans 
toutes les circonstances où il sera nécessaire de 
faire p(*nélrer Tliomniedansdes espaces rem- 
plis de gaz aspliyxians et où Ton sera obligé 
de séjourner plus ou moins de tems pour 
l'«xécution de tramx ou pour porter des 
secours. — Son rapport est approuvé. 

DistUleiie de ré^ne ou fabrication d'huile de 
résine, — Sur le refus d'autoriser des expé- 
riences sur la fabrication de Thuilc de rc^slne, 
rtif fîc Ramb ouillet, h Uaris, un industriel a 
(!»'man(Je la permission d'éublir ses ateliers 
au Petit-Châronnc, rue de l^gny, n" ii. Un 
délégué do conseil, chargé d'examiner la lo- 
calité et la naiure des travaux, fait connaître 
que lVl.'ibli<;st*me{it est Sttud à (Ifuv cents pas 
environ de ia roule de l^aris à V uicennes et 

3a^il est entièrement isolé. — Ce genre d*in- 
ustrîe offre pour inconvéntens principaux : 
i" de nombreusi's chances d inctMnli(? ; 2" une 
odeur pénétrante d'autant plus intense , que 
la ceodensatiou des liquides et la combus- 
tion du gaz sont moins complètes ; 3* le pas- 
sage dans lo sol de produits empyrrumati- 
ques essentiellement défavorables à la végéta- 
tion ainsi qu'à la bonne qualité des eaux des 
puits voisins. Mais l'isolement de la fabri- 
cjue rendrait un incendie préjudiciable seu- 
l«'mfn( pour l'industrie! , et l'eloignemenf des 
maisons les plus rapprochées ne permettra 
nas que les habilans soient incommodés par 
l'odeur de la distillation qui n*a lieu que pen- 
dant la nuit. Kn obligeant à recueillir les pro- 
duits empyreumatiques dans des tonneaux 
parfaitement joints ou dans des bassins 
creusés en terre revêtus de matières imper- 
méable-; , on n'aura point à redorîît'r leur 
imprégnation dans le sol. — I..e délègue ter- 
mine son rapport en proposant de tolérer 
seulement rétablissement dont il s^agit, et il 
indique les conditions q >i devront concilier 
son existence avec les exigences de la salu- 
brité et les intérêts dfs propriétaires voisins. 
>^Le conseil adopte. 

Industries diQerses. — Le conseil propose 
d'autoriser : i" une distillerie d'arid*; asréti- 

âue ou vinaigre , sur le boulevart extérieur 
e l'Hôpital « commune d'Ivry; '-^ a» l'em- 
ploi t à certaines conditions, d'une rliaudière 
à vapeur à basse pression, rue des Fossés- 

ftkCUElL ADSIlKlSTBATir OE LA SBIHE. 



IMontmartrc, n* 5, destinée à l'appréiage «le 
gaz de soie ;— 3° mn' manufacture de pa- 
piers peints^ rue de Charonne* n" 78 ; — 4" le 
transfert, rue Pierre-Levée, n* i5, d'une 
fonderie au creuzet qui était exploitée rue 
du Faubourg-Saint-INlarlin, n" ai; — 5" d'au- 
toriser , sous conditions , le transfert d'un 
établissement de chiffonnier de la rue Saint- 
Michel, n* 4, à l'impasse de la Voirie, n* 5: 
— 60 à certaines conditions , l'établissement 
de deux machines à vapeur )\ hsute pression, 
alimentées par une seule cliaudière , dans 
une fabrique d'appareils à vapeur, rac du 
Faubourg du Temple, n°* 1 16 et 118 ; — 7* 
line fabrique d'eau de javelle , rue du Fau- 
bourg-Saint-Martin , n" 98 ; — 8" un four- 
neau et deux creuzets dans une fonderie de 
métaux, rue Saint-Maur, n»45 1er;— 9» un 
afi'licv (Trj ji[ilaîissa^e de cornes, rue Saint- 
Maur, n > i3b ; — 10'^ une vacherie, m»* des 
Trois bornes, n* i3 ; — 1 1" enfin une brass;?- 
rie, à Passy, rue des Bonchers, dite de B(*I- 
levuCf à plusieurs conditions. 

SEANCE DO l4 JL'It.tF.T. 

Le conseil adopte les mesures qui lui sont 
proposées par uo dél^ué pour reméilii'r 
aux plaintes portées contre des fabriques de 

vernis exploitées rue de Meauv , roTntuuu" 
de la Villctte , près la voirie tie Montiaucon. 

Contuerk et tannerie ^ cité Rodier« rui* . 
Neuve- Coquenard prolongée. — Un délégué 
du cons4'il a visité les lieux dans !e<;f^iji'ls ou 
demande il former cet établissement; il a 
reconnu que les nombreuses oppositions 
étaient en parties fondées , et il propose au 
conseil d'y faire droit, en refusant l'autorisa- 
tion pour la taïuierie ef en l'accordant pour 
la corroierie, à certaines conditions. 7— Le 
conseil adopte celte proportion. 

Industries diverses, — Le conseil propose 
d'r^iirnri«;"r , SOUS certaines conditions* — 
1° un chantier de bois à brûler, rue de la 
Pompe , n* 18 , à Passy ; — a* on chantier 
de buis à brûler et un dépôt de charbon du 
bois, rue Neuve d'Orléans, en face du n" 3, 
au Petit - Montrouge ; — 3»un chantier de 
bois ^ brûler, allée d Antln, quai de la Con- 
férence, n» 4;— 4* un établissement de tein* 
turier-dégraisseur, passage IJrady, n» ; — 
5* le trarïsfert d'un établissenaertt dr cnr- 
roycur, de la rue Sainl-Germain-i .«iuxer- 
rois, n* 33, Il la me des Lombards , n* 3^ ; 
— 6* une buanderie et un lavoir, à Sèvres, 
me du Château , n*» 19 ; — 7» une distillerie 
d'eau-de-vie, rue de la Planchette, n° 1 bis^ à 
Berçât - 8* une carrière et un four k plftire« 
au lieu dit les Goudraies , près Sceaux ; — 
9* une corroierie, me du Oiamp-du^rAi* 
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înm itc , 11" 6 ; — lo» une fonderie de suif k 
va&cs clos et à la vapeur, rue de la Chopi> 
nette, n** i4 >ii* une teioturerie, rue Bou- 
chcrat , n* èis; ii* une distillerie , rue 
Saint-Etienne, n° 1 1 , aux Batignolles-Mon- 
reaux : — i3° unv c haudière à vapeur pour 
servir k Tappr^t des étoiles de laine et de 
coton, roe oe Clicliy« n* ii, ans BttignoUes- 
Moncevix ; — li" une machine à vapeur à 
liaufp pression de la force de 3o cîievaux, 
<iaiis la iiiaiure de coton située rue de ia Ho- 
quette , n* 70 ; — 15« enfin une mtchme à 
vapeur à haute pression dans une scierie de 
iiuis pour Tiisage de Tébénitlene, me Mo- 
reau, n° 

6Éà^CE DU 31 JUILLET. 

Inàttstms dhenet, — Le conseil propose 
d'autoriser* sous certaines conditions : — 
1" une corroierie, rue des Ort^sillons, n" iG ; 
2" vkw atelier de levnrurerie , rue du Fau- 
boure-Montmarlre « n<> 44 1 — 3* une fabri- 
que aacide stëarique et une chaudière à va- 
peur, rue de l'Hôpital Saint ï.ouis, n" i5; 
— 4" machine à vapeur à haute pres- 
sion, de la force de huit chevaux , dans une 
iilalure de coton , rue dn Fanbourg-Saint- 
Denis , n* ao6 , — î)° une mégisserie , rue 
Saint- lîemard, faubourg Saint-Antoine ; — 
6" une fabrique d'impression sur toile cirée , 
rue dite And^ diemin do Chventon, 
n*' aa et s4 , i Bercy; -» 7* une machine 



à vapeur liante pression dans des atelier* 
d'apprêt d étoiles, rue de la Terrasse* 
n** 4o f aux BaligfioUea ~ Hoaoeaax ; 
8** un atelier de leiniiirerie ec me machine à 
^ apt-iir à haute pression, de la force de seiif 
cIh \ aux , ï Puteaux , quai Rovai , n* x ; — 
9" une machine à vapeur à haute pression, 
de la force de cinq chevaux, dans une fabri- 
que d*encre d^imprimerie , à la Chapelle- 
Saint-Denis, rue Marcaf^et, n» 3o ; — io*un< 
machine à vapeur à haute |>re&&ion, de ia 
iorce de ann cwefwt etfoaciioonant àgpa* 
tre atmosphères , dam une mine « me 4e 
rOu("sf, n" 4o ; — II* deux nouvfaoT foars 
h Itriques dans nne usine où il en existe deja 
quatre, avenue d'I&sy, u'^ 17, 4 Issjr; — 
1 90 des fours à plâtre dam la commune de 
Charonne , an lieu dit le Ch&tean» à coodi- 
tion de ne pas brûler de houille ; — i3« tuie 
fabrique de liqueurs de table, au Pebt-i.^- 
ronne, route de Moolreuil, n* 43;— t4* fe 
transfert de Petablissement d'un fondeur eu 
cuivre, de la rue du Chevct-Saint-Landry. 
w 8, à b rue Perpignan , n* 5; — iS" une 
iiiachuie a vapeur à haute pression, de la 
force de dix chevaux dans une filature ai- 
tuée rue Saint -Maur, n" 4; — «6" enfin une 
sucrerie indigène , dans la ferme due dus 
Mille-Pas, eu ia commune d'ivry. C4.*t éta- 
hliamnEient, kuu de nuira à lacoomume» aera 
pour «lie une nouvelle sonroe de pimpdrilé. 



Jurisprudence. 



Acnoî* PossHssoiRE. — Aera administra- 
tif. — DoHMAG£i»-iNTÉfiÈT6. — Bien que le 
imuèk qui a dotmé Ueu à «ne acûou m cou»» 
plainte rêiu'ie de tratHiux prescrits ou autorisés 
par fautorité adminisirati*;c (et dont par <on - 
«équent ia destruction ne peut être ordomtée , 
toid fte VarréU n'a fOi éU r^vrmé par 
iarUé utpénettny^ le Juge saisi de la conteUatian 
n'en doit pas moins, si rrrrcuiion de ces tra- 
vaux a précédé lordie énia/ie de V administrât ion. 
Statuer sur les dommages - intérêts réclamés 
couire Vauteur du trouble. — Le sieur Delà- 
place-Gérardin possî'de , dans la commune 
de IJf'lleville, divers héritages auxfyufls abou- 
tit un sentier qui sert à leur expl iiatiou. — 
Le siAir Pasqaier, serrurier et pi upriétaire 
riverain, ayant, avec Taide d'un autre habi- 
tant de !a commune, placé à l'issue de ce 
sentier une porte qui interceptait le passage, 
le sieur Gérardiii leur ht, le i5 juin iti^i , 
sommation de rétablir les lieux dam leur 
premier état, et« le aS du même mois, il 



intenta contre eux, devant le jupe de pai.x 
de l'autiu, une action en compiauitc pour 
trouble k la possession plus qu aimate qnll 
prétendait avoir de ce sentier, et conclut en 
5o fr. de dommages-intért'ts. — Les défen- 
deurs ne contestèrent pas la jouissance du 
sieur Gérardin; mais ils opposèrent à son 
action un arrêté municipal, en date du a4 
juin , veille de la citation à eux donne'e , par 
! lequel le maire avait ordonné , dans Tinie'rt i 
de la sûreté publique et des mœurs , la fer- 
meture de ce sentier ou iropasie, uflinuit 
d^ailleurs, les défendeurs, au sieur Gérardin, 
une clef de la porte nouvellement établie, 
afin qu'il pût user de ce sentier comme par 
le passé. — Il juillet i833 , sentence du juce 
de paix de Pantin qui, foosidérant que le 
trouble était antérieur à l'arrt^lJ invoqu<f par 
les dt?fendeurs , et que la clôture était l'œu^n' 
de ces derniers et non le fait de l'autorité 
municipale, en ordonne la démolition «t 
condam;ie les sieurs Pasquicr et consorts à 
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payer au sieur Gi^mrtlln les dommages-iiili^- 
rt'l's par lui réclamés. — Appi I — 4 ^^f- 
1 8^ «Jugement du tribuoal civil de la Seine 
qui infirme en m termes: 

« Auendti qall nittt an «irèl^ de police du maire 
de litillcTÎHe qui ordonne U clôture du Mnlicr à Toc- 
c.«sîoii «luquel Gvrardin, itilirac^ a rnrro^ une de- 
tnandc cl obtenu de» dommaj^i-s-uKcrf Is ; — \i'rri(lu 
que cet «rrètë, ronlre lequel on ne s'est pa» puurvu 
«t qvï a^a pu M rapporté , eit antérieur au jugement 
du juge de paix; — AiumicIu «ju'it e»i de principe 
que, lorsque Pautnrité aJmiiiisiralîve , dans l'iiiicrèt 
|iublic , a statut sur une contesUiion r'galemcnt sou- 
à Pauiontë judiciaire , ctUe-d n« ptut coiuemr 
la cause et la juger ^u^'apria U tappult ou la rëfor- 
ptatioo d« rael» admuiitialtf «mm » 

Pourvoi en cassation par le sieur Dela- 
place-Gc^rardin , pour violation de l'art. 3 , 
lit. 1 1 de la loi du i6-a4 août 1790, en ce 
que le jugement attaqué a ofdonné rextfcn- 
lion d'un arrêté pris par un maire en dehors 
cercle de ses altrihnlions. — Kn efTet , 
(lisail-on pour le demandeur, dans l'espèce, 
le setilier en litige n était pas une propriété 
communale ; il ne faisait pas partie de la voie 
publique dont la police est confiée à l'auto- 
r\U' iniinictpale ; d'où il suit que le maire, en 
ordonnant la fermeture de ce sentier, avait 
outrepassé ses pouvoirs. En ^in l'on objecte> 
rait Ws raisons d'utilité publique sur lesquel- 
les l'arrêté s'est fondé , car ces raisons ne 
pcuvcntdonner à Tadrainisiralion le droit de 
porter une atteinte quelconque à la propriété 
d'ttO citoyen, sans lui accorder une indem- 
nité; et Ton doit suivre à cet enard les règles 
de l'expropriation trace'es parla loi. — Vio- 
lation aussi de 1 art. a , C. civ., en ce ^ue, à 
supposer la légalité de Tarrélé du maire, le 
iagement attaqué lui aurait donné un effet 
rétroactif, puisq^i»» cctarrêlé était pnst.MÎeur 
au trouble apporté à la possession du de- 
mandeur. Si cependant, ajottlail-on, le tri- 
banal se croyait lié par cet arr«ié jusqu'à ce 
qa*il eût été réform»^ par l'autorité supé- 
rieure , et se trouvait dès lors obligé d'ordon- 
ner la maintenue de la clôture déjà apposée, 
il n'en devait pas moins déclarer l'entreprise 
dcSMCUisPasquierel consorts illégale comme 
avant pn^ce'ilé rnrri'd' , er roiuianiiier ses 
auteurs aux domniages-uilerèb dus pour la 
rtiparation du pn^judicecausépar cette voie 
de ^it, ainsi qu'aux dépens de l'instance. 
Pour les défendeurs , on a d'al)ord sou- 
tenu la légaliie tie rarrt^té, en tlisatit qu'il 
avait élé pris dans i inter(}l de ia st^relé pu- 
blique, ce qui sofTisaît pour qu*il rentrât dans 
la limite des allribulions municipales. Quant 
il la prétendue rétroactixité que lejugemtnt 
Un aiftnit (donnée, on a dit que cet arrtîlé , 
bien qu d iiîi postérieur au Iroublc t'prouvé 



par le sieur Gérardin , avait ccperidani pré 
ct'dé d'un jour son action en compbtiHc ' 
que, par conséquent, le tribunai avait, pu 
en ordonner l'evécotioa, sans loi faire pro- 
duire pour cela un effet rétroactif. — En ce 
qui îourfit' les dommages-intérêts réclamés 
pour trouble antifrieur à l'arrêté, on a pré- 
tendu qu'il n'y avait pas en lieu d*en accor- 
der , parce que Pacte dont le sieur Gérardin 
se plaignait ne lui avait causé aucun (Mé)il— 
dice; que, d'ailleurs, cet acte ^e justifiait par 
les motifs même énoncés dans i' arrêté du 
maire (]oi l'avait sanctionné* 

La cour, chambre civile« a rendu iaaa 
mars 1887, l'arrêt suivant r 

« Vu r*rt. 2, c. civ., et l'art. ^3, Coi\. proc. ; — 
Attendu qu* l*^rrêi^ du maire de Bi-llevil1«, qui o*^ 
donne la ctAlurc Je rimp.-»sso doni H s'igii , n'a fié 
pris que Ie2i juiu 1833 ; — iVtlCfulu (ju ii vsl coii^iati', 

f»ar le jugement do juge de paii de Pantin , rendu 
e 11 juillet qot n tronbU dnnt s^Mt^ plaint l« 
sienrI)elap1aee-Cr#rardinf relaiSv«n«nit à la fOttia«anc« 
dodit irapasM-, atit»'ruiir 4 cft .irrilrf, rt «juc sa 
rt^clamaiiufi )■ est rgidcmcnl .jniêneuie, ainsi qo 'l, 
résulte de la sommation parlai f^itf, le 15 dudît moi* 
êr juin, au siour Pasquicr, l'ur» des proçniÇt»lt«» •** 
verains ; — Aitendu que l'actiun possessoire do tieur 
Delaplace-G^rardin avait été formée dans r.->riiioc- du 
trooliic; — Attendu quVncai ^Ui,*i Tarrèlc du maire 
de Beilcvilfe PaMati Sncaiilcitablenietil otwiado à ce qu« 
le juge de |i U ordorinAt la démolition de» nuvrageS 
par lui autorités dans Tcxcrcice de se» fondtous adnit- 
nistralives, ce mtme arrâié n*erapêchait pas que le 
juge de paix ne staluâl *ur le* domnacet-mtérAl»! rl 
sur les dépens que le sîeur DelaphciH&érardtn avait 
droil de rf cLimcr ; d%»ù il »ijil que le jugenicii'. ail.-»<|u«', 
en infirmant en son entier la décision du jiwe de p^ii, 
a expressément violé les lois précitées — Casse le ju- 
gcmi iit rendu p.ir le tribuual de 1 re instance du dé- 
partemcul de U ^cinc, le A déc. 1833, ••ii ce qu'il 
n'a pas prononcé sur Iflt domniagefintcrèts réclamé» 
par le demandeur, et rn ce qu'il Ta condamné à tous 
les de'pens ; compense les dépens, sauf le coAl Cl la 
si(;niii> aiioii du ]>r('scnl atrftt qvi a«ront à la clufB« 
dei défendeuri. » 

Adjudication. — Procès vEaBAUX. — 
MaiRB — Un praeh-Mréai d'adjudication fuit 
parun maire et signé pat P adjudicataire , estait 
un acte authmli'jnr ayant Jurer e \vt utairef 

La négative, déjà jugée par uu arrêt de la 
Cour de cassation, du 37 novembre i833, a 
élé adoptée par la cour de Limoges^ le i4 
janvier iSSy, en ces termes: 

« La four; — Attendu qa« t auÎTant un procès- 
verbal d'adjudicatron , dressé par le maire de là com- 
mune d' A mil ' M , ' ■ 'l<'ccinbre 1 833, approuvé 
par M. le préiet de la liante-Vienne le U juillet sui- 
vant , et enregistré à Limoges , le 25 du mliM noîa , 
Chapelot s'csi rendu fermier des druhs 4 panwroir «ur 
les ctalagistc» de la place publique d*Ambazac, les 
jours de foire» et marches; — AtieuJu qm- , M.r »on 
refus d'acquitter le» fermage» au taux fixé pr Usiudite 
adjudication, le maire de b corommiC, torloA pour- 
suite» et dili|^ences du sieur Lccouty, receveur uiunl- 
çipal, lu: a lait faire commandeiucnl , le l'J mai* 
1l»^5, po ur le contraindre au pittemcnl des arréragea 
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|MIT Ifiî dof, avec menace de MÎsie-exétuiiou de se» 
nu l ies; — AucikIu que le It.iil mit lequel ce cora- 
ludiitiement a eu lien n'est revèiu ni de Li formule 
•sécwloSn, ni d'ancan mandement d'une autoriié 
compétente; que les acto ilv l.i ii.iiiire de celui qui 
fait l'objet de la cunlesUiiou sont ».uuiiiis aux règles 
ordin.nr'cs du droîl cÎtÎI . pour tout ce qui peut avoir 
rapport à leur inierprëution, leurs etlieta, leur étendue 
et leur» limites ; — Attendu que , en recevant cet acte , 
le maire n'a agi et n'a pu agir qu'en *a »juali(d de man- 
dataire e( administraleur légal des biens de la coiu- 
roune, et nullement en qualilé d*agent du gouverne- 
ment et délëgataire de JÎi ptrâêance nnbtiqne*, qu'il 
, dés lor». Mss caraelire povr iui imprimer force 
d'cxL'i utioii parla voie parée; qu'il importe peu que cet 
acte ait txc approuvé par le préfet de ù liante- Vienne, 
Ceue approbation n'apportant anciine modification à sa 
nftlnreelà **$ eOei», le préfet ne pouvant être consi- 
déré^ daiu ee cas, qtte comme le sur%-ejllant supérieur 
de Tintérêl des i oiiiinuiics < niiru-f» à son administra- 
tion; — Attendu qu'un voudrait eu vain se prévaloir 
de& disposition» de l'art. IL , titre de la loi dtt 28 
octobre L90, qui dispense du minisicrc de* nolaïrcs 
pour la réception de ces soricj. d acte*, tuul en leur 
luiirim.iiii k- driiii d'h\ pnibèauc et d'exéculifm parla 
voie parée ^ parce que' cette loi n'eat relative qu'aut 
Inmi des bien* et propriétés déclarées nationales pour 
fesquel"! Ar% règlci aiimîni^tratîvp» spirialt** cI m. nt 
prescrites; que de» lors , cette disposition est inappli- 
cable ik Tesp^èce ; — Qu'il eat ai vrai que k bail des 
biens et revenus communaux , passé ou reçu par un 
maire , n'emporte auioard'hnî ni hypothèque ni voie 
parée, que le lr(;M.>'eur h juis soîn d'exit^ i, j »ur 
ccii\ d-^' CCS atlc» qui devraient axoir ce double eilct , 
qu'iU fussent reçus par un iiolaii r (Décret du 12 août 
iidl, relatif ans baux des biens des ho%piccs; — Or- 
donnance dn 7 octobre 1818, pour ceux des biciu 
cumiiiunaux non iii ■ i', f> \ 1., di piiis^auce des Irou- 

£**"•)» 7" Q"*» par_< oti^cq.ient, le» baux des autres 
icn» communaux qui lie pctivcot être eonsidéré.t que 
comme des actes de simple régie , restcnf dnns le droit 
commun , et n'ont d'autre efl'el que celui que peuvent 
produire les actes priver (ouscrits entre simples parti- 
culier»; — Attendu, dès lors, que le maire d'Am- 
baaae n*s pu agir contre Cbapelot, par ta voie parée , 
pour ramener i exécution contre lui le bnil du } >r|»- 
terahre ; — Que , par suite , le cuiiuii^udciuent 
du mars 1835 est irrcgulicr ; l'arf. du Code 
de procédure civile , el noUmment l'ordonnance du 
30 aotM 1815 déclarant , de la manière la plus générale 

cl la ptll'. ab<io!lle, qu'.UK un .,< le, jupciiiCMl uu .irrit 
ne pourront cire mis à esécuiiim, s'ils ne sont revêtus 
de ta formule exécutoire; — Par ces motifs , dit qu'il 
• été mal iufé et bien appcli' , eiuendanl, réformant 
«t faisant ce que les premiers juses auraient dA faire , 
casse nnriuUe Je cftmnuînoement dv 19 laart 

U3r> , eu. - 

Alic:<euent. — Timbre — E:«regis- 
TREMENT. — Ma<re. — L'er^mpUon des 
Hrmts «fenrevstreamt et àu ti'mhrt, ftnunmcèf. 
par l*art. 58 de la loi du 7 jniBet l833 , est- 
elle tipfilit:aUe oux.uitrsfuisst's entre le maire 
d'une ville et le pniprietaire de maisons son- 
mitet à l'idinnement ? En i835 et i836 , 
le maire <ic la ville de S^ini-Kiicnne et des 
prnprif'rairea de maisons siitiées fî.in^ celle 
ville ont fait plusieuis actes notariés par 
lesquels ceiu-ci ont pris rengagement de 
faire reconMrnire îmtndtliaiemrot leurs mai- 



sons pour lc.« placer tlans r.ilif^ncmcnl indi- 
qtié par le jilâii getiéral de la ville; el de son 
cùtë« le maire, au nom de la ville, s'est obligé 1 
il irnr payer des sommes dt^Merminées repré- 
senianl la valeur fk*s terrains par ettx abnn- 
donnés à ia voie publique. Le droit de venlc 
a éié pcrçn sur ces acies; mais (e Iribanat 
de Saîni<£iienne en a ordonniî la resliiulioa 
par Jdgotupnl du 26 mars 1887 : 

« Attendu que la loi do 7 juillet 18J3, sur Pet- 
proprialion pour cause d*ntîblé publique , dispote , 
art. 5S, que \fs. pl.iiis, prof ès-verl>.iu\, errlificaiv, ju- 
grnirns, contrats, <juiliain.es et autres actes faits en 
vertu de la présente loi , seront vises pour timbre et 
enregistré*^ gratis; — Attendu que le* sis premiccci 
ventes avaient ponr objet, soit des débUscmem de 
terrain opérés par la re»»>ii>tru( lîori de niaî*uiu Imr- 
dant les rues et reculées d'après raligneinent donné 
en conformité dtt plan général de la vUle dûment ap- . 
prouvé, aoit de* eipaees néccMaire* pour l'agrandi*- 
sèment d'nne place et rélar^issement d'une rue ; que 
de 'r! iiîiiftt II une aussi niuiune >aleuriie ]>(iuvaienl 
être susceptibles des formalités multipliées et coilieuses 
indiquées par h loi de 1833, oéi le législateur n*a en 
en vue que des propriétés ou considcratdcs ou pré- 
deiises aux propriétaires; que U» formalités relaii»fs 
aux ventes faite;» .mx communes de» aient se borner à 
ce qui est réelé par l'arU Si de la loi dn 16 aejptembre 
1 80; , fottnahtés qui ont été obcervée* dans ceAvs dent 
il s'agit, iiuisqu'cl!c4 ont été autorisées par le pnTci, 
et que ïzn, deueu^es y relatives ont été comprises au 
bufigel de iS.li , approuvé ; qu'an reste, on ne peut 
contester que ces vente* avaient pour cause l'utiliié pu- 
blique , et mime TobligalioR pour ia ville d'indemnî* 
ser le» propriétaires de l'abandon d'une partie de Imr i 
]>ioprifié ; c'est ce qui résulte notamment de la circu- 
l.iire de M. le ministre de l'intérieur du â3 ianvicr 
1836 , bienjparticnliérc 4 la loi de juillet 1833 , et où 
le mûutire mdîque Part. 5f de la loi du 16 septembre 
1807 ; — Attendu qu'il n'est pas exact de dire que 
celte loi du Ib septembre 1807 aélé abrogée par celle 
du 7 juillet 1833; qu'indépendamment de ce que 
cette acmière loi n'en dit pas un mot. r'e«t re q i«- 
l'on voit, art. IS, que les dispositions des art 'j et 
10 ne sont pniut a]iplicables au cas où 1 expropriation 
serait demandée par une commune et dans un intérêt 
purement communal, ce qui ramène implicitement au 
\<i n de r.irlit le ."î^ de la loi du Ifi sc]'!rni!)re 1807; et 
M. le ministre de l'intérieur a tellement reconnu 
l'existance de cette dernière loi, i^u'il l'a donnée pour 
prescription au préfet dans ses différentes lettre*; — 
Attmdu, en eequi regarde la septième vente consentie 
|i u If ; frrie et ^srrur l'Iencv , qu'il s'agissait de le» 
exproprier d'une parcelle de terrain à prendre sur 
une fins grande contcwanee, piwr la formation d'ua 
ba»*in propre à recevoir et contenir les eaux destinées 
I alimenter les nombreuses fontaines de la \ille,ubjet 
)n( <>iitestal>lement d'utilité publique ; que les frère et 
soeur Pleiicy convinrent amiablcmcnt du prix et coo- 
•entirenl la vente, laquelle a été appronvée parordon* 
nance royale du 17 octobre I83:> , ce ijui la met i 
l'abri de toute critique; — Attendu en leNume que 
les sept ventes dont il s'agit ayant incontestablement 
pour cause l'utilité publique, fa ville de ^ainl-ttieanc 
a dû jouir de Peiemption portée dans Part 58 de I* 
lot du 7 juillet 1833, et que c'est indûment qu'il a 
été fait une perception de droit pru]>orlionneî ; nue 
prétendre au surplus que les vente» volontaires ne ooi^ 
vent pa» iouir dn bénéucc de l'article Stt, c'est mécon- 
natira finicniioii dn légialatetir, la lettre, l'esprit ci 
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le» conséquences <]ii im)t contrat, puiNqu'cn matière 
dVxprupriAliun fortee, loules les (orm iliic» sont allri- 
IwiiM à Vadminislraiiun et au pouvoir judiciaires ; i^uc 
C0IICM1IUC dam le cas de ventes volontaires qu'il in- 
Itment des contrats : donc l'objection tombe d'elle- 
mciue; — Par cm nioiils , le tribunal dit et prononce 
qoc r Administration de l'earegùlremMkt eai condcni- 
néc à n iiiljourser 4 la ville d« Saint ClManCf 4mu les 
iii.iiin (lu sieur Melauion, son receveur, et sur >;i 
quitiAiice, la soium« d« 6 'J ir. cent., montant de» 
jjperccptMMU f«ite$ «nr la* acpt ««bIm dont it »*«gii. i* 

Haute polîC! —Surveillance. — Men- 
diais.— La survn'lhtnrr de- la luiutr polire, pro- 
uiMcée par l'urt aëa, C pén. , s'applique à tous 
k$ condamnés puur mamieUé smu tUatm^n . 
W non ftas sni/emeat au» mendions eondanmés 
afee f'unr drs rircoiisUmces aggrui'anfr^ prr'.'urx 
par Us art.2jj etsuhans. — Le iionirm: lior- 
dÛT s prévenu de niendieil<^ avec menaces , 
fut condamné par le tribunal rorreclioiiiiel 
de Rar-sur- Aube , à .six mois (l\"m|)risoiiiu' • 
ment et ciiu| ans dt- survcillauce. — Sur i'ap- 
pel , le tribunal correctionnel de Troycs , 
par jiigpnient do 6 septembre i836, mainitnt 
l'cnnprisonneinent t mats stipprima la sur- 
veillance : 

■ Attendu qu''aux tennes de l'art. 282, C. pi^n.! les 
nipndi.iiM qui dotrenl être |dac^9 sous la surveillance 
de la haute po!îce sont tculament ctui Aéù^aH dans 
{■•art. 277 et «uivans dodtlCod«, compm dam le 

prir.igr.njihc itiiiit.l.*: Dispositions communes aux vaga- 
/.iuuis et aiiY muittiians \ (|uc i il en était autrriueui , 
l'arl. ât{2 n'aurait pa» «dm» la dÎMifictien qall con- 
tient* at cAi iUmMni d4as *» disposition » ecMome 
l'art. V) I , relatir aat vagabondi ; que Bordîer ne de- 
p.Ti riN i-i nii iiiim de l'art. 282 , puisqu'il 

14 a ël«- coiid-^iiMii' i{ 1 1(1 «crfu de I art. 276* - 

Le mint.stcrc public s'etatit pourvu contre 
ce jugemeni, la cassatioa ca hit proiioncdc 
par un arri^t do la chambre criminelle du 8 

octobre i836, ainsi conçu: 

* Aiiendu que la ditpoMliun de Tari. 282, C. pv'n** 
ralatilirtf à h auitaittance tout taqavlli! tunt fAmcH Ica 

rtirri(]ian<> qui auront i-u- condamnes pu ir d(' il de 
rociidiclii-, est générale ei absoluc^cl que par cuiise- 
^cnteUe doit itre appliquée à tout ludivîdo condamne 
pour dislîl de mendicité, quellea que tolent les cir- 
con«tancp« qitt ont accompagné ee dA!t ; — Que néan- 
nioîiis le iij)^t:iueiit allaqué, en ififirm inl la ili>posilion 
(Iti ju^ciueiti carrectionnel du tribunal de Jiir-sur- 
Aube , qui avait prononcé cinq années de surv eillance 
de la haute police contre Oordirr, déclaré c«iupable 
du driil de mendicité avec menace*, a formeUcmrnl 
violé i'.>rl. t'. pi^ii.; — Cane, et puur èir* tUiué, 

reiitoic (IrvaiiiU cour rojale de l'atii. u 

Sait^ie [tar ce renvoi s ia cour de Paris a 
rendu, le 9 décembre 1836, un arrâl par lo 
r|uel elle s'fsl rangée à l'opinion du tribunal 
<i<* Troyes. Soo arrêt est motivé en ces ter- 
mes: 

« Vo l'art. 282 , C. pe'n. , compris .m ^3. 3 , <rcl. 5, 
liv. 3, «Imlii Code, au litre J\leiiiiicilë y et pl.uéJ.nn 
la >iibdti«ii>n intitulée: Dispusilions cuituiiiines aux 
V tgabo/ufs m aux meMSatlS , iedh article aiu^i conçu: 

a Itra inendîiiiu *f>M attront iii cuadamori aui pciiiCA 



« portées par les arùcles pr.'crJens , seront envoyé* 
M a(>rès l*rx|>iraliou de l«-ur prine «OM» la *urrciUa««« 
B de la haute poOce» pmdant cînif ao« au rooSn*, et 
n dix ans an plus: » — Considérant qu'il *'agit de sa- 
voir si les d!s|>nsiiions ci dessus s'appliquent d'ui e 
manière géne'rjle «>! abso'ue à loul individu condantné 
pour déJU de utendicêiét prévu par la» an. 274 rt aniv, 
dudîi Code, 00 n au eoniraîre leidîlei dapoailiona 
ne j'niv.-fii i^ire app'iqii<'r« iii.'mi > '••Ji'ins ilunt la 
peiite a été aggravée par l'un c des circonsiances r.T- 
priméet dans ImsiAmiùsion coa^utnant les an. 277 
etsti»*i^^^ ponr décider celte qtteaiion« il faut 
tout à la foî» consulter la lettre et IV<prït de la loi , 
et rochcrclii-r l'exécution i^ni lui a l'tc (iniwii'e depuis 
»a proraul|(atinii ; — Considérant que si le |é<;i^i»ietir 
eài voolv aonnietirc i la surveillance tous le* m<'n(li.ina 
indistinctement , il nV-ùi pas ajoute dans l'art. 282. ce* 
mots : ifui auront été coiulumnes aux prints portées 
pur tei (irticlti jtrecfdtm ; »|u il se «rr.iil c niienli' de 
dire les insndians , comme l'an. 271 dit les vaga- 
bonds ; qu'ainsi-ce* lermct: hs mendians «pu atirvnt 
clé condamnés aux peines portées par les arliilfs pré» 
cédens sorii nécessairement rcstriclili C limtlaii/i \ — • 
Que l'esprit de la loi indique clairement quel* «ont 
ces arikks p rétédeas anaquel* se trouve reairetulo 
l'aggravation de peine portée par ledit art. SMt "~ 
QuVn effet, si, dans 1 intérêt de la société, on a dù 
soonielire i la surveillance, comme gen* dangereux, 
tous les vagabonds <^t même lous les indnridua 4)nî ae 
auraient vendus coupable* damandtrtië arec certaînca 
cireomatances «ggravanirs, il eût rid trop riguurewz 
d'appliquer cctiesurveill 1 1 1 itiul individu cond.irnni^ 
pour délit de mrndiciu-, ce qui c< mprrnd jusqu'aux 
mendians non valides qui n'auraient n^endié qu'ono 
•eiilc fois et accideniellcmeni { — Qu'il mit •!<' \h que 
l'art. 282 ne se réfère, et ne p*«ni être appli(|iié quVoi 
nieiidiam déslj^iie'» «I.im li ■( .«rf. 277 el suiv., 1 un.pris 
sou* la rubrtaue: Dispusitutni tommaaes aux nten- 
dinas H ao^oonds ; — Conaîd^nt 4|«e c'en dana ce 
•en» que I an. 582 a été cons'ammenl en'i»nd« et ap- 
pliqué', que , dés le 20 aviil 1813 , le grand ju^e nii- 
ni*tre de la justice, dans une instruc ion qui avait eu 
puorobiel d'en aatnrer IVsécution , reconnaît for- 
metlenirot qoe Ira meiuBatts ewtdamiiés pour imme 
des circonstances Uf^f^mcantes ex primée il m s Ir^ nr- 
lieles et suie.f C. pcn., etairni sruh mis a la 
îUsposUion du gouverneittent par ledit art 282 ; — Qoe 
iofk de la révision do Code pénal par la loi du nioia 
d^aerïl 1831, eet «nndiitcalMHn ont été apportée* audit 

.irl. ??Stî ; mais qud ces modificâliiitis n'ofit coniiilé 
que dans le retranchement du tunt vagabofuit y Î4«utii« 
k raison de la preicription générale de l'art. 277, et 
dana la aubatiiution de la swvedlanct dt hsk msÊs p^ 
tice à Im mise tt la disposition du gouattuimmnt , mm- 
*ur<? d'adruiniiiraiiofi cl de police dont la *nppressiun 
avait été reconnue ncce**a«re;— Que ces modifications, 
introduite* en faveur des mendians eundarané» , n'ont 
pti dès lors, depuis la prnmulgatioit de La loi du 28 
A%f'û i8J2, que faire maintenir par les tribunaux l'in- 
terprétation d'apré* laquelle radminiitrailoii clic- 
ntèoia n'appliquait l'art. 282 qu'à cuus-ià seulement 
duni llnfiaclinn élail anravée par runc deadrconr 
stancca daenlionncca parlaa an. B77 «I ««ivani. x 

Nouveau pourvot en cassation de la part 

minifttTc public , pour violation de l'ar- 
licie 28a , C piîn. ; — Deux cunditions, 
(lit le dciuandour « sont uccessairi s pour que 
TarL 38a soil applicable , qoani ji la sunreîlo 
lanrc : i" ( (itidaiiittatioii protioncce i ontrt" 
I uit mi iuliaiii , s" cundamuaiiou a l'uus àe 
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poincs poTliM s pnr les arliclos précédons. — ^ 
Or, une condamnation do six mois tlVm- 
prisonncnifnt a élé prononcée contre Jior- 
<licr, mendiant, en vcriu de l'art. 276; et 
cet article précède Tart. aSa. Los deux con- 
«lition.s «.ont donc ri'ni plies. — A la vérilé , 
doux art. 276 et 262 sont separf'' pnr !n 
rubrique intitulée : Disfwsiiioiis communes aux- 
vagabonds et ùm% nuta^ans. Mais de cet inri» 
tulé même , qui annonce qu^il va être statué 
tiUT ions /es riiemlians y comme sur tou<; les 
vagabonds, sans distiiiciioa , ne s ensuit-il 
pas que les articles placés nom celte rubrique 
s'appliqueront aas^^i li tous !fs mendions.... à 
cotiN dont victmi'nt de s'orrupcr les art. 274. 
et suiv. , et à ceux <lont s'occuperont les ar- 
tides plact^ aa>dessoos de la rubrique ? 

— A rappui de ceittï iatcrprélation , le mi- 
nistiTc {>ublic invoque divers passages dos 
discours prononc és par les orateurs du gou- 
vernement , chargés de présenter au corps 
légblatif le liv. 3 du C. peu. ; M . le pro- 
cureur-général Dupin , portant la parole à 
l'audience dans rottf afTairc a romoattu le 
système du pourvoi ot contrlu au rejet. 

m C«f inoi.i de l'krt. S82 , a 4it M loagisiral : les 
mmndians qui auront été condmuné» mMB peines por- 
1res par les atiicJes prècèdem»^ cnaparfcnt ntfcctiaire- 
mrnt Pidre d^ane rettriclion. Entendu» a«>tr«men>, îlii 
«Irvirndrairnl iiii non »pn». I.'tin . 1 Miuiii Mfatii Jjri% 
toof les cat ira vafalMnda à la roue en «unreiUancc, 
«it Mcune dîtpniiûon Mmliblil*, n'exisUnl contre 
Ipi mi rufr.in^ , il faut en cniiclure qof t'arf.SSS, le 
srul <jui , à iVgard dct mendiani, parir de la mû* en 
•urveilUnee , e»t limitalîr aai cas de circonstances ag- 
yra o M i l iw if noncët dans le* «nkie* qni le procèdent 

R P.T^snns de cette argumrTif ii'nn de le«te à de» 
cunttdëraiîunspltt» élevée» niii»re« lian» les principes 
•I ta raison l^la* La rocodiciié prui-clle donc avec 
nîsenètre assimilé au «agaboiida||«? Non sanséonle. 

— Le vaealmnd*{»e est an Itat, «M manière d'Itrv.— 
La mcii (lii. n'i'l rp qi/iin Hiil, un seul r.uf isole, 
accidentel, dru riTiine peut-être ji;ir l'urgence du be- 
aoîn^par tin< Irnj ulsion digne de toute indulgence 
et df tnate pitié. — Le vagabond ft'a ni domicile cer- 
tain , ni mojra» de «nhstttanee , nî taétwr , ni pro- 
fession qu'il eierce h^iiiiint-UrriH-m ; îc mnp.tble d'un 
•impie fait de nendicîie' nVtl pas dans ce cas ; antre- 
snent , an fait de roendicilé se ioindrbit celui de va- 
gabondage, et , dès lors, il rentrerait sous la pénalité 
qui frappe le vAgabond. Ainsi , il faut nécessairement 
admetir** q«a l'individu poursuivi senlement pour fait 
ét inciMlîcild« a, •« tui domicîk ctsrlMa» on dot 
moulent 

«ju'i! rxffcr hsbitnellcment. 

» Ceci p»sé, n'y a-t il pas une dîfTéronce imraenjc 
entre ces divs dlfito» aoM la rapport du danger dont 
ils paraisaaat menacer la société? Crtia nenace dW 
danger à sorveîHer, i prévenir , evîsif ttrtabiement et 
ti>-iuiur\ i! l'i» le vafjjbond.ij^c , cet état de vie prolitr- 
iri*ii(jue , errante « va^nce, nomade, qui ne peut s'ali- 
siiHitcr que jMr des mojeos irré|^ulicrs et qu'on ne 
■aurait où sauir si on n'avait l'ceil sur elle. — Ici, il 
T a une juste cause d'inauiétude pour la société,^ dès 
Mrs JuiM «tua* de ««milwiitM. CVat donc «rcc 



ijuc l'art. 97 1 .ipplique cette mesure înc^ïjnnt iement 
i.-ins tous les cas de vagabondage- — Mais en est-il de 
ruéma poar le» bits d« mmdicité ? Un pareil fait qui, 
cnni me nous Tarons dît , peut J^tre i.^olé , produit d'une 
c.iusK accidentelle, qui peut ne p»s être en elat de vù 
habHùel^ mais on simple acte d'un moment; qui, 
d'ailkttr», n>*t pas dépourvu de l'abiencc toule des 
garanties 4vwmt(rêw% dant I*art.f70; an par«îl fait, 
«iif ons-noii^ . t r vi- îc-t-il loujonrs et dans tous !• r ' 
par cela seul qu il a existé , an danger social suftis-ini 
pour MiplHMT la nnaa en aniveillance? La loi aurai*- 
elle pis y sans magéMiion» aan» abna dr cette mesBre^ 
ordonner la mise en snrveîllance , îndûilnctefmnt, 
p!>urtout fii' <](• iiflic iri'? Mvîdrmriirnt non t la rai- 
son lrf;islative ne se trouverait pas dans une pareille 
mesure. — Ma», par raemplet W mendiant pcnl èite 



saisi, déguisé, sous un travestissement, ou porteur d'êV 
mes , ou muni de limes , crochets ou autres instrument 

de vol ou dVffrûction (art.*7"), ou bien nanti d'efTi--' 
d'une valeur supérieure i 100 Ir., sans en pouvoir itu- 
lîfier Toridine (arl.C78)< Il peut avoir exercé des 4cte» 
de violence envers te* personnes ausquellei il s'cM 
adressé (art. S<9), ûlre porteur de f;>ux ceriificaiii , 
faus passeports ou fausses feuilles de route (art.^iiO). 
Dès lors , voilà des causes particuliérea d'alarmM pour 
h sûreté publique, voitk la ftfv^tian d'un danger i 

f»révenir. I.e raendimi , d-irn ce; cas particuliers , eit 
égitiincinent clai de suspicion ; on conçoit que U 

loi ait rnalu alors prénramr la soeîéid Contre Isi, 
qa'cUa ait ordonné , dma «ce cireonsiancee tpfdale», 
la misa en sufv^lancet e\tt la dîapOiSrïon de l'ar- 

tic!'- S , 

» 1> aiUeors, et pour en revenir au teste, il résalle 
é«idcMiment du rapprochement de Part. S78 et de 
Tari. 276, que Part. S8S no s'appliqae ^*aus incn- 
dians qui se trotirent dnns le» circonstances énoncées 

d.in» le nii'iiic ]i,irapr,<plir — tii rfTrt, l',!! '. f^.H qui 

parle du mendiant trouve poni nr il uoe soniruc 
pMaaraâ 100 fr. dont il ue ju^iiri< pat l'origine, 
renvoie poor <;n yirn«liir Ji Tart. 270 qui Ml placé en 
dehors du paragraphe où sr trou»c l'art. 284. ï>r, «i 
le législateur ne voulait appliquer au cas prévu psr 
Part. ï78, que la peine de Part. S76, pourquoi un ar- 
ticle sépare? "NViaii-il pas plus simple d*aionter un 
aliné.i \ Pari. 276 qui relate dé]?" Un'w < irLriri«tances ' 
le législateur a jucé néce»s«trc un article sépare 
pour le ra» de Tart* w8, n W - e e pas parce qo^ v»0- 
lait appUipter an fait accompagné de cette circon- 
stance partSculiére, un supplément de pénalité , lequel 
n'est cvidemniiTit que la mise en jurvrîllance ordon- 
née p,ir l'art. S82.^ Donc la mendicité, lorsquVile n'a 
lieu que dans les drconslances de Part.S76, nVntralne 
pas la mise en sarveîltance. — • Ainsi , le texte de U loi, 
sa disposition grammaticale , et sa division paragrs- 

Ehiqne, niais, plus encore quo tout < , r.u> 
'çislative , se réunissent pour faire dcciderque la 
mise en surveillance prononcée par iVrt« 189 ■*ep~ 
plique uniquement i ta mendicité accompagnée drs 
circonstances prévues dxns les art. 277 4 

» Au reste , dés le tO avril 1813 , c*est-è-dire à une 
époque iroisitte de la prîmio^alioo du Code péaal , 
époque oè le tendance , en matîèrs de pénalité. n^Aasl 
p^s comme aujourd'hui, tournée ion extrAmr srlou- 
ci>»einent, le graod-iuge, ministre de la justice , d^ns 
une instruction sur l'esécntion de la loi , reconnais- 
aait fomcUcmrnt que les mendians «ondannés pont 
iNine des circonstances aggravante» exprimées dans 
les art. 277 ci •■uis-. du Codr |m'/i,i1 , rtaient seuls mis il 
la disposition du gouvernement par l'art. 282} iusan'4 
l'arrêt de la chambre crimtneHe do 8 octobre 1w( « 
la juritprudencc s'est constamment prononcée en ce 
sens. — S'il en était autrement , dît m. le procureur 
glnérely«n tcmiiMnt ; si tout le» ocndiane, *~ 
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•eul ip^ib ont nmidU, éuûcat placé* tan» U «unnU 
Iwice d« fouvirnraMnt avec b pvîtwncc et In •oîns 

<{ii*«.'IIo implique , ih' »«<rilabl tl âenl , c'e»< radiDiiiis 
Iraitori qa'il faruir ui pl«indrc 4*««r«Mr rrçu une mis- 
sion qur son ^u-iiduc ncpMlliCUrnI pa> (Piiccura|ilir. 
— L» loi ne lui aurjii pas dotinc un pouvoir , clic lui 
aurait lenlemetit crcé un cnibarra».— ^uu» cunduuus 
mu rcjM.» 

La cour, après délibération en chambre 
(lu conseil, a rendu , chambres réunies , le 8 

avril 1837 , rarr<îl suivant: 

" Vu les arl. 9 "G et 282, compris J.im le § 3, 
«ect. 5 , ch< 3 , lit. U', \W- 3 , Cnd. pin ; — AiieiiJu 
que le§.3 de la «ecL^Si eiup.3| lit. le^, lîv. 3t C 
pi'n. , s'oecopc ncloMvciMfit de la mendicité et de ta 
n-prestion des (K'lirs rummi* pardlMIDriHl! in^ ; (|uc 
cti §. 3 «onprrnd les art. 1!7& et auivaii», |u«quu et 
y c(»inpns raiiielr final que la rubri^e Dispo- 
sitions communes aux vagabonds et aux mendions , 
nVet point Vintitu/e d'un para^^raphe distinct qui 
parc l 'art. 576 il ' I'.h n "17 ' , - - A i ii-ml n inn- l'.irt. "^TX, 
4|uî se trouve après la susdite rubri(|uei renvoie, puur 
H |»aîde i ififlÎKerpar cet article, i l^rl. S76, ce r|ui 
intiîqae îTiriLondaT-nmrnt , rt f,i relation rjui riijle 
cntec ces deux ^n. "2'i(» cii/é , ci que les mêmes rè- 
gles Ic«ra9nt commune» ; — Attendu que ! :«rt. 382 
•o«niiet l^la •nrvcillano* d« la^banle ^oli«e de IVut , 
1i*e fnewdîani qv! avront laliî lei peines port^ea par 

î<rs articles iirt-rfilrns; qu5 CPS moU , artu irt prrcè- 
denSf te rcfcrMat D^cewairement ci <4its disiinciion ^ 
ik tom le* ardclet qoi cotDpoaent le §. 3; et qn*ainsi 
tous lea nicndians rnndamnra à tmc peine qui-l- 
conqae, eti vertu duj arliclea composant ce p^ra- 

Erapne, doivent être •oomis à la aunrrillance de la 
«ute poUce ; Altenda ^a'cn décidant que Tart. SSi9. 
ne refit pae foiulea atlidc* dadii §. 3, et qu'en con- 
•é<|iience I un ntendianl puni drs |icinrs corfcliun- 
■MsUea porirr» par l'art. 2'G n'est point soumis à la 
annrcîllincc Ae la hante police, TarrCl aiiaqutf a ouecr- 
fenat viol^ ce dernier article , <>t fait une iàuM ap- 
plication de l'article 2S2 ; Casse , etc. p 

RÉGUMBIIT oc TCftiCB. — EmT OBLÎCX- 

TOiae. — Clôtube. — Un trUmnpide p tlin- 

nr pnit se lUspriiser ilr punir fn funrrtn^rntiun ti 
l arrête d^uii maire rpti , tinns l'intérêt de lu sû- 
reté puùù'ffue , ordonne à un particulier de clore 
un lerraâi ivackatÊt à la voie puhUffue , sous 
prétexté t/ue cd arrêté pùrUfàkattduU au droit 
de propriété, 

Arnîi de ia cour de cassation du 19 août 
i836, chambre criminelle: 

« La cour; — Vu Part. 3 dslll. Il de la loi dea 

W, ^ r\ni\\ f790, t3ont Ir n" 1"" confio à la vigilance 
i-< l'auluritc àti pouvoir municipal , /ou/ ce ipu irt- 
iértttt In âérttè et la commodité m passage dans les 
me»m Vfikt miaeti it toits piMioÊitsi—' L'art. £6 
ski iïf.M«^ia Mrde*f9.4l |nïï^l79t; — L*at^ 
r":<' (ïij ni aire de la ville de S.\ini <"■ nuiifi-en-LaTe, 
«ti «l.itr du 21 décembre iH i ) ; — Eoifiuble Ira ar- 
ticles £71, n*l5,Cod. pén.,et , Cixl. insl.crini.; 
— Attendu que le terrain dont il s'aj^it dans l'espéca 
tnucbe à La rue de la Peiiie-Polognc; — Que Parrlt^ 
prrrît^y se fondant sur le diuif;er<jue tun état acluel 
présentt pour Us $i4reié puùU</ue , a légalement enjoint 
■•«■ ptnJhreiin de le dnre, et qu'il est, dèa lors, pleine- 
ment oblic 'Tdirr , T.nit (]iril ri'.mra pas été , s'il y a 
K>*ts, nsudtitc 4111 rapporte uar l^adininisiraliwn su- 

pdricu»«; D'ok il rail tm rcféiani da panir Mit 



inesécniion, rar la mmif f «a b mumo pratcriic dr> 
paaaa les liiaîlei dn pouvoir altribti^ k raniorild mo- 

nicipalc, et qu'elle |>orii* une véritable atteinte au 
droit de propriété , le jueeraent di'noncé a fausse- 
ment appliqué Tart. 159, Lod. insi. crim. « eonifuî* 
un cicès de pouvoir et une violation cspressc t.mt drs 
règles de la cuiupelcnce que des dispositions ci ili ssus 
visées ; — Casse , clc » 

OliTHAGES. — AgENS DF TOÎ.ICF.. — In- 
JUIIES.-— PtlNES. — Les injures adressées à un 
agent de police^ agissant pour texécvAîon de$ 
réglemens de VautorUé publique^ dotifeut être nf- 
primrs pur § i df P art. i <) de lu loi du i y 
mai iSiç), rumùine Uiftc iart. i6 de la mèmf 
toi y et non pttr Ic^idu même article, relatif muù 
iniwres eo^rt des pariieu&rs. — L*arL 463 du 
Code pèiud <t relatif aux mtûUêttmees atté- 
nuantes , ne peut être appliqué. 

Un proccs-verbal du commissaire de police de 
Ciisne constatait qn^un nommé Bailly avait été trouté 
en contravention aam né|{lrmena de police, en ache- 
tant da \M anini t*oii««rliire du mardi^ > avant midi; 
que le sieur Gulller-iutt , a(;«»nt yn IÎlc , lui .lyant 
reproché cette coniraveulioii , Uttiily 1 av^u outragé 
parparotes. 

1 raduil en police coffcctinnnclie à la re<|oète da 
ministère public, le tribunal de Cotn* rendit, Ir tf 

mars dcmirr, un ju^^i-nu'ui qui condamna Railly h un 
franc d'amende et aux dépens, par applicaiioit des 
articles 1«r de la loi du 19 mai 1819. (J<- b toi du 
25 mars 18^2 , 6ci U de la nèma lai, «i &6â et £63 
du Code péiial> 

Sur l'appel de ce jagcmeni parle ministère public , 
il Tôt confinnd par |Ugaincnt du tribunal correcliou- 
nel de Keven do tO avril dernier. 

Le proLiir. nr il î roi s'est pourvu en cassation de ce 
Jiigeiucnt par le iiintirque les arlicU» invoqués de U 
loi dn 25 man 1S28 n'étaient pas applirables : ce n'é- 
tait pas comme aj^eni de la force publique que Guille- 
rault agissait, mais fiîen comme agent de police agis- 
sant au nom du commissaire de po in*, ronime le 
«tiibslituant. L'article 224 du Code pénal n'était paa 
.i|iplicaUe; il n*f avait donc pas lieu d*iiiriK|tier Par- 
licic i*63 de ce C(ii)t' (jm yicrnirr mixliricr la peine. 

1/aniele 19 de ta loi du 1/ mai I8I'J •■'i..it ie seul 
article dont l'application fût admissible, cir il est car* 
t. lin que Bailly coonaiaMtt b qualité de Tapparilaur, 
puisque, sur le reproche fc Inîtraressé , ce prcvenu ré- 
pète, ainsi ^ue !c prnrcj-N i rli il 1 l'iunur, \\'\ nnlr.ii^i , 

Îu'on lui iropuie. Or, la loi prcriiéc ne pcnuei p,-:i 
invoquer Particla &$3 du Code pénal, qui n'est ap> 
plicable, en principe |^aMiral» t|ua pose m» délita pf«« 
vu» par ce Code. 

Sur ce pourvoi et les moyens présentés à 
Tappui est intervenu l'arrét avivant t 

« OuYIe rapport de M. Yoysin de Garterope, fîlsj 
et lac conclnason» d« M. Uébert , avocat-ftfn^ral ; . 
» Vn Paru 77 du d^civt du f»toin 1811 : «SmoÎ- 

gnont aux agens de !a force piililiqur t:l dt la police^ 
de prèlc-r aide et raain-furle aux l>uistters, toutes tes 
foie qu'ils rn «cnini par a«> rm|iM».« hom^om des 
ajfens de poiiee, porteur» da mandamani da {nia , 

viendront & découvrir , hors de la présence du haîv 
siers, les prrvrnu» , accu^''> un ■ iunluTini'*, its les ar- 
rêteront et les conduiront dcranl le magistrat com- 
pétent ; » 

>• Vu l'art. 16 de h mèni^ Ini T 7 tti u ÎH!9 : " La 
diiT;tmaiinn envers tout dépositaire i>u ageiU de i 'au- 

t tonte puMfuSt poor da» ftiis itbiifi k f— cl Sau i 
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»era ipmût d'un eraprômiiirmciit de boit joon à dix- 
tintt reoTs, «te...; • 

>' V 11 \':ir\. V) lie I.i mJiTn? tnî ; « L^injure contre 1rs 
ftersuuiits ilétij^iiéet par l Art. 16 de la prfscnie loi 
|M>ni pnilie d*tta erDprisonnrment de cinq jours à un 

»n, cl amende de 25 fr. 2,000 fr., ou de l'ane 
tie en d«n peînei ««illeiiirnt , suivant les dreon- 

»"l.<i H l'-i ; >> 

L injure cnnlri» lo» parliculicrs sera punie d'une 
«lllcnJe de 16 fr. i 500 fr ; » 

» Vu l'art. 463 du CuJp p««nal : a Dans tous les cas 
«tù 1.1 prine d'rmprUofinument esi portée par le prè- 
setit Cutlc^ ii le» cirr.onji.incrs p.«rais»ent ;»urriu.Tiiics, 
les tribunaus correctionneU sont •utorût's, même en 
€M de récidive y \ n'dttire IVmpnsonncwenl même 
au-dr*»iius de si» jour», el l'amnidc même desson» 
«le 1G fr.; ils pourront ausii pronuncrr srparr'iiicnt 
!*une ou l'autre de ces peines , et raèniK substituer 
remeode à rempriiimncfiieiil * êant quVn aucun cet 
cllepttiu^êtreav dessous des pnnesde simple police} 

» .\ltcn(!tj qiii f.iit irsjpnic? nn prc^veim <•! reconnu 
p.nr le |ugcnacoi ait^iqué , éuii d'mruir injurié rcrbale- 
tnent un agent de pulice, agissant dan» rcxcvcice de 
«ctfoncitOfUi tm le roatchd de h «illr de Comey paur 
reeécuiion des r/glemcns maoScip^ui ; 

Anrndii (lur, -."ii fv! vr.)i,«in<i quc Ta décidé le 
jugement ailai^ur , en infirmant la dédaion do tribunal 
«irreciionDcl de Cosnc , que 1rs afteM de police ne 
«ont pas des fonctionnaires publics, et que les outrages 
qui leur sont adre^st's ne rentrent point dans Papplî- 
caii()n He l'art. G lir l.i lui Hu rî.l m.ir» 1822, il est cer- 
tain néanmoins que les agcMS de police, ou appari- 
loart» îiisiitués par Pauloritc eannicipale pour exercer, 
5UUS ses 01 «Ires , l.i sr. < ill,u)Cf cju'rlip cri)il devoir leur 
confier »ur le* diverses pariif? du strvicf, ont une 
esittence légale; 

» Que s'ils n'uni plus » eomroe sous Pempire de U 
loi da iSjaillet 179l| le drob de drmer des proeét- 
«erbaux faisant foi en jufiîcc . leuri r.»pports cepen- 
dant sont regardés comme d<-s élrmco» «Je pnursuiies, 
comme dee dncumcns utiles aux investig.itinns de la 
iuelire} que Penide 77 précité du réglëmrnt du 18 
|atn 1811 les essîmile aux ageni de U force publique 
d.>ns les ca» qu'il I' '(mii i , 

» Qu'il suit de là que le* agens de police peuvent être 



cnntid^rét tous on double rapport : 1« conme «(ene 
de le force publique, torsquSIt aj;isMnt en csleolSon 
iIp r.'irt. '7 (lu r^glt-mcni du 18 juin 18' 1 et dans le» 
tn% prévus par cet article, ^ comme agens de l'aoi»- 
riié publique l«nqae,^ptr tes ordm de l^utoni^ 
roonictpale, qui Ice • matilo^i iU exercent la sur- 
veillance que cette aotoritdteor e confiée ; que , sous 
le prrmier ripport, s^ils sont outragés par parole», 
ge»ies ou menaces, ils doivent jouir de la proiecnon 
accordée par Part. 3t& du Code pdnal aus agens dépo- 
sitaires de ta forte publique que, soo» le «econd rap» 
port, ils sont compiis dans la dénomination elle 
classe des agens d'une .luforiic publique, et que, d»ns 
l'espèce, les injures adressées à l'agent de police Gnil- 
lenuU devaient être réprimées par le § le de Tari. 1^ 
de la loi du 17 net ISfST, conbind atcc l'ert. 16 de U 
m^roe loi ; 

» Attendu que le jugement attaqué, en appliquant 
le § â du même article , relatif aux injures contre de* 
pHnieuliers , a fait une fatnae application de ce § f » 
viol ■ 1< ^ Itr du iu£me article et l'art. 16 précité»; 

- Attendu , en deuxième lieu, que le* dispn*itiont 
de l'art. Vah du Code p^nal q«iaolori»e les tribumut 
è réduire le* peines encaunu»» ne «ont applicabtes 
qo^aus délits prévus par le^i eude , et en matière de 
délits non prdvos p.ir ce C(nir , flms le ca» où les loi* 
qui statuent sur les déUts autorisent formellement 
{'application duditafliele; 

» Attendu qu'aucune dispoûlion de la loi do 1î 
mai 1819 n'autorise l'application de Tart. £63 aux dé- 
lits prévus cl rc'prinicj par cette loi , 

• Qu'ainsi il a été fait par le jugement attaque, 
même an fait tel qu'il a été mal appnfdc par ce jugc- 
merit , une lanaïc application de l'art. £o} «lu Code 
p( nai ; 

» Par ces motifs , la cour casse et annuHo le lu^i"- 
ment rendo te 10 avril dernier par le tribunal de police 
correctîfmneUe de Ncvert , et pour ^tre ftatnc eonfor- 
ménu rit i la loi sur t ^] p i I i iiter)eié p.ir le procureiif 
du roi , du jilgeiacnt tiu ti ibunal eornci lonnel 
Cosne, du 5 mare prMdenl , rinvote b can^e et le 
prévenu devant la cour royale de Boncges, cLambrc 
des appels de police eorreeiûtnnene | à ce dêierniînéc 
p.ir délibération ipddalc pfi$e en la cbeuabi* dn loo- 
•«il<M • 
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DE POLICE DAHS LA TOU 



Le service de sfiretë te fait à Londrps, par 

des agens auxquels on donne le nom de 
PiUicemaa , homme de police : ces lioinmes 
soni divisés en deux sënes , ceux qui font le 
service de la cité , et ceux <|tti font la police 
dans la partie (ic la vîlli' nommer JVrstend. 

On distingue les lionim s de police de la 
cité t eu ce que le colicl d» leur liabît est 
brodé en jaune , et ceux de WtUené^ en ce 
que le collet est brodé en blanc. 

Le pnlireman est vêtu de la manièro sui- 
vante : habit bleu , pantalon bleu , capote 
noire ; svr le collet de l'habit on de la capote , 
iTXÎsteQne lettre et un numéro ; chapeau rond 
garni de cuir à la partie supérieure; en cas de 



pluif* , le policemanse revéld'un manteau 
de loil»! cirée. 

La lettre brodée sur le collet indique à 
quelle division appartient le policeman ; le 
nuin(^ro d^si^ne l^nmme , afin qu'on puisse 
savoir à nui s adresser si Ton avait à se plaiiH 
dre , ou bien si l*on avait des renseignement 
il demander à cet homme ; il y a autant de 
divisions qu'il y a df lettres dans l'aliiliahet; 
la première division porte la lettre A , la der- 
nière, la lettre Z. 

Les inspecteurs el sous-inspecteurs se dii* 
linguent des hommes qu'ils dirîf^en» , par la 
rii liesse de la broderie du coller de l'h:»bit: 
ces collets sont , pour les chefs de police de la 
cité, brodés en or, et portant la lettre et le 
numéro de la division à l.i(|uelle ils apjwr- 
I tiennent ; le colkt de rhabit des inspecteurs 
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■ cl i.ous-iii«)ec»eUTS de IV est end ^ est brode 
I eu argent. Les hommes de puUce sont posés 
<K> garde f romme on l€ fait pour nos scn- 
tintlk'S, à la diOrretHC près, qu'ils se pro- 
mènent sur u(i plus luag espace de terrain ; 
le policeman , placë d'un côté de la rue , u'a 
il iaire que pour ce côté ; un autre agftnt , 
I \ «la( c de l'autre côté , veille sur ce point con- 
iié à sa surveillance. 

La durée du service qu'un policeman doit 
faire rst assez longue , car on nous a assuré 
I <)0«*, placé dans une localité à neuf heun-s du 
I M)ir, \\ n'a fini son service , rl nVsl relevé qu<' 
le ieudemain matin à huit heures ; il se rend 
alors chez lui , s'il n'a point de dépositions h 
lâire devant le magistrat , sur clfs laits qui se 
st r.ii' nt accomplis pendant la nuit , et il 
lilire de se repoMT jusque à \\u\\ licuri s » t 
di'iiiie du soir, heure à laquelle d so rt iid au 
Jtoreau de la police , pour reprendre sa sla- 
lion. 

Dr' même qu'il y a de*; policeman de nuit , 
ainsi il y en a qui iunt itur service de jour, 
<'t nous croyons, d'après ce. qui nous a été 
dit , que , pour le service de nuit et de {oor, 
ils alternent. 

On distingucle policeman de garde de « < Ini 
qui ne l'est pas , en ce que le poiiceuiau de 
service porte, au bras droit, un bracelet ou 
ceinture bleue et blanche qu^t garde tout le 
tems du service. 

IjC policeman de garde n'est arme' dans 
la ville que d'un bàlun que 1 on appelle siaJI\ 
sur lequel est peint la couronne d'Angleterre 
et les deux premières lettres du nom du roi ; 
k l'aide de ce bâïon , qui a à j^i'n près la 
longueur d'un pied , le policeaiau se fait 
obéir, tant est fort en Angleterre le respect 
dâ à la loi. 

r.e policeman ?e sert do ce bâton, et tourbe 
5ur l epaule <je l'Iiommc qu il veuf arrc^fcr ; 
si cet bonimc, ainsi touché, iaisaii rébellion, 
ce qui est excessivement rare, le policeman a 
in droit de le frapper avec son bâton, et de re- 
rjiH^rir main-forte ; il fait alors usage d'une cré- 
celle qu'ilfaitagir; ie bruit causé parcctinslru- 
mentfdestintf k appeler les hommes de police 
qui stationnent dans les environs , fait bien- 
tôl accourirun assez^rnntl nnTubred hommes 
qui aident leur camat .itli a arn^fcr l'IioiiHue 
on état de rébellion , et qui riiiablissent eu uu 
instant Tordre qui avait été troublé. 

Si « lorsqu'il est de service , un policeman 
rst tém«>'" «l'un accideni , nu bien s'il remar- 
que la moindre ciiose qui lui paraisse ex- 
traordinaire , il consigne ses remarques sur 
vn livre de notes dont il est muni , et sar le- 
.qucl A doit écrire ce qnll aurait pn' remar^ 



quer pendant la dure'e de son service -, lors- 
qu'on le relève, après sa garde, il remet 
son livre à l'inspecteur , et celui-ci vérifie k a 
faits ; souvent les documens, ainsi recueîUis, 
sont adrcssi'Â aux journaux. 

Le policeman de service de nuit a une lan- 
terne sourde que l'on n'aperçoit point, mais 
dont il fait usage lors(]ue cela est nécessaire 

()endant son service ; il examine si , dans la 
ocalité oîi il fait station, les portes, les fe- 
nêtres , les devantures de boutiques sont fer- 
mées; si elles ne l'étaient pas, il le £iit con- 
naître aux per^onnos que cela intéresse. 

Le polici nian de service de nuit qui arrête 
un homme , le conduit à la Station-Hausse , 
où cet homme est emprisonné ; avant de se 
retirer, le policeman qui a amené le prison- 
nier, laisse son numt^ro. La Station-Hausse est 
visiic'e tous les matins par un inspecteur, et 
un soos-impecteor y passe la nuit pour être 
présent au besoin* 

l e policeman qui a fait l'arrestation d'un 
homme vient le prendre le lendemain ; il 
conduit le délinquant devant le magistrat au- 
quel il fait connaître les raisons qui I ont porté 
à arrêter le prisonnier; le magistrat décide 
alors du sort de la personne arrêtée. Le po- 
liceman de service de nuit ne permet pas aux 
passaos de faire le moindre brait , le repos 
de tous devant <^ire respecté: s'il a à faire à 
un i\Togne, celui-ci est arrêté, il p^^sse la 
nuit en prison , le ieudemain il est libre i n 
payant cinq à six schellings d'amende ( 6 fr. 
a5 c i 7 fr. 5o c.) ; s'il ne peut pa^er cette 
somme , il est condamné par le magistrat qui 
peut l'envoyer pour huit jours en pri^fi. 

G.'tte tranquillité , maintenue dans ia viUc 
de Londres pendant la nuit , est d*un avan- 
tage immense \ elle rend presqu'tmpossible 
les attaaues nocturnes , puisque le moindre 
cri met la police en c^ <'il. Il n'en est pas de 
même chez nous , où les ivrognes , les per- 
sonnes qui sortent d*un bal , s amusent sou- 
vent sans réfléchir à l'inconvénient qui en ré- 
sulte , à faire retentir les rues de Paris de cris 
plus ou moins bizarres, et qu'on ne peut ajp- 
précier, de façon qu'il est diflîcile de savoir, 
si le bruit qu^n entend assez souvent dans 
la nuit , et surtout à de certaines ('[)oques (les 
fêtes, les baismasqnes), est caubc' par un eri de 
détresse ou par uu appel au secours , ou bien 
encores'ilestdûli unhommcqui, ne se livrant 
point au sommeil, se donne gratuitement le 
plaisir de faire veiller les autres, tout en les 

I inquiétant sur ia cause ignorée du bruit qu ils 
entendent- 
On trouve encore dans Londres, mais pour 
souvenir seulement, qoclqueWattchman qui 
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ont dû la conservation de leur profession k 
lear vieillesse : ce sont des hoinines l^s, qui 
sont revêtus d'une vieille redingote ; ils ont 
•I la ceinture pno qros«<t' lant«Tnp qui v f^«it 
fixée avec une bnière ; ils sont armés ii'un 
bâton et d*aae cMfcelIc ; Tâge de ces watlch- 
man ne leur permet pas de rendre des ser* 
vices qni puissent être comparas k ceux qu'on 
obtient des policeman qui, en général, sont 
dans la force de Tâge. 

Le policeman est, en général, d*one grande 

1)o1îlrsst' enviTs les Anglais, cl surfont envers 
es étrangers; nous cî? oti'; vu fcnjltiire des 
Françab qui s'étaient égares ia nuit dans Lon- 
dres , de leur station à celle du poUceman le 
plus voisin ; celui-ci , à son tour* les conduisit 
à un autre policeman, et ainsi de suite; de 
façon que, de station en station, ces étrangers 
se trouvèrent arrivés k la porte de lenr hôtel 
par un chemin , peut-être un peu long à la 
vérité, mais qui était des plus sûrs. 

On a dit qu'à Londres , il y régnait une 
grande liberté , et qu'on n'avait pas besoin de 
passeports. Noos ne sommes pas tout à-fait 
<1p l'avis de ceux qui ont parlé de cette liberté 
illimilée , qui du moins ne s'applique pas aux 
voyageurs; en effet, les passeports des voya- 
geurs français» sont prb au moment de leur 
embarquement , soit k Boulogne , soit h Ca- 
lais , au moment du débarquement à Douvres 
nu à Londres; ils ne sont point remis à celui 
qui eo était porteur, mais transrais à VAIkth 
oh les voyageurs sont tenus de se pré- 
senter dans nri U'ms limité, sous peine (îe I 

t)rison, pour faire connaître leur demeure et 
eurs qualités: le passeport n'est point en- 
core remis dans ces bureaux k son titulaire , 
et l'on ne rentre en possession de ce papier , 

3u'au moment du dé[)art à J)ou\Tes, si vous 
evez vous embarquer k Douvres, et k Lon- 
dres, si vous TOUS rendes directement de 
Londres en IVance par la Tamise. 

A. Ch. 

POUei DBS BATBAOZ A TAIBOBi 

mm âMkmtqvm, 

( Fku Voy. um» f |M|e 151) 

Nous avons vu que Tingénieur avait, k 
bord des bnteaux h vapeur américains de 
l'ouest , la direction et le détail de la ma- 
« liine ; mais, aussitôt qu un accident a lieu, le 
capitaine prend le commandement suprême 
et répond désormais des ëvéncmens. Ces ac- 
ridi'ns sont nombreux , car les risques À 
roTirir sur les grands fleuves sont beaucoup 
{)ius grands que dans la haute mer: ils pro-^ 



viennent, pour la plupart, de la présence 
des grands troncs aanres , dont la tige lé- 
gère et la masse des racines chargées de terres 
leur fait tenir une position presque perpen- 
diculaire. Les bateaux venant k courir dessus, 
éprouvent des avaries plus ou moins fortes. 
II y a des exemples où ils en ont été défon- 
cés , avec perte complète des marchandises 
et des passagers qui s y trouvaient. Cepen- 
dant, ce n'est pas la seule catise d*accidens, 
et sans vouloir les énnmércr toutes, nous 
devons mentionner i cHe (|ui a lieu par 
l'abordage de deux bateaux qui se rencon- 
trent ia nuit. Le choc occasione toujours 
des malheurs très graves et souvent la perte 
totale de Tun des deux navires; voilà pour 
les événomens inévitables. Quant k ceux qui 
ont lieu le jour, et qu'un pilote adroit peut 
éviter, ils résultent aune' direction mauvaise 
on fausse donnée an bateau , pour éviter des 
courans, pour le mettre dans les profoTiiles 
eaux; l'abordage, en doublant une pointe ou 
un cap qui n'a pas permis de voir un navire 
qu i se trouve derrière, etc. En pareil cas » les | 
pilotes ne roanqu<*nt y>as de s'exctisnr , en 
disant que le courant les a trompés. Cette 
excuse peut être valable pour un fleuve 
comme le M ississipi , dont les caps changent 
souvent de formes et ocrasionent forcément 
une altération dans la direi tion des courans. 

Pour obvier autant que possible à ce grave 
inconvénient , les pilotes prennent soin d'ob- 
server les changemras et de s'en faire part 
les lins aux autres, de sorte qn'ib consti- 
tuent entre eux un corps qui a une certaine 
importance. 11 y a , néanmoins, des exem- 
ples d'accidens arrivé par la malice des 
pilnte<^ , qui ont volontairement coulé des 
embarcations; dans ce cas, il a été néces- 
saire de sévir contre eux avec rigueur. Du 
reste, tout homme connt^ssant le fleuve* 
peut y servir de pilote, et jusqu'à présent, il 
n'existe aucune autre police k leur égard , l« 
capitaines et les propriétaires des bateaux 
ajant toujours voulu conserver la snpréma-* { 
tie sur leurs navbes, sans permettre que Us 
pilotes se constituassent en corps , qui Knir 
aurait une influence souvent préjudiciable 
aux intérêts du public et des propriétés, 
ainsi qu'il est arrivé an système suivi à Nev^- 
York , où les pilotes sont la rau-f* des nom- 
breux sinistres qui y arrivent aanuellemenL 
En effet, ces messieurs font corps, et ne s'oc- 
cupent plus que de la conservation de leurs 
propres oateaux , des promenades à faire faire 
k leurs femmes, etc., an détriment des fortu- 
nes et de Thonneur des États-Unis. 

Les incendies sont fréqucnssur les bateaus 
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ain^rîrains. pariiculièrement Icrsqu^iis ont 
<)cs cnrpaisons de colon; mais on en connaît 
la caii.<«c' et il est facile de s'en garantir i ces 
incendies sont occasîonés par la malveil- 
lance, et cVst une affaire de police intërîoure; 
néanmoins, Pusage âvs lampfs prt's de la 
machine, ou bien le feu de ia cuisin<> , pou- 
-vent encore avoir occasion^ des mallieurs 
de ce genre. La rapidilé avec laquelle Tin- 
rrndii' se propage dans les le'gères boiseries 
«1rs ( linînlires , t si vraimenl t'iotinanl»* ; v\t 
cjjucitUKi si'condcfi, tout le corps du vais&cau 
hors de l*eau, n'ofire aucune unique flamme, 
«ans qiiHI soit possible d'y remédier alors, 
ou de se sauver : ces arcitl»*»? arriv("i-ît fl'nil- 
lears, presque toujours nuitamment, lorsque 
les passagers sont couchés. 

Quelques bateaux à vapeur ont<lttf iorcn- 
dit's par conibusiioo spontanée, cette der- 
iiirre Jiant occasionne par I t'panchrment 
d'acides, par de ia poudre a canon, maniée 
avec imprudence, etc. Pour ce dernier ar- 
ticle, il existe une Sainte-Barbe, oà toutes 
les provisions sont généralemrnt renfermées, 
avec l'étiquette de leurs propriétaires. Celle 
fMrécaotîon est une des plus essentielles qui 
aient tftë ordonnées par Tautorittf ; malheu- 
reusement le fret en est plus élevé, et, pour 
IVvîier, les marchands le cadient dans des 
barriques ou autres u&tensilesi de ia les acci- 
dens. 

Les bateaux américains touchent souvent , 
particulièrement dans les plus hautes et les 
plus basses eaux ; dans le premier cas , les 
pilotes cherrhenti couper, et dans le second 
ils ignorent la quantité du retrait de l'eau ou 
la surélévation des anciens bancs: il est sans 
«loute très utile de connaître parfaitement le 
lit de la rivière qu'on navigue , si elle est de 
oatore varier brancoup , mais dans le cas 
contraire, il denent utile d^assujettir les pi- 
lotes à des règles fixes sur la marclif qu'ils 
auront k suivre , par là on évite les incon- 
véniens qui suiveut ces sortes d accidens , tels 
que le débarquement des passacers et des 
marchandises, et souvent leur abandon sur 
des plages où on ne ironvf^ pas tot)jours les 
moyens nécessaires pour se garantir contre 
les év€nemens. 

Enfin, les bateaux k vapeur éprouvent 
souvent des accidens par des branrhf s d'ar- 
bres ou d'autres corps qui se proj citent des 
côtes sous lesquelles ils sont obligés de passer; 
on y a paré en baguant de grands espaces, et 
pour ceux qui sont du fait de leur vice de 
construction, de leur trop grande élévation 
au dessus de ia ligne d'eau , d'une surcharge 
du pont , quand la cale ou le faux-pont sont 



mal arimés ; les polices de navigation y ont 
pourvu , et nous ne faisons quMndiquer ici 
ces ( auses , pour au'on ne croie pas que ta 
législation les a ouoliées. 

Plusieurs dispositions dans Pinstallatioii 
d'un bateau h vapeur ame'ritrain , sont par- 
ticulières au charpenfi^r: il doit être pourvu 
de tous les ustensiles nécessaires à ses tra- 
vaux , et d'un grand nombre de {JaodiM ei 
de pièces de bois , pour remédier aux évé- 
nemens, sans qn'il v ait le moins possible 
d'arrêt ou àc rciard dans le voyage. 

La division de l'espace inténeuf d'un ba- 
teau est â la disposition du propriétaire ou 
du constructeur. Dans l'origine , la partie 
affectée aux hommes était au fond , et celle 
des dames au-dessus; mais actuellement , le 
faux^ponl est affecté h différens usages et k 
rcnimagasinenienl ; cl les deux comparti- 
mctis pour hommes et femmes, occupent 
Tentre-pont , ainsi que le logement du capi- 
taine. Les lits sont dans les cabines latérales. 
On y trouve toutes les commodités désira* 
Lies et du luxr. hnlrnn de l'arrière est 
particulièrement la propriété des dames. 
Au dessus de cet entre-pont , est la pièce 
commune, pour les passagers du pont, où 
ils s'arrangent de leur mieux , dans des ha- 
macs ou sur des matelas à eux; à coté est la 
pièce de la machine. 

Les passagers jouissent d'un grand f«u où 
ils font leur cuisme. Ce serait une erreur de 
croire qu'il puisse y avoir confusion ou mé- 
lange de passagers du pont avec ceux des 
chambres , car aussitôt qu'un des premiers 
descend au salon, ou passe la barrière qui fait 
la limite , le caissier lui fait acquitter le mon- 
tant dû pour le voyage de la chambre. Au 
reste, l'inconvénient n^st pas considérable; 
les américains , en général , se condoiscnt 
comme des messieurs et des damtê , quelle 
que soit leur condition ou leur rang, et on 
n'éprouve de contrariétés sur ces bateaux , 
que de la part des anglais, des écossais et des 
irlandns; les premiers surtout, se mettent 
toujours en colère , ont l'air d'îîire sans cosse 
prisonniers de guerre, font autant d'embar- 
ras que possible, en élevant sans cesse le 
mérite de leur patrie pardessus tout et n*esH- 
mant rien, s'ils n'y trouvent une origine bri- 
tannique; ils désirent toujours revoir cette 
pairie, et, devrai, les américains le dési- 
rent tout autant , pour en être débarrassés. 

Rien n'a été fixé encore sur la marche on 
la vélocité h imprimer aux bateaux à vapeur ; 
charun, jusqu'à c jour, se met dnns Irs con- 
ditions qui lui paraissent les meilleurs, qui 
sont les plus appropriées tam drconslancts 
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flans It .squellos il st* trouve, sous los rapports 
*1p h lailic, de l'^riinagi' , âc In fore»* de ses 
mat tiiiics, do la disposition de ses roues, etc., 
vtc On sent aisëmont que l'on a k faire ici à 
des dlëmens très difTiciles k appnîcier, qu'on 
ne salirait ni prt^voir , ni m3Îtri<;(T. 

GénéralemenU machines de ces bateaux 
n*ont qu'on seul cylindre; on y fait par con- 
st'quent usage du volant. Le cylindre est piactf 
horizotif nît-Ttietit , qnrllcs que «^nicnt ses di- 
mensions , et cette position est décidément 
la meilleure , pour quelque navigation que 
ce soit. Le mouvement du piston a lieu alors 
dans la direction du mouvement du navire , 
et rn rniisëquent e , Ips pièces acressoire?; ont 
une pluji longue <lurée , parce qu elles ne sont 
point astuietlies k des secousses contraires* si 
«k^sapréables dans les navires qui sont mus 
]iar pistons perpendiculaires Cette re- 
marque a déjà été laite sur les roules à rails^ 
et l'on s'tftonoe que cette modification ne soit 
|>aa adoptée encore dans la navigation. 

lies rylinrlrts des machines des bateaux, 
varient beaucoup dans leurs diamètres , de- 
puis plusieurs pouces jusqu^à quarante, et 
lis ont de 4o h 90 pouces de longueur, et 
comme il n'est pas dcuv It.iti nux tjui amè- 
nent la vapeur an mrine det^Té d'élastirité , 
il devient impoesiblc d'eslinu r ia force qui les 
met en mouvement , ni la ligne parcourue 
dans un teros donné avec une certaine pré- 
cision. 

Les machines sont très simples i les soupa* 
pps remplissent bien leurs fonctions, ainsi 
que la pompe alimentaire; et ces différentes 
pièces, sont « grâce à leur simplicité, d'une 
réparation facile. 

Les générateurs sont en fer battu de Vt de 
pouce d'épaisseur: à l'une des extrémités est 
tjne ouverture ovale, servant nn nettoiement, 
ils sout tous ronds et leur lons^ueur varie de 
3o h aS pieds, avec des diamètres de 3o à 48 
}iouces , ou moins encore. 

On sait que les explosions ont été fréquen- 
tes en Amérique,* aujourd'hui, on prend des 



snitis particuliers pour éviter que le niveau 
de r< au intérieure ne soit jamais depass<< par 
le leu , et pour qu'aucune partie du fond ne 
rougisse , même an moindre degré. Depiib 
que ces soins ont été imposés aoxchauflears, 
li s arc idcrjs de celte nature ont cessé , on 
peut le dire ; on remarquera que nous par- 
lons de machines construites pour la naviga- 
tion d(\s rivières, différentes de celles qu'on 
'•mploie sur les bateaux faisant la navigation 
hantarière , où le bateau portant de la voiie, 
a un tangage et un roulis plus ou moins 
grands, qui pourraient occasioner desac- 
cidens aux cliaudières ordinaires , ou aux 
chaudières utii'"; ciilr'elles et ayant un nlirni-n- 
teur commun. Les précautions les plus actives 
sont donc à chaque instant nécessaires sur 
les bateaux américains nav^uailt sur des 
eatix lrarK|i!i!!> s , rt aussitôt que, par \\w 
circonstan<:e quelconque, le bateau vient à 
pencher , on enicnd le cri de dnk le AateMi, 
auquel on obéit immédiatement en rorri- 
geant le défaut , crainte que les bouilleurs 
n'en aient à souffrir, par la diiïéreace qui 
est apportée alors au tiiveau. 

Les plus grands bateaux américains ont 
I 2 ou i3 btiuilhuirs , l( s {ilus petits de 3 à {; 
ils ne brillent que du bois blanc , la chaleur 
est très intense. I^'S fourneaux sont entière- 
ment en fer. flamme est attifée à l'arriére, 

f)asse dans les tuyaux et se rend ensuite dans 
arbenujiée Cette heureuse <li«;pn';it ion évite 
louie luméc, excepté au moment de Tallu- 
mage. 

Tels sont les détails oui réf^issent les bateaux 
des grands fleuves et dt s lacs de l'Amérique 
du nord , qui peuvent intéresser le public , 
car ceux de la dépense de construction , etc., 
ne peuvent loi être d'aucune utilité : les prix 
(li s places et dn transport des marchandises 
variant aus^i bcaurnup dans les difliérens 
tems, il serait impossible de présenter ici on 
chiflre approximatif ; il en est de m<^me des 
appointemens des officiers ou de l'équipaglt 
de chaque bord. 



Chronique. — Scalisdque. 



riihliothèqucs nnù'rrsilaires. — Le ministre 
de l'instruction publique a , dans le courant 
de (uillet , adressé la circulaire suivante aux 
recteurs, sur les bibliothèques universitaires, 

en adressant une circulaire analogue aux 
préfets, sur l<*s bibliothèques pn!)lifjjies : 

Mon iiiteniion élantde rép'iriir, d après de 



nouvelles règles, le» ouvrages provenant (le 
souscriptions payées sur b-s lunds du nii- 
nistère de l'insiruclion publique , et de faire 
participer 4 celte distribution les établisse' 

mens nniversilairos, j'ai besoin do connaître, 
dans le plus bn-f délai, la situation dci bi- 
bliothèques du tous CCS clablissemens, facul- 



Digitized by Google 



- 261 - 



t<fs, coll^gfs Pl (<coles fjormalcs primaires, 
et je compte que vous m'uaverrcz ce travail 
aiiaâlôL «* 

Consertfatiou du cadastre, — Depuis plu- 
sieurs ann<fps, l'arîministralion ili's conlribu- 
lions tiirocU's &'ucr.upait de rechercher les 
moyens d'assurer la conservation des pièces 
cadastrales. Elle avait fait un appel aux hom- 
mes spéciaux, afin d'obtenir leur opinion et 
de profiler de leur expérience. Une foule de 
projets oDt^tépTâentés; mais, aucun n'of- 
nrait ions les avantages qu'on (l('>ii ait y trou- 
ver rh-s lins eij5scf)t entraîne dans des dis- 
penses trop considérables; les autres ne 
aattsfatsaient pas à tous les besoins de la 
propriété. Plusieurs commissions ont été 
chargées l. choisir le mode qui réunirait 
l économie aux avantages; mais, comme 
elles avaient elles-m<îraes différé d'opinion , 
le ministre des finances en a convoqué une 
nouvelle qui doit amener celti; année un 
résultat dé(iniii(. Au surplus, mm me celte 
question intéresse esseniielieiaent tous les 
départemens « on parati avoir Tînteotion de 
communiquer son travail aux conseils-gé^ 
néraux et «le rri-I.Tîner à cel égaril li urs ob- 
servations ci urs conseils. Nous appelons 
d*avance raltentioa et les études de MM. les 
membres des consetls^gënéraux et d^arron- 
disspn)f'tit ^iir cette question. 

Kn allendaui le résultat du travail de la 
susdite commission, M. le nûnistrc des finan> 
ces a adressé , le 1 1 mai 1837, la circulaire 
-suivante, relative à la conservation des pi»-- 
é ces cadastrales dt^posées dans les comnnmt s: 

«• Il résulte des rapports adressés a M. lu 
ministre des finances , par les agens des con- 
tributions directes, que généralement on ne 

{)rend pas n'-<.o/. de soin des pièces cadastra- 
es déposées dans les communes. Dans plu- 
sieurs localités, ces pièces auraient été dé- 
placées sans autorisation et pour des intérêts 
privés, et ce déplacement en atjrail occa- 
sioné la délérioralion et quclquelois mâme 
la perte. 

» Le seul déplacement autorisé est celui 

qui a lieu chaque année pour l'application 
des mutations Hors ce c^s , les pièces ca- 
dastrales ne doivenJ jamais sortir de la mai- 
rie sans que le maire en ait reçu une autori- 
sation spéciale. 

» La conservation de ces pièces intéresse 
vivement les communes , puisque , s'il était 
nécessaire de les refaire , la dépense serait 
à leur charge. 

» Les recherches que des particuliers de- 
manderaient il faire sur les pièces cadastra- 



les doivent toujours avoir lien en présence 
du maire , ou en celle du secrétaire de la 
mairie , et aucune copie ni extrait du pian 
ou de la matrice ne peut être levé par les 
parties elles-mdmes* » 

Chemins vù.iiiaux. — Rues, • — Le ministre 
de riniérieur, dans une circulaire qn*il vient 
d'adresser aux préfets des départemens, ap- 
pelle particulièretnent raltenlion de ces fonc- 
lionnaires sur ia di&liiiclion à faire entre les 
chemins vicinaux et les rues. 

11 râolte de la jm'ispradence constante du 

conseil d'état en nir^lirre rnntcntieuse, que 
les modifications apportées à 1 ancienne lé- 
gislation sur les cnemins vidnaux , par U 
section 2 de la loi du 3t mai i836, doivent 
étendre leur action nonseulem -nt sur la par- 
tie des chemins vicinaux de grande commu- 
nication situés en rase campagne , mais en- 
core sur les rues qui sont la continuatioa de 
ces lignes vicinales. 

Mais, k l'égard des alignemens que don- 
nent les prétets dans les rues faisant partie 
des chemins vicinaux de grande commimi- 
catton , les arrêtés de ces fonctionnaires pu- 
blies ne peuvent modifier les .Tli^'uemens de 
ces rues, lorsque les plans en uni été arrêtés 
au conseil d*état et homologués par ordon- 
nances royales , auxquelles ils doivent se 
conformer dans toutes leurs décisions à cet 
<%ard. 

Elève$ de técole spéciale militaire. — Af- 
franchisxement militaire des lettres. — Sur la 
demande de M. It; ministre de la guerre, 
M. le directeur de radminislraliun des pos- 
tes vient de donner des ordres, pour que 
d&ormab les élèves de l'école spéciale mi- 
litaire puisseot rei evoir des li ttres simplrr , 
aihanclues au prix de 3 S cent. , par le motif 

Qu'aux termes de Tardcle 9 de Tordonnance 
u aoscptcTnbre i83j, les élèves ne pouvant 
plus être admis à lécole militaire de ^t.-Cyr, 
que sur la présentation d'un acte d engage- 
ment contracté pour Tarme de Tinfanterio 
ou de la cavalerie^ suivant la forme et sous 
les conditions voulues par la loi sur 1' rerni- 
tement de l'armée , ces élèves doivent dès 
iurs éire assimilés aux soldats présens sous 
les drapeaux et jouir du bénéfice du décret 
du ^février 1810, sur rafiranchissemeni mi- 
litaire. 

Mariages* — Congés, — Le ministre de la 
guerre vient de rappeler à l'autorité mili- 
taire, que les coni;;és définitifs et de jibération 
doivent indiquer si les porteurs sont ou ue 
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sont pas niarîés. Pour pan'cnir à ce but , il 
exige qae ciiaque periut&&iou de mariage ac- 
cordée par le manjchal^de-camp comman- 
dant le département aux hommes qui font 
partie de la réserve , soit envovéc par lui au 
maire de la conuniiiie où ruaiuti doit dire 
célébrée « actxHnpagnée d*oa certificat rem- 
pli , que ce fonctionnaire datera et renverra 
au général aussitôt après la célébration du 
mariage. (lutte formalité étant impérieuse- 
ment exigée, IVUH. les maires ont été inTÎIés 
i la remplir exactement. 

Vires redhibitoires. — Une circulaire , du 
mob d'août, de M. le ministre du commerce 
aux préfets» appelle leur attention sur la néces» 

silé d'apporter des modifications à IVtal ac- 
tuel de la It^aislafion concernant les vices 
redhibitoires. 11 leur adresse, on le:» invitant à 
le soumettre aux conseils géiiéraux, an projet 
de loi préparé sur la matière, pour que ceux- 
ci puissent présenter Icîurs observations avant 
que le projet soit porté aux ciiambres. 



Canot d$ f Ourcq. — Dans le conranl de 

juillet, le préfet de la Seine et le conseil mu- 
nirjnal ont été sur le canal de rOurc<|. depuis 
la Ferté-Milon jusqu'à Paris. On sait que le 
canal côtoie pour ainsi dire la Marne : c'est 
un puissant opuvrc de l'art que ce cours 
dVati qui , placé la plupart du tems en en- 
corbellement sur des collines , suit pendant 
près de dix Keues la rivière qui coule à leur 
pied. La traversée de la forêt de Saint-Denis 
cil le canal occupe pendant deux lieues une 
tranchée creusée à soixante pieds de profon- 
deur , les pentes qo*anime des deux cdtés la 
plus vigoureuse végétation , les deux pnrtis 
qui, jettes h une grande distance l'un de l'.iti- 
tre, joignetu les deux «scarpemens, le spec- 
tacle des bateaux qui montent ou descendent 
au milieu de cette riante verdure, forment un 
de ces coups d'œil qu'on s'empresserait d'al- 
ler admirer à grands frais s'il fallait , pour 
en inuir, se transporter bien loin de Paris. 

Déjà trois mille bateaux par an montent 
ou descendent le canal ; les fatities de Meaux 
n'arrivent plus par d'autre voie. Sur le point 
où le canal et la Marne sont ie plus rap- 
proclhSs l'un de Pautre , mais où le premier 
est encore à cinquante pieds au dessus de la 
rivière, un chemin de fer élève, par un plan 
incliné, à l'aide d'un mécanisme habile, les 
bateaux de la Marne jusqu'au canal. 

Le conseil municipal a vu avec une vive 
satisfaction racbî vement et l'entretien de 
CCS travaux ; mais son voyage avait encore 



un but plus important. D'une part, on désire 
amener dansTOurcq, et par conséquent dans 
le canal , des alUuens qui conduiraient mille 
pouces d'eau de plus & Paris; de l'autre part, 
on propose de prolonger le canal au delà de 
la Ferte'-Milon jusqu'i Sois>ons. L'idée en 
appartient à l'empereur, lie Soissuns, par le 
cours de l'Aisne, le canal de TOurca s'éta- 
blirait en rapport avec le canal des Ardco- 
nes. Ces communications apporteraient à 
bien meilleur compte à Paris les denrées du 
Soissonnais , le fer des Ardennes, et tous Ica 
produits industriels des vallées de la Meuse, 
tandis qu'en retour, les déparlemcns du 
Nord recevraient par la même voie toutes 
les productions du Midi et du centre de la 
Firance. 

Ecole de dessin rt de sculpture .—-VtG conseil 
municipal de la ville de Paris, dans sa séance 
du a8 juillet, a voté une allocation annuelle 
de a,ooo fr. pour une école de dessin et de 
scolptnre.çpe'cialement destinée à recevoir les 
jeunes ouvriers et apprentis de la fabrication 
des bronzes et des mdustries qui se ratta- 
chent aux arts. Tout le monde applaudira à 
une mesure qui t^oit contribuer h répandre 
dans les classes ouvrières les connaissances 
les plus appropriées à leurs besoins , et qui 
doit seconder l'essor de nos plus intéressantes 
iodustrii's. L'école spi'c de dessin et de 
sculpture , située sur la limite du huitième vk 
du sixième arrondissement, où sont établies 
la plupart des fabriques de bronies de Ift 
ville de Paris , est dingée par AL Lequeiiff'^ 
sculpteur-lauréat de l académie des beaux- 
arts. 

Éclairage au gau — L*éclairage au gaz de 

la place de la îîoursc et du pourtour de ce 
monument vient de recevoir une importante 
amélioration. Précédemment, la place et les 
deux rues latérales étaient éclairées par seize 
lanternes dont la plus grande partie était 
(ixéc sur des consoles. Au jourd'liui, l'éclairai»e 
est fait par trente lanternes supportées par 
de beaux candélabres et disposées de ma- 
nière à porter leur lumière sur la place, dans 
les mes i-t dans les quinconces qui forment 

{>romeuade autour <lu luonuiiient. l^a rue du 
a Bourse vient 4%alement de recevoir un 
éclairage au gaz en harmonie avec celui de 
la place. 

— Des travaux sont exécutés sur les 
boulevarts pour la pose des candélabres 
destinés à supporter des lanternes à gaz, 

et il y a lieu d'espérer , que (ricl n (|tielques 
mois ce s)stèiuu d'cclairo^je sera eu acli-> 
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vité sur toute la ligne de la Madelaine à 
la Ilasiille. A rc <;i)iel, on n fnit oîisf'rvrr 
que l'admini&lraiion commettait une iaute 
en plaçant ces candélabres entre les arbres 
et dans le même alignement, au lieu de 
les mettre à trois pinds en «It^liors , dans 
ralignement des chausses. On a dit que la 
disposition adoptée aarait Tinoonvénient de 
détruire les arbres par les fouilles ^it*on est 
obligé de faire et ae ne point éclairer aussi 
bien la voie publique , attendu que la lu- 
mière serait interceptée par lus arbres. L'idée 
de placer les appareils en avant des arbres 
se présentait tout nalun-IIrnicnt , et !'csfii en 
a mt^me éAé faù sur !(> boijlt'\ ar{ di'S Filles du 
Calvaire i mais ou a recunuu uue , dans cette 
position, les ombres des arores se proje- 
taient dans les conir'allées et qu'elles y pro- 
<iuisaîcnl un eflet désagr«<Ahl»' ; qu'en outre , 
cette partie delà voie publique, oui est si 
liréqoentée , était fort mal éclairée. L'aligne- 
ment des candélabres , en avant des arbres , 
auraîf sans doute été, pour le coup d'œi! , 
d'un plus bel eiTeti mais il ne s'agissait pas 
de faire une illumination ; il fallait avant tout 
répartir convenablement la lumière, entre 
la chaussée et les f nnfr'allées, et hi -ti o* iairer 
l'une et l'autro parlifs de la voie [mblique; il 
fallait eufid atlunuer autant que possible 
robscnrilé pradotte par les ombres , et le 
seul moyen était de les projeter sur les arbres 
mêmes. L'essai virut d*('fre fait, depuis 
la Madclainc jusqu à la rue Lepellettier, 
prouve qoe ce bot a été rempli et «pie l'éclai- 
rage des boulevaris, eiécoté tel qa*tl a été 
étudie, ne laissera rien à désirer. Quant aux 
craintes manifestées , dans Tinlérôt de la 
conservation des arbres, elles ne sont pas 
fomlées. Depuis sept ans , le boulevart des 
Italiens est éclairé par le gaz et les appareils 
sunt placés daiis l'axe des arbres qui n'out 
pas souifert de leur voisinage. 

Lanternes de la ville. — Noms des rues. — 
Numéros des mahofii. — L'administration de 
la police a le proict de taire inscrire sur les 
lanternes de la vilie les noms des rues et les 
numéros des maisons devant lesquelles ces 
lanterni-s sont plac ées, afin de donner aux 
habitans et surtout aux étrangers un moyen 
de se diriger plus facilement! dans Parb, 
pendant la nuit Plusieu» procédés ont été 
présentés pour atteindre ce but ; on avait pro- 
posé d'abord de placer les iiiscripiions sur 
des bandes de verre dépoli , fixées en avant 
des lanternes et à quelques centimètres de 
distance; des expériences ont été faites et il 
a été reconnu que çe procédé avait des in 



convéniens et notamment celui de rendre 
les inscriptions peu apparentes; il a donc été 
abandonné. Depuis lors, d'autres proposi- 
tions ont été fiôtes et notamment ceUe qui 
consiste il peindre les inscriptions sur les ver- 
res mêmes des lanternes, au moyen d'un pro- 
cédé chimique qui les n'nd inaltérables ; ce 
nonveau mode parait bien préférable ans 
prt'cédens; les inscriptions , placées près de 
la lumière, sont très lisibles, elles ne nuisent 
point à l'éclairage , et elles ne sont point un 
obstacle au nettoiement des verres des lan- 
ternes. Des expériences sont faites en ce mo- 
ment sur plusieurs lanternes, et il y a lieu de 
penser que ce mode d'inscription recevra 

ëochaiiiumcnt une assez grande extension, 
éjà l'application en a été laite aux lanternes 
éianlies à la porte de tous les commissaires 
de police; les in<icriptions, qui portent la dé- 
nomination de chaque qoarlier, donnent au 

{>ublic ta plus grandefaciuté pour reconnaître, 
e jour et ta nuit, les bureaux de ces fonction- 
naires. Enfin, d'autres modes d'iiucription 
des noms de rues et des numéros de maisons 
sont dans ce moment étudiés par l'admi- 
nistration. 

l'oirif. — Tapis secoues par les fenêtres. — 
Dépôt d'ordures. — Un grand nombre d ba- 
bitans secouent ou laissent secouer leurs ta^ 
pis par les fenêtres , contrairement aux ré- 
glemens qui le défendent formellement, La 
poussière et les ordures qui s'échappent de 
ces tapis retombent sar les pasmns. Une 
antre nabitude non moins répandue dans 
une partie de la population , est celle de dé- 
poser , pendant la journée ou la soirée, des 
ordnies ménagères dans les mes* en dehors 
des beores fixées par les ordonnances qui 
ne tolèrent ces dépAts qup le mntin jusqu'à 
7 heures en été , et à 8 heures eu hiver. 

Les agens de l'administration, en consta- 
tant un grand nombre de contravention» 
de celte nature, sont parvenus à r^ormer 
en partie des habitudes aussi nuisibles à la 
propreté de la voie publique et à la cum- 
mooité de la circulation. C>s rémltals salis- 
faisans sont remarqués surtout dans les quar- 
tiers les plus fréquent «'S. T, 'autorité per'^istera 
à employer tous les moyens a sa disposition 
pour obtenir de nonvetles améliorations dan» 
cette partie importante do service ; mais elle 
compte surtout sur le concours des habitans 
qu'elle ne saurait trop engager à se ( onfor— 
mer à des réglcmeos qui ont été faits dans 
l'intérêt général 
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MBOllAl DE POUCE MmOGIPAUî. 

T.c tribunal (\c police municipale de Paris 
a rt'iidu , Jâi]& le courant du iiiuis tl'aoùt 
1837, 3.>6g jugemens. De ce nombre^ 385 
ont proDoocé lo renvoi des prévenus , 3 ont 
«'it^ rerulns sur des aflaircs civiles, le tribunal 
sVsl déclaré compétent dans toutes les cau- 
ses; eofin, il y a eu 3o84 condamnations à 
l'amende, et sur ce nombre, 17 à la prison, 
pour pain à faux poids et trouoles. Les con- 
damnations à l'amende se sont réparties de 
la mauicre suivante : 



Ptlite voirie ( «avens , 
(oultiere* , ftitillie» ) . i 

Voiture* 

Pain à fjut poids 

Paio nun marque 

Cliandclle ■ fauK poids. 

RalajBcc 

Fots il fleurs non .-imu* 
jetlis 

Vidansi iir» 

BoUll<tlll."> OUtCllrs î 
heut c III lur 

Furies oiivcriis « Ijeare 

lUlIllc 

Ti uiili|( » 

>l 1 1 M 1 1 c II s .1 m bulans saos 

i Miission 

Na\ iftaliou. 

1 lieàircs 

Si>lliuih.inques uuu au> 

turiS'N 

B iv.iKcurj 

Ilrfaul (le i .iiii!jii.i;;ii . . . 

TOjpis sccuuc» (>ar les 
leiiélrc» 

Peu do cbemineA 

Cliivns atieléa «t 
muscles 
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1 
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VenledobUIcts dsspM- 

tacle 

chiffonniers sans pCT- 

nimiuii 

l.o;.cur!> , 

Tir «le [iL-t.ir Js 

Brm amours . . 

Pro^i-ctiuii li'can i 

Poids iiou marqué» 

Puids (aux 

Balancrs fausses 

Teux de jjJiUe 

Mais non autoiiscs 

Y III falsitie 

Jen de hasard 

Vente d'eayt niDérala 

i.iiis .lutoi isalioA... .. 

Mariiiies 

Kourrafes à faus potUt 
Vii*es cl ranolics en cuh 

\ rc osides 

I:^&sdi de chcvaui enltca 

prohibe 

ColpoIl iRc de bois 

Dcliil M < Il Kbttudebais 

liun .tiilurisc 

ÉtablisscoMM an m> 

loiitM.., 
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(I) Fvy. pour le icleté de I83fi » t«me 1er, page 160. 



Le rédacteur en chej^ Ad. TltBBf]$iiKf' 
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PARTIS OmCIELLE. 



Ordonnaiices du Roi. 



Déterminant les cas et les firmes dans lesquels 

les payeurs , ageas ou préposés chargés d'ef- 
fectuer des puyemens à la décharge dr î*élat, 
peui>ent sr libérer^ en versant a ia caisse des 
défiâts et consignations les sommes saisies et 
airHées eaire leurs mains, 

ku palab dn TmImim, U Ifi Mpicmlm 1837. 

Louis- Philippe, etc. 

— Vtt les art. i lo et m de la loi da a8 
avril 1816, portant création de la caisse des 
<îe'()Ats et consignations , et l'ordonnance 
royale du 3 juillet i8i6 relative à l'or- 
ganisation de ladite caisse; —Les diverses lois 
et ordonnances relatives aux ^oppositions et 
saisies-arréls faites stir les sommes dues par 
l't'iat , et notamment les arr. i4 de 
la loi du 9 juillet i836, portant rtfglpinent 
d^Hnitif da budget de l'exercice 1 833; — 
Et les art 10 et 1 1 de la loi du 8 juillet 1887, 
portant règlement dcfiniiif du budget de l'e- 
xercice 1834 ; — Voulant déterminer d^une 
maolère uniforme les cas dans lesquels les 
payeurs, agens ou prc^pose's chargés d'efiec- 
tiHT A>'^ payrmens h la décharge de l'état, 
peuvent se libérer» en versant à la caisse des 
dtfpftis et consignations les sommes sabtes et 
arrêtées entre leurs mains, et les formalités 
♦ju'ont à remplir Icsdits payeurs et les rn'nti- 
ciers saij>issans; —Sur le rapport de notre 
ministre secrétaire d'état des finances ; 

N<nis avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit; 

An. 1". tes payeurs, ag^^nsou préposés 
chargés dVPTeciuer des payemeiis h h dé- 
charge de Tétat, continueront a v(>rs( i- d of- 
fice à la caisse des dépôts et coM>i-nation$ la 
portion sabissable des appoinlemens ou Irai- 
tt'inens civils et mililair» > arrt^léf entre leurs 
mains p^r des saisTi s-nrrèis. ou oppositions. 
A l'égard de toutes les autres sommes or- 
donnancées ou mandatées sur la caisse ch s- 
dils payeurs, agents ou préposés, et (|ui se 
Ironvernii nl frappées des saisirs-arréts ou 
oppositions entre leurs mains , le (lé()ôl ne 



pourra en être elTectné 4 la caisse des dépftis 

et consignations qu'autant qu'il aura été au— 

torisé par la loi, par justice ou par un acte 
passé entre l'administration et ses rréanrier». 

2. Les dépôts effectués en exécution des 
dispositions ci<dessus devront toujours citre 
accompagnés d un extrait certifié des oppo* 
sitions et si^tiifu alions existantes , et conte- 
nant les noms , qualités et demeures du sai- 
sissant et du saisi , l'indication dn domicile 
élu par le saisissant , le nom et ia demeure 
de l'huissier, la date dt- l'exploit cl le titre en 
vertu diir|in'l la saisie a été faite , la désigna- 
tion de i objet saisi et la somme pour laquelle 
la saisie a élë formée. 

3. Lcsdttes oppositions et significations 
passant a l,i caisse des dépôts et consij^na- 
tions avi'c Ks sorti m< s saisies, le renouvelle- 
ment prescrit par Us art. i4 ft de la loi 
du 9 juillet i836 et par Tart. 1 1 de la loi du 
8 juillet iSSj devra être fait entre les mains 
du préposé de la caisse chargé de recevoir «'t 
viser les oppositions et signilications. Ce re< 
nouvellement devra également être fait entre 
les mains des payeurs , agens ou préposés dn 
trésor public , lorsque Ics-diles opposition? et 
significations continueront a subsister entre 
leurs mains à raison des payemcns à rfloc- 
tuer ultérieurement pour le compte de Tétat. 

4. A défaut du rt nuuvellemeni des oppo- 
sitions et sigiiidratiDiis dans Irs délais pii'S- 
criis par les articles précités , lesdtt< s oppo- 
sitions et significations seront rayées d'oflîce 
des registres des payeurs , agens ou préposés 
dit trésor public et de la caisse des d«Spôtset 
consignations. 

5. Notre ministre secrétaire d'état des fi- 
nances est chargé de Texécution de la pré- 
sente ordonnance. 

Siffté LOUIS-PBILIPPE. 

Par le roi : 

le mmitire secrétaire d'éiai des fu tance* , 

Signé l«tfIAfiMB< 
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Déterminant le mode d'après lequel s'rxercera la ' 
aaveUbÊnee desrweçeurs de» JUmieês sur les 
reeepeurs spéciaux des ctanmunes et des éta- 
hUssemens de bienfaisance , réglant la respon- 
sabilité des receveurs des ^nonces à cet égard ^ 
H evUemua des disposU&ms sur Us cuution- 

LmiiS'Plnfi|ipe » roi des Fiançais , 

Sur le rapport de notre ministre secrë- 

taire dVlat des finances ; — Vu l'an-t^të tîti 

{loavernemeot du 19 vendémiaire an xii , 
e décret du «7 février tSii , et les ordon- 
nances des 3i octobre iSai , et a3 avril 
i8a3 , concernant la comptnhiîiti^ des re- 
ceveurs des comniuiics * t etablisscim ns de 
btenfabance , et les coatrùics auxquels elle 
est assujettie | ^Vu l'ordonnance du ig no- 
▼embre i8a6 , qui a placé sous la surveil- 
lance et la responsabilité des receveurs des 
iinaoces la gestion des receveurs des com- 
munes et des étabKssemens charitables, qui 
sont, en même temps « chargés de la per- 
ception fîps contributions dirertcs ; «— Vu 
Tart. 67 de la loi du 18 juillet 1837, sur l'ad- 
inini&lratiou municipale (i) , qui titend celte 
sorvettlance sur tous les receveurs des eoni' 
munes indistinctement , et qui rend plus 
absolue la responsabilité des receveurs des 
finances à l'égard de ceux des comptables 
qui rtfunissentles fonctions de receveur mu- 
nicipal à celles de percepteur; — Gousidtf* 
rant que les tre'soricrs des liopilaux et autres 
étabitssemens charitables sont souixiis aux j 
mêmes règles de compiabiiiié et de surveil- 
lance que les receveurs des communes , et 
que les dispositions de Part. 67 de la loi du 
18 juillet précitée leur sont conséquerament 
applicables; — Voulant assurer l'exécution 
de cet article en déterminant les nouvdies 
obligations que les receveurs des finales 
vont avoir h remplir, et compléter, en même 
teros , les j^aratnies que les régletnens ont 
accordées à ces comptables, en maiatcuant 
les cautionnemens des receveurs subordon» 
nés dans la proportion fixée par les art. 8a 
et 83 de la lui du 38 avril 1816} —Notre 
conseil d'état entendu ; 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
suit: 

Tftaa I». 

Surveillance des receveurs des finances sur Ir ^ 
receiH'urs spèci'au r, des commuties et des éta- 
blissemens de énenjaisance. 
Art. 1". Les receveurs généraux et parti 

0) ^o>'. plu* haut, pa£e 211 ^, 



culiers des finances sont chargés de suivnl' 
leTi confemément aux instructions de notre ! 

ministre des financet^ les caisses ctlateiM j 
des écritures des reroveurs spériatix des com- 
munes et des étabiis&emens de bienfaisaoce 
situés dans leur arrondissement , et génén- 
lement toutes les parties du serviee confié à 
CC5 romptab!('s. 

a. lu devront se renfermer dans le» ter- 
mes des réglemens qui délerœiaent les attri- 
butions respectives des ordoonaleurt et du 
comptables. 

3. Les receveurs des finances sont auîo-t- 
sés, lorsqu'ils auront constaté dans la gestlo» 
di'uR receveur spécial des irrégularités graves, 
i placer un agent spécial près du comptable: , 
ils poiirroTîf requérir du maire sa suspen^tor 
et son n iiijilacement par un gérant provi- 
soire, ou» ea cas d'urgence, y pourvoir dof- i 
fice sous leur respeiwabililé, aauf à référer 
immédiatement de ces mesures 9m ^t&etàà 
département. 

4. Les inspecteurs des finances auront le 
droit de vériner tes receveurs spéciaux ssm 
qu*il soit besoin d^autorisatian préalable ; ib 
pourront les suspendre di leurs fonctû»». 
dans le cas de déncit , on donuaat immedii- 
lement connaissance de cette mesure ï Fi»* 
torilé compétente et au receveur des fiosii- 
ces, afin qu'il soit pourvu , conformément i 
rariicle pn-rédent , au remplaoement pro«- 
soire du comptable. 

Ttvu n. 

Di'^pnsiiions applicables à tow; les rereoeurs des 
communes et des etabiisseniens de bicnJaisoMt 
ùidisintetemmi, 

5. Tous les receveurs des communes et 
des établissemens de bianialMnce , indistinc* 
tement , sont tenus de remettre av receveur 

des finances de leur arrondissement re<;p''ct» 
des copies des budgets ei autorisations sup- 
plémentaires de dépenses et extraits de bsnXi 
actes et litres de perception qu'ils ont eone 
les mains. Ces copies ou extraits seront rrr- 
tifiés par îe«; maires ou les commissions ad- 
ministratives. Les rôles d'impositions, taxes 
et cotisations locales seront direcieineot 
adressés , par le préfet, après qu'il les sur* 
rendus exécutoires , aux receveurs des finso- 
( es, quileslransuietlront aux receveurs ch^ 
gcs d'en effectuer le recouvrement. Le prfW 
en donnera avis aux maires des comoMO^ 
en leur transmettant les extraits du mootant 
desdils rôles. 

6. La transmission auy receveurs d» 
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nances des comptes des receveurs des com- 
munes et étabdasement cbarilabtes devra 
avoir lieu un mois, «anUNi», avant T^que 

où ils doivenf «^rre soumis aux conseils muni- 
cipaux ou aux commissions administratives. 
Le» obtervarioos résultant de la veri(ication 
du Ti ccveur des finances* ainsi que les dé- 
libérations ârs rori<;fi!s municipaux et des 
commissions administratives, seront jointes 
aux comptes, lors de leur production à l'au- 
torité chargée de les juger. Devront être éga- 
lement produits, i l'appui des comptes an- 
nuels, des ^tats cf^rfifie^; par les maires et 
caostalant la situation des inscriptions hypo- 
thécaires prbes au profit des communes et 
des élablissemeni. 

7 Les préfets transmettront des copies ou 
extraits des arrêts de la cour des comptes et 
des arrêtas des conseils de préfecture inter- 
venus sur les comptes des receveurs munici- 
paux et dVtabKssemens aux receveurs des 
finances, afin que ces comptables puissent 
surveiller Texécttlion , dans les dtflais près 
crits , des injoncdoos que ces actes reofcr- 
meot. 

tan uu 



RespomabSiU des rtetomn des finances à té- 
furd de$ percepteur» qui sont m même tems 
receveurs mumeipau» et d'étaàtistemens de 
hknfaisaacê» 

8. La gestion des pereeptencs des coiMrf- 

butions directes, pour tous les services pu- 
blics dont lis peuvent se trouver rumulative- 
ment chargés , est placée soui la responsa- 
bilité des receveurs généraux et particuliers 
des finances. En conséquence, en cas de dé- 
ficit ou de de'bet de la part des comptables 
réunissant les fonctions de percepteur de 
FimpAt direct et de receveur des deniers des 
communes et des établissemens de bienfai- 
sance , et constaté r soit par des vérifications 
de caisse , soit par des arrêtés d'apurement 
de comptes, le receveur des finances de l ar- 
TOodissemeBt sera tenu d*en couvrir ■mmé' 
diatement le montant avec ses fonds person- 
nels , snivant la marrhe prescrite pour les 
déficits sur contributions directes. 11 demeu- 
rera subrogé à tous les droits des communes 
et des éfealmssemens sur les cautionnemens, 
la personne et les biens du comptable reli- 

aaataire. r^danmoins, si le défir il provient 
B force majeure ou de circonstances inde'- 
peodantcs de sa surveillance , le receveur des 
finances pourra obtenir la décharge de sa 
responsabilité : dans ce cas, il aura droit au 



remboursf'ment , en capital et intérêts, de* 
sommes dont il aura fait l'avance. Notre 
ministre des finances prononcera sur les de- 
mandes en décharge de responsabilité, après 
avoir pris l'avis du rninislre de l'intérieur et 
celui du comité des flnanres, sauf appel par- 
devaol nous en notre conseil d'état. 



TITUS IT. 

Des cautionnemems des percepteurs et de» rece^ 
i*eurs des communes eê des étabSatmaa de 
htenfaisance» 

g. A Tavenir, et sauf les exceptions men- 
tionnées an deuxième paragraphe deTartSa 
de la loi du 28 avTil 1816, le cautionnement 
des percepteurs des contributions directes 
sera fixé , à chaque mutation , au douzième 
des rôles généraux et supplémeotafavs de 
l'année qtii aura précédé la nomination du 
nouveau titulaire. 

10. ^ Dans les localités où les rôles des con- 
tributions , les revenus ordinaires des com- 
munes ou ceux des établissemens de bienfai- 
sance auraient eprotn é, depuis la nomination 
du receveur, un accroissement considérable 
et permanent, il pourra être procède à une 
nouvelle fixation des cautionnemens, d'après 
les bases de la loi du 38 avril 1816, sur la 
demande qui en sera faire par le préfet et le 
receveur général des finances du départe- 
ment 

11. Lorsqu'un déficit existera suf un ou 
plusieurs des ser\*ices comPips nn\ percepteurs 
ou aux receveurs des communes et établisse- 
mens charitables, la portion de chaque cau- 
tionnement restéé disponible sur le service 
dont il forme la garantie spe't iale sera affec- 
tée aux autres services créanciers, pour leur 
être distribuée au marc le franc des sommes 
ducs à chacun d'eux. A cet effet, les percep- 
teurs , les receveurs des communes et des 
oiablissemens de bienfaisance, actuellement 
en fonctions, devront produire immédiate- 
ment leur consentement k cette extension de 
garantie, ou, s'il y a lieu, celui de leurs bail- 
leurs de fonds , dans H-s six mois de la publi- 
cation de la présente ordonnance, et, dans b; 
même délai , la main-levée de toutes oppo- 
sitions qui pourraient exister sur les caution- 
nemens actuels, ou au moins le consentement 
desdits opposans à l'application stipulée par 
le paragraphe précédent. Les comptables qui 
n*auront pas satisfait k ces prescriptions dans 
les délais fixés seront tenus de verser un nou- 
veau cautionnement. 
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TITRB V. 

Dispositions particulières. 
13. La recette des ëiabli&semens dont les 
rcveont ned^BSsent paa trente mille francs 
sera confiée au receveiir municipal de la 
commune. Les dispositions contraires des 
ordonnances dfS 3i octobre i8ai et 4 n»*'* 
1825 sont rapportées. 

13. Les dispositions de la présente oraon- 
nance ne sont point applicables au receveur 
munîrîpnl pt aux receveurs des établissemens 
charitables de la ville de Paris. 

14. Tontes dispositions contraires à la pré- 
sente ordonnance sont et demeurent rappor- 
itfes. 

15. Nos rouijstres secrétaires tiVtat des fi- 
nances et de rintérieur sont chargés de l'exé- 
cution de b présente ordonnance. 

LOUIS-PHILIPPE. 

Par le roi : „ , . * 

hminiitnsteràaired*ébadts0nM»BÊtt 

Sisa4 LsrUfliii. 



Exécution de l'article 66 de la loi du 1 6 juillet 
1837 C»), relatif aux comptes deirecetwrs des 
communes et des étaiUssemetts de Uetifoi' 
stmce. 

Louis-Philippe, etc ; — Sur le rapport de 
noire ministre •^ecrt^taire dVlat au d^Çparte- 
menl de l'intérieur; — Vu l'arlicle 66 de la 
loi du 18 jutllet 1837 suc radminisiratiott 
municipale,— Nous avons ordonné et or- 
donnons ce qui suit : 

Art. 1". La disposition de l'article 66 de 
la loi du 1 8 juillet M^ « Qui détermine les at- 
tributions respectives de la cour des comptes 
et des conseils de préfecture pour l'apure- 
ment des comptes des communes et des e'ta- 
blissemens de bienfaisance , recevra son ap- 
plication à partir des comptes de la gestion 
1837. 

2. Nr*anmoîns, en cas de mutation de re - 
ceveurs survenue dans le cours de l'année 
1837, la partie du compte allérenle i la ges- 
tion de cette année sera |ugée par la même 
autorité que celte (jui aura à conoattre des 
opérations de i836. 

3. Nos ministres secrétaires d'état aux dé- 
partemens de Tintérieur et des finances sont 
chargés de Texécutioa de la présente ordon- 
nance. 

Louis-Pbilippe. 

Par le roi : Le pair de France , ministre se- 
crétaire iéUà ms àèparUmetéde tkdirimr, 
Signé IffoirrALiviT. 



\paks. 



Le roi , par diverses ordonnances rendaes 
sur le rapport du ministre de l'intérieur, a 
nommé maires et adjoints des villes du dc- 
parienieot de la Sciae ci-après désignés, 



savoir : 



PmrîCf 3* arrond . . 



«ne* 



Deran.» • . • • .IBanlrun-Ciurlaid* 



iNublct ûU. 
••••tToiîn. 



BtUeinlle. 
Ckurontte* 



ZaCkepelfe. 

La Fillette. . 
Montmartre* 

Nadttf 

Pastf 



(!) Foy, plu» haui, page Si I . 



Percy 

ChoisfU-BisL.* 
Gensafy 

i^ry 

MonireuH, 



V/roo. 



Leprouit. 
PommÎCT.... 1^*^^ 

IHanchon. 
Pleé. 

IFoomîer. 
D'Ueilty. 

ILcbaudj . 
Ricber. 
(Picard. 
'*** iLpcuer piic* 

••••iThiry. 

tsar'- 

jClurnpion. 
•••• tVaddcrniAfCf. 

8««w. luu.ot. 

lD*anc< 
«GonSo* 

Deslogû. 
\ubcriin. 



Picard. 

Lebour 



lPr( 
IVÎl 



iiry. 

Mo»*" IvlS}. 

B lUano». 
lUfanrie. 

, . , , iLrIîcvrc. 



Du 30 flo^ — Ouvrant , an mioisit-rc 
Tinlérieur, sur l'exercice 183;, un creJi< ex- 
traordinaire de So^ooo fr. pour Ips ira^**"^ 
de reconstruction de la flèche de laM* 
septentrionale de l'église royale de S*""' 
Denis. 



Digitized by Gopgle 



269 - 



Hll 5 septembre. — Portant , i° qiiMl sera 
procédé à la rcctîncalîon dn la route royale 
no 31, de Paris à Barèycj , sur Tembranche- 
ment de Saint-Sauveur, à partir de l'entrëe 
de la ville de Lut, près l'cmbranchemenl de 
Barègcs, jusqu'au pont de Saint-Saiivpur ; 
a" que l'ailministration est autorisée à faire 
racquiâitiun des terrains et bàtiroens néces- 
saires à l'exécution desdits travaux, en se 
conformant aux dispositions d<>s titres II et 
suivans de la loi du 7 ini1I<'t î833. 

Du 7. — Autorisant, i" le sieur Beauvais à 
établir une porchene au lieu dît te Ricochet , 
commune de Boulogne (Seine) ; 2» le sieur 
Peiit à f'tablir au lifii dit !a C\ belle , maison 
du sieur Lemaignan , corumune de Gentilly 
( Seine ) , uui: fairique de poudre fulminante 
qui sera pourvue d'une seule presse. 

Du î I. — Portant, 1" que la nouvelle route 
à ouvrir, à la sortie d'Arcueil, entre ia route 



départementale ii*fi4 et Taubei^ de la Vache 
noir»', !^nr !.i route royale n° ao, est classe'e 
parmi les routes départementales de la Seine, 
sous le n* 73 , et la dénomioation de route 
d*Arcueil 4 la roule royale n*ao; la route qui 
portait ce numéro et cette dénomination 
cessera de fnirc partie des routes départe- 
mentales de ia Seine , et elle sera entretenue 
aux lirais de la commune d'Arcueil , suivant 
Feng^ement pris par le conseil municipal 
de celle commune dans h d<<liHération du 4 
juin i836; a*> que l'administralion est auto- 
risée k acquérir les terrains et bàlimens né- 
cessaires k la construelîoo. de la nouvelle 
roule, en se confdrmrînt aux dispositions de 
la loi du 7 juillet lëi-^ snr l'expropriatioa 
pour cause (rulililé pubijque. 

Du I y.^Portant ciéatioa d*nn commina» 
riat de police dans la commune de Beicy 
(Seine). 



Ministère de Tlnlérieur. 



nmahiqut aândmstraihe. 

M. le ministre de l'intérieur vient d'adres- 
*er aux préfets la circulaire suivante ; on ne 
peut qu'applaudir doublement à celle me- 
sure, qui a pour but de farilit* r r^iix acîminis- 
tratenrs communaux l'étude de la légi.slaiion 
qu'ils appliquent chaque jour, et aussi d'in- 
téresser au développement de cette élude les 
membres des conscik généraux. Pliisieurs 
fois, cetlf rîrniée, M. le ministre de l'intérieur 
vient d'appliquer ce système d'enquête au- 
près des conseils généraux : c^est une heu- 
yeuse pensée <|Qe de chercher à éclairer les 

Questions spéciales en éveillant sur ( hacunc 
'elles Pat riMition «les homtin-s qui doivent 
avoir une connaissance pratique de leurs lo- 
calités ; cette' espèce de eonsollalioa officieuse 
de l'administration supérieure vient évidem- 
ment ajouler un nouveau prix et «ne nou- 
velle importance aux fonctions de JVIM. les 
membres des conseils géoéruix r 
Moosieor le préfet. 
Le gouvernement sait rl aime i recon- 
m\\vc. que les employt^s fies préfectures et 
sous -préfectures apportent le zèle le plus 
louable à Pexamen el à la prompte expédi- 
tion des affaires. Mais, lorsque le développe- 
ment de nos institutions constitulionncUus et 



de la civilisation arcmît rhaque jour les at- 
tributions di' l'aatorilé administrative, il de- 
vient plus nécessau'c que, à côté de Tassiduilé 
et de Tapplicalion au travail, se trouve l*in- 
struction qui le rend plus facile, el qui épar- 
gne les recours h Padministration centrale 
contre les actes des administrateurs locaux. 
C'est cette conviction qui a déterminé le 
gouvcrnen>ent à étendre l'èiueignement du 
droit administratif. 

!l ne suffit pas , toutefois, d'augmenter le 
nombre des chaires consacrées à cet ensei- 
gnement pour qu'il porte ses fruits, il est né* 
cessaire que ceux mêmes qui l'ont reçu puis- 
sent en retrouver les fondertien^ ou lu com- 
])lément dans des. livres, et que ceux qui 
n'ont pu le recevoir y suppléeni de cette ma* 
nièrc. Malheureusement, la science da droit 
administratif ne possède pas cfirore et peut- 
être ne p4Mit-elle pas posséder, comme celle 
du droit civil, des codes précis gui résument 
son ensemble et des commentaires oui l'ex- 
pliquent. Les matériaux qui , par la force 
fnt^nie des choses , se renouvellent incessa m - 
ni lit, sont disséminés dans de volumineuses 
colU cuans et des traités spéciaux que leur 
prix paraît placer hors de la portée du plus 
grand tujmbr.- tles ageiis de l'administra- 
lion; car il est cunstanl que les ouvrages les 
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plus rccoromandables sur cet objet ne s'é- 
couleru qu'avec \me extrême difficulté. 

Git ëtât de choses est cerrainemeot fâ- 
cheux. 

De bons esprits ont pensé qu'un des 
innvoïi"; les plus efllcaccs pour le faire cesser 
serait (ie créer* dans les préfectures et sous- 
prtffectures , des bibliothèqaes Administrati- 
ves, dont départemenc et l'état feraient 
les frab. 

L'établissement de ces bibliothèques , qui 
se composeraient de livres choisis et d'une 
utilité pratique, serait peu dispendieux. On a 
calculé qu'un fonds de loo fr. pour chaque 
préfecture , et de 5o fr. pour cfnqne sous- 
préfecture, voté par les conseils généraux, et 
anqael l'état ajoutenrit une somme à peu 
près semblable, pourrait complèlemeut suf- 
fire. driTîs !»'< lornlités où se trouve déjîi, près 
du bulklin dês iws , une des collections de ju- 
lisorodence administrative et jodiclnre^ 

Jl est bien certain , en effet , que la plus 



forte dépense à faire, quant i préMOt, aoivt 

pour objet ces collections. 

Pour assurer le bon emploi des hnà^ que 
Fétat et les dtfpartemens pourraient consa- 
crer aux bibliothèques administratives, |e 

me propose de ronfier le choix des li\Te5 ^ 
une commission gratuite | iosliluée près de 
mon ministère. 

Des hommes éminens, n'ayant en vue qoe 
los seuls intérêts de la science et d- s f rrvicos 
publics , mettraient l 'administration supé- 
rieure eu garde contre les promesses , tou- 
jours pompeuses mais si rarement sincères , 
des prospectus et des annonces de librairie. 

Veuillez donc, monsieur le préfet, appeler 
sur cet objet Taltentioa du conseil gcuéral 
dans la session qui vient de s'oovrir. 

Agréez, monsieur le préfet, rassuranoe de 
ma considération la plus distinguée. 

Le pair de Frmce , mùdsire secréiaint 



Préfeeture de la Seine. 



AVIS OIVBItS* 

Du a4 ooiit. — Enquête sur un projet de 
chemin de fer destiné au transport des vi- 
danges de Paris à la voirie de Bondy, et dé- 
pôt des pièces et plans de ce projet a VHà- 
tel-de-Vilte , au bureau des eaux et de 
l'assainissemenl, et au secrétariat de la sous- 
préfecture de Saint-Denis , où des registres 
seroot ouverts pendaui un mois , à partir du 
4 octobre prochain, pour recevoir tes obser- 
vations auxquelles ce projet pourra donner 
lieu« 

Boukmrt extérieur. 

Du 8 septembre. — Enqu<*le sur un projet 
de formation du iouleoart extérieur entre tes 
iomîjrw jilm db FtfiiraiM» , et dépôt 
des pièces et plans de œ projet à la mairie 

du lo* arroTifîi'îfement, rue de Grenelle, 
7, pendant quinze jours, à partir du i5 
septembre courant. 



Tracaux éPutûUé pvhUque, 

Du r). — Publication du plaii parcellaire 
relatif a i agramiissemeift du coiiègc de France 
et à rUmgûsment d*UMe partie àehrtm SmU^ 
Jacques t et Hépôt de ce plan , pendant huit 
jours consécutifs, à la mairie <lu la* arron- 
dissement* aQn que chacun puisse en prendre 
connaissance et produire , s'il v a beu , sea 
observations sur l'appticaiion on plan aaoï- 
dites propriétés. 

Du i8. — Première enquête sur Vouoerture 
d'une nouvelle rue droant communiquer de la rue 
Blanclte à la rue de Ctichy^ et dépôt de ce 
plan , pendant quinze jours consécutif, è la 
maire du i*' arrondissement, pour que le 
public puisse en prendre connaissance. 

Du a8. Enquête sur le projet de pmhm^ 
(fer la rue Chaàannois jusqu'à la place âr f An- 
rien- Opéra ^ ei dépôt de ce plan, pendant 
quinze jours consécutifs , à la mairie du a* 
arrondissement. 
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ORDOfiîNAfiiCES. 

£Mt.>Bl^. St B«r. 

Mbttins d'ordre et de sûreté à observer à /W- 
casmn des fiies de Saint-Cloud. 

Paris , 8 septembre 1837. 

Mous . cooseiller d'«itat, préfet de police , 
«*Va la loi da 34 août 1790 (i) , qui nous 
chaijge de mamtenir 1« oon ordre dans les 
fôtes publiques , et de prerulro les prcfcau- 
tions convenables pour pnJv f nir les acci' 
dens; — Ordonnons ce ^ui suU : 

Art. 1*'. Les charrettes qui apporteront 
dc5 approvisionneniens ou autres marchao- 
dises à Saint-Cloud , les 10, 17^120 sep- 
tembre présent mois* ne pourront y arriver 

2ue par le pont de Sainl-Glottd, et jusqu'à 
eux henies seulement, 
a. Les voitures des personne?; rjnî ren- 
dront de Paris à Saint-Cloud , dans ces mê- 
mes journées, pourront y arriver par le pont 
de cette commune on par le pont de Sè- 
vres. 

3. Ncaamoins , ros voitures ne pourront 
passer que jusqu'à deux heures après midi 
eor le pont de Saîut'Qood , lequel sera, à 
compter de cette heure , exclusivement ré- 
servé aux personnes à pied. Seront excep- 
tées de cette interdiction , les voitures de la 
cour, des ministres , des maréchaux de 
France, du corps diplomatique , de MM. les 
prt^îidcns de la chambres dos pairs et de la 
chambre des députés, de M. le prdfct de la 
Seine , et de AtM. les Ueutenans-ge'ne'raux 
commandant la première division militaire 
cl la place de Paris, et celles qui justifieront 

âu'elles se rendent directement au palais de 
aintCioud. 

4. Les voitures qui auront traversé le pont 
de Saint-Cloud avant deox heures àprès 

midi, dans les journées dos 10, 17 et 2{ sep- 
tembre courant , s'arrêteront sur la place de 
cette commune et iront stationner au des-* 
sons du parc, le long de la rivière jusqu'à Sè- 
vres. 

5. Celles qui auront traversé le pont de 
Sèvres stationneront dans la commune de 
Sèvres, sur uoe seule file , dont la téte sera 
établie à gauche de la place sur laquelle 
débouche le pont, et qui s^étendrasor la route 
de V aiif^îrard, 



(t) f^oj, tome Icr^ page 16, nota t. 



6. Les unes et Ips autres ne pourront opé- 
rer leur retour que [)ar le [)ont de Sèvres et 
sur une seule Aie ; ie tout, jusqu'à onze heu- 
res du soir. Après cette heure, la proh&ition 
du passage des voitures sur le poot de Samt- 
Ooud sera levée. 

7. Les charrettes et voitures dites tapis- 
sières transportant des personnes ne pour- 
ront pas se rendre par Auteuil , ni traverser 
le bois de Eouiogne, pour se rendre à Saint- 
Cloud. Celli s (]ui se dirigeront par l'avenue 
de Sainl-CIoud s arrêteront a l'extrémité de 
cette avenue près le pont, et 7 stationneront 
sur une seule fde. Aucune charrette ou ta- 
pissière ne pourra stationner dans la grande 
rue de la commune de Boulogne. Celles qui 
se dirigeront par le pont de Sèvres, et qui ne 
le traverseront pas, stationneront sur la gau« 
che de la route qui y conduit. Quant à celles 
qui auraient traversé ie pont de Sèvres, elles 
ne pourront retourner à ParL» que par Yau- 
girard. 

8. A l'exception des voitures de l'entre- 
prise Sciard, taisant journellement le service 
de Saint-Cloud a Paris, ks^ueUes suivront 
Utar itméraire haèHud^ les voitures dites des 
Environs de Paris, et les voitures de place re- 
viendront à Paris par le bois de Boulogne, 
en se dirigeant, soit sur la porte Maillot, soit 
sur l'avenue des Princes , dite avenue Char- 
les X , mais à partir de onze heures dn soir 
seulement. 

9. Les bachots et baîeîets qui transporte- 
ront ie public à Saini-Cioud partiruni de la 
rive droHeis la Seine au dessous du Pont- 
Royd, en tête de la berge du racuoillage; il 
en sera fait préalablement une visite pour 
s'assurer s'ils sont en bon état. 11 ne sera pas 
admis dans chaque bachot ou hatelet plus de 
douze personnes. Il est défendu aux conduc- 
teurs de bachots ou bali'lots , ain^i qu'aux 
mariniers et conducteurs d embarcations, de 
recevoir aucune personne en route. 

10. Les bachots ou batelets aborderont et 
seront garés en amoat dnà pont de Sèvres, 
dans l'endroit qui sera désigné parl'inspec- 
teur^énéral de la navigation. 

tt. A partir de quatre heures dn soir jus- 
qu'au lendemain matin, le départ de ces em- 
barcations Si ra interdit. 

i:!. Les inan liandî, qui voudront étaler et 
vendre dans les rues et places de St-Cloud 
devront en obtenv la permission du mave 
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«t acquitter les droits de ptaccs qui leur se- 
ont désignées. 

i3. Les maires des communes de Saînl- 
C'rnd, lînulogne. Sèvres, Auleuil et Pas>y, 
et les oHu itTs de police tiendront la main à 
l'exécution des lois portant défense de don- 
ner il jouer des jeux de hasard ou de loterie. 
Ils procéduronl à la saisie des tablrs, instru- 
mens et enjeux cxpos('«î sur li voie; publi- 
que, en conformité des art. 4/^ 477 
Code pénal. 

i^.wlM. les maires desdites communes 
prendront loutes les mesures nécessaires au 
maintien de l'ordre et de la sûreté publique, 
pendant les fêtes, auiqudles mesures con^ 
courront les gardes nationale* ïequises à cet 
effet et la gnui.irinerie. 

i5. Les contraventions seront constatées 
par des procès-verbaux oa rapports , et les 
contrevenaoa traduila devant les tribiuiaQX 

Com[if'(ens. 

iG.La présente ordonnance sera iraprimée 
et affichée dans Paris, Sainl-Cloud, Boulo- 

Î;ne , Sèvres , Auteuîl , Passy et Vaugirard. 
>es maires desdiles communes, les comtnis- 
sairrs de police , les oniciers de paix , M. le 
colonel de ia première légion de la gendar- 
merie' départementale , les commanoansdes 
gardes nationales desdttes communes , les 
agens de la fort e publique , l'invpcctcur-gé- 
néral de la navigation et des ports sont char- 
gés, chacun en ce qui le concerne, de tenir la 
main à son exécadon. 

le etmseUkr d'Hoir préfet dep^cê^ 
(t. DSLESSEaT. 

2' Dir. t» Bur. 

Bruit du cor, dit Trompe de Chasse, dans 
Paris. 

Paria, le 30 irptrnibre 1837. 
Nous, rnnseîller d elat , préfet de poliee , 
— Yu la loi des 1(1-24 aoùl 1790, tit. XI (i), 
art. et celle des 19-21 juillet 1791 (2); ~ 
Vu Parrélë du gouvernement du is messi- 
dor an VIII (1*' juillet 1800) (i); — Consi- 
dérant que des plaintes nombreuses nous 
parviennent journellement contre le bruit du 
cor, dit trompe de chasse; — Que les sons 
^ataiisde cet instrument troublent, d*une 
mnn'rre grave , la Iranquillilé publique, oc- 
rasiouent tles rixes fréquentes et uuiient 
au repos des malades ; Ordonnons ce qui 
suit : 

< I) ro/. I oni c I «f , page 1 6, noie 5. 
m id. 10 «, nul? ft. 

|3j id. Af), nu:c 6. 



Art. 1*'. il est défendu de sonner du cor, 
dit trompe de dlffsse, ^ns Paris, h qnel- 
qu'heure et dans quelque lieu que ce soit. 

2. Les contraventions aux dispositimis de 
la présente ordonnance seront constatées par 
des procès -verbaux qui nous seront adre*- 
ié& pour dire dëfifirés an tribunal de poliee 
municipale. 

3. Le chef de la police municipale , If"* 
commissaires de police, les officiers de paii, 
et les préposi^s de la préfecture de police sont 
chargés, chacun en ce qui le concerne , de 
rext^-ution de la présente ordonnance qui 
sera altichée dans Paris. 

Le constii/er tféiat, pr^et de poUce^ 
G. Delessbkt. 

f«Dîv. 1«'Bor. 

Stationnement, sur ia vole puùlitfue, des voiàa-es, 
bétes de trait et de somme, servant au tnm*~ 
port des marchandises destiaies à f^proei- 
notmanetd des haiks du eeeêre. 

Para , le 30 wpiembre fS37. 

Nous, conseiller d'étal, préfet de poUce,-*» 
Vu, 1° la loi des 16-24 août 1790, tit. \\ (1); 

Tarrôlé du gouvernement du 12 messidor 
an VIII (1" juillet 1800) (a); 3» le décret du 
21 septembre 1807 (3); 4» l'artide 4^4 
code [)éi)al (4); 5" la délibération du conseil 
municipal de la ville de Paris, du 20 février 
1 835, approuvée, le ti mai suivant, par k 
ministre de Pinltfrieur, concernant la location 
des places affeclées sur la voie publique au 
s!:ilioijnen)eiif des voitures, bêtes de trsiî ''t 
de somme qui servent au transport des mar- 
chandises, pour I approvisionnement des hal' 
les; 6* et la lettre, en date du 29 septembre 
courant , par laquelle le pair de France, 
préfet du. département de 'la ijeine , nous 
transmet le cahier des charges de la mise es 
adjudication de la perception du droit de 10* 
ration desdites places de slalionnemcol ; oi^ 
donnons ce qui sin't r 

Art. 1''. Les voilures et les bètcs de trait 
et de somme, servant au transport des mar- 
chandises destmtfes à rapprovisionn«'ninil 
des halles devront en être retirées aussW' 
après leur déchargement , pour être con- 
duites, soit dans les auberges, soit sur le^ 
places de statioimemenl d - après désignées, 
savoir : 



(t1 VuY. lonic I*', P*K« 16, noie 2. 

(?) id. (6, noie 6. 

{S) id. 316, note J. 

(&) id. 17. noi«3. 
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I" Pbt» de staUmmemenf, 
PLACE ma G8ATELBT (partie Nord). 

Celle place sera bornc^e , au Sud , par une 
ligne parallèle au quai , et parlant des deux 
angirs Nord de la fontaine { à ÏVm et au 
Nord, par des lienes distantes de huit mètres 
des mai!>ons quilongeni la place des deux cô 
\é>; vi à rOucst , par une lignf' l'injqnf^' de 
dix inèlres des maisons formant le prolon- 
gement de la rue Saint-Denis. Les voitures 
seront rangées sur cette place en ligne « 
r'est-.Vdirc rou<^s contre roues « et il sera 
f(>rm(> niitriTif de ligocs C|ue Tespace en 
pourra conktur. 

a* Place dr siationnfment. 

FLACE DU riIATELET (côle Sud). 

Celte place sera bornée , au Sud , par une 
ligne tirée de fangle du (juai de Gèvres à 
l'angle dà quai de la M^isserie ; k TÉst, par 
une ligne distante de huit mètres des maisons 
qui longi'iif I.t i^înco de ce côlë; au Nord, par 
une ligne parallcle au quai , et pariant des 
deox angles Sud de la fonidne ; i l'Ouest , 
par une ligne distante de dix mètres des mai- 
sons qui font le prolongement de la rue St- 
Dcnis. [^voitures /seront rangées en ligne, 
" c'rat-ji-dire roues contre roues, et il sera 
formé autant de lignes que l'espace en pourra 
contenir. L'espace corupri? entre ces deux 
places, et ayant a I Ouest et à l'Est la mi^mc 
largeur que la fontaine , restera libre pour 
servir aux abords de cette fontaine. 

3^ INace de stationnement. 

QUAI PfcLLKflER. 

Celle place sMlendra le long du trottoir du 
qoai, depuis le pont Notre-Dame jusqu'à la 
place de l'Hôtel-de-Ville. Les voitures y se- 
ront rangées en une seule ligne, roues contre 
roues. 

4* i%iee ife slaCwnfioiMiif . 

QUAI OE LJi MÉGissBan (côtë du pont au 
Change). 

Cette place sVteodmle long du trottoir du 
qaait depuis le pont an Change jusqu'à la 
l^ne qui sépare les maisons n'* 34 et 36. 
Les voitures y seront placées sur un seul 
rang. 

5* Place de sUOitumemeet, 

qoxt DE LA HifiiasBRtB (côttf dtt Poot- 
Neuf). 

place s'étendra le long du trottoir du 
quai , depuis le Pont-Neuf jusqu'à la liqne 
ci-U*-ssus indiquée. Les voitures seront sur 



on leal rang depuis la ligne qui sépare les 
maisons n"* 31 tt 3G jusqu'à la hauteur de 
l'Arche- Manon, et depuis ce point jusqu'au 
Pont-Neuf, sur une seule file , k la suite lea 
unes des autres. 

6* PkKe de eiatiatmemaii, 

VOKT AU CRAircB (c6t^ du Chatelet). 

Cette place s'étendra le long du trottoir, 
en amont , depuis l'an^^le qu'il forme à sa 
jonction avec le trottoir du quai de (lèvres , 
jusqu'aux deux tiers <!»■ In longueur du pont. 
Les voitures y seront rangées sur une seule 
ligne, les unes k c6té des autres. 

7' Plaee de stationnement. 

PONT AU CHA>GE (côlc du quai aux Fleurs). 

La place s'étendra le long du trottoir, en 
amont et en aval, depuis le quai aux Fleurs 

et le quai de l'ÎIorloge jusqu'au tiers de la 
longueur du ponl. Les voitures y seront ran- 
gées sur une seule lignCf les unes à côté des 
antres. 

^^BiKedeskahmmmmL 

QUAI HE GÈTftBS. 

Elle s*étendra depuis le pont Notre-Dame 
jusqu'à la niniiié de la longueur du quai , 

rantre moitit' e'tnnt tHpvv^ç pour un station- 
nement de cabriolets. Les voilures y seront 
rangées roues contre roues , sur une seule li- 
gne, les unes k c6té des autres. 

Place de alatàumeatemL 

PONT KOTEE-DAME. 

Celte place s'eten<îra sur tonte la longueur 
du pont, le long du trottoir eu aval. l>es voi- 
tures y seront rangées sur une seule file , le» 
unes k la suite des antres. 

lo* Place de siatinmemeni, 

QUAI AUX FLBUas. 

Le stationnement s'étendra sur toute la 
lonnieur du quai, entre les ponts au Change 
et Notre-Dame. Les voitures y seront ran- 
g(^es en file sur une ligne, le long da trot-* 
loir. 

II* Place de stationnement, 

QUAI NAPOLitolf. 

Cette place s'tUendra le long du Irolloir du 
quai, depuis le pont Noire- Dame jusqu'au 
pont d'Arcole. Les voitures j aeront rangées 
en iile sur une seule ligne. Le stationnement 
sur relie place ni' pourra avoir lieu Ics mer- 
credis et samedis. 
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la* Place de stationnement. 

QUAI OB LA CITÉ (entre le pont d'Aroole et 

|p pont Louis- Philippe). 

Le stalionnemeot retendra le long du 
IroUoir entre les deux ponte; les voitures y 
snwit rtngëes en 61e sur une seule ligne ; il 

ne pourra avoir liett,sur cotte place, l« s mer- 
credis et samedis, que dans la saison ou le 
marché aux arbres ne tient pas. 

l3* Place de statunuLfuifiU. 

QUAI DE LA CITÉ (entre le pont de l'ilc-St- 
Louis et le pont de rArchevéché). 

Cette place sVtendra le long du trottoir 
enire les deux ponts» Les voitures y seront 
rang^ en file sur une seule %ne. 

JRfacc steteiKUMn^ 

Q9JLI BB L'ABonrÉaii. 

Cette place sVtcndra le lonç du trottoir, 
depuis !e pnnt de l'Aichevdcbé |usq«*att pont 

aux Doubles. 

§&• Pkce de ttatioammmL 

COUa DB LA SAIFTE-CaAPKLLE. 

Cette place sera Iimii«?e, d'im côté par la 
Sainte-CliapellCf et des trois autres, par des 
lignes distantes de douze mètres des bâti- 
mens qui bordent la place. 11 sera réservé 
un passage de frais mètres d'.'vant Tescalior 
qui conduit au Palais de Justice. Les voilures 
seront rangées en ligne ou en file dans les 
limites indiquée ci-œssus. 

iG" Ffaee de siaihmemait. 

K.AC£ m L'oRATQi&fi ( côtë de rbôtel 
d'AngeviUieit). 

stationnement s'étendra depuis Textré- 
m'xlé du jardin de Thdtel d'Angevillicrs jus- 
qu'à la rue de l'Oratoire, Les voitures y 
seront rangées en fde entre la ligne des ca- 
Ivtiolats etfe ttbs qui existe le long do nvn 
de Ili6tel. ^ 

ifPbetdestaliommunL 

PLACE DE l'oratoire (devant la caisse 
d'amortissement). 

Le stationnement a*âendra depuis lame 
de rOratoire jusqu'à la rue du Coq. Les voi- 
tures y seront rangées sur uni^ seule ligne, 
roues contre roues , ou en iiiu sur deux 
lignes. 

ïïB^PkcedttMwÊmmmi, 

quai mt LOOTRB (c6ié de b riviàre). 
Cette place sera limitée àrjEat par les bu- 



reaux des facteurs aux charbons, et à l'Ouest, , 
par le pont des i^rts. Les voilures y serooi ' 
rangées sur nne srale iile, rnaes oootre 
roues» 

§9" Pheedettaiiotmement, 
QUAI ou hovYRi (côté du palais). 
Cette plare sVtrndra depuis l'anr^le de la 
place du Louvre jusqu'à l'entrée du palais, 
iiw-iàpvn le pont Cêè Arts. Les voitma y se- 
ront rangées sur an seul rang , ou en filesv 
deux rangs. 

ao* Pùice de statiormement. 
QUAI DU LOUVRE {c(S\é du palaîs). 
Cette place s'étendra denuis l'entrée du 

Ealais, le loi^ du Jardin de 1 Infante, jusqu à 
\ galerie d'Apollon ; et depuis cette çawrie \ 
jusqu'au guichet de la grande galerie qui 
conduit à la place du Mu er , mire l'entrée 
du Louvre et la galerie d'Apollon. Les voi- 
tures seront plrcées en (île sur un seul rang; ' i 
elles seront rangées en une seule ligne , 
roues contre roues , dans l'espace compris 
entre la galerie d'Apollon et le guichet du 
Musée. 

ai* Phee de etatSenaement. 

QUAI BV tourni (côté de la grande 

galerie). 

Ceftf* place s'étendra depuis le guichet qui 
conduit à la place du i^iusée jusqu'à la hau- 
titm da pont du CarrooseL Les voitorcs y 
seront placésa en %ie sur an sênl rang. 

aa* P9oce de etn db/uen ent, 

KACS MT VOKTàlL aAIKT-BinTixaiS. 

Otte place sera limitée par l'escalier da 

portail et par deux lignes parallèle? aux rue» 
du Jour et Traînt^f, et distantes de six métrés 
des maisons qui bordent ces deux rues. Le* 
voitures y seront placées en l^nes sur aottut 
de rangs que l'e^aco limité d-dessQS sa 
pourra contenir. 

33* Place de siationnematt. 

PLACE SAINT-ABDRÉ-DBS-ARTS. | 

Cette place sera limitf^e par des lignes di*" 
tantes de die mètres dt's maisons turmant troii 
des côtés de la place , de dtaue mètres de* 
maisons formant le c6lé compris entre lanic 
Saint-Andrt^-des-Arts et ci lle du Ciineticn- 
Saint-Ândré. Les voitures y seront raogéei 
en lignes. 

3. Le stationnement des ▼oitores etMl^ 

de trait et de somme, employées à l'appr<^ : 
visiounement des halles, est interdit sur tous I 
autres points de la voie publique, que cis^ i 

a '-dessus désianés* 
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3. 11 e»t défendu aux aubergistes et à tous 
antres de déposer sur la voie publique les 

paniers des approvisionneurs. 

4' I-e droit de stationnpnîent , établi an 
profit de ia ville de Pans , et que les pro- 
priétaires de voîtiires, bétes de trait et de 
somme servant à rapprovisiorineineDt des 
halles, devront payer aux adjudicataires des 
places « est fixé comme suit , conformément 
h la détibératioD du conseil municipal du ao 
février i835, homologuée par le ministre de 
rintérieur, ie it mat suivant* savoir : 

Par voiture à quatre roues pou- 
vant occuper un espace de seize 
mètres. » ao c. 

P«r wiiture k dent iqom poi|- 
vam oocupcr va espace de aome 
mètres » iS c. 

Par bète de trait attelée ou non 
attelée et par béte de somme. . . • 

Les adjudicataires des places de station- 
nement ne poniront ex%er de pltu forts 
droits, sous peine d'être pomsnivis comme 

concussionnaires. 

5. l«a conduite et la garde des voitures sur 
les places de stationnemem ne pourront être 
faites que par les approvisionneurs, les per- 
sonnes de leur famille ou attachées à leur 
' service , ou par les ageos des adjudicataires 
de chaque stationnement. Dans ce dentier 
cas , les frais de conduite et de garde seront 
débattus de gré ài gré. Mais, sous aucun pré- 
texte , les adjndicataires ou leurs agens ne 
pourront jamais rien exiger au delà des prix 
les, savoir: 

rmais VÊt 



Condnhe. 

fr. c. 

Par voiture À quatre roues. , » 3o 

Par voiture à deux roues. . . • aoi 
Bmt hUe de tmk attelée ou 
non attelée, et par béte de 

iopime« • m o5 



Garde. 

fr. c. 

- iS 

» 10 



o5 



6, hts ageijs pri^posés par les fermiers à 
la conduite et a ia garde des voitures, hiles 
de Irait ou de somme , devront être munis 
d'une permission délivrée par nous. Pendant 
toute la durée d^ leur forvice , ils devront 
porter au bras jgauciic une piaque aux armes 
de la ville, indicatives des places de station- 
nement qu'ils desserviront, et d'un numéro 
d'ordre spécial qui leur sera délivré à la pré- 
fecture de police. Les dispositions du pré&ent 
article sont applic^les aux agens employés 
par les aubergistes pour condoire les voitu* 



res, chevaux et bêtes de somme dans les lo- 
caux qui leur appartiennent. La plaque de 
ces ngens indiquera l'étabUssmeot auquel 
ils seront attachés. 

7. Les adjudicataires des places de &laLiou- 
nement seront responsables , tant pour eux 
que pour les agens , des voitures , bétes de 
trait et de somme, et de tou» »ulre5 objets 
coniiés à leur conduite et a leur garde , 
comme aussi de tous les neddens ^ui poiis* 
roatrémlterde leur lait ou de celm de leurs 
agens. 

8. Les propriétaires de voitiures , bêtes de 
trsil et de somma qui ks conduiront «t fe- 
ront conduire et garder sur les places de sta* 

tionn»'menl , seront tenus tîe se conformer, 
pour le placement de leurs voitures, bétes de 
trait et de .somme , aux indications qui leur 
seront données par les adjodicntaires de 
chaque stationnement. 

g. Les adjudicataires des places de station- 
nement sont tenus de veiller à ce qu'il ne 
soit causé aucun dommage , soit par leurs 
agens , soit par les approvisionneurs , aux 
trottoirs, plates-bandes , arbres , bancs, fon- 
taines et monumens, auprès desquels les 
voitures et bétes de somme passeront ou 
stationneront Ils seront personnellement 
ff sponsabli^s de tous les dégais on dc'çradri- 
tions qui seraint commb , sauf leur recours 
contre qui de droit. 

sOk II est enjoint aux fermiers di; se ren- 
fermer strictement dans les limites déterrai- 
nf^ps, pour chaque place de slalionnemenl, 
par 1 aru 1"^ de la présente ordonnance. 

1 1. Les voilures devront être rangées avec 
ordre sur les places de stationnement , de 
manière qu'on puisse toujours les retirer 
avec facilité. Les bétes de trait seront attelées 
aux voitures ou attachées entre les limon^ la 
croupe en dehors des rangs. Les bêtes de 
somme seront attachées derrière les voitures, 
mais il n'en sera re^ que sur les places oii 
les voitures pourront être placées sur plur* 
sieurs rangs. Les voitures seront ftoySes en 
lignes, le? unes à côté des autres» oncn filflSt 
à la suite les unes des autres 

la. 11 est défendu aux adjudicataires des 
places de stationnement, et aitx aobergistei^ 
de faire conduire, par chacun de leurs agens, 
plus de trois voitures , ou plus de quatre bé« 
tes de somme à la fois. 

f 3. Les places de stationnement devront 
être évacuées entièrement il neuf heures du 
matin, depuis le i*' avril jus<]u'au 3 sep- 
tembre, et à dix heures du matin , depuis te 
i*' octobre jusqu'au 3i mtn. Néanmoins, 
Tm^udicataire de la dixième plac^ de sta- 
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tionnement (quai aux Heu») pourra con- 
«erver jusqu'au coucher dusoleif, les mardis, 
mercredis , pendredls (^t samedis , Ir^ v( ittiros 
des marchands forains approvisionnant lo 
Marcbtf-Neaf, ainsi aoe ceH«»s des jardiniers, 
pépinufrisles , marchands d'arrachis, «le, 
approvisionnant le marrh»? aux Fleurs. 

14. Les dispositions de la pn^scnte ordon- 
nance oe sont point applicables aux voitures 
chargjîes de onarée , lesquelles conlinueronl 
à slalionntT, après leur déchargement , sur 
les places de la Fromagerie et de la Pointe 
Samt-Eustache. 

15. Les contraventions seront constatées 

par des procès-verbaux ourapporis qui nous 
seront transmis, et poursuivies conformé- 
ment aux lois et rëglemens, 

16. La présente ordonnance sera impri- 
mée et affichée. Aropliation en sera envoyée 
à M. le pair de France , pr.^fet dt^parlo- 
ment de la Seine. Les commissaires de po- 
lice, le chef de la police municipale et les of- 
fifiers de paix , l'inspecteur-général et les 
inspecteurs-généraux adjoints des halles et 
marchés , et les autres préposés de la pre'- 
fcclnre de police, sont chargés, chacun en ce 
qui le concerne, d'en surveiller l*exéaition. 

Le comeUler d^état, ftrifH àe poSce , 

G. Delessebt. 

Iw Bar. 

Taxe périùdiiftte du Pain. 

Par ordonnance de police, en date du i5 
septembre 183;, — Vu le taux des mercu- 
riales de la halle aux grains et farines de 
laris, duquel il résulte que le prix moyen 
«les farines de 1" et a« qualités rt^unirs a été, 
pendant les quinze derniers jours , de 47 f. 
5a c. le sac de farine de iSg kil. ( 3^5 liv. ) ; 

Attendu que ta variation survenue dans 
le prix du sac de farine n rst pas suffî<iante 
pour établir une différence dans celui du 

Iiain Je prix continuera d\>n être payé, pour 
•1 a* quinzaine de septembre, proportionnel- 
lement 4 son poids , ainsi qu'il suit : 

Pain de première qualité : 

P»in At ï kil. ( 4 liv.) » fr. S7 c. i;» on n s. » I, 

Pain tie î kil. { li liv ) « fr. Sti r. i;4 ou 17 ». » 1. 

l'am .!<• 4 kil. \ 8 liv.) . fr. i5 C. ou A s. 

Fwn de 6 kU. (j» li».) , fr, 7, c «u 34 s. • L 

la livre defitU* coapéserm «• v4 > «• 1 1. 

Pain de seconde qoaliié on iUs-^anr ; 

F«n fie 1 liil. ( 4 Ytr.) m fr. c. 1/1 ou 8 ». « I. 

Fiin de î kil. ( 6 liv.) • Ir. 63 c. 3/4 ou u s. 31. 

P«ll do 4 kil. ( 8 liv.J h fr. sir. ou • ; i. 
' , '•>'» d« fi lui- liv.) I fr. >7 c. If» ou »5 ». a 1. 



Par ordonnance du 3o septembre iSSj,— 
Vu le taux des mercuriales de la halle am 
grains et farines de Paris , duquel il résulle 

If prix moyen des fanni s de ï" t-f 
ouailles réunies a été , pi rulant les quin?» 
derniers jours, de 4q fr. oq c. le sac de fariui^ 
de 159 kil. (3a5 liv.); 

Attendu l'augmentation survenue dan?; 
le prix du sac de farine, le prix du pain rst 
fixé pour la i'* quinzaine d octobre , propw- 
tionnellement k son poids, ainsi qo*ir$ait : 

Pain de première qualité : 



Pain de « kit. ( 4 tir.) 
Pain de S kil. ( fi Mv. 



» fir. S» c. om ift a. 

•• Tr. 1)0 c. M (• 
fr. «o c. «««4 b. 

w il — 1 r v." —I M le «. 

ZmlbfttiepmtmttmfifttttpaT^ 16 «. «;4 e« 1 

Pain de seconde qualité ou Us-hlme; 



faiii de 4 kil. ( Slir.^ 1 fr. 
tnn à» 6 fcil. (la liv 



Pain le -, kil. l 4 Ml.) » fr. 45 c. 

P»m fie 3 kil. ( 6 liv.) i. fr. 67 c. 

Pain <lc 1 kil. ( «liv.) » fr. {>• c. 

Pain de S kil. (laliw.) i fr. )$ e. 



St. 
aL 

•Si. 

•7» , 



CIS0ULAISE8. 



2« Di 



ir. 



Bar* 

AiMuiicaenieiit dM a wm— • fwal«i> 

TTKu'rrs drs rommunes niraleit du dé- 
partement de la Seine et de celles de Saint' 
Cludj Sèfres et Meudon. 

ParU , le 5 Mfitmbre f 837. 

MesMeon, l%iieiiai*é de* chalean «seree dant U 
saîion aclucltc une înflacnce tri^s ac'tve sur Ira ïii»rrv, 
cltuqiiea et cours dlVau quelconques prn rapidr* ; ct\ 
eaux fp corrompent proropleineot et répandent dan< 
leur voi»în«ffe dea cmanâltoiw daogereutei poar li 
•antë de* haliiana. 

Les coiQiDunes de la banlieue de Pari? rrnfcTni«i: 
dans leur sein nn grand nombre de C4use» sembUble» 
d'insalubritc. Des plainict me |Mmcimcnt inecttaB- 
ment contre leur elTei pernicieux. Tn wnfiè «os «M- 
tnrott iiTMldre pour y porter un prompt remède. 

Les eaux slagnanirs sur le Icrrîtoîre des coosiquii^» 
rurales peuvent être rangées en plusieurs cal^gonc». 
Les vastes marcs pour la suppresi ion drsquelles il est 
besoin de travaux longs et dispendieux ; les cloaqon 
eitstans sur ta voie publique ou k Penlr^e des rillagrs, 
qui .sont snsccptibici de disparaitrr par des travaux de 
peu d'importance , dont Taulorit^ locale p«nt ordeff 
ner IVxëcution ; enfin « l«a ruiaaeaas provenant dct 
maisons d liat»it.tlïon , et qi)(> !<>$ proyiélMfna do Mm 
être tenus d critreienîr on bou état. 

J^appclle, Mcssipurs , loule voir» MUk^hiAl MT 
riuiérèt de la salvbrîté, qui «e ironve |[i«ivci«Mt eea* 
promît dans «ne infinité de lient par des rnam sen- 
b'ables, et d uis !<• but de dt'iruirc te» fn*,rr5 f 
lîon, je vf»us prip de rue faire conntîlre d^its te j tu' 
bref mbi pnssible , ceux 4|ui , k r.>isun dr lear ctcn- 
due, ne aanraient être supprimé <}u 'autant que l'^id- 
mtnnlîMÎon du département orduoneraît les travaux 
ne'ccssâlio à fetclTw. 

Quant aux travaux vous app-irtient d'ordQnn<*r, 
cl ne doivent occa»ioiier que do» di^peiisct €««- 
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IDUImI», je «loi* *«m f«r« pr.-5M,iicj iiiMancf, 
pour qu'il y MÎf wwm II*» prom|>temciii, ei requé- 
rir rgaierocnt wotn întertenlioi» anfrèi halHlMi» 
.1. votre cornramic, afin de 1rs me>trc en demeure, par 
rte» toroniaiion* r*iiulîcre» , de |irocurtr un^coulc- 
luent facile a CMMiaiM m» MB» pr»t«o*Dl de mn 
bahilaliunf . , . . . i f • j 

Je ne doute pas , Mewitor», qu'aniiD^i du désir de 
prendre louii* le» mr*ure» propres i r»si.iini»si*menl 
lie volr« coœoiunc , woui ne mrtiiet lou» tos soin» a 
MCondermes efforl» dans ce but impArtani. Je de'sirc 
q..e »oQs ro'actuMe» r^cvplion do U prtfieal*, et me 
procuri-» en loèinetenK tvn» tei délatb que ««lUPone 
1 . Mat actuelle TOUe e*inioittnt «ou» le rapport « » 



tjdulirile'. 
Apréez, elc* 



Le €mts€itter d'tM , pr^tt > 



S« Bur. 



G«wdro l'éehorpe tovtc* le» feû qae l'oa Mt 
appelé à reqvértr U troupe. 

A MM. le* commissaires de police de la Ville 

de Pans. 

P.iris , le V septembre 1837. 

Metùeur», il arrive frfqueaiineot que, dans les Ijcuï 
.«« réunion» publie», la fore* «nn^act la«a((rns U 
force pub'iriiic, refusent potilt««IDCm » ou bcaiierit 
quelquefois «le vous prêter Tas^îstance rt I app«» n^" 
HMlJWi pour retécuiioti des ordre» nu des mesures 
(MO «OU» croje» convenable de prendre, loriqu'il» 
rnVtitnt eo éoo»e I* «weiêre donl »0M i*f Uwmu ^ 

En ca» d'urp ICI , crin pmt avoir de f^nnt»ton»c- 
qoeocea , en f4Cili<aut la t «itc (i un coupable on d un 
con»fefena»t»o«ii»î» à votre action. 

En conséqueoce, pour obvier aux mcoiivcnien» qiii 
pourraient résulter • TaTenir de ee» iOrte» de refo» , |e 
»ous reeornii. in If, Mrsiieur*, hir;(]in- voin seri»» dans 
la n^ccMÏté de réclamer radjoncuon de U force armée 
o« daioot «Itani delafbree poMique, devoa» rcinilre 
pr^âlibleroent de votre Jtcharpe, notamment, chaque 
loi* que vous »erea appelé ii requérir U troupe pour 
IVxéculifxi de vos ordlCl* 

B«ce«es»etc. 

G. 



Ordre dolWlro 



de lou II- ojpi'-cr qui se lrniii.f'Mt en ce iimmcnt appo- 
sée» sur les mnnumeji* «iiui s »ur votre quartier • et 
pour eieicer aDeaorveilUnci- Aciivei alîa qu*k ratenir 
un pareil «bus tne se renouvelle pat. 

Vous voudrez bien me tenir informé do fd»ttllat 
Jrs <]. Jn>^;;il.^)s c|ue viiti* aurf» ptMe» poof l'accom* 
plistvmefii du présent ordre. 

Boeivttii «lo* 

te eenuHIer d'état^ pr^, 
G.DBU8S1IM. 



2": Di 



3' B 



ur. 



•» Bar. 
l'aWehat» vm Im 

tpollIlMi 

A MM. tes comttMeaîre* de police, 
Paris » le 9 septembre IftS?. 

11 essteofs, {e toû Sarormé qoe, nonobstant les dit- 

f rordonname dr police, en date du i 



jOïltlOtH 



A MM. les prépiisis aux Ponis à bascule, 

Psfii, !e I5iepterobre 1837. 

Messieurs, par sa circulaire du 30 décembre 183if 
mon prédécesseur vous a donné des insiraetîoru sur 
la tenue de» rppijircs , <|iii vous ont (*t(^ renrn i cetto 
époque, d'après l'auiurl»4iiou de M. le dircctcur-g<— 
néiaidet Ponts et Chaussées. 

Parmi ces reeittres, il s'en trouve on désigné sous 
le titre de Regtshe tPahsene», et sur lequel «oos dcvn 
iiucrlre l'heurr h durée et le» motifs de vos absence». 

Je suis informé que plusieurs dVatre vou« apportent 
de la négliffence dans la tenue de ce registre , et ne se 
confennetit point ans inalmcitoiM qvi leur ont été 
t ransmîses î ect ^ard . 

Comme j'attache une grande îroportanee à Ce qtiR 
vous rempUssirs toutes les obligation» qui VOUS sont 
imposées, lorsquevoos voosebscntrz ninmentanëmeul^ 
je croit néei'ssaire de rou» rappeler , Messiennf que» 
dans ce cas , vous devez avmr le soin dMnscnre irette 
alMence sur le ri ;;i>irc pn'ciio', rn indiquant I heure k 
laquelle vous quittes ie service^ U durée ^probable de 
votre abseoee et le» motifs q«i vow obligc&t à celle 
ab'cnce. 

Je vou» invile, de la manière la plus eiprcsse, k 
n'omrdre aucune de cei indic.iiion*. 

Vuu» voudrcB bien m'accoser réception de U pré- 
sente» 



f»D!r. 



Le eonstUier détat , prrfet , 

G. D&LS6&KRT. 

3« Bur. 



Voitures de remise. — CarroMOS, Coopéa et Ca- 
briolets de rcmieo ofTert» em pvbise pour in«r- 
cher à Pheeiro m àla 



MM. Us c ommissaires de puiice. 

Paris, le 1» septembre 1&37. 

Monsieur, depuis )ong*leros radmioistration sen- 
it la nccessitéjle renoweler rordonmnçe tie police 

les cabriolets de re- 



âoût 1836(<), pre.«'iue les monument publics sont 
■tapissé» d*afBcbes qni en di-Oionorcnl Tj^prct. 

11 importe sur ta dcm<>nde formelle de M. le rai- 
ijtre de riiiif rieur . de taire cesser cet état de choses. 
J.n ci-riM 1 1 riii 1 , voii> înviic ^ donner les ordre» né- 
«cesaircs pour faire enlever et di*paraitre les affiche» 



nis 

En 



(I) ^«y. tome l«r, pane 



lait 

(lu g'iaiurier I8t9(l), 

mise, 



Cette ordonnance , qui ne eootieitt que de» mesures 
générales puur la surveillance Cl Je drcobtioo, ftur la 
voie publique, des voilures dont il s'agit, renferme dee 
dispositions fort incomplètes à l'égard des loueur» Cl 
des cocbers, d'oii il résulte de grave» inconvéniens.^ 
part, le »taiionnemciitdetffoii««e de i — *- 
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qaOK|ull n*«it pM Um tar la toi» publique, entraîne 
MttTcnt in enbtfTM et à»nf^w pour U liberté 
de la circalatîon , jur miÎip du choix peu convenAble 
des locaui inl^ricurs dcxioéa aut tU*ions , de leur 
•Kglome'raiion sur les points, de la capitale les plus 
ëiroiu et les plus fr/qoenii^s et du %nf fnmà nombr* 
devoitures qui j sont remisiÇes» 

D'une autre part, dppuis quelques annjesi leserviec 
d«» voitures sous remise a prî« «a accroissèincat cl 
wM des inodificaiiotu qui rendeni plus ^îdenle en- 
core !a ncce»»ilr' dp ie sîHirneltrp mii mntircs d'nrdfO 
et de tàrelc publiques inipnst'ei au «enrice de place. 
Kn effet , on peut avec d'autant pins 4e niicti con- 
sidérer aujonrd'kui le tervice de remise comme uite 
v^rîtaUe annexe ••MlvSe* de place, que, depuis quel- 
que tem», il a l?t^ mis fn ciri ul.iiion du-, i.arros-.c» à 
quatre rouei et des coupés qui font, ainsi que les ca- 
briolets sous remise, oa ferrice à l'heure on è la 
COorae «t MalienOMlt «eaiH|« cei dernier*, sous de* 
fortM-cediim on daju de* remises ourcrtes sur U- 
Toîn publique. 

Enfin , le pris des coarsci dans les voilures de le- 
MMM ii*«yant pas été jusqu^i ce goar fii^ par Padnn- 
■datration, il t'éUrc fréquemment des rizei antinicttei 
il importe de mettre un terme, en imposant aux 
loueurs et aux cochers de MVIM «■ lastf dllbli dena 
dejtutes proportions» 

Dëleterminé par ces consid^mSeni » cm devetr 
rendre, à la date du ?H août courant, une orrlonnance 
concernant les carrosses, coupés cl cabriolets de re- 
mise offerts au public pour marcher à Thetweraè la 
coarse , et dont vous trouveiea ci-ieini ua eiem* 
pUire(r>. 

Je voiij rrrommnntip . Mrmsicnr, de la manière la 

5 lut cxj^rcsse , de vous bien pénétrer du but et des 
ispositions de celte ordonnance , afin d'en assurer la 
Mncte et complète «lécatiea dan» toole i'éieiidna de 
▼otre quartier. 

^appellerai parliculî^Tement voitr- aupuiion sur 
Part. S, relatif è l'aulurisaiion spéciale qui devra îllre 
accordée pour chaque rcniisc- 
Loraqn aalpacor d(£clarera à la Préfecture de police 

311^1 a nntentioDd'oQvrîr nue remise sur on des points 
e t tro quartier^ il vous en sera donne imrat^diale- 
ncm ivii , avec invitation de faire coniutire si cette 
rciiiivf nrr'scnte quelque danger pour la sùretë et la 
liberté ae la circulation. Vou , vmidn •7. bien m'.idre'; - 
»er votre rapport k cet cgarci dans ies £i heures. Un 
plus long retard porterait un grave préjudice au 
loueur^ ^ui oe poarra oatrûr cette remiie qu'après 
avoir oblenn PantorUalion aécamîre. 

Si une ri*mnc .iniorîiée préseiit:iti, jîhis tard, drs in- 
convénieiu, par suite de démolit ions, de constructions 
nouvelles ou de tonte autre cause, vous m^nm Mtformc- 
irva dan» le plu* conrt dilai, afin de ne mettre Ji 
mime de preaeme ht «aetarei n^oetsalrea et d'or- 
donner au besoin l.T fcrrrirliiTi- ijr ll'Uc rt-niise. 

Vous voudrea bien aussi apporter le plus grand soin 
àvûer» le it de chaque mois , le registre exigé des 
lomninde raniM par Tart- £ieerrgi>iri' est indi^prn 

(1) f^ay, pliM haut, pagt fOS, 



«able puur c nstater l'identité descocheix 
quels des plaipies auront été adfcaaées. 

Vous me signalrrei etactement les loacura qui m 
Uendraieut pas le registre dont il s'agît. 
„ ^O"» '5,'""!** ^({«lement à ce que , cooformémeni i 
1 art. 1 5 . il soit établi à chaque dépAi ou «tatiim, adon 
les localités, une barrière, une chaîne on une corde; 
disposée de manière à empêcher la tête du cbc»*l «U 
saillir sur la voie publique. Je n'ai pas besoin de vous 
faire sentir combien la suicte exécution de cette me- 
sure importe à U sArcté de* piéton*. L'abus qu elle 
tend k fépnmer cactte des plaintes génrr^les. 

Jetroni recommande encore tout particulièrement 
d exercer une surveilbncc continue i Teffet d'empî- 
chcr U maraude des voilures de remise «t lcnrslalîoft> 
«n dehors des dtpàtê int^rieera I ce aflectca. 

La libre circulation dan? 1rs rues rst gr.tveroetii 
compromise par ces contravemiuns que coiumetlcnt 
si fi ijijrmiiH'iit les cochers de voilures de lemicé* Je 
ne pu,* nue vous inviter àeoos lepofter «u imwi- 
brcusee matrwtiQiu i|oS «on* «nt iul demidm k cet 
égard tant par mes prédécesaeqas fneammiOt , «t à 
vous j conformer exactement. 

Je crois devoir voua faire remarfocr en outre qoc 
i ordonnance ci-jointe aieSmile les eochera de remise 
aux coeher» de place, elle leor impose les mêmes oblï- 
gationa, et le soumet, par fart. «0, k «ne action diicipli-' 
naire exercée par Tadministraiion. Il j a lieu d'espétre 
que ce mode d'aeitOB tévm eu poursuites iadicsairc» 
emplojéea ieMa*à ee joar, produira des résultais »a- 
tislamm et dirnÎMoM l« sombre dee plaintes portées 
contre les c oc hei» dtlinw» 

A(fféM,ele. 



Lt contdlUr d'état , pnfrt. 
G. D£LKSS£RT. 



SecnltiP-gA^. 



9* Bw. 



Courses de che0auxau Champ-de-Marsen sep- 
frmlre 1837.— 11 est expres^ttTTifnt (le'ffiula 
aux pmonnesgui se rendront au Champ-de* 
Mars, pour assister ■me eeiuws de efufitmr^ qui 
s'y feront Ies3, 7, 10 et 17 septembre prochain, 
d amener avec elles, el nîèmr d'y tenir t a 
laisse des chiens^ afin de pre'vomr les art iil. its 
que ces animaux pourraient causer eu cou- 
rant après les chevaux. 

,k3oaoitt837. 

Le conseiller d elat , ftrrjet de poUce^ 
G. DlLBSSERT. 
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PAETIB VOV OTFlGIfiUS. 



Conseil de Salubrité. 

( WmMà éêt èiTwA— « te fliMMW êm mriê USMh 1837.) 
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SiànCB DO 4 àÙVT, 

Trmail des famns de haleine. — Un dëlëgu^ 
<îu conseil rhrîr;;t^ (l'ex*min<T les inconvé- 
nii ns auxquels donne li»;u ce travail et les 
mesures dont il ^eut être Tobjet expose : 
I* que la combuMion des débris de fanons 
de balfîne , comme au reste ci'Ilf* toutes 
Ifs matières animales, donne lieu à des pro- 
duits pyrogénés extrêmement rtUides; a° que 
pendant le traitement de ces bnom par l'eau 
Douillanle, il se dégage en abondance des 
vapeurs d^odeur singulièrement fade et te- 
nace ; 3" que les eaux dans Icsciueiles les ba- 
Idnct cm mac^ ou boaUli , chargées 
qu'elles sont de matières animales « ne tar- 
dent pas ^ entrer en putréfaction , surtout 
pendant l'été, et deviennent dès-lors une nou- 
velle source d'incommodités pour les voisins 
de l'atelier et pour les habitans placés sur le 
trajet qu'elles parcourent, lorsqu'on les vene 
sur la voie puotique. 

Cet inconvénient, déjà fort grand, s^aug- 
■oenle encore de celte circonstance « que les 
industriels évitent k dessein de renouveler 
fréquemment Nnrs eaux de macération 
parce que l'ammoniaque (|ui développe la 
pntrëTaction facilite le travail. 

0e ces trois caiUM» d'insalubrité ou d'in- 
commodité, la première serait facile à pro- 
venir, puisqu'il suffirait d'interdire aux in- 
dustriels de brûler leurs rognures qu'ils 
pourraient sans doute vendre aox labncam 
de bleu de Prusse ou de sel ammoniac. 

La dernière peut également être détruite , 
&inon complètement,au moins en grande par- 
lie, en imposant l'obligation de renouveler 
fréquemment les eaux de mact5ralion , de ne 
Jes verser sur la voie publique (jue passj^ 
certaines heures de la nuit, ou mieux encore 



de les porter dnectement k i'égoût voisin. 

M«s il n'en est pas de même de odie qui 
résulte du traitement des fanons par l'ean 
bouillante. On n'a pu jusqu'à présent com- 
muniquer aux baleines ia souplesse néces- 
saire à leur travail uhérieur,sans leur faire subir 
cette opération, et les vapeurs filtides qu'elle 
dégage sont extrêmement incommodes. 
L't^tabHssement d'une hotte parfaitement 
construite, en communication avec un tuyau 
on une dieonmiée pouvant finre appel, est, à 
peu près, le seul moyen de les éviter. 

Le conseil pense, après discussion du 
rapport qui précède, que les ateliers dans 
lesqueb on travaille la baldne devraient être ■ 
rangés dans la deuxième classe des établisse» 
mens dangereux, insalubres ou incommodes. 

Chantier (fr bois. — Le conseil propose d'au- 
toriser un chantier de bois à brûler, rue de 
Chabrol et d'imposer entre autres condi- 
tions , celle de ne recevoir des bois flot- 
tés qu'autant que rr'^ ho!"^ niirnnt été dé- 
pouin»*:^, [tardes lavages successifs, de la vase 
duai lii bunt ordinaire mentcouverts , (qu'ils 
auront téthé» un la berge de la ntière, 
et qu'ils seront placés de préfifirenct k Tei- 
trémité nord du chantier. 

Di^dllrrie d'eau-de-vie f^c mélasse, — De 
nombreuses oppositions se sont élevées con- 
tre le projet de fermer une distillerie d'ean- 
de*vie, à Villiers, commune de NeniHy, et il 
rf^snlte de l'examen des localités que ces op- 
positions sont entièrement fondées. £n effet, 
ces sortes d'étabUnemeos répnndenC une 
odeur nauséabonde et doivent être dlo^oés 

de? hnbitation'^. I.e cnn'^eîî propoiC doDCdO 
refuser l autorisation demandde. 

hloyens de prè%>emr f hydrophobie.'^hc con- 
seil a examiné les observations adressées à 
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M. le préfet de police par «a médecin de 

Paris iur la rage des chiens. Ce médecin pré- 
sume, d'après un fait (Tune inonomanie lio- 
micide qui cessa après plusieurs ann(fes par 
TcxpulsioD de vers lombricoïdes ; d'après 
deux antres faits de monomanie suicide 
guéris par l'expulsion de vrrs du genre 
t»?nia; cjue la pr^'^t nce et l'action irritante 
des vers sur le canal gastro-inlestinal sont 
capables dfallérer les fonctions du sensorium 
et de modifier la volonté de l'homme. O'on 
il conclut par analogie que le même genre 
d'afteclions peut altérer les fonctions du sen- 
sorium chex les animaux , et que , comme 
dans la rage spontanée chex les animaux qui 
y sont sujt'ts , to!s que le ( liien rf le chat , on 
trouve , dit il, constummrnt, dans le cas de 
rage spontanée, des ténias, on peut penser 
que la race n^est qu'une affeclton du senso- 
rium, qifoa pourrait guérir, dans certains 
cas« par les vermiftjf^es. Ce qui aut^mcnto 
chez 1 auteur la probabilité de cette supposi- 
tion, c'est que, selon lui, les Anglaisappellent 
les roanfes ou folies du nom âe madness et la 
rage proprement dite du nom de «nmmemai^ 
ness, ou manie ou folie canine. 

Ce n'est d'ailleurs que comme des théories 
basées sur des inductions et non comme des 
vérités que Fauteur expose ses idées, en pro* 
voquant sur ce point des recherches et des 
éludes. Or, la base de cette théorie relative- 
ment à la rage des chiens n'est déjà point 
exacte, puisqu'au lieu de trouver coostam* 
ment des ténias dans ceux de ces animaux 
qui meurent de la rage spontanée , il fiaraft 
constant y au contraire , tfue l ouverture du plus 
grand atmiire ne fait pas déeoiwnr de téaiat. 

Dans cette cin onstance , le conseil peiHK 
quo l'administration n'a point à s^occuper 
des observations qui lut ont été soumises et 
qui ne peuvent étro examinées à fonds que 
par l'académie de médecine et les écoles 
vétérinaires. 

i)èpàt de vi<lt}naf<t. — Huamierie. — î^e c(^n- 
seil propose d'accorder l'autorisalion <le for- 
mer : 1" un dépôt de vidanges dans la com • 
roune de Pantin , mais pour cinq ans seule- 
ment et sous la condition oxpresso d'opérer 
le mélange de ces vidanges avec des matières 
terreuses, sans qu'il en puisse rester de libres 
sur le terrain; a* une buanderie à Clamart, 
aux conditions suivantes : i*> Conduire les 
eaux par des tuyaux de fi>ntc qtii passeront 
sous le sol de la rue et iront rejoindre l'a- 

âucduc communal ; 20 supprimer le plan- 
her qui forme un entresol , dans l<*s parties 
du rc/.-dc-cliausse'e destinées à l eiablis.sc- 
ment des chaudières , de manière à ce qu'il 



y ait une libre commonicafîon de ooonot 
d'air de la cour au jardin ; ^voriaer la 

■-ortî»' de la buée en siirmonîrînt les chau- 
dières d'une hotte \ lu tuyau en niaçonaeri? 
de la cheminée descendra jusqu'à la botte , 
et laissera un espace libre pour le passée de 
la vapeur entre la languette et le tuyau du 
fourneau; ce dernier sera < otUinu(^ en ^l«'va- 
tion jusqu'à quatre décimètres de la ferme 
tnre de la cheminée. 

Séance du 18 août. 

K^niU de la Salpêtrière. — Une commissicM 
du conseil de salubrité, chargée de visiter l'é- 
goût de la Salpétrière , s*est transportée dam 
cet établissement où elle a constaté ce qui 
suit : Cet égoftt est vnriît*^ dans toute la parti* 
qui parcourt intérieurement I hopital, a<n>i 
que dans celle qui va joindre exléricuremecit 
la petite rivière de Bièvre. Dans ces ikax 
parties, son état est satisfaisant. Mais , dans 
la partie extérieure comprise rntro le n>:!r ■ 
d'enceinte de l'hôpital et la rue qui lui 
parallèle et longe la Seine , il est presque eo- 
lièrement à découvert* La voûte qui p»tÊt ' 
l'avoir autrefois couvert s'est affaisée de toutes 
parts ; les murs qui la soutenaient se sont 
écroulés , en sorte que maintenant , sur une 
longueur de i5o mètres au moins, it forme 
une cavitL^ profonde de 6 à 7 mètres et large 
de 9 à 10. Les cmbranchemens, au nonihrv 
de quatre, qui mettent en communication la 
partie intérieure et la partie extérieure de cet 
égoût, ne sont pas dans un meilleur «^tat que 
la partie principale externe. Enfin, partout, 
les débris de voùle ou de murs formant un 
continuel obstacle à l'écoulement de.^ cauv. 
déterminent l'amoncèlomcnt de boues épais- 
ses, noires, fétides, charm5< sde matières or- 
ganiques en décomposiii<in. I.o cnra^f* , lel 
qu'on l'opère , ne rcméiiic que lorl impar- 
faitement au mal; attendu qu'il consiste uni- 
quement h rejeter sur les bords les booes 
préritt-e^ Vn tel état de choses compromet 
évidemmetU à la fuis et la sûreté et la santé 
publique. La sûreté, puisque Tégoût décou- 
vert dont il vient d'élre fait mention s'ouvre 
au niveau du sol, sur un terrain qu'aucune 
clôture ne ferme, et nu voisiiiai^e d une rue. 
La sauté publique, puisque les ('[nanatious 
fétides qu il laisse sans cesse échapper, sur- 
tool pendant les chaleurs de Tété . se font 
srwùr dniis une grande partie de l'hôpital. 

En conséquence , la commission est una- 
nimement restée convaincue de l'indispeo* 
sable nécessité de reconstruire , en entier, 
l'ej^ufit couvert dont les ruines ailestenl 
l'existence passée. Llle fait observer que l'oii - 
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verture récente d'une nie que Ton s'occupe 
ta ce moment même de paver dan» la ai- 
rection et à peu de distance de Pëgoftt eilé- 

rîcur de la Salpt?lri('rr , ne p^ut manquer 
fî''appeUT sur ce point de nombreux chan- 
tiers ou magasins, vt que cc-ite circonstance 
rend plus urgens encore les travaux d'assai- 
nissement qne réclame cet ^oûL Le cmueil 
approuve ce rapport. 

i^réparatlon dès cornichons, — Le conseil 
s*est occnpë de nouveau des dangers que 
présente la prifpttation des corniclions dans 
tlos vases de cuivre, (^( d»* ÎV\nmP(i iFuii jiro- 
ct'ôé f qui a pour viU-t d'éviter loul da^^or. 
Ce procédé coni>i&te à nettoyer lc& curiii- 
chom, à les mettre pendant lo jours à dé- 
gorger à firoid dans du vinaigre laibte, placé 
tlans un pot df gr6s ; h les arranger ensuite 
par couches dans d autres puts de grès ou 
dans des bouteilles dans lesquelles on doit les 
conserver, en y ajontanl une petite propor- 
tion de poivre en grains , dr rlous de girofle 
et de petits oignons. Ces dispositions prises, 
on rem|)lit les vases dans lesquels on a mis 
cnmichons avec du bim vinaigre , chauf' 
fil à 75° du thermomètre di! Réauniur; 
pour obtenir du vinnigre ainsi chaulfé , on 
(Joit faire passer dans ce vinaigre , pendant 
a heures (plus ou moins selon le diamètre 
du tube de dégagement), un courant de va- 
peur ohtenu par la mamiile auloclavc dr I,a- 
Bjnre , ou à l'aide de toute autre bouilloire 
de cuisine à laquelle on adapte un tube re- 
courbé , en verre. L^opdration «ftant termi- 
née, c*esl-à-dire , le vinaigre à 75" étant 
versé sur les cornichons , on laisse refroidir 
et on recouvre les pots ou les bouteilles lors- 
que le liquide est entièrement refroidi. 

Le conseil pense que ce procédé n'est pas 
simple h mettre en pntifjue. Kn effet, il exige 
l'emploi d un tliermonù lre que l'on ne trouve 
pas ixtuvent chez les vinaigriers cl chez les 
(<piciers ; l'emploi d*un tube recourbé que 
cvS industriels ne sauront pas adapter h tinr 
bouilloire, quelquefois mt^me une mauviisc 
disposition de ce tube, peut donner lieu a des 
accidens; enfin, de la pratique, pouf arriver 
à amener le vinaigre à 7$" et pour ne pas trop 
laffaiblir. 

En résumé, le conseil pense que , pour ob- 
vier a tous ces inconvéniens , il faudrait 
confon^ément adopter Popinion émise par 
JVI. Barruel, l'un <Ie ses membres, et consi- 
gnée dans les annales d'liygiène,t. ii,p. lii, 

ft publier l'avis ci-joinl : 

Acciut;Ks CAUâàs PAa l'emploi de cornichoms 

MAL PaÉPAHBS. 

I^es £mIs nombreux que le conseil de salu^ 
EECUCIL ai>MI!<r:;TAATIP DE LA sEi:«E. 



briié a eu occasion de recueillir et les ana- 
lyses qu'il a eu à faire, à la suite de graves 
accidens , lui ont démontré que les coniî- 
chons , ceux surtout qui sont d un bean vf rt 
et (]ue Ton pre'lere ge'neralenu'nt , ronlien- 
nenl souvent de iacélaU de ciu^'re et du tar- 
traie de potaue tt de euint ; ils en conlienoent 
fréquemment asses pour devenir nuisibles, et . 
c'est , le plus souvf-nt , n la pr<'-;ence de ces 
sels de cuivre dans les curuichuns , qu'il faut 
attribuer les ii^ispositions, les coliques et les 
votniisscmens que Ton éprouve quelquefois 
a[>rès les repas. 

L'on peut reconnaîire la présence d»i cui- 
vre dans les comichous qut eu contiennent ; 
il suffit puur cela de bien écurer une lame 
de couteau avec du sable ou de la cendre: 
d'en enr>^g(T le tranchant dans le cornichon 
que l'on veut essayer, en l'y faisant pénétrer 
profondément, dans le sens de sa longueur, et 
enfin de plonger la lame de couteau « et le 
rorniclion ()ui y adhère, dans un verre rem- 
pli avec le vinaigre dans lequel lu cornichon 
était conservé ; on en lave bien la lame en 
Tagitant dans de l'eau « sans la frotter, et on 
Texamine : si elle a pris la couleur rouge du 
cuivre , il faut considérer les cornichons es- 
sayés comme étant vénéneux \ si « au con- 
traire, la lame a conservé son brillant ou ne 
s'est colorée qu^en brun, ou bien en brun noi- 
ràtre, Ton peut, sans crainte, employer ces 
cornichons aux usages de la cuisiue ou de la 
table. 

Au reste, on éviterait toute crainte d'ac- 
cident en ne faisant usage (pjo de cornichons 
préîK-irés à froid et dans du vinaigre n'ayant 
ni séjourné, ni bouilli dans des valses de cui- 
vre: ces cornichons sont, i la vérité, jaunâ- 
tres, mai* ils ont une saveur plus agréable, et 
leur emploi, à dose convenaole, uc peut of- 
frir aucun danger. 

Distillerie.— Un délégué du conseil a visité 
le local situé à la Villetle et dans leouel on 
dcmnnde l'aulorisalion d'établir une distille- 
rie. Il a constaté \^ bonne conslrurlion des 
(ourneaux et des appareils distlillaluirebi mais 
les résidus de distillation sont versés sur la 
voie publique et vont gagner une marre pla- 
cée à près de cent iTîrir-s df distance. Or, 
cette marre qui reçoit déjà les eaux ména- 
gères, civiles des nourrtsaeurs et des dbtdia- 
teurs d'une partie des communes voisines, et 
contre laquelle s'élèvent tirs p!alnt<'s géné- 
rales, est, pour les liabitans de la Villette, d.» 
la Petite -Villetle, de Pantin et des PrèsSl- 
Gervais, un véritable fléau. On ne pourrait 
donc , sans augmenter les graves inconvé- 
niens, les dangers mdme , permettre d'j eu - 
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voyer des résidus de distillerie rbarc;»'? (îo 
matières organiques cssentiellemoni aptes à 
la (emcaiatiofi. Par conséquent, on ne peat 
accorder l'aotorisatioii demandée qu'à la 
condilion expresse de ne pas ver<;'T U'$ rési- 
dus de la distillerie sur la voie publique , de 
ne pas les absorber dans le terrain attenant 4 
rétablissement, et de les porter dans des ton- 
neaux à quelqtit' voir'u^ \ , tant que ces 
eaux ne pourront pas avoir un l'coiilemenl 
convenable. Ce rapport est approuve. 

fir^tosdioiis^Mnes, Le conseil pr(mose 
d'autoriser : i** une vacherie, rue Si- M iaur, 
!»• 120; une foiKÎt'rio (h' raraclères, rue 
Cxarancièref à condition d élever la cheminée 
dn fourneau de deux mètres au dessus du 
toit des maisons voisines; 3^ nne^ carbonisa- 
tion de bois, suivant le procédé des forCts , à 
Issy. 11 propose, en outre , d'obliger un fa- 
bricant de oaletoes, dont les travaux sont 
pour le voisinage une cause réèlle dMncom- 
modilt^ à élever le tuyau de son fourneau, 
jusqu à deux mëtres au dessus du mur con- 
tre lequel il est appu)ë. 

EuAUssement de chiffonnier. — Le délégué du 
conseil qui a visite' le local situé rue du Fau- 
bourg-Saint-Denis , et dans lequel on de- 
mande l autorisation de former un établisse- 
ment de chifToonier, fait connaître que ce 
local est étroit, mal ventilé et qiMi Im voisins 
r»'<!outcnt la mauvaise odenr que répandent 
ces sortes de dépôts , quand on v reçoit des 
os, des chiffons sales et mouillés. 11 pense, en 
conséquence, que la permission doit être re- 
fusée. Çc rapport est adopté. 

tgodtdc tu Viliette, — Le conseil entend la 
lecture d'un rapport, duquel il résulte que les 
bouches de cet égoût, au nombre de quatre, 
qui prennent jour sur la grande rue de la Vil- 
letle, répandent une odeur désagréable h la- 
quelle les liabitans ont remédié en partie, en 
Mrmant cesouverltn«s avec de la paille qui, 
tCHit en laissant un écoulement suffisant à Peau , 
rompt le courant d'air qui s'échappe dt? l'é- 
goût et qui est le véhicule de l'odeur dont on 
se plaint. Il n'est pas douteux également que 
Todenr ne soit due k l'accumulaticm des ma- 
ti^^es qui séjfuirrK-nt dans l'écoilt, par défaut 
de pente sutlisante ou par la trop grande 
quantité dTean qu*il reçoit. L*un des meil- 
leurs moyens de remédier à l'inconvénient 
que pfÀente cet état de choses, serait d'in- 



troduire dans cet égoût un filet d'eau prov«^ 
nant du canal Saint-Martin. Ce moyen serait 
très praticable , les élévations respectives <b 
cana» et de Tégoût s^y portent parfaitement, 

et, en raison de ta proximiti' dti ranal, hs 
lirais nécessaires pour réaliser ce projet dc 
seraient pas très considérables. Si 1 adopfioa 
de ce moyen présentait des difficultés psr 
suite des arrangenn'ns h prendra nv= r 1 5 
f onressionnairi's du canal, on pourrait em- 
ployer un procédé qui a été mis en pratique 
avec succès dans phisienrs circonstances aot' 
logues. C'est l'établissement de cuvettes à la 
Dépascieux ; on obvierait ainsi , en peu de 
tems et h pâu de (rab, aux uiconvéniens 
dont on se plaint, et on éviterait on curage 
dans une saison chaude et dans des circon- 
stances qui le rendraient plus désagréable à 
!>upportcr que les émanations actuelles. Ce 
rapport est approuvé. 

AntiiloU de ranAde. — Un journal ayant 
annoncé la découverte d'un antidote il ' 1 jr- ' 
sénic, le triioxidedc fer hydraté^ comme neu- 
tralisant parfaitement ce poison , cet avis a 
été renvoyé par M. le préfet de police sa 
conseil de salubrité. « La découverte i^»' 
rhydrale de tritoxidt^ de fer, comine antidote 
de l'acide ar^enieux , dit le rapporteur, re- 
monte 4 Tannée i834. Le journal de phar- • 
macic , dans son numéro d'octobre , inséra 
une lettre de l'auteur, M. le docteur Bunsen 
de Goitingue, dans laquelle la réaction de ces 
deux agens est exposée avec délaUs * les faits 
annoncés ont été étudiés de nouveau , par 
plusieurs médecins et chimistes français, et, 
entre autres, par MM. Orlila , Lesueur, 
Chevalier, Soubeiran, Miguel, Roullay jeune, 
qui l'xpérimentèrent sur desanimaux et fixè- 
rent les con<litîons les plus favorables à la 
réussite de l'opératiotî *. I .ir^démit» di* mf'de- 
ciae reçut des communications à ce suj-'t 
dans plusieurs, séances et notamment en no- 
vembre et décembre i834. et en mars i835. 

" Enfin, dans l'édition du Codex qui vient 
d^âtre publiée , on a décrit avec soin ce qui 
est relatif i la préparation et à la conserva- 
tion de l'hydrate dc piroxide dc fer (sesqoi* 
oxide de fer) destiné à être employé comme 
contre-poison de l'acide arsénieux. 

» Il r^lte de ce qui précède que Tan- 
nonce susdite porte sur un fait cdona depnis 
long-tcms.» 
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AhCHITKCTES MSl^PAnTFMENS. —RES- 
PONSABILITÉ. — Compétence. — i° Lfs ar- 
ciulecte% sonhiis tenus y comme les entrepreneurs 
ét tFOHmm ffiMieM, àe procéder dtfimt b iwi- 
diction administrative pour tùÊd et <fui tu-nt aux 
diffiruHés relatiQes nu r^/jt on à rfzécudon des 
marchés qu*iis sun>aJJent et dont ou tes rend res~ 
ponmUes P (Oot.) —a* Les inoaux eonmmaux 
sont-ils des traoaux publies quand Us oui Une 
uti^ pubh'fjur , rt rjrtr l 'ad indication a rte pos- 
tée dans la jorme adininistratioei (Oui ) — • 
d^lêterddiectee ded^artemeid'ei^anwté'sse- 
ment sont-Os reiponmMet^ aeters les communes 
dont Us dirifient les traeauzy des vices de conx- 
truction résultant du défaut de surveillance^ 
( Oui.) — 4° iituis ce cas , les architectes ne 
doiveia-Us Àn amdamiii ^u'eti m» de fùuol^ 
paMité des eHttemtman^ H mn aoUdÊinmad? 
(Oui.) 

La commune d'iî,lo^es ( «lépartcment tics 
Vo^es ) fit recomlniire son église , mais 
constracHons furant mal exuruiëes et i'auto- 
rit»^ municipale en fut bi<»n?(^f rf^duite à (îr- 
inaoder la démolition de l'église qu'on venait 
* dertconsiraire, sarlaJplaiiKe ét hcovninone, 
et contre Parchitectc sumUlant cl contre les 
t>nlr«'prf»TnniTs. L'arrlihorlP d(*c!ine la com- 

i>ëlence du conseil de préfecture , qui relient 
c tout en se fondant sur la connexite' intime 
qui existe entre la responsabilité de rarchi- 
tt'cte 5tir\ ril!anr et celle des entrepreneurs, 
et condamne solidairement arrfiiiecte et en- 
trepreneurs envers la commune d bloyes. 

Le sieur Plerrin, architecle,'6'est 
le 19 février iS33, contre les arrêtés du con- 
sfil <!«' préfcclun' des 8 novembre et aa dé- 
cembre i832, qu'il attaque comme încom- 
p«tmiacm rendus « et poor mol Par 
une première décision Interlocutoire du f 
novembre i835, le conseil d étal a statué sur 
la compétence dans les termes suivans: 

« Coatidf'rmt, que les tra«aux ilr rcconXriiction de 
IV^Km é^Boyci ont élr Tail* Ain% un bM d'viilîlé pu- 
blique; te* çlwM etle« <law» de ce» invaux nni éi^ 
BOttOiM M eenseit éts bliiment'dvtl* et »pprouvp» p«r 
notre niini^trr lîe I in !,• nr ; «ju'il.i <miI l'i ' ''objet 
(l'une adjudicaiinri paijee d.iiis la forme adruinisira- 
livA ; que déi l<)r< , aui termes fart. U de la loî du 
28 piuridee an Vlit, le* difTicultés qui peuveol «Vlr- 
ver sur le «eo* ou Inexécution de* clau»r« de« marchés 
r*-! Kif; à ces tMfaiii «Mit de l« coBpdtenee advini»' 
trativc. » 

(Au fond, le «MMllaiMMll àftleluer jusqu'à plus 
ample informé. ) 

Il s'agissait maintenant de viUcr ce déli- 
béré. 4 



M. le ministre de l'intérieur, consulté sur 
la question de responsabiliré des architectes, 
l'avait résolue pour la négative. « Les archi- 
tectes de département et d'arrondissement , 
disait M. le ministre , sont attachés d'une 
manière fixe au service de l'adminisfraiion. 
Leur mission consiste à préparer les plans et 
devis des travaux, à en surveiller l'exdàiiion 
et à opérer la réceptinu ; enfin à en régler les 
comptes ; ils ne sont assujettis à aucun cau- 
tionnement, et ne sont soumis à d'autres ga- 
ranties que celles résultant de leurs talens et 
de leur moralité. 

» Pour leur service ordinain , îfs reçoivent 
des traiteniens fixes, et pour les ti nvaux ex- 
traordinaires des rétributions proportion- 
nelles à la dépense , mais toofours en dehors 
de rosrimalion , et surtout rlu prix fait de* 
travaux; les béneTices de l'eatrepriie leur 
sont absolument étranger;». 

» Tandis que les entrepreneurs , ainsi que 
l'observe M. le ministre , sont étrangers à 
l'administration , ne sont admis à concourir 
aux adjudications qu'à charge de produire ' 
des certificats de capacité et un cautionne- 
ment , et que c^cst à eux seuU qu*apparlieMt 
exclusivement le priv fait des travaux. 

• U suit de lii , dit M. le ministre , que les 
architectes ne peuvent être r^ponsable.<« qm* 
de la bonne composition de leurs plans et 
devis, de l'exactitude et de !a régularité des 
opérations, de la comptabilité, de Tassiduité 
de leur surveillance. Leur position est ana- 
logue à celle de Pin^énieur des ponts-el« 
chaussées et des ingénieurs militaires dont la 
responsabilité est purement in orale ; comme 
pour ces derniers, leurs fautes peuvent leur 
attirer un blâme ou leur foire perdre la con-> 
fiance de l'administration , mais ils n'encou- 
rent point de responsabilité pécuniaire ni 
d'autres peines, à moins qu'ils n'aient trahi 
leurs devoirs en entretenant avec leaentrepre» 
neurs des intelligences cnnpables. « 

M* Gofîird (\f' Saponay, avocat du ^ieur • 
Perrin, a développé ses moyens et justifie en 
fait son client de toute collusion coupable 
avec ses entrepreneurs, dnnt an contraire il 
aurait été la victime. 

M. de Chasseloup-Laubat, maître des re- 
quêtes, remplissant les ionclions (Il ministère 
public, a combirttn Topinion émise par Mf. le 
ministre et le sieur Perrin. 

« A supposer, a t il dit, que les arrhitp< ies 
puissent être considérés comme des luiic- 
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tionnairrs publics vis-à-vis des adminislra- 
tionsde département et d'arrondissement qui 
les nomment vl les emploient^ les architectes 
ne sont qne des «rchîlecttss dani les termes 
de fart. 1 792 du Code dWl vis-à-vis des com- 
mun!"^: f't'iit même par argument à fnrh'ori 
qu'il tâut donner aux communes la rei>pon- 
sabif lté que la loi commuoe donne k tous les 
ciloyeas; car les eommunes sont mineures et 
on leur impose, par voie de tutelle adminis- 
trative, des architectes qu'elles paieiii de leurs 
propres deniers». » 

Sans s'expliquer snr la responsabilité des 
plans et devis <]tii sont soumis à l'adminis- 
tration supérieure qui a mission de les cor- 
riger et réformer, M. de Chasseloup-Laubat 
termine en déclarant qu'il n'existe aucun 
motif particulier d'alléger la responsabilité 
des art liilertcs , résultant dé la négligence 
qu'ils apporieiu dans la surveillance qui leur 
est confiée. 

Cor formément k ces conclusions , le coo- 
«eil d eut a rendu , le as îuin ^ la dédsion 
suivante : 

« Consîdéranl qocy far U ««aie acce^iîiin d« la 
ihmtiUm i*» trtvaai d« féglitr de h commune d*B- 

li>yri, direciînn pour l»qaeUe il luîVtût alloué «ur !«• 
Trindt desdilt travaus de* buaoraîret prnporlioimrU 
»u% tomniM d^pciwért, leMeiir Prrrici, en «a qualité 
4'ercbitecleM trewreît retponMblc det vice* d« coni- 
Irsefien pontan^'élM aiifUnrf* en défaut de lurreilo 
lancf ; 

• Qui', «l'aîll<>ora, Part 179â du Code civil a c^të r.ip- 
porld dan» l'irt. 37 de l'indruclion dujprrfct dcj Voi- 
ce*, dont il e ilé dinad comiemeiice oflKicUe au eieor 
Pcrrin ; 

» Cuniîdcrant toutcfoU qu'aux lermei de Parr. 16 
du caliier dct i liargc » , lea entrepreneur» »e aoat en- 
gages i (araniir la solidlié de» «luvrafiet peadanl Pan 
el }our, â dnicr de la ri'coptîon définiiiw r^ei Iravaui, 
indrpcndamrQCfa di- la |;aranlie de dix an« impolée 
par Ira art. 1792 ei 2270 du Code cm! ; 

>• Qu'il rëaolle^de rinttruciKMi d« Tefleire oae In 
malfaçons dont U t'i^tx protîenneiit prîncî^Irnirtti 
dr Irt II i^li^rru-r <!i s ( ntrepreneur.s A se conrotmer aux 
coniiihuns liu deM» aim«ié au cahier des charges de 
leur adiudication ; 

• Que déa Ion la i«ipomalnliië de rarciitt«cte»poar 
d^aut de sur^eîUaneet oedeil lira eorounie qwe anb- 
"i.lI.Jivrn' nr . 1 1 ilaiu le CM «ealiCiAenl d'iiuolvabiliié 
dr» eiiirepreneur» ; 

• Ait* 1". L'arrèld da G»eseil de pn^elare du dé- 
paHrmcttt des Vo«Kra, en date du » novembre 1832, 
est annulif dans relln de set dispositions qui condamne 
le s!eur Perriu, solidairement avec le« cmrepreiieurs, 
aux frais de rcoonsiruction de IVgUse d Eioyet; 

>*Arl« Si Laeeoimune d'Klojes ne pourra eserccr 
son recours contre le sieur Perrin, pour les frais des- 
dite* recnotirudioas, nue subsidiairement et dans le 
«ai aewiement d'toMilvibilitë det enirepvcncimt * 

s ' 

simple 

jHiliee est lê^afrmrnt saisi par la plainte de la 
partie Usèf; il n'r^t pan besoin tfue l'uulontr ud- 
mittistratisr pounuufc cllc-méate ht coniruifentioa. 



Un jugement de police nest pas nul parce fs'îf 
a èlé rendu en PhrUcl du juge de paix. j 

Far un arrêt du 6 octobre i83j, rendu par I 
laCoor de cassation (chambre criminelfe), • 
la jurisprudence sur ces deux points a été 
fixée d'après les circonsianrcs suivatitfs -. 

Jacques Casimir, propriétaire cl uintu- 
rier» à Saint^-Maixeot , « fait dter devant k 
tribunal de simple'polîce de celle ville, Fir- 
min Bernard , tanneur, pour avoir obstroé 
la voie publique et géné U circulation de ses 
voisins, en déposant sa charrette dans la m 
des Tanneries ; il a demandé que défense lui 
fut faite à l'avenir, de fiirr un st^mblablr 
pôt, et une condamnation en ao tr. de dom- 
mages-intérêts et aux frais de l'instance, sauf 
au ministère public à prendre, dans l'intérêt 
de la vindicte publique, telles conclusions qu'il 
avisera. 

Le défendeur a dit qu U ne pensait pas que 
le demandeur eftt le mit de le faire ester en 
police ( qu'il aurait dû porter plainte au coni- 

missain* de police chargé de faire exérutt r 
les régleroens i que, d'ailleurs, il n'était pas 
<lans son tort , puisau'il avait obtenu, verw* 
lement il est vrai, 1 autorisation, non seule- 
TTTcnt di! maire , mais du commissaire % de 
déposer sa charrette en cet endroit. 

Le commissaire remplissant les fonctioas * 
du ministère fniblic près le tribunal de sim- 
ple police a exposé que, sur la c ontravpiuion 
qui fait r<)bj« t de In plainte, il devait à la vé- 
rité de déclarer d abord que le sieur Ber- 
nard n'a laissé su charrette en dépAi devant 
sa maison, que sur Tautorisation, verbale non 
S''u!ement de M le maire, mais encore de 
lui-même; qu'ensuite il n'appartenait qu à 
Tattlorité administrative ou de pofioe de œlte 
ville , de poursuivre les contravenUons poiir 
f'tirombrenient de la voie publique; qut* l'i- 
iiitialtve prise , dans l'espèce , par un simple 
particulier, sans autorité aucune , était sans 
droit ; oue si celai^ci a éprouvé des domma- 
ges ou des torts du tlépôt de la charrette dont 
il s o^ii , il ne pouvait que s'adresser à l'au- 
iurité administrative pour les faire cesser, ou 
pnursotwe par action purement civile la-ré^ 
paration de ses dommages. 

Kn rons»Vîijenre, il a soutPnu qn*' Pnclinn 
était indûment latoniée devant le tribunal de 
poHce ; qu'il n*y avait pas lieu à prounoncer 
sur les contravenlions, et que 4e tribunal, 
dans la fircntistance , ne poirvait qun ren- 
voyer h s parties a fins civiles , pour faire ré- 
gler, sMI y a lieu, la question Âsa dommages* 
iiilért'ts. 

Sur quoi, jugement ainsi conçu : 

« Vu l'art. S& du T^ftemciit de police qui défend i 
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fou* purlieoli'en dcA^pMir dans les rues, pbcei pu- 
UiqiiM «bamiii$ , •■cou déeombm . Tohurui etc.; 
» Et Fart. £7t, n» 15, «lu Cods p«nil; 

» EtTart tn! ilu CoJ« (rinstruclîon criminelle. 

> Atltndu <|u'il réstHi* de U plainte et des déposi- 
tkmsdti «émom* qti*«tt jour «us indiqué, le prrvenu 
avait ddposë ■« charrette TiA^-^is sa maiMittt La 
rue de» Tannerie» de celle ville ; 

M Par ce* motifs, et en vrrtu ilci articles simlatf'.s, 
le trifaniial condamne ledit aienr Bernard à l'amende 
d« I ftane atnai ina. » 



ailmînistratïve ou de police de 
poursuivre les conlraventions 



Le commianire de police sVst pourvu en 

cassation, el il fonde son pourvoi sur ce que : 
1 • le jugement , au lieu d'avoir été rendu au 
Falais de Justice, l'a été en Tlidlel du ma- 
l>istral oik il ne s'est rendu que par parc dé- 
férence; 2° qu*ii n^appartient qu'à I autorité 

In vi!lf* , de 
de police ; 

d'où , selon lui , violation des articles i53 da 
Code dHnslrac^ii criiiiîiielle cl ijt^n^tS, 
du Code pénal. 

Sur ce pourvoi est intervenu Tarrât sui- 
vant : 

K Ou" le rapport de M- le conseiller Rî*es, et les 
conclusions de al. l'avocat-général Hébert ; 

ai Attenda. «ur le premier mojen, que le tribunal 
qui a le jacement dénommé avait éié légale- 

mrnl sauî du faî( donl il s'agît dans l'e^prr<> , ^r la 
plainte de la partie ié^ée , et (ju'il n'y a^»uiaé qu après 
«voir COtCBidn les réquisitions du niillitléTe p«Uie en 
M qui concerne la Tmdîete publique} 

M Attendu, sur le second moyen, que ce f «lement, 
régulier d'ailleurs en sa fonnc, cim iale qu il a été 
prononcé en Paudience publique de ce tribunal , le- 
»t«e en l'bAtel du ju|;e de simple police, «t que cette 
.1- rn'cre circon^ian p ne snnrait constituer contre loi 
uue ouverture à cAtutiun; puisqu'aueune disposition 
de Is M n'înUrdit à ce magistrat de proL-édcr pnbli- 

quctnent, dam la demeorc, à l'examen et à la déci- 
nott des alSuns pofléM datant ligi;-^La Coor re- 
Imm Im pooffvoî. » 

T'^JUBES ÉrniTFS. — OtITR AGES. — Fowc- 
TIONNAIHES l'UBUCS. — l-ETTRE UTSSlVE. — 
t° V injure écrite, tout aussi bien que Vinjure 
vtrhaky eapumssable qnoiifm*ette n^ait pas reçu 
ée ffubUciU. — a* V outrage ewers un fonction- 
naire puUir, à V occasion âr fonctions y et 
tendant à inculper son honneur et sa déUaUesse^ 
eommu par lettre- missive ùu par écA aon 
remia pablic , est, de même que r outrage par pa- 
rolrs, punissable deiapeinepai1éepaifi'art,223i 
Code pénal. 

Le sieur Patois avait écrit au sous-préfet 
de Lociies une lettre dant laaoeile il l'accu- 
sait de chercher ^ retarder l'e'pnquf' on la 
«lame Patois sa mère toucherait uu»- pension 
ou des secours quo le gouvcrnemeni avait 
acr.ordés. 

Sur la plainte du sous-préft^, le sieur Pa- 

l<»is fut traduit <^'vaiit le frihiinal <:orreclionnel 
(\o Loches, pour outrages envers un fonc- 
tionnaire public et à raison de ses fondions. 



Mais, le it mars 1^3?, jugement qui ren- 
voie le provenu de la plainte par les motifs 

su i vans : 

« Con«îdiffa«tqtteUle«lre-B'ajaiitpaareçu depoiili» 
cité par le bit dtt neuT Patata, les outrages «qu'elle 
renferme ne constituent pas le o^îii ^irrvu p.ir ! art. 6 
de la toi du 25 mars liwi; — Coiuiderant qu'ils ne 
coTutituent pas noi»plaa la.^élît répriaaé par 1 art S2^ 
Cod. pén.; qu.'en effet, cet article ne prévoit qne le* 
outrages par paroles, el qu'il s'agit, dans la caWCf 
d'outrage* jnr i rrjt; qu'il evt de principe que la loi 

Sénale ne peut recevoir aucune exteoNon et oa'eUe 
oit être appliquée aoivatat Mm- teste;— Considérant 
que le» outrages adressés sans provocation et mécliam- 
ment à M. le sous-préfet de Locbes, par le sieur Pa- 
tois , sont tout à. fait condamnables dans l'acception 
monde de ce mot, maia ne conaUtaent aacim délit { 

— Remme , «le. » 

AppeL — Jugement conftrmatif du tribunal de 
Tours : — m Attaodu que l'art. &71, no 1 Cod. pén., 
ne •^ppfiqne qn*4 ceux qui ont proCfré de* tnjures), 
et que cette expression pro/èttr nt peut s'entetadre dn 
fait qui consiste à adresser des injures par la voie d'une 
lettre; — Adoptant, au surplus, les motifs de» pre- 
miers iof e* ; — Ordonne que ce dont est appel sortira 
son plein et entier «Ifet. « 

Le ministère public s'est pourvu contre 
cet arrêt ; mais la Gourde cassation (cham- 
bre criminelle) a rendu, le i5 juin iS37^ l'ar- 
rêt suivant : 

»1A COUR;— Vu Part. 139, n© 5, Cod. instr, 
crim., relatif k la compétence des tribunaux àp po- 
lice fn matière d'injures verbales, lt > " ' 376 et Li I, 
no If, Cod. pén., qui punissent les injures non pu- 
bliques , ain»i que Tart. 20 de la loi du 17 mai (Sl9| 

— Vu aussi les art. 222, 223 et saiv. Cod. pén.; — 
Attendu que les iitjures ou expressions outrageantes 
•ont punissables, alors mSmeqn'eUea ne sont pat ac* 
compagnées de la dreotntaace annvante de la pa> 
blicité , et qu'elles n'auraient pas étéproféf^ en |»ré* 
sence de la personne ofTrnM'i- ; que i r:. iJi5ipoMtions 
font applicables aux injures contenues dans des lettres 
nÎMtrca on écrits non:^ publiés qui ont teçn^ par leur 
envoi, ou leur romniunication , tme notoriété quel- 
conque, le tout indépendamment de la qualité publi- 
que des personnes <^n elles concerneni; 

» Attenduqueceaminrei prennent le caractère d'ou- 
trages , lorsqu'elle* •*adre*Mi»t à des persooaca «évi- 

luct de fondions puMiqiiP';, ou qui ont agi daOt Une 
qualité publique : que , si larl. 6 de la loi dtt 
%5 mars 1622 a dérogé aux dispositiatie dee «ft. tSt 
et suivans, Cod. pén., pour lea otMragaa eo i ni ni e d*iHW 

manière quelconque , ji raison de Icort fonction» on de 

leur qualité, envers les merobresdes clutnbrc* lé^M j 
tivcs, les fonctionnaires tonUIcs, les miniiires des 
eûhes, lee \mt» «t les ténoîns , quand ces outrage» 
ont été faits pubitqnrmrnt , cet article a laissé siiîi-i^- 
1er le» dispoiiltons aiiten*"iires du Code pénal , soit 
quant auT outrages commis envers les magistrats de 
l'ordre administratif et judiciaire, dans reserdce de 
leurs fonction* , «oit quant ans ontngea commia car 
vers les menu - |m i wnne-i, niais non publi-;iiriuenil, t 

i'occasion de i'cscrcice des mêmes fonctions j 

» Attendu que le bot de la disposition des art.fitl et 
sniv. Cod. pén., a été moins de protéger les personnes 
que de protéger les fonctions dont ces personnes .sont 
rcvciue» j puisque le» article» appartiennent .lu tiirr l»*^ 
du livre i I Cad. pén., intitulé : de» crimes el délits 
contre le dioae pubUquc; — Q«*ob ne fMirait 
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chercher 1» r<ijir<"i«îon de cet oalrftge* daiu itt dupo- 
llBll* relatives aus injureu envers les particuliers} 

* Alicadv que l'art. Cod. |i«n*| f vaH d*«M 
peine d*tsn mou k m tnms d'emprtsonneiDent , l'ou- 
Iragc envn s Ii: ni.igi^tral» , coniiui» par ge^lei ou par 
menaces ; — (^ue l'art. du mime code punit d'une 
paÎM dVm mois à deas au I ontragt commit ^<Vftt- 
nlts enrcrs les mêmes magistrats, lorsque efll ««f 
%rage tenà fc inculper leur Honneur et leur délicatesse , 

«l qur l'outrage J);ir gevte-. nu iiiciin es n'r ■«[ .isMriulé à 
l'outra^ par paroles , qu'autant qu'il a eu lieu à l'an- 
■dSaaee d'une Lirar on a*«i tribunal ; — Que ces deok 

f'enrc^ (l'oTitrages existent ainsi Lien, lorsqu'ils ont 
leu hors la j»résence de La personne revilue du carac- 
tère de magistrat , que s'ils s'adressaient directement i 
M parfoime ; qne ce n'est tlonc paa à rmaon d«la pro- 
wot a làtn MTSonnelle qu'ils tonbett MMU l'application 
des art. zif , SiO, Cod. pén-, mais à raison de )a 
lianction outragée;— Qu'il n'exikit des lors aucune 
taiioa de soustraira l*«ntrage commis par lettre rats- 
mn OB par ë«rit non rendu publie , à l'applicaliMi de 
ces mtfMt aitîdcs i que l'outrage écrit a un earaetér» 
«le jin'iii<< r?i [n' KIT» qui ne |>«rni«f 'If Ir r.m t^er parmi 
les outrages par gestes ou ntenaco ; qu'il iloil donc 
(tre assimilé à I outrage par paroles} qu'en efTçi, 
-l'écrilure n'est qu'une parole écrite; que l'art. iiSx 
n'a point eschi cette interprétatlnn , et que les termes 
n'f'u MiDt ji'^s liniîta'ifs ; — il vim ([iie , dans 

l'espcce, m reconnaissant qu'un* lettre nii^sive du 
sieur Patol> au sous-préfet «ic Loclie * , l ontcnanl , à 
-l'occasion des fonctions de ce dernier^ des outrages 
«dressés mécliantment et sans provocation i tentlait 4 
inculprr son hotuicur et sa délicatesse, et en refusant 
de fane à ce iait ainsi déclaré, application de l'ar* 
ticlc Cod. pén., le jugeml altaqué « ftolé Uték 
MticU}— CaaMt «le» 

. 1* LiBBAT* J»BB CUIiTBB. — AttOCtATlOtl 

BELiciEUsE. — Autorisation, — 2« Mi- 

MSTHK DO CULTE. — C0SZD||£. — POBT 

ILLF.t. A U 

I* L'art. 5 de fa charte partant que <* chacun 
firoftsse ta reitglon aoec une ^fUt hterié et a^ 

tient pour son culte la même protection m, doit'il 
être entendu en ce sens, ifu un culte (|iiel(:onqi)e 
ne peut être exercé fwbliifuement , que lorsqu'il a 
été spécialemaa mtwisé pat k goihpememenif 

Mds. an. 

Les réunions pour Vexerrlce (Tan culte non 
autorisé, daioent être ronsi li'rr'f<; comme fies as- 
TOcialiom ayant pour bul de s occuper d' objets 
inÊ^kma, tkmt ietmsdeêmi. 991 «# sgi, €!od. 

pén.; — Ei/es tombent en conséquence sous Vap- 
pliratiun de ces articles^ qui dèfcmlriit et punis- 
sent de ielies associutious , lorsquellef sont for- 

mde$amitomirtdepbt9de9mgtpenomte»9 muu 

t agrément ov tautorfuthn du gauMmemaa, 

Peu importe d'ailleurs que le culte dont il s'a- 
git eut été toléré ou publiquement et librement 
exercé depuis plusieurs années y et en diJlférens 
lieux; qu'il êdt même été foigei de eeriaias aetes 
de police administ/atmt : tout cela ne constitue 
pas pour un culte nouveau^ wte autorisation suf" 
fisante du goutfernement. 

a* JLr port du costume réservé aux prêtres 



ratlioUques , constitue le dc ii puai par l'artick 
aSg, Cod. pén. 

Le tieor Laverdet, le disant prêtre de TJS- 
gûae eathoBmie française , ayant ouvprt cii la ^ 

comniunf' \^ Scmioville (Seine-et-OUe;, au 
moyen de souscriptions volontatrea enire l« : 
habïtans, un temple dans lequel fl se Hrrail | 
à Texercice de son coite» fut poursuivi par l« 
ministère public, sous la [tn^vrntTon Hu délit 
d'assoriatioii illicite prévu par l art. 3^1, C. 
péu. — )L\\ ouLrct la prévention reprocliaitau 
sieur Laverdec d'avoir poritf publiquement le 
costume des prêtres de Tëglise catlioliqtie 
romain"' , co qui , .'•♦•îot) \^ ministère public, 
conMUuait le dëiii puni pari arL aSg, G péo. 

Le tribunal correctionnel de Mantes, et , 
sur appel y le tribunal correctionnel de Ver* 
saillos, ()('rl,ir<'r<Mit lf<» dciix (ît-lîts rooçtans; 
mais, admettant des ctrconstlanct^s alltinuaD- 
tes, ne prononcèrent contre le piitraniiquW 
amende de 5p fr* 

Pourvoi en cassation de la prirt du sieur 
Laverdet.— Deux moyens sont presenttfsdans 
son intërtlt : j** fausse application de Tart. aSo, 
Cod. pén., en ce que w jugement a éàèm 
que II port d*un rostiinie eccit^siastique, coo- 
stituatt l'usurpation do costume punie par 
cet article , bien que la disposition de la loi 
n'ait en vue que les coslames des fonction- • 
naires publics , et que les miaîsiFes Ai culte 
ne puîss»'tir ?^(: <" considérés cotnmo te!<: ; 3' 
fausse application des art. agi et 393, G p, 
et violaiiott de Tart 5 de la Charte constitn- 
tionnelle , en ce que le jugement attaqué a 
décidé que los associations ou mthnf les n'ti- 
nions pour l'exercice d'un cuite étaient en* 
corc aujourd'hui soumises à rautorisatioa 
préalable do gonvememenl. — Pour le de- 
mandeur, on a soutenu d'abord que lesdis- 

Positions du Cod»- pénal sur la nécessité de 
autorisation du gouverneuient , en les sup- 
posant subsistantes en matière reli^etise« ne 
sauraient être appliquées qu'aux associatioM 
ayant potU* butd»* s'occuper d'objets religieux, 
et non aux simples reunions ayant pour objet 
l'exercice d*nn culte, et «^ue, dans l'espèce, il 
s'agissait de simoles réunions de cette oalaie. 
— En second lieu , que ces dispositions 
avaient été abrogées, en ce qui touche l'exer- 
cice des culles , par Fart. S de la Charte qui 
proclame la liberté des cultes. — £nfm, qu'eu 
tous cas, il y avait dans ^espèce autorisation 
tacite de l'église catholique frant^aise , celte 
église, qui existe depuis i83o, n'ajaflt 
éprouvtf aucun obstacle de la part du gon- 
vernement, et plusieurs réglemens émanés 
de l'administration étant même interveoos 
pour régler l'exercice de ce culte. 
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Ces iDojreas , habilement de'veloppés par 
M' Nachet dans une plaidoirie pleine de 
force et de logique , ont été combattus par 
M. I'avocal-gëi»t?ral 1 a phgne -lîarris , et la 
Cour, le as juilift iHi;, ckiambre < riniini'IIe. 
après délibération en chambre du con&cii , a 
proooncé dans les termes suivaos : 

• L« Cour : — * ÂUciula, «ar le preioier moyen pré- 
MBti le yiilMiiani» qu l'article tS9 , Code j^t, 
ywnit 4'empiriMiUMnient toute personne qui aora 
poft4 1111 coêtnme qui ne lui appartient pat; — Que 

le jugenifint ;<tlnquc cljLIit, en fiil, que le i li lain.iiit , 
non ordonné prêtre de l'égliae catboli(]ue romaine. 
•*eit montré publtqoeineiit deiM la réunion du 12 
mart dernier, rcT^tu d'omemens et d'tubiu à l'usage 
articuiierdes prêtres de ceUe église ilam r»xercice 
e Icnrs funclions; — Que le droit, pour la minis- 
tre* de tous les cultes , de cotuerrer leur costume 
4em les cérémonies reli(^ieuses , a été consacré par 
Tart. 9 du tit. 1" de !i lot dn 18 noit 17Sî; — Que 
le* omemens et ki liabit* duni parie le jugement ont 
été reconnus appartenir ans |irètret cetholiques ro- 
mains par i'ar<. Ut de la loi du i% geniiiiial an x; — 
Que, dés lors, le fah tais à le dieffe èn réclamant 
rentrait dan» le* provision» de l'art. précité, et 
^tt'tl lui a été fait une légale application des dispost- 
tMnu de cet article ; — Att«Mai« var le premier 
m»Jtn, ^oe l'art 5 de la Cbarte, en garantiuant à 
chaque citoyen le droit de professer librâment sa re- 
ligion, n'a jMiirK i-iiii:nilu soustraire l'exercice Llic 
été cuites à l'action de l'autorité ; qu'au contraire , le 
pangmphe mooiuI de cet art. 5, en eieafem à tous les 
cultes une égale protection, les soumet tous nécessai- 
rement aux mîmes mesures de police générale; — 
Qu'il suit de là qu'un cuIip quelconque ne y>vu\ 'tn- 
exercé publiquement que lorsqu'il a été spécialement 
autorité par le gouvernement ; — Que, dans l'espèce , 
il est hors de doute qtic Ir tulle dont le rcclam mT ',t 
prétend ministre n'a |aniaif été autorisé de cette lua- 
■iére ; puisque, d'une part, le réclamant n'a pu repré- 
eeoUer evcoiie aalorisaiMMi | et que , de l'autre, il est 
coBveoa que Ccsercîce de ce cahe avait été aeule- 
raent toléni jusqu'au jour dont il s'agit au procès ; — 
Attendu, dès Ion, que la réunion du 11 mars n'était 
•as une opération formée pour Texercice d'un culte 
«■» le ecn* de l'art. S94 , puisque cet article ne peut 
aeoir en vue qtie le* cultes fénalerocm reconnus ; mais 

ao'elle Qf J>tut ?Ire c nii^idt'ri (! que i munir !c résultat 
'une association lyjnt pour but <le s'occuper, à cer- 
tllDa jours marque» , d objets religieux , tels que les 
caractérise l'art, fôl du Code pénal} — ^ Que d'aàleurs, 
et dans l'espèce, la réunion des habitans de Senne- 
ville présente loiu les caractères d'une - cnt l lc 
ciation , puisqu'il résuite du jncemeat qu'elle .i i-st 
formée daaa un I»ut spécial, la célébeetion, a jour fixes, 
de certaint-î rérémnnu s religieuses; qu'elle a élevé un 
édifice pour la pratique de ses cértmomei au mojcn 
de preatatîoiu en argent, matériaux et main-d'œuvre ; 
en£n qu'elle peturojait à aea dépense* habituellea par 
des qa«te$ recoeiUkt par mi «résoner et edminittréet 
p.ir (les commissaires ; — Qur (.-mr n'.',ncii:Inn de 
plus de vingt personnes, s'étaut Iwriuee sans k ■agré- 
ment du gouvememeal, rentre dans les prévisions de 
l'art» 271 précité, et que ceiuéquenraunt les disposi- 
tions de cet article lut ont été l^alcment appliquées ; 
— Eqelie» etc* 

Police rurale et mukicipale. — Pi- 
GBOBs.— GowiMBiKHs. — NottS avoos dl'j^ 



rendu compte de plusieurs jugcmens inter- 
vesuis sur des contraventions k des arrêtés 
preserivant de renfermer les pigeans à cer' 
tainps r'poqiH'S (Voîr i" volume, pages 1^9 
pt 369). Dans son audience du a8 septembre 
1B37, la Cour de cassation a persisté dans la 
jurisprudence qu*ette a établie ji cet tfgard,ec 
de laquelle il r(îsultc que le maire d*ttne 
commune , peut prendre un arrêté prescri- 
vant à ses administrés de tenir leurs pigeons 
re i i f er m fe pendant un temps délennîntf , et 
que les conlrcvenans à cet arrêté sont passi* 
bles des peines que prononce l'art, i, n" i?>, 
du Code pénal. Voici les faits qui ont donné 
lieu à ce nouvel arrêt. 

Le maire de la comnone de Marines a 
pris , !e juillet dernier, un arrêté motivé 
sur les rt^clamations de plusieurs de ses ad- 
ministrés , et ayant pour objet de rappeler 
les dispositions des teglemens adminislratift 
émanés de M. le préfet deScine-et-Oise, re- 
îativt^ment à la clôture temporaire de-; co- 
lombiers, et qui portent la date des ao juillet 
181 4 et 6 octobre i8t^ 

L'arrt^té municipal (ut pnbfié k son de 
caisse et afïîché dans la commune le lende- 
main a8 juillet, il était exécutoire d'urgence 
1" parce qu'il ne faisait que rappeler des 
mesures réglementaires prescrites par l'aulo- 
rite suptfrieure ; a» parce qu'illy avait périt à 
atleuilre une approbation de cet arrêté par 
M. le préfet, la récolte étant alors prochaine 
et te dommage causé par les pigeons dans 
les blés versés principalement à craindre 
jusqu'au moment où la plaine serait occupée 
par les moissonneurs. 

Pendant pludeurs î ours après sa publica- 
tion Parrêlé du 27 juillet fut exécuté. Mais, le 
3 août suivant , les sieurs Auger et Jaubert, 
et , le 1 1 du même mois , le sieur (^hérun , 
ni'gligèrcut Ics précautions ordonnées. Le 
garde champêtre en dressa procès- verbal, 
et les confrevenans furent traduits devant le 
tribunal de simple police, qui, malgré les 
conclusions du ministère public, l(*s renvoya 
de la plainte sans dépens. Ce îugeroenl est 
ainsi conçu : 

m Le trîburui , consîJéianl (|ue cet irtû le 47f, § 15 
du Code pénal , ne proniirue de codciuuui pcnale que 
pour les coniraveniîons aux rcgicrueris de l'.iuioitlé 
administrative ou de l'auturiié municipale , et lorsqiie 
CCS réilrmens sont faits en «erto de* erl. 3 cl £, lit. XI, 
de la fui de5 1G I L loiit 1790 , et M , tii> i«r, de celle 
des 19-$Siuiilct i;9i; 

V Considérant qu'aucun de ces articles ne s'appKqae 
à la sortie et dîvag.idori des pigeons ; qu'il nV-sisie que 
la loi du 4 août I7&'i qui statue sur la surveillance de 
ces oîaeaua | que toute la pénalité qu'elle prévoit est 
leur espoûiîon i être coosidéréa cl lo^ comme gibie^ 
Uirtqa ili sont snrpn» bon dn colombier on de h f n i 
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'fn tcjDS défendu. Que cède pcnAiitc précitée par U lui 
Mtla seule qu'elle rcaftoM aifiiî que le iptrivoit Tin- 
ionclion dcMinéa anvcotnmanaate* (aujoord*hai lei 
itiairrt et Im cniurîti mnnicîj>aux) de fiicr les épo- 
qura des clùi'JM'^ , ri.iii,>n qnt bit cottfir !• dépari «t 
ta durer de cette pptuiiié; 

1» Que où la lui n*a pas prévv ptiMt comme en 
rartJcIe &71 du Code p^nal , susdit § 15, qui traite 
d'autres matières complètement étrangères ans pi- 
({•■tins , il nr pi'iit dire permit nui tribui<aiii de lup- 
fiicer et d'introduire une condition pénale dans uii 
t«sltt comme celui du susdit artidr &7f , et de ladite 
loi de 1789, tiirsi|u'.iucuiie n'y cjt rcrito ; (|i!c le rrglp» 
ment adiuttiiilralifl'a te'Iccueul calmiiu aiiiii , qu'au- 
«WM peine nVst attachée i son îneiécution, el quVût- 
Si amiinis lea coiiim^rnaiu à uia peina on amertdc« l« 
trittimal aoraîl «n à «lamîiiw ai Mita dbpoiiiioii Aût 
léj^ale ; qu'en n'suind atlCim l«sis d* loi o^cat appli- 
cable i Taïuendc ; 

» La itilnm»tdlli<|ii^ cea canietf a^l jon tort aui 
prérenua de laïucff divaguer leon^pSttMNia* «a ton , 
qui poavaSt être réprimé par Ira ini«r«al» dont les 
pi(;rons ruinaient la récolte, suit eo 1rs tuant comme 
j(!Lier, soit en furniant action ei«île en domma|[cs-in- 
Irrètt . ne forme pas conlravttilliatt) «1 ll\»t dooc paa 
puiiissalile par la loi ; 

» Annttle la nrocés-rerbal et ce qui a «oîtii al rnieoîe 
b pféeatiu d« raction aana dapana.... * 

Le maire de Marines s'est pourvu en cas- 
sation dt' ce ju{>emr>nt , et sur son pourvoi 

est intervenu l'arrtît suivant : 

n Oui le rapport de M. le consctiifr UivM, et les 
«onclusions de M. l'avocat- général Heilo; 

* Va l'art, i da U loi dH & «oAl 1 7S9 ; 

» L^airèté du maire de la cnmroane de Marines , en 

fliir lin iiiillr- (îi-rnirr, l.'ourl j nrdonné de leriir 
les pigeon* reriti-rniti» depuis le lendcmaia do Ce îour 
jttsqu au 15 anût suivant ; 

» Et fart. U I du Code pénal portant : 

" Seront puni» d'amende, depuis 1 fr. jusqti^i 5 fr., 
eXLliiMv» mcnl. . 

» 15* Ceua qui auront contrevenu aux réglemcns 
l/Kalemant faits par l'autorité adminittrative* » 

» Attendu . en dnitt , que Part. 8 de la loi du t août 
17bUiharge l'adminîtiraiion de chaque commune de 
fiier les époqtMta oè Ui pif eoaa dorrooi itfe lantis 

enfermé»; 

» Que ParrAté précité, puUid en eslenlîon da «ette 
disposition, est donc un rtfjkÊMOtiigdmmàfakpor 

i'aulttrUé adfiunislr€Uiv€ i 

» Qa*oli ne peut pas , contéqoemraent , j contreve- 
nir, «anaae randra paiaibla de la peine prononoée par 
l^rt. £71, nom^n» 15 do Cnde pénal ; 

>« D'où il suit qu'en décidant !<• coninirr cîint l'e»- 

rèce , sou» le preieitc que ce riunu r i ne purnt que 
infraction des rrgicniens f..i s i ii vertu des art. 3 , 
titre XI de la loi des aoùl 1 7^^ et £6, titra I» de 

celle des 19-99 jaïllet 1791, et qu'aucun de ces articles 
Ttes'ajipliquc .1 1.1 prt'veniion iloii' i'^\-rii, If |iigcmeot 
dénoncé a commis une violation ex]ire$$c dvs dis- 
piitiiions cîdessas visées ; 

• D'après ces mniift , la Cour, faisant droit au 
pourvoi , cass? el annule le jugement que le tribnn»! 
de simple police du canton de Mai inet a rendu , le S5 
Miàl dtn'nier t en faveur de Pierre Isidure Chcron » 
niareliatid dVnin» ; 

"Kl, pour Airr fl'- n'Mivc.m pronnnc' sur la contra- 
vention conforni III. ni .1 11 toi , renvoie le» parties, 
avec les pièces rj | i pruerdure , <lev3rit |r tribunal <Ic 
simple police de Tiln- Ad.»iu , à ce délerminc«i par dtf- 
iïbiiraiÎDq apéeiale priia m la chambre dn eaiii«il; 



«•Ordonne <]ir"ii h diligence du procureur-généni 
du roi le pri^sen t anit sera imprima tt tniMcrit anrka 
registres audii tribunal de Marines. » 

Récidive. — Haute police. — Surveil- 
la ncB. — L' infraction au ban de surveiUmtce de 
h hoKfe poffee rétidUmt d'une pmaÛn eenàam' 
natimt, ne constitue pas un dSt é/ui puisse don- 
nrr lieu à f application des peùuts de réeiditem 
(Code pén., 58). 

La question avait ^lif ainsi jiigle par an 
arri>t tl<; la Cour royale de Poitiers dn'w ian- 
vier 1 837 » ^^^^ voici les inolifs : 

« Attando que ia léfiilalion aatéricoro à 1S3S se 
frUaSl pas de la rupture dn ban da eureaillanc* «n dé- 
fit, mai* une simple infraction d'un caractère pariîcu- 
Ker que la «tiUicitude de l'administration rendait mus 
danger pour la société ; — Attendu que le Code 
de 1832 n'a modifié la lécîslation aniéricot* à cet 
^gard , ^ne dans l'intérêt au condamné «t dana nu 
ejprit d indulgence qui ne permet pas de faire de !a 
rupture de ban un délit ordinaire entrainant l'ugra- 
vaiMM des peines diiarminées par TaTt, 5$ de ce Code t 
. — AtîrTifl t que la ruçture de ban est moins un délit . 
itiorai qu nue simple mlraction matérielle , qui ne dé- 
note pas toujours une intention perverse et qui ne doit 
pas néccMaîramcnt appeler sur son auteur la peine de 
cinq an* da prison au monu, ni par conséquent per- 
mettre de l'àever au Irià; — Auendti qtie r.srt. £5, 
Cod. pén., supposant toujours une condamnation ai»- 
térieure de l'individu qu'il concerne, celte condamna- 
tion a»t en général de nature à cooaûluar la conlrrr»- 
nant en état de récidive, et qu*une répremon spéciale ^ 
élaiH ( M.-f'c par cet .tt'IJi; j.Di.r i eltc espèce tovlA p■^^■ 
ticuliere de récidive i il ne peut être permis en ce caa 
de fiire l'application d« favC 5ft du même Code ; — 
Attendu , enfin , que se reposer sur la dispoaiûoa de 
l'art, ifiii, Coll. peu., pour tempérer ce que rart. 58, 
appliqué à la rupture de ban aurait de trop rigouvr-nx, 
G« serait en quelque sorte obliger le roapi»irat à rc- 
charehar dans presque tous les cas des circonstances 
atténuantes afin de pouvoir réduire la peine, ce qui 
sciâii aussi peu digne de ia prévoyance ai de la sagesse i 
du légi>laleur que de la sagesse dtt magîatiaiti » ' 

\a' ministère public s'est pourvu contre 

cet arn^t ; mais la ijynr à<> r.i sntion (cham- i 

brc criniinclle) a n iidu, le i5 juillet iS^y. | 

l*arrêt suivant ; 

LA COUR; — Statuant sur le pourvoi du proco- 
reur-génëral à la Cour royale de Poitiers, poarroi dé- 
posé au greffe , le 3t mai > contre ranci Tcndn psr 
cette Cour, chambre de» appels de police correction- 
nelle du 2H janvier dernier, lequel a confirmé le juge- 
ment du tribunal da police correctionnelle de Cirraji 
du t& du mtnM mou, qui condamne Jean FoniaJaj' 
rwk à un an et tm jour de prison , peur ktfractien sd 

b.iu de surs fill I iici , par applicilîon de* art. S' Cl S5. 
Cod. pén., eji I I ju'il a l'ie refuvc de faire audit Fon* 
tal.ivron, préceiieninient condamné i plus d'un ands 
prison , application de l'art. 58 du même Coda : " 
Attendu que l'infraction au ban de sur^eillanca résuJ" . 
tant d'une première condamnation, est un délit d'une | 
nature spécule qui se rattache à l'exécution de 1* V'' 
miére enndannution prononcée contre le prétrenuT*^ 
que l'inexécution de cette rnnffnnmniîon , qu.mt a | 
la mesure de police de la surs eillance à l.iquclle il * 
été soumis par le premier jugement de condamnaiioii 
ne peut constituer une récidive paasïble de ragf(ra<c^ 
lion de peine portée par l'art. 51i| Cc»d. pén. ; — Que Jt 
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lill^ qualifié de désobéissance, n'est point ch.tsé par 
U Code pénal d«is la division générale de» délits qui 
iMiiv«al «lr« commk contre la cfaoM suUioue, contre 
les personnes on les propriété»; — Atlendu dès lors 
que l'at rri tliaqut , en niainlfti sut In condamn^tinn à 
un aa et uo jour de prison |)rononcée contre tonia- 
|ajrron« fWt inrraciion au ban de sunreïllance et en 
jageuit 4]tt« ce fût ne 1« conatituaii pas par lui-m2rae 
«n élat d« réciîlMra« a lauMmcat appUqué les principes 
ét h matUra itn^aTMlé ««cana loi $ — Bcfcite, etc. 

RÉ&LBMEirr MvmciFAi.. — Aligmemekt. 

— '!'r(iTTOirs — f-a cuntrai^nù'on à un arrêté 
munie/ fia/ qui dé/end aux haàùatu d'une vUk de 
rtcunslruire Us troUoôt de hmv rnoùùM HUts 
4ÊP9^ oèêeaa de taimmittralkm Ut i^gaanens et 
profils nrcesMiires, ne peut être excusée sous pré- 
texta: que l'auttjri'té municipoie Journissunt elle- 
mime la bordure extérieure de ces troUoùrs et 
ft/étidant à h posede ces èonhinM^ eOle^i' 
nfâm emportait avec elle autorisation et aligne- 
ment pour k reste du trottoir (Cod. péo., 4? > s 
§ i5). 

La Cour:—- « Vn l'ari. i/ 1, § 15, Cod- pén.; —«Vu 
le réclenient fait par le maire de oerf^ues , le % ttiaÎ 
d«nuer, lequel rcaferaM , tondunl U reconalrucùon 
de» (Krttoirs qui IxMrdcnt Ict nnÎMms de cerlames 
^lle^ , Hes disposition^ qui ont pour oliif tln ( nnimo- 
dité et la libre circulation de* piétons, ci issujciui tou» 
les propriétaires dont il s'agit i ne procéder k ce tra- 
vail qu après qu'ila auront roçi de radnûnùlratiaa les 
aUgiiemens et profils nécesMiNs; 
' «Attendu qu'il résulte dNm procês-verbal régulier et 
noo cootxcdit, que la dame Conayn, veuve Gontier, 
dont h meiaon est située daaa tme des rues dont il 
s'agit, a reconstruit, la nuit , une portion do trottoir 
ou flegard qui borde sa maison, sans avoir obtenu de 
l'autorité l'alignement et les traces requis; — Aitm-îu 
^oe , traduite en simple police , elle a ëié rcnroTée de 
la plainte, sur le motif que Tautorite municipale, 
Ibumiâsant (] lur la plus gramle régularité de la voie 
publique) à chac^ue propncuirc le» gretsiers formant 
nliordafe ex^ncuredes trottoirs^ et présidant à la 
fOM de ces iMfdarati cette opération emportait avec 
soi autorisation «t aBgneaient pour le reste du trot- 
I .Ir _ "M m. attendu que le léglcment n'avait pas 
seulement pour objet ces bordures estérieures du 
tf«nOfr;4|u il renfermait aussi, sur divers points im- 
portans, tels que la pen/e de* trollotn» le» entrées de 
cave, Ie4 perrons , etc , des disnoeitîeaa pour Pesécu- 
tion de (jik IIls . t lii id livi ensable un alignement uni- 
forme, que ne préjugeait nullement la pose de la bor- 
dât* esWrîeure du trottoir; — Que dé« lors la dame 
Cnusyn, veuve Gontier , n'avait pu rocomiroire tout 
ou partie de son trottoir sans avoir obtenu \tt ftrofUs 
de I administration ; qu'en ne lui faisant pas applica- 
tion de l'arc £7 US P^"** tribunal de sim- 
He poliec a eoumnatiBa vioblMik d« «« aiticlaï — 
C«Ma.«ie.o 

Responsabuité. — Communes. — Pil- 
lage. -Registres d'octroi — fh' ^posi- 
tions de la lui du lO vendémiaire an iv qui , au 
cas de vols et pillages eomtnb par de* attroupe^ 
mens , hnposent aux communes t obligation de 
payer te double de la valeur des objets pillés , 
faute Je les représenter en nature . sont inapjjtli' 
cables au cas de destruction des registres j une 



perception pub/iqu*: (de foctroi)^ parsuUe de fa* 
qudie te fermier de cette penepiîou a iprwai 

des pertes dans la rentrée de ses droits. — 
demnitè due en un Id ras au fermier^ doit être 
Jixée ezclusi^enuid d'après les règles du dr<dt 
commun. Jihsi, les juges peu^mi ne hd uccar~ 
der qu'une somme égale a celle que h privation 
des rrgisl'r^ ta empêché de percevoir ( I^. lO 
vendémiaire au iv, lit. 5, art. «^l 6; C c, 
i38a). 

Le aa aoi^t i8.3o, la tîlle d^Issotidun fut le 
tlnfâtrc d'une emciiU' par suitr He laf]tip|le 
les regislrcs de Toctroi furent brûlés. Celle 
desiruclion eut pour eflfel de rendre impos- 
sible pendant un certain tems la perception 
des droil.s d'octroi dont le sieur l^urent ^lail 
fermier. — Ce dernier, ou plulôl les sjndic* 
de sa faillite, formèrent contre la commune 
une demande en paiement du double de la 
somme dont la perception avait élé t nipê- 
chée ; ils se fondaient à cet ëgard sur les ter- 
mes de l'art, i", lit. 5, de la loi du lo ven- 
démiaire an IV. 

Jugement, et sur fappel, arrêt de la Cour 
royrile de Bourges, à la date du i3 avril 
i8JG, qui , reconnaissant que le maire n'a- 
vait pris aucune mesure pour provenir la 
destruction des registres de rotiroî , décide 
qu'une îtuîemnile r?i (Îhp.— Mai*;, quant à la 
fixation de celte indemnité' , l'arrêt juge 
qu'elle doit avoir lieu d'après les règles «i 
droit commun et non diaprés la loi dt! ven- 
démiaire, attendu que cette Ini, en obligeant 
li s conimunes sur le territoire desquelles de* 
pUlages ont eu lieu par suite d'attroupement, 
ji restituer des obietsdeméme nature que 
ceux pillés ou volés, ou ^ payer le double de 
liîur valeur, n'avait entendu parler que d'ob- 
jets ayant par eux-mêmes une valeur 
réelle ; qu^ainâ, ses dispositions ne pouvaient 
s'appliquer à de simples registres de comp- 
tabilité (Il stinés à ta constatation légale des 
droits à percevoir, registres qui d'ailleurs , 
dans 1 espèce, n'appartenaient point au dent 
Laurent En conséquence, la Cour condamne 
la commune , par ap[)lication des art. i38a 
et suivans , à payer au sieur Laurent une 
somme seulement égale à celle dont la pn» 
vation de ses registre» l'avait empêché de 
faire le recouvrement. 

Pourvoi en c assation par les syndics de la 
faillite Laurent , pour violation des art. i", 
tit. 4, I" et 6 , tîL 5, de la lot du lo vendé- 
miaire an rr. — Dans Pintérôt des deman - 
deurs on a dit : la Cour royale, après avoir 
reconnu , dans l'espèce , lé principe de la 
I responsabilité des communes posé dans l'art. 
I i« dtt tilTC i de la loi du lo vendémiaire 
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ao IV, a refusé {l'appliaucr aux conséquences 
de celte responsabilité les dispositions des art. 
i«et 6 dn lit 5 de la même loi^ cela, rarrét 
attaqué a méconnu le but âo cette loi loutn 
politique, qui a été de lorci r les communes 
à réprimer eUes-mdmes les émeutes dont 
leur terriloûre pourrait être le théâtre , en 
leur imposant une responsabilité qui sort 
«les règles du droit commun. CVî^it tîonc le 
fait même qui avait donné lieu au du nntiage 
et non ta nature des objets détruits, que la 
Cour devait prendre en considération pour 
décider si la loi de vendémiaire était ou non 
applicable. Ainsi, peu importait que les ob- 
jets détruns ne iu^àcnt que des registres de 
perception, et que les fonds de la perwption 
cux-m^mes n'eussent pas été enlevés, tàa ^ 
fel, le résidtat est le même pour le fermier, 
soit qu'il ait été volé d'une partie de sa re- 
cette, soit que , par Tailèvement ou la des- 
truction de ses registres , il ail été mis dans 
l'iropn^sibililé de prrrrvntr li s fîroits d'oclroi 
qui lui appartenaient. Kn vain 1 jn»H ojoute- 
t-il que les registres n'étaient pas la propriété 
du sieur Laurent : car ik n'en étaient pas 
moins entre ses mains de véritables ti* 
très en vertu desquels seuls il pouvait exiger 
le paiement des droits. — La commune ne 
pouvait donc, sous aucun rapport, être affran- 
chie de la responsabilité que la loi de Tan !▼ 
lui imposait 

» T j C'iur ; — Attendu que {;i lui dti TO vf:iii1<'rii,-i"re 
MO', (iccUrr (art. f ''r,tit. iif (fUK tousles iiabiuns d'une 
«•nmnne sont retpoôiMMc» 4ct attenuts commis sur 
le territoire de la commune; quant à la fixation de 
rindemnité, admettant te cas où un citoyen a été volé 
«t pilJë, ordonne (»ri. 1er, »it. 5) que les ubjeu pillés 
aérant Matitaés c« nature on p*7^ sur le nîoa du 
doabte de leurvetear »etD«Ue, en outre de« domiii»' 

gc<-mT»'rrfi • — A itrudij que F-irrrî constate q«c le 
«iemandeur n'a éprnuvé aucun dommage dans ses 
yw pt i é K< ( waîs qu'il a éié seulement pmé, pendant 
US iMMi&trMÙlc d*uDe émeute, dtl renttres publies 
dont U <Wt délentenr fi qui serraient à la constatation 
légale de» druîtj d'oclro à i rvctui\Tci ; — Attendu quej 
«laos ces circonsuncos, Ir» arU 1" el6, tit. 5 de la loi 
exceptionnelle du 10 vcnd^nwuiire an IV, éUM ën- 
«Jcmnient inapplicables , la conr royale a dû recourir 
aux régies du tlixiit coni mun pour iîxer le moulant de 
ràadflisnité à pajer { — » Rejelte^ etc. » 

i<* SomaHCEs véiiéhbiisis. — Aicàtèn 

m PLOMR — 2" ?PUAR1]AC!EN. — MÉDICA- 
MENS (VENTE 1>E). — PeINE. — 3" FraIS. — 

Absolution. — MATiÈaE coRaECTtonNELi.E. 
I* JLe»sii6stane*fs^ mime nuùiMeSf anekn- 

nemcnt connues , te lles que Vaoélute de plomb (sel 
ou sucre de satiime), qui ne sont signalées 
ciitnme ayant un caractère vénéneux , dans au- 
eun acte de Pautw ité publique, m dan» U Oïdex 
officiel, ne sont point des ûdalances vénéneuses , 
daas k sens de la Joi du ai geminal oa XI , 91» 



prescrit aux pharmariens (art. 34) dt temr mm 
suistances renfermées , et leur t ÊÊ ftùd {art. 35} 
d'huenn le nom des acheteun sur Unr npttrt 

2" h*arl. 33 de la lui du 3 i germinal un Xt, 
qui pre^rrîi au t. pharmacir.ns de ne ii^ret ei dé- 
biter des préparations médicinales , <Mi dngae: 
composées quelconques , que jar ordomnanee * 
médecin, ne déterminant aucune peine appiicaile 
à l'in/raction dr rrs dispositions, les tribunaux n 
doivent en prononcer aucune» On ne peut ofh- 
pliquer à ce en», ni barrit de i n t e rn e n t dn par- \ 
hment de Paris du 7^ juillet ij^S, qui prouoeit 
pour ce fait une peine de 5oo fr. (T amende , mj. 
qui a été Implicitement ahrof^é par la loi de ger- 
minal an XI ; m l'art. 36 de cette dernière hi 
eomèiné Mc ta hiéi plumoee xiii, f» 
pwnt^hmemnende A a5 a 600 fr^ venu de 
médicamens par detpenonnm mns reeétmet d'm 
caractère o(ficid, 

9* Lepréeemi taweyi des pannuttes nm Ma> 
tière correctionnelle , sur le motif que le fait .n- 
crinilné, bien que drfrndii par la lui^ ri est pk^i 
d\turune peine, peut n'être pas condamné ans 
dépens. 

La première des questions ci-dessus se ré- 
solvait par le rapprochement des art. 3i et 
35 de ta loi du 21 germinal an xi, ot de Tyr- 
rété du préfet de police de Paris du g nif ôs< 
an xti, publié peu après par tous les préfèa- 
dans leurs départeraeus respectif. Cet aniél£ 
contient un état des substarwes minérales^ ré- 
putées vénéneuses, et, l'acétate de plomb ne v 
trouvant pas au nombre de ces substances, u 
s'ensuit qu'alors même qu'il serait prouve 
que l'emploi de cette substance peut donoer 
lieu à des accî»1en<;, elle ne devrait pas potir 
cela être cuusidérée comme une sub»taace 
▼énéoewe ^ns le sens légal de ce mol. 

Quant à la question de savoir si Tart. 3i 
de la loi du 21 ;;fnninal an xî est t^rstitue' dî 
toute sanction pénale, elle a déjà été résolue 
aflirmativement par un arrêt de la Cour d« 
cassation dn i juillet i8a8 (V. Jtstitpr» de 
XI siècle, v^ Pharmacien, n" a, et tora. aj, 
I. 38). Mais, depuis cet arrêt, quelque5 
Cours ont essayé de donner à ia dispositioo 
prohibitive que coudent cet art 3a, la sanc- 
tion qui lui manque, en appîi<]uant soit uoc 
peine de simple police (V. Attùi de Dooji 
du 33 août 1828, Jurispr. du Ai A* siecli^ 

Médicamens^ n» i, et tom. 29, a, 5), soit 
en faisant revivre l'arrêt de règlement de 
parlement de Paris du 33 juillet 1748, qui 
prononçait une amende de 5oo ir. contre !« 
pharmaciens qui ne se conformeraient pas 
an Formulaire, ou qui vendraient des pré{>«* I 
rations médicinales sans ordonnance de lôé- 
dedn. Cette dernière thèse a été adoptée par 
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la cour royale de Paris dans son arr«ît du 17 
décembre i834« ^ éaml il tésuAu que Tar- 
rvt de n'glcniPiit do juillet 1748 n*«ur«it 
été abrogé par aucune loi poslérieure. - 
JL41 Cour de cassation , par i arrêt qui va 
Kuivre , décide au contraire que cet arrêt 
lie règlement a été impUeilemcnt abrogé par 
la loi du ai germinal an st.— Voici l es- 
pèco : 

Le sieur Maugras, pharmacien, avait été 
traduit devant le tribunal correetionnel de 
Châieau -Thierry, comme prévenu i* de con- 
travention aux art. 34 et 35 de la loi du 
ai gerrninai an xi, en ce qu'il n'avait pas 
tenn renfimnd sous def, dans son officine, 
l'actflate de plomb ou sucre de saiurne)^ 
qnc Ir niîmslère public pnjlnulaiî devoir 
|}lre mis au rang des substances vénentuies , et 
cil ce qu'il avait vendu de cet acétate .de 
plomb sans inscrire le nom des acheteurs 
sur son registre ; — 3° et en tous cas, de con- 
travention à l arl. 33 de la môme loi, en ce 
qu'il avait vendu de cette même substance 
(ne fut-elle considérée que comme médica- 
ment), sans ordonnance de médecin* 

Le tribunal de Château VhitTry, et sur 
Tappol, le tribunal de Laon , reiivoyt rcni le 
prévenu oLsousy par le double motif que 1 a- 
i cétale de |>Iomb ne pouvait être considéré 
comme une substance vénéneuse, et que, s'il 
devait ^tre regardé comme une préparation 
pharmaceutique, l'arL Sa de la loi de ger- 
tninal, ne prononçant aucune peine contre 
les pharmaciens qui contreviennent aux pro* 
liibidnns f|Ti'll contient, les tribunaux n^en 
pouvaient appliquer aucune. 

Le ministère public s'est pourvu eu cassa- 
tion contre cette décision. 

M* Carette chargé de défendre au pourvoi, 
a soutenu que si Particle 34 de la loi du 
3f germinal an xi , qui ne désigne expressé- 
ment comme substances vénéneuses que l'ar- 
aâiîc, le réalgar et le sublimé corrosif, est 
purement démonstratif, rarr(!*t(' rîi police «iti 
<) nivôse an xii a eu précisément pour objet 
du compléter cette indication en déterminant 
toutes les substances minérales qui doivent 
être considérées comme vén^loeuses ; qu'ainsi, 
on n<» pf-ut rrc;arfler oommc telles (|ue les 
substances dont il contient la nomenclature. 
Or, il ne parle pas de l'acétate de pkmb, 
coona depuis des siècles sous les noms de iel 
ou sucre de sutiirne ; donc cette Substance n'est 
pas réputée vénintuse. 

Sur la seconde question , le défenseur a 
d^abord prétendu q«w Tacétale de plomb est 
moins une préparation médicinale qu'un 
produit chimique. D'ailleurs, a-t- il ajouté, 



si l'art. 3a de la loi de germinal devait âtre 
appliqué il la rif$uettr, il rendrait l'exercice 
de la profession de pharm^en véritablement 

impossible: car il f^uHrail aller jusqn'?» dire 
que les médicanienSf mâme les plus simples, 
ne pourraient être livrés que sur ordonnance 
de médecin. Ccst là ce que le législateur n^a 
pas pu vouloir. En exigeant tîi s ; harmaciens 
des ronnaissanccs étendues et \ ai iri s, il avou- 
lu qu ils lussent eux-mêmes capabU » de juger 
des ellets des médicamens qu'ils préparent, 
et de rectifier, mime dans l'occasion , les er- 
reurs que pourraient commettre les médecins 
qui les oraonnent. 11 ne faut donc voir dans la 
proMUtioa absolue de l'art. Sa, qu'un avertis» 
sèment de ne livrer qu'avec beaucoup de cir- 
cnnspt ction nn médicament sansordonnancc; 
mais i! ne iaut pas cw ( onclure qu'il y ail oblî— 
gaUua pour les tribunaux d appliquer une 
peine toutes les fois que les pharmaciens ont 
délivré un médicament sans qu'une ordon- 
nance leur ait été représentée. Ce qui tranche 
au surplus toute difbculté , c'est que l'art. 3a, 
tout en prohibant la vente des sobstanoes mé- 
dicamenteuses sans ordonnance , ne la punit 
pas ; les tribunaux ne peuvent donc, appliquer 
une peine qui n'est pas proî?onct'e par la loi. 
— L?arrât de règlement du parlement de 
Paris du a3 juillet 1 748 punissait, il est vrai, 
ce fait d'une amende de 5oo fr. ; mais cet ar-> 
rét, provisoirement maintenu avec toute la 
législatiou relative à Texercice de la phar- 
macie par la loi do 1 4 avril 1 79 < . a été abro* 
gé parle fiiil seul de la publi( aiion'de la loi 
du ai germinal an xi , et Tordunnance du 8 
août 1816, qui en fait mention , n'a certai- 
ment pas pu le remettre en vigueur. 

M. ravocai-général Hébert, apràs avoir 
reconnu que l'acétate de plomb ne peut pas 
être considéré comme une subsitance véné- 
neuse , a particulièrement insisté sur la se- 
conde question et a cherché i établir que les 
prohibitwns de l'art. 3a de la loi du ai ger^ 
minai an XI, qui paraissent destituées de toute 
sanction pénale, en trouvent une dans l'art. 
36 de la même loi, combiné avec la loi du a^ 
pluviôse an ziti, qui prononce une amende 
de aS à 600 fr. contre ceux qui contrevien- 
draient aux disposition»; de cet art. 56. La 
profession de pharmacien , a dit M. Tavocat- 
général , consiste à préparer et à vendre les 
médicamens prescrits par les médecins, et la 
loi leur impose l'obligation de ne rien vendre 

3ue sur les ordonnances de docteurs en mé- 
ecine ou d'officiers de santé. Du moment 
qu'ils s'ingèrent de vendre des drogues ou 
préparations pharmaceutiques quelconques 
sans la gacaotie de la sigjoatore d'uii médecin. 
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ils abdiquent If ur caracii're ; ils n'agissent 
plus comme phannaciem ; ils retombnit 
dans la classe sénéra\e des individus qui lîrf- 
bitcnr an poids médicinal des drogues ou 
préparations pharmaceutiques, et ils devien- 
nent passibles des peines prononcées par 
l'art. 36 de la loi du a i germinal an xt, com- 
biné avec la loi supplétive du 39 pluviAse 
an XIII. — La cour n*a point adopti^ ce sys- 
' tème, inspiré par le désir de <]onner une sanc- 
tion aux prohibitions contenues en Part 3« 
de la loi de germinal, bien incomplète, il faut 
en convenir, et qui atteint si peu le but que 
s'est proposé le législateur. 

Un dernier moyen de cassation était aussi 
pris par le mbi&tilre public, de ce que le tri- 
bunal de Laon , on arq^iittanl le prévenu on 
le renvoyant absous , ne Tavait pas condam- 
né aux dépends. Mais la Cour a égaicmem 
rejeté et raojen. 

Cwêt; — « En ce qm eoacenie le cher de pr*- 
VCBtMMi relaufi la vente «le Tacëtale de 
iiré comme substance vénéneuse, sans in<cri|))iun du 
nom lies «cheleurt, et au déraot de placeruent .'«nus 
«lef de ladite substance, eo iofiraclion tan «rt. 34 et 35 
d« h loi du SI germinal an ZI ( 1 f «rn'l 1803) : — At- 
tendu ^ue. "-i !o< (î].|;()vîrîf,n^ <lr î'.iri. 3.'. ne sont pas 
IimilaliTes (juant a 1 ^numération de* «ubstances^ vé- 
néneuses, il ne résulte d'aucun acte de l'autotité pu- 
blique, ni du Codes: ofliciel, pubÛé en eiécotion de 
la loi, qae l'acétate de plomb , andennement connu , 
ait aucun des caractères de poison m Mili f »nre véné- 
neuse, et (|u'en écartant par ce mol if ce premier chef 
de prévention, le j ugemem alliH|v< n*m tA qa*aM lame 
mlêrprétation de la loi ; 

En ce qui touche le second chef de la prévention, qui 
consistait à con«idércrr,icétatef)c plomb connue un mé- 
dicanem cmnlojfé dam la pratique médicale et exposé 
' **— les «HiciMs comme lerrant aux besoins 



domestiques et rentrant dè» lor< dans l'apptir lîîun de 
larl, 3î de la même loi; — Attendu qu en jugeant 
qu'aucune disposition pénale n'était applicable dans 
1 e«péce au prévenu cl |]iamt!tc, aveline condamna- 
tion de dépens à prononcer centre lui ponrinfraetien 
• la prohibition u>hc un pliarniaciens de livrer, tans 
ordonnance des hommes de l'art , les préparations 
inédirales ou drocues composées quelconques, le ju- 

f emcnt attaqué n a violé anenne loi: — Q«*en dTet, 
'«rt.«derddlt de nar« 1707 n*élai» pet anpIicaUe 
nus fhaxMaÔens . que l'arrcl de règlement du p^rlç- 
inent de Paris du 23 juillet IJ^ii, dans Tapplica» 
tion qu'il a faite des peines de l'amende dudît article 
96. aux pharmaciens des ville et banlieue de Paris, 
inwriMnrement maintenu par b loi transitoire du 1 & 
nrrii 1791 , a cte iinplicilrment iil>n>^e y^r l'art. 32 de 
la loi du 2! germinal an XI qui a de nouveau statué sur 
la matière, ainsi qu'il résulte de l'art. i8£, Cad. pén. ; 
••••Que la sanction de la proViifjlt'nn cnnfrnm: il:<n» 
l'art. 32 de ladite lui ne se trouve pa» dam i'art. .îu de 
ia même loi, ni dans la loi du 29 pluviàse en XllI (28 
février 1805), parce que cet article^ 36 ne a'apjplijiue 
pas an délut an jioid» médîetnal fait par le* ofBciers 

préposée \ rrt rffiM, iu;ùs à irm sculcrnear qui iiVn 
ont pas re^u la mission de la loi ; — > i'ar ces moùls, 

SpECTicLva. r- Vn ^drfpnnmr êe êpeetu- 



cles ne peut refuser l'ettirée de la salle' au por- 
ienrd^im t^éudlgpiùaéfê payé-mmmi. 
-^La poHee unie, dans un hitèrêt ^arêrtfm' 

biic, pmt r zclure un tel spectateur. 

Le tribunal de commerce avait déjà ap- 
pris aux directeurs de spectacles, en la per- 
sonne de l'un d'eux, par une condamnation 
à 5oo franis de dommagcs inli^rcts, ([u'ils ne 
pouvaiinu , à aucuns titres, n fuser !'« titrée 
d'un théâtre à une persont»*' porteur d ua 
bUlet dont le prix avait été payé an burew. 

Cette question qni se rattache an serviœ 
Journalier des commissaires de police , a éttf 
résolue de nouveau par le tribunal de com- 
merce de la- SôiM , à Paudience do la octo- 
In 1 8^7 , dans l'espèce suivante : 

M>I. Duriez et Soyers, faisaient partie de 
Torcheslrc des concerts de la rue Neuve- Vi- 
vienne, dirigé par M. Musard: désirant pas> 
ser aux concerts de la rue .St - Honoré , sou» 
Padministration de M. (^liabrnn, il*- rompi- 
rnit leur engagement avec M. Frauquc- I 
balme. Le id septembre, ils se présentèrent 
an bureau de la me Neuve-Vivienne, y pri- 
rent des billets dont ils acaaittèrent le prit. 
Parvenus à l'entrée de la salle, le contrôleur 
Baron, d'après Tordre du directeur, It ureti 
refusa l'enti^e. Ib firent oonsinter, par un 
procès-verbal, le refos de If. Franquebaline, 
et ils se sont pourvii<; flfvan! Ip tribunal de 
commerce pour obtenir des dommages-ioté- 
rtîisetune sentence ordonnant à renlrcprfncar 
des concerts Musard de le» recevoir toutes 
les fois qu'ils seront pmleurs de billets pay^ 
au bureau. 

V' aincment M* Amédée Lefebvre , agréé 
des concerto Mnsard , a fait observer que les 
sieurs Duriez et Soyers, en s'y présentant le 
i8 septembre , se propo''aient de continuer 
les embaucha|;es par suite desquels Quinze 
musiciens avaient déjà quitté cet orcnesire 
pour passer k celui ae la me Saint Hooof^t 
Tarnlt suivant a été prononcé t 

« t.c triliaiiiil , Ailen.In qu'un pntrfprrnrtir de 
spectacles publics doit l'eutr^e de sa &alJe a toute pc^ 
sonne qui se préMnte avec nn UUet dnnt le pfn â ëtf 
payé au bureau : 

'» Que c'est à la police seule qu'il appartient, dm» 
l'iiitérit de l'onirc public, de relnMr rettUée dn ipi^ 
tade à certaines personnes; ^ , 

» Ctmsidérant que quelles que soient lat CtfCen* 
.'tances qni .licnt faire concrvoir, à l'cntrePT*'*^'' 
des concerts Musard, de* rrainicj sur les dessein* 
présumés de Duries et Soyers , dès-lors ouc ceat-c' 
se préaenuieat avec de» billet* payé* an bureau, o» 
ne ponvah lenr refiMer l'entrée \ d*oà il »mîi qu« c «t 
.i tort qu'on leur interdit crtir rnirr*r, !p 18 sfptftn* 
bre ; qu'il y a eu, pour les demandeurs, un de* *g^' 
ment qui donne nvreitaN i «ne adion en dom»^" 

• Par ces motila | ordonne qn'viee le» dcui knwh 
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dont (ioiil il* *ont porteur», Duriez el Soycrj auront 
le droit de m présenter et devront être reçus dans U 
salle des concerts Mus;ir(i, \e |our au*îl Irur convien- 
dra de choisir ; et, pour le rrfu» du 18 septembre , 
condamne Franqueualmc el comp., en 10 fr. de dum- 
mafes-iniercu pour chacun des demandeiur», et en 
Acm les dépens, m 

TniBUSAL oc pouce. — Jugement par 
DÉrAUT. — OPPOtlTIOR. — Le jugement d*vn 
tr/Lunui rie poHn fin «'« ili précède f^miame 

fiefffi.^r ni d rtftntne roncfushlt au JitnrI , r^f lin 
Jugement pur défaut eiwore bien tftie le prév enu 
aU comparu sur la citation el obtenu remise de la 
.^amt{juoà. insl. cri m., i49)> 

L'opposition à un juQfnirnt pur défaut du trî- 
huiiul de police , est volufilemcnt faifr à h barre 
du tribunal , lorsque le jugement n a pas encore 
été ^Ênfié^ et fs€ Sa puftie odwne ert présente; 
en un fet cas « i'oppositioa par la 9oie d'exploit 
uestpasnéeeesairK(Coâ* iiM,crim,, i5i). 

La Conr ; — Sur îe premier moyen, tîr»f lîe la pré- 
* teodue violation des art. I4S el Idô, Lod. inst. cnni., 
"tn ce «m U îag«a«nt du t9 décembre 1 8 smà» 
•prêt amn ernsparutions saccMsWes du frénaa , ne 
■pouvah pat être frappé d*op|>osition ; — (tllendu , en 
(IrnÏ! , .^u'un jTiî;cmi iii doit ctrc réputé jard'-fiur et 
siuccDiilile d'opposition, en matière crimmelle, toutes 
Im fim y le yinMi i aim ^'il ah coiapara «nr k 



ciiatiou, n'a ni |iroposé aucun moyen de défemeni prie 
aucune condtuwn erpreste sur ce qui en est le su|elt 

— Que , dan'i l'e»[ir, , (L u rniiise» acrnrrlee» k 
•'^ge . afui de s.litl.ure » lu somuiation qui lui avait 
été faite el d'en justifier, ne sauraient donner au ju- 
gement susdalé le caiaclcrc 4' une décision «Hstraoïc- 
toîre , puisqa*îl n*ar«{l été précédé d'aucune déferue 
m d'aucune onnrlutîon te fon:l i!c 1 > pré^cnlnm ; 

>Sor le deuxii-inr moyeu, tire dcia jiretcnduc viola- 
tion de Tart. 151 du mime Code , en ce que l'opposi- 
lim «or laquelle le iogMicnt déiMocé irtatuci a'e éiA 
déchrëe qve ferbelemenl à la barre du trtbanel ; ^ 
A(teiidi|f «D drail , que cet artirlr n';t rv'^lr l.i forme 
et le délai de l'opposition que pour l'unique hypo- 
thèse oix les jugeroens qui en »oni l'objet ont été déjà 
signifiés; — Que, dès lors, sa disposition, quant à la 
notification de l'opposition , ne peut être obligatoire 
et «ubtienlîelti- <\uc i!nn% le en où, san» cela, ta partie 
qui a obtenu le jugement par défaut ne saurait «voir 
connaissance de l'exercice de ceMe leeuM, et ne Mi«k 
pas légalement niise en demeiirr tic soutenir contra- 
«lictoiremeiU son action ; — Qu'il lulfit donc, dans le 
cas contraire, que le prévenu déclare rerbalement 
son oippeêilien à raudîence , cofame deiu t'eepéee , et 
demandeà lire eiMCBdn en prétenee de la perlîe tm 
prufit de (aquetle la condamnation ;i e\<^ prononcée; 

— Que cette forme de procéder rentre li^n» l'esprit 
ftlie dKeM Tari. U7, Cod- inst. crim.; — Qu elle doit 
par eoMémenttlre d'antaiMraîaaxailaiieeat oonMcrée 
que l'iTt. Tirà dn Code dv 3 bnimaSre an nr, lui at- 
tributif TrlTet de rendre le ju[|enirni ffirniue n.iri 
avenu| même lorsqu'il arait été ugmlié à l'oppo*«ot i 
— Raiettet elCé» 



Yariélés. 



TOILES ET TISSUS miNFLAIIHJiBLES SB 

l'iN?ENT10N de m. MJRIOS. 

.Noies sur les dii^ersrs rprnwes auxquelles ont été 
MMmùes, à ta préfecture de police, lestoiks 
à décoration, pour tes Oiédires, préparie* 
d*4iprès les procédés de M. Durios. 
Depuis lonc - tems les tlanj^rrs d'încendie 
si RutUipliés dans les théâtres ont attiré i at- 
leDlioadesinagîsiratschitmfisde veiNerà lasA* 
relé de la capitale Toutes les mesures de pré- 
caution dont les localités permeUnient IVm- 
ploi , ont successivement été appliquées aux 
théâtres soumis d'ailleurs k une surveillance 
permanente, exercée par des détache mens du 
• corps des sapeurs -pompiers. 

Ces mesures ont produit d lieurctix résul- 
'.tats ; mais il a cepeodaol été reconnu, que si 
l'on pouvait parvenir^ et sans les altérer» à 
'.rendre incombustibles les toiles à décora- 
tions, leur emploi tlans les théâtres offrirait 
dp précieux avantages ; l'expérience ayant 
di^montre' qoe c'est par ces toiles que le feu 
prend presque toujours, et qoe s^il o*est pas 
éteint iminrdlatement il se propage avec une 
telle rapiiiitc qu'il est souvent impossible du 
s'opposer i son invasion. 



CVst pour atteindre ce but qu'à dîvrrsn"^ 
époqut's, dos essais de toiles ininflammables 
ont été faits, et les préfets de police s'étaient 
empressés de prescrire aox directeurs de» 
théâtres Teniptoi de substances dont l'usage 

fmuvait roncourir si efficacement à diminuer 
es chances d'incendie; mais les inconvénieos 
que présentaient les endaits incombiistihle» 
proposés « Fabsence d*an étabKssement où 
CCS préparations pussent ôtrc convenable- 
ment faites, et d'aulres causes, empêchèrent 
qu'il ne fut donné suite à ces essa» qtt*il aa^ 
rait été si utile d^encourager. 

Cet objet qui intéresse à on haut degré 

la s('< urilc publique, ne pouvait échapper â 
M. Gabriel Dflessert , qui s'occupe avec un 
zèle aussi actif quVclairé d*iotrodoire dans 
toutes les parties de son administration, les 

aini^Iiorations qu'cMrs peuvent recevoir; et 
ce niapislrat ayant clé informe que M. Du- 
rios, demeurant â Paris, rue de Ponihieu, 
n* a, assurait avoir trouvé les moyens de 
rendre les toiles k décorations totalement in- 
inflammables , ainsi que li*s papiers et les 
tissus tires des végétaux, il s'empressa d'ac- 
CGpier l*ofl[re que lui faisait M. Durios de 
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metlre les produits de son invention à la dis- 
poùtion des personnes qu'il jugerait à pro- 
po* de dël^iiec pour ks examiner. 

Comme il existe, à la priffLcture de police, 
une commission chargée, dans Tinij-rât de la 
silreté publique , de procéder à la visite des 
théâtres , et d'indiquer tootes les nouvelles 
mesores <|il'il convient d'y prescrire, M. De- 
lessert pensa qu'en raison de la sptfrîalit»' des 
personnes qui la composaient et par la con- 
naissance qu'elles avaient de tout ce «jui 
0!vaU été essayé d^analogne , cette commis- 
sion pouvait complètement s'édifier et sur 
l'eflicacilé des nouveaun nioveiis proposes et 
sur les applications qu'on pourrait en iairc 
dans les théâtres. 

En conséouence, lâ commission des théâ- 
tres à laquelle on avait adjoint M. Cheva- 
lier, chimiste et membre du conseil de salu- 
brité se réunit h la préfecture de poKce le 6 
août dernier, etM. Durioss^étant rendu auprès 
d'elle déposi , sur le bureau , les toiles et tis- 
Cus qui devaient être l'objet de son examen. 

La commission reconnut que les toiles à 
déooratîoas qui lui étaient présentées , n'a- 
vwent lien perdu de leur souplesse et de leur 
transparence , et que la préparation qu'elles 
avaient reçue ne laissant aucune trace de son 
application , les incon^oiens des enduits se 
trouvaient évités. 

Exposées k la flamme d'une forte lampe à 
l'esprit de vin, semblable à celle dont on se 
sert dans les laboratoires , la toile a rougi, 
a*est calcinée, mais sans produire aucune es- 
pèce de flamme, et la destruction du îi^su a 
toujours été bornée à la partie de i'éloffe 
mise en contact immédiat avec la lampe. 

Une bougie de dre ayant été égouiée sur 
une portion de celle toile, et le feu y ayant 
ete mis, il y a eu combustion de la cire, mais 
la toile ne s'est pas enflammée. 

Une lance d^artîfice ayant été allomée , et 
placée de manière à projeter un feu continu 
sur b toile préparée, celle toile ne s'est poir-t 
enflammée mais a été seulement calculée 
comme avec la lampe à l'esprit de vin. 

Du papier de tenture , des tissus les plus 
légers, tels que les mousselines cl ori;nnilis, 
soumis ^ux T! n'ornes expériences) n'ont pu 
être enflammés. 

Ces tissus pliés en tons sens et mis en con- 
tact avec la lampe i Tesprit de vin, n'ont 
pas plus flambé qu'auparavant, ( e qui a dé- 
montré que, quels que fussent les froltcmens 
que pouvaient éjwouver ces tissus , leurs 
propriélâ anti-combusdbles testaient les 
mêmes. 

La commission ayant constaté la com- 



plète îninflammabinté des toiles prepar»^*"'^. 
d'après les procédés de M. I>uno&, il iaiUit 
aussi t*aasnrer si cea mêmes toiles, recoute r - 
tes de diverses préparations dont on se sert 

pour peinture les décorations n'en (éprouvaient 
pas d'altération etsi les couleurs elles-mêmes 
conservûent leurs teintes ordinaires. 

En conséquence , il fut arr^, de concert 
avec l'administration rie TOpe'ra fpii assistait 
aux expériences, qu une loUe neuve à décora- 
tion serait fournie par elle ; qu'elle serait divi- 
sée de manièpe à ce qtte,leamoroeaiix réoo», 
il fut possible de constater leur identité' ; 
qu'un de ces morceaux serait conservé àcfl 
cfliet dans son état de fabrication et le second 
remis A M. Durios pour être préparé par 
lui ; qa*ensuitc,' au jour qui serait indiqué, les 
deux coupons de toile seraient peints. 

Le 3i aoi^t suivant, M. le commissaire 
de police du quartier de la Chaussée dTAntin. 
dél^ué par M. le préfet de police se rendit * 

nux nff'liers tlt^ pcintnrr (îiM'Opéra, établis 
aux Menus-Piaisirs. La M. Durios repré- 
senta le coupon de toile qu il avait prt'partf 
et il fiit reoonno ftar ^administration de 
l'Opéra que c'était bien le même. Les dmt 
morceaux de toiles , celui préparé et celui 
intact furent cloués sur deux châssis disposés | 
à cet efibt et recouverts d'abord dW mé" | 
lange liquide de carbonate de chaux (craie 
ou blanc d'Espagne) et décolle animale ; puis 

3uand cela fut sec on y traça de larges raies 
e toutes les couleurs employées dans b 
peinture. 

Ce fait , les deux »;liàssis furent mis soit* 
scelles et envoyés à la prélecture où ils de- 
vaient rester déposés quelques jours dans un 
magasin, pour voir quel clRet produirait sur 
eux le tems et les variations atmosphériques. 

El, le 34 septembre, la même conimissiott 
s'est réunie de nouveau à la préfecture de 
police en présence des directeurs et em- 
ployés principaux de l'académie royale de 
musique et de l'Opéra-comique ; les detix 
châssis ont clé apportés; et , examen fait, 
commission a reconnu que l'apprêt iflCOOl' 
bustible n'avait produit aucune altératieo 
sur les couleurs. 

Puis la Commission s'étant rendue dat»!» 
cour de la Préfecture , les deux châssis ont érf 
simultanément exposés à ractiond^unfco f*» 
ardent , produit et alimenté par des copeaut 
<lc sapin. In ïoile non préparée a été rapiii«^- 
ment enflammée et entièrement consumée, 
tandb que celle préparée par M. Dnriosu* 
offert aucune trace d inflammation , et n'aéle 
détruite que dans la partie immédiaieoifli' 
exposée à l'action du teu. 
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£n f ésumé , les expériences faîtes en prtf- 
sence de U Gommurion «ift ^té complète- 
ment sâtisfaîiantesp 



ViDiUlOB M» FOSSES D'AISANCES. 

Nous nous proposons de présenter, dans 
Pun de nos prochains numéros, quelques dé> 
taiU sur les procédés employi's pour la vi- 
danme des fosses d'aisances. Ccpi ralant nous 
rroynn'; utile d'appeler, dès aujourd'hui, Tat- 
tcntion sur ie danger qui accompagne souvent 
ce genre de travail. 

Tout le monde sait que , dans cerliines 
circonstances, les çaz des fosses peuvent 
asphyxier et donner la mort ; mais ce qu'on 
ignore communément, c'est que l'action de 
•ces gaz est semblable h celle des poisons les 
.plus redontables. Qu'un homme soit asphpié 
par la vapeur du charbon, tant que le mou- 
vement de la vie n'est pas éteint * on peut 
conserver Tespoir de le sanver. 11 n'en est pas 
ainsi da méphytisme des fosses ; celui qui est 
^ntimîs pendant quelques insfans à son in- 
fluence tombe comme Inudroye', et s'il n'est 
pas immédiatement secouru, tous les efforts 
4e la médecine sont imputssans pour chasser 
ie venin qui a pénéti^ dans ses veines. 

Les réglemens de police contiennent heau- 
coup de dispositions qui ont pour but d em- 
pêcher que la vidange des fosses soit Tocca^ 
«ion d*accidens graves. Ainsi aucune vidange 
ne peut (!tre faite que par des entrcprefM'ur'; 
avoués de Tadminislration, et des précautions 
4rès minutieuses sont imposées tant ï «s eo- 
treprenears qu'à leurs ouvriers. Celle de ces 
précautions qui mérite le plus d'être remar- 
quée, est l'emploi du bridage. Voici en quoi 
elle consiste : tout ouvrier qui descend dans 
«ne fosse doit être ceint d'un bridage dont 
Rattache est tenue par un ou\Tier placé à 
Textérieur. Il résuite de cette précaution, 
qu'au premier signe de dan||er, l'homme 
frappé d'asphyxie peut être retiré de la fosse 
à I instant même. 

M3lr;rf' la sage prévoyance des réglemen-;, 
il arrive encore de temps à autre que des 
personnes périssent dans les fosses. Cela dent 
à deux iaits principaux. 

D'abord les vidangeurs, ainsi que h plu- 
part des ouvriers en bàlimens, semblent at- 
tacher une sorte de gloire à braver le danger. 
Fit€qiiemment ils pénètrent dans les fosses 
sans employer le bridage; mais qu'arrive-t-il 
alors si le méphytisme se développe? non 
seulement il est diiiicilc de les retirer assex 
promptement pour les sauver, mais sotivent 



les aulres ouvriers qui veulent les secourir 
sont victimes de leur dévouement. 

Le second fait tient i ce que beaucoup de 
fosses sont vidées clandestinement, c'est-à-diro 
par des gens qui ne sont point reconnus par 
l'administration, et qui, nVtant soumis il ao' 
cune surveillance, négligent toutes les pré- 
cautions prescrites par les réglenuMis. 

Ce qu'il y a de fâcheux, c'est que les fosses 
dont il s^agit sont précisément celles qui réu- 
nissent le plus de conditions pour le dévelop- 
pement du mépiiylisme. Ce sont en effet des 
fosses vieilles ou mal construites, et dont le» 
propriétaires veulent dérober la connaissance 
à l'administration, pour éviter les réparations 
qui seraient exigées- 

Par ta 5ur%'eillanre qu'elle exerce, l'admi- 
nistration peut obliger les entrepreneurs de 
vidanges, ainsi quêteurs ouvriers, à se con- 
former aux précautions prescrites; elle peut 
encore, jusqu''à un cerlam point, einptît Iht 
des spéculateurs de se livrer k la vidange clan- 
destine des fosses, en faisant punir sévère- 
ment ces spéculateurs dès qu ils sont con-' 
nus. Mais que peut -elle Je réellement utile h 
l'égard d'un propriétaire qui prend des jour- 
naliers pour vider sa fosse et oui fait enfouir 
les matières dans son jardin? Poursuivre la 
contravention ? Mais si des malheurs oot en 
lieu, toutes les peines auxquelles le proprié- 
taire peut être condamné ne rendront pas 
Texlstence aux malheureux qui ont pért 

Nous avons cru devoir entrer dans ces dé* 
taîls pour Hten fnirr comprendre aux pro- 
priétaires dans quelle position imprudente 
ils se placent, quand, dans des vues d*nnè 
fiiusse économie, ils font vider des fos.ses par 
desgens qui n'ont point Ihalbitude de ce travail. 

Kn cas d'accidens graves, ils ne sont pa< 
seulement responsables devant les tribunau.x 
et de leur întracllon aux réglemens et da 
tort qu'ils font aux familles auxquelles appar- 
tiennent les ouvriers qui ont péri, s%*xpo- 
sent encore aux regrets que de pareiis mal- 
heurs doivent leur laisser. Et qu'ils ne' 
pensent pas qu'il soit facile de découvrir à 
l'o!ivrrtnre d'une fosse si la vidante doit être 
ou non dangereuse. Souvent le méphytisme 
se forme instantanément dans des circon- 
stances en quelque sorte imprévues. Nous 
n'en citerons qu'un exemple. Telle fosse a «^i»^ 
vidée complètement sans qu'aucun accident 
ait eu lieu, cl il a suffi de dciaciier une pierre 
de la paroi de cette fosse , pour qu'à l'in- 
stant le méphytisme se soit déclaré et ait 
asphyxié les ouvriers. 

A. Flbvsiais. 
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lierfOf'ifr murucipal. — • Chrm'n de grande 
commuiiicaeûut,-^ Secours. — liemises. — Uru' 
dtfcbion de M. le Ministre de Tintérieur, du 
a6 Juin i837, porte ce qui ftuil : 

Depuis plusieurs anti^fs, monsieur le pré- 
fet, des secours ont vtv alloue's au budget 
votre département pour les réparatioasdu che- 
min de grande commumi^tioa de....... Ces 

secours^ ne pouvant recevoir immédiatement 
leur destination, étaient mandatés au nom 
du receveur municipal de»....., principale 

commône travecsée par ledit chemin, et ce 
comptable avait ordre de verser immédiate^ 
ment c»'s sommes à la caisse de servît c [mur 
produire iutért^l jusqu'à Pépoque de leur em- 
ploi. Le receveur monicipal ayant retenu, 
sur les fonds de la commune, des rembes re^ 
laliv' s 3 rc? scrnurs, a reçu do votre prédé- 
cesseur i ordre de réintégrer dans la caisse 
municipale les sommes ^u'ii s'était ailnbuées. 
Il réclame contre cette mjonction. 

Je vous ferai remarquer, monsieur le pré- 
fet, que lestlits secours étant accordés à 1 en- 
treprise du chemin, il n'y avatt pas lieu de 
mandater, comme àê\jk il a &é (ait, ces se- 
cours au nom du receveur mimlcipal d'ime 
des rommiincç inïéressées, et que le montant 
aurait dû k-u être centralisé à la caisse du re- 
ceveur générai , sous le titre de cotisations mu- 
nicipales. 

Si les fonds n'ont pas encore reçu leur em- 
ploi, |c vous enga^i" à prendre les mesures 
nécessaires pour faire opérer ce dian^ement 
de caisse. 

Quant aux remises réclamëies, qui ont été 
calculées à raison de 3 potir loo, tariflis 
u'aux termes des régiemens le maximum 
les remues sur recettes extraordinaires nVst 
que de i pour loo sur les premiers io,ooo (r., 
comme ce n'*"^! pas à !a commune que les 
secours ont été accordés, elle ne pont avoir 
aucune charge à supporter ii ce sujet. Au 
reste, quoique par suite delà marche irrégu- 
lière qui a été suivie, le receveur mtinicipal 
ait sans doute fait figurer au compte de la 
commune le montant des allocations dont il 
s^agit, par le fait it n*a eu aucun maniement 
des demerSf puisqu'il Hn a suffi d(! remelire 
les mandats au receveur particulier des finan- 
ces, ^ui a passé écriture pour le versement ik 
la cauie de service. Sa réclamation ne sau- 
rait donc, MHS aocnn rapport, être accueil- 
lie. 



3 



Tlnotfovv.— Toici eomment sont dëlivi^n 

maintenant les permissions de construire des 
trottoirs dans les rues delà capitale, en ^nt 

à la largeur des rues : 



De 7<nt^i g-IAoB 

Dr 'j :,u à 10 

De 10 ill 
Dell ils 
Dcfff" &13 

De 13 ..ti 
1)« \h rt au clrssiiâ 



30 
SI 

ii 

80 



« 50 



La longueur totale des trottoirs actuell**- 
ment élms dépasse i5o,ooo mèlras, et ce- 
pendant les trois quarts de» rues n'eaool 
point encore. 



tribunal de police municipale de Paris ^ 
a rendu, dans le courant do moiade septembre 
1837,2957 jttgemens. De ce nombre, 3oii 
ont prononcé le renvoi des prévenus ( ont 
été rendus sur des ailaircs civdcs, le inbuual 
s'est déîlaré compétent dans une seule eaU' 
se; enfin , il y a eu a645 condamnations à 
l'amende, cl sur ce nombre, 7 à la prison, 
pour pain à faux poids t l trouules. Lescon- 
danmatiuns à Tamende se sont réparties dh^ 
la manière suivante : 



Petite voirte ( nveot , 
Soutltéret, saiUiet ) . 1 1 3e 

Voiture* 3(>i 

Pain k fout poicls ;6 

Pain iiun marqué • 

Peraut (ilnacriptim » 

Raiajuic ...* iS* 

Fol* à fleur* BOa 

Viflanfienr», . . . Jo 

UuuUtjuek «avortas fc 

heuro indue.. 14 

Porte* ««e«rt«tfcktaM 

itidae.... i4 

Tfottbies.... 17 

M naicioni •■nb«1aM«MM 

permiaaioa 3 

NaviMlimi s 

Tlieàirca..... «« 

S«ltiiiibMM|a«i 



▼«nta d«UI«l» dttpee- 

tacle 

Cliiironnim «ent pcr- 



LogMM...... '. 

Tir de ptlenb ^ 

SrfKainieart ••••• JJ 

Prujectioa «Peut. 'Jï 

Poid» noB iiran|i^.<** '* 

Foiil» faut * 

Ralan(.ca feuasc* * 

Fem de paille 

Mak oM Mtorités ' 

AliewntsnoninaaJiibre*. * 

Jeo de ha*ar<{ * * 

Tenta d^ux atinéreta 

■ 



RovagMft. 

Ocfaut d« rnHonte*. . . 
Taiii, aecoecs par be 

Iciiétrc^ 

Feu de ciieniiné* 

lêf M «oii 
I. «**■.■...«■. 



I 
I 

4« 
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) Fonmtta ■ An p«d^ 
Va»e!i et caneOei en aei> 

»re oiidée. 

Easni de cb««aai enitee 

prohibe 

Colpoltese de boii. . • 
Dehit de oherbon debetf 

non «oMrilé... >.-'•> 
ÙlAhliumMI» 
lariaé».. 



Le rédacteur en ch^. Ad. Thebocbet. 
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PA&TIE OFFICIELLE, 



Ordonnances du Roi. 



trnt dans Pans de la Gare d'année 
c&f cèmuli de fer de Bam à Sa&ti-Germain , 
entre fa phce de i'JSmrepe et la me Nêoge- 
iie$-Maiftunns, 



An pthk dn ToibmM, le 1S «ci«h«« 1837. 

Louis-Philippe, ele.; — Sur le rapport de 
noire ministre sccrëiaire d'élal des travaux 
publics, de ragrirullurc cl «la cotninerrt* , — 
Vu les pièces du projet préseoië le i6 mai 
i8^G par la cém^agiMe do «hemin de fer de 
Saint-Germain, pour Pélablissemenl d'une 
gare d'arrivde de ce chemin dans Parts ; — Vu 
ravis publié le 5 juillet i836 par le préfet de 
la Seîoe, et atinonçaDt PooTerlare d'une en- 
quête publique sur ce projet, conformément 
A l articlc 3 fîc In loi du 7 juillet i833, ledit 
avis inséré au Monifeur du 6 du même mois; 

— Vd le registre conienant les obseï vâtioos 
et déclarations du public « ledit registre on- 
vert le 6 juitlcl i83G , cl dos le 8 aoAi sui- 
vant ; — Vu iesdirersesopposiiions produites 
contre le projet présenté par la compagnie; 

— Va Tavis de b chambre de commerce de 
Paris, en date do aa septembre i836j — 
Vu les observations adressées au préfet de 
la Seine par les reprcscnians de la compa- 
gnîe , sous la date da S aoAl i836 ; — Vu le 
procès-verbal des délibéral ioos de la com- 
mîssîon d'cnqiM^ti', en date des 9, 12 et 16 
août i836 ; — Vu les avis du préfet de police, 
en date des x5 et aS novembre i836 ; — Vu 
les observations mises par la compagnie sous 
tes yctix diT conseil nmnîcîpal de Paris, c! les 
di'libcraiions de ce rtinscil , en date des 1*' 
avril i836 el 15 mai 18.Î7; — Vu l'avis du 
préfet de la Seine du 7 juillet snivaoi; Vu 
là délibération , en date du 27 juin 1837, du 
conseil municipal de Saint-Germain , et la 
lettre d'euvoi du préfet deSeioe-el-Oise, du 
•7 jttillel t83r ; — Vu Tavis interlocutoire 
du conseil général des ponts et chaussées, en 
date du 29 aoAi iR3j ; — Vu les modifications 
proposées successivement par la compagnie 
à son premier projet, les i*' et 5 septembre 
1837 i — Va les avis du conseil général des 
ponts et chaussées, en date des mt^uies jours ; 
— Vu la loi du 7 juillol i833 sur IV'xproprîa- 
tioti pour cause d'tililiié publique; — Vu la 
loi du g juillet i835, qui autorise Télablissc' 
meot d'un cbemtn de fer de Parts b Saint- 



nCCUEIL ADMIUlfTltATIF OB ta %tm. 



Ti 



Germain, et le cahier des charges annexé à 
cette loi • — Va la loi dn g juillet i836 et 
Tordonnance du mai 1837, caocernant 

rétablissement de deux chemins de fer de 
Paris i Versailles, et les cahiers de charges 
annexés à cette dernière ordonnance ; — 
Notre conseil d^ëtat entendu, — Nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui s:iît : 

Art. 1". La compagnie du chemin de fer 
de Paris à Saint-Germain est autorisée k 
établir la gare d*arrivée de ce chemin dans 
Paris entre la place de l'Europe et la roc 
Neuve-dcs-I\lailun int, conronnément auv 
clauses et conditions suivant es : i» la gare 
des marcbandtses ne s^élendra pas au delà de 
la rue Saint-Lazare; a* la gare destinée ea- 
clusivement aux voyageurs sera comprîsi» 
entre la rue Saint -Lazare el la rue Neuve- • 
des-Mathurins ; 3» les ponts à établir sur 
les rues Saint^Laaare etSainl-Nicolas auront 
au moins i\ inêlres de hauteur sous clef. Le ' 
maximum de largeur entre les têtes de Ces 
deux pouts est fi \c .< quatorze mètres pour le 
premier el à vîngi-quaire mètres pour le se* 
cond ; ils seront l'un et Pautre consirails en 
pièces de (bntc perc<^es de jnurs sur tous les 
points où il sera possible d en praii(|iicr .sans 
compromettre la solîdilé des onrragcs ; /^o Ic h 
ateliers à marteau et à fumée, pour le service * 
de la co!Ti|<aj»nîe, ne pourront pas être élahîiit 
entre la place de TKuropc cl la rue Meuve - 
<les-Malhurins: 5* pour le tervicc des ma- 
chines locomotives, il ne sera brùk' que dtt 
coke dans l'intérietir de Paris; 6" les ma-' 
chines Incnmoiives ne pourroni , dans au- 
cun cas, slaiionoer entre la rue Saint Nico- 
las et la rue Neove-des-Malhnrîos; 7* le» 
constructions à établir par la compagnie, le 
long des rues et places publiqtîes, îic pour- 
ront £ire entreprises que suivant les alignc- 
mens qui auront été préalablement hxé^; 
8" la compagnie se conformera d'ailleurs .1 
toutes les autres dîspn<;i(i<>ns de la loi <l(i tj 
juillet i83S et du cahier des charges annexi: 
à cette loi s Tarticle 4* de ce cahier des 
charges sera spécialement applicable aa pro- 
longeaient autorisé par la préseole ordon- 
nance. 

a. La compagnie ne pourra commencer 
les travaux ou'en vertu de projets qui seront 
approuvés oltéricarement par PadntinistrA* 

It. — 1837. 20 
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tion, à la suite de l'accomplissement des for- 
ma H lés prescrites par le titre 11 de la loi du 
7 juillet i833 ; une ordoonaiice royale qui 
sera reiidue après l'accomplissement desdiies 
forraaiîiéa déiennioera ie lérinèirc extérieur 
de la carc* 
3. îloire mbStlre, ete. 

Signé LuVIS-PaïUIVI. 

JkéiÊÊ êf nooigatûm inténmirt établis par i* ar- 
ticle 1» de la loi du 9 /uinei t%36 (1). 
Ati palait àt Trinnon, te S7 octobre 1837. 

Louis-l'hilippe, roi des Français; — Va 
rardde a^de U loi du g juillet i836; — 
Cootidérant qœ la mise en perception des 
tarifs établis par ladite Ini n'a pas réalisé 
complètement, en faveur du commerce, les 

Tu nf lies Dmils de Noi>/f;aiioii à perrecoîr sur les Fleitoes et Rwières no^igabie^ ct-frprr'^ 



dégrèvcmens qu'il était dans l'inteution At 
la loi de lui assurer— Voulant poitnrotr 2 
celle néceMÎié, ei éiablir oDe «nferniié ca* 
lière dans les tarifs, soit k la remonte, 
à la descente, poor tous les bassins; — Sa 
le rapport de notre ministre secrétaire as 
département dea finances^ — Moaa avoM 
ordonné et ordoonona ce qni mt i 

Art. A dater da i*' janvier 1838 , le 

droits de navigation établis par rariicle i' 
de la loi dugjuilU't i836 , sur les cours à'rni 
dénommes au tableau ci -annexé , seroo: 
perçis conformément an tarif porté à ce 
même talileau , lequel sera iotatiloé «a ta- 
bleau A, joint à ladite loi. 
a. Moire ministre, elc 

Sigtié Louu-PamppE. 




FESovas. anrrftiiia ar gavaiix 



atvfàaaa 
pnoc^ate** 



4muaas do 



i« ordre. 



< (Mante 

^ AeiM (B m ii ) f 4e Péril r Olae , . . 



|Meu*e . • ■ • 1 
Malle.*. I 



h noiMB VEture. 

McMie. 

Mcurllie. 



1' 



Core 

Amnçoa . . . 
Senti 

l HcTin(Gr»od-}. 

Aisne. 



l'ordre. 



Quonfàaauiiux 




iSaone.i...., 



Adovr. 



I Kt ro 

Pi-oinr 

, KoiiMoii 

I Arili'clic . 

Oui iifi< c 

t.iirtloii 

^nh.'iiK (Pctil-), . 

Ç MllIollScl , 

«i.wc (Je Pau. . . . 



Oi tiaiil . 



\«..\v<- 

I 



OlfOll40l«kf ■..■«.«*•«•' 



rîi:ir«T>ie.. 

tiuilre. ........ 

r6-C(iorUi*e. 



' S«v 



GerooM» 

' Dordognc. 
I lioutoriiia 

l 



S.ilat... 
Al it-fic, 
T u n. . . 
Uiii><?,. . 
l...!.. , . 

( V I tère, 
isle 



C,.inildcBro«nc«, 



ULoirc. . 



IViUiie. 



^ Aiitis 
( Vrod 



se... 
les,. 
Alhcr.... 

IChtr 
Iiiijrr .... 
Vwnno,,, 
Mayenne 
I.uM)n..,. 
S*"vic 
. Acitcoean. 

vilaine. 

j ^V'if , 

I I • : I ■ mir.* 



Grenae.. 
Secthe.! 
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OEDOmiASICES mVEBSBS. 



i>u 7 oc/. — PorUnt : Art. i«. Pendant 
les deux derniers mois dn (|nstrième tri- 
mestre de 1837 el le premier trimestre de 
i838, la cour d'assises de la Seine sera divi- 
sée en qualre seclloos , qui auront chacune 
«lie lessîna par mois , el qui siégeronl , la 
troîstème en mime tcms que b première, 



el la quatrième en même tems que la 

dctixièirit*. Il sera, en conséquence^ délégué, 
contorniemcni h h !»»î , un non)br<' suffisanf 
de conseillers de la cour royale pour la lor- 
mation de ces quatre secLiDOS. 

Du i3. — Autorisant la dame £ymard, 

ni^i' C.iroii , à faire stationner sur la Seine, 
à cinquante mètres en aval du Pont Neuf et 
k environ cinq mètres de distance du mur du 
qnai de l'École, à Paris, an liaieau destiné 
k receTohr un ëldilîssement de bains diauds. 



Ministère de llntérieur. 



Gofdt katiatiale, — Un^orme» 

M, te ministre de rintéricur, consulte sur 
le sens qu'il fallait attacher à TaH. 19 de la 
loi da i4- svril xBSy, qui rend Tuniforme 
obligatoire, vient d'adros-^cr h M. le maré- 
chal Loliau une lettre ainsi conçue : 
Monsieur le maréchal. 

Les dispositions de Tari. 19 de la loi dn 
i4 juillet, sur Tobligatiou de Puniforme , ont 
donné lieu de demander si une ordorniance 
royale devait iolerveoir pour régler à nou- 
veau cet uniforme, ou modifier, en quelque 
point , Tordonnance dn 99 septembre i8'ii 
sur le même sujet. 

J'ai déjà eu, monsieur le maréchal, occa- 
sion de faire connaître à cet é^ard rintcnlion 
du gouvernement, puisque linstraelîon du 
18 aoAt dernier porte (section I'' du titre 1 1) : 
que raccom plissement de l'obligation impo- 
sée par l'an. 19 de la loi aux gardes oalio- 
nans consiste à se pourvoir ^tel^lnîforme et 
de Téquipement, ids qu'ils sont réglés par 
Tordonnance royale du 29 septcm!)rf i83i. 
CeUe ordonnance csl insérée au Bu/If tin des 
Lois Cibii, tome lll, page 349). Elle se 
trouve aossi an laumat ofiki des garda na- 
ù'onaJn (t83}, page s 5). 

A6n de dissiper les doutes qui pourraient 
porter les citoyens à (iifférer de se pourvoir 
de l'uniforme et de i équipement, tels qu'ils 
se troovent décriu dans cette ordonnance, |e 
m'empresse de TOUS assurer de nouveau que 
rintcnlion du gouvememenlcsldc n'y appor- 
ter aucune modification. 
Mais comme ladite or4<ninaoce règle à la 



fois cl une grande et une petite leniie, on a 
demandé si la loi du i4 fuillet rendait ces 
deux tenues également obligatoires. Du mo- 
ment que Peiécution de la loi do i4 joillei 
soulève un doute de cette nature, je n*hésile 
point à dérlarer, monsieur le maréchal , que 
l'ordonnance du 29 septembre i83i ne doit 
éire considérée comme obligatoire que dans 
ses dispositions relatives à la grande tenue, 
soit d'été , soit d'hiver. 

L*intenlion du législateur n'a point clé 
d'imposer aux citoyens la dépense d'un dou- 
ble uniforme. La grande tenue constiine 
principalement Tuniforme de la garde natio- 
nale. Elle cf)nvîent pour tous les services, 
et c'est à obéir en ce point aux dispositions 
de l'ordonnance da 39 septembre que la loi 
oblige les gardes nationaux. 

Il ne doit point échapper, d'ailleurs, que 
les dispositions de ladite ordonnance , rela- 
tives à la petite tenue , sont le résultat d'une 
concession faite aux convenances des ci* 
toyens qui ont désiré être autorisés k porter, 
pour le service habituel , un vêtement plus 
commode que l'habit. L'aulorilc a dû ioler- 
veoir pour régler Tusage de la Cicullé qu'elle 
concédait ; mais aujourd'hui, pas plus qu'a- 
lors, elle ne saurait con-"^irÎL'rcr cnTiimr obli- 
gatoire une disposition dans laquelle ne se 
trouve point engage i'întérât du service , in- 
térêt qui peut seul créer une obligation avec 
sanction péioale. 

Agrées f monsieorle maréchal^ etc. 

Le pair dê Fitmetf mUdiirt dgVmlénettr^ 

HtIKTALiVET. 
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Préfeeture de la Seine. 



AUftlÉS. 



Noos, pair de France, préfet du dëparle- 
inenl dt? la Seine, — Vulesarl.4û cl 4» de 
la loi du iQ avril i83i ; — * Vu tjoîrc arrôlé 
du 5 de ce uiois, poriaiil publication de Pur- 
donnance royale qui convoque le» co^é^(^s 
«flecloraux pour le 4 novembre prorliaiu , à 
reflet d'élire chacun un dépulé ; — Vu l'or- 
donnance du roi, en date du 3 de ce mois, 
qui dispose qoe les qaaiorxc collèges élcc* 
toranx du département de la Seioe se réiini- 
» onf , savoir : les Jotize premiers à Paris, le 
treizième à Monirouge, ie quatorzième à 
Saîot-Denis; — Arons arrêté el arrêtoos 
ce qui suit : 

Article i". Les électeurs des Irentc-six 
sections dont se composent les collèges 
élecloraux du département de la Seine , se 
réonirout dans les lieux indiqués ci-aprés : 

i*^ Cul'é^e électarul. — i'« section, à la 
3Iairie , rue d'Anjou-Saint-Honoré ; — - 

sect., à l'Ecole , rue de TArcade , Sa; <— 
3* seci., au Trésor, rue Nenve-de-Luxein- 
liourg. 

a« Collège. — i" scct., à la Mairie , rue 
Pioon; — a« sect^ rue ^«uvc-Coquenard, 5; 

— 3> sect., irla Bourse, salle des Faillites; 

— 4*seci., au Conservatoire de Musique; 

— 5* sect., salle Veniadour. 

3* CoiJége. — i'*^ sect., à la Mairie, place 
des Petits- Pères; — a* sect., au Passage des 
Petits-Pères, 5; — 3< sect., à la Galerie du 
Cnnimerce el de l'Industrie , ini(>asse des 
Filles-Dieu, boolcvart Boiitie-ÎSouvclle. 

4* Odlége. — sect., à l Ecole, rue de la 
Poterie , Halle-aux-Draps ; — a* ceci., à 
rEcolc, rue de la Petile^Frîperie , Halfe- 
aux* Draps. 

5« Collège. — i« sect. , à l'Ecole , rue des 
Vinaigriers, 17; — a* sect., à PEcole Sainte- 
Opportune , rue (ïrange-aux-Oelles ; — 
3* sect., à la Cour des Miracles, place du 
Caire. 

$• CutUge, — 1» sect., à la Galerie du 
Commerce, boulevart Bonne-Nouvelle ; — 
3* sect., au Conscrvaloirc des Arts-et-Mc- 
ticrs; — 3» sect., à l'Ecole, rue Sainte- 
Elisabeth, 6. 

7« Collège.— i« seet.,àrHAiel-de.Ville, 

s.Tlle (lu J.mlin ; — 2« SCCU , à TEcolc , 

ittc de riiomaje-Aroté, a. 



8^ Cb//«>if. - t» secl., à la Uàirîe; - 

2« sect., à l'Hôtel des Quinze-Vîngts. 

if Cullè^e.— i« «:fTt., à I'IÎAteI-rk'-Vi!!(<, 
salie du TrAne;— a* seci., à l'Hdlel-dc- 
Ville, salle Saiol-Jean. 

io« Collège. — i« sect., rue dn Bac, IOq: 

— -^^ , rîu Conseil de (iuerre, rue du 
(.lien hc-Mtdi ; — 3* sect., ruc Saial-Do- 
mini(|iie<Gros-Caillou, 188. 

11* Collège. — I'' seet., rue Madame, >• 

— 2* stTf., à in Sorhonne. 

la* CoUéf;e. — i'^'=5ecl., aux Sourds-Moc»s; 

— 2« sect., au Jardin-dn-Hoi, rue de Seine. 
t> — |i«sect., au Grand-Moni- 

roiige, Grandc-ltue, la; — a^ secl.f su 
Petit Monlrouge. 

1 4* OtUéfie. — i« sect. , à Saint-Denis , 
place d^iVrmes , 6 ; <— a* sect., à Saînl-Uc'* 
nis , il PErole , rue de Paris, 81. 

a. Les électeurs inscrits sur les listes ar- 
rêtées le ao octobre courant , sont invités i 
se rendre k la mairie de leur arrondissement 
(ou de leur commune), k partir do »•* no* 
vembre prorhnln , p nr y retirer leur carte, 
la signer et en donner récépissé. 

3. Aiupliation du pré^eni arr<êté sera pu- 
bliée dans l'étendue du département de (a 
Seine. — Paris, le 16 octobre 1837. 

Le pairie Fnmce^ pr^et de At Semé, 

Comte DE RambutBAV. 

Par le Préfet : Le maitre des refui/tt^ se- 
ciétain gén^ de ia Pr^eciuiie , 

\j. oeJussuv. 
AVIS DIVERS. 

Grande Vaine de Furie, 

î)u 16 ort. — DépAt du plan d'alignement 
de 1.1 rue du l'ol-dc l'rr Sî-SiiIpit-f, |M>ur fa 

Iiariie comprise calrc ia rue iNIexicre* , 
a place St - Sulpice et la rue de Van- 
girard, pendant quinze jours cunsteulifs, 
dans une «les sallt-s de la mairie du 1 1* arroit- 
disscuu'ut municipal de la ville de Paris, où 
le public sera aduiis tous les jours (ditnanriifs 
et jours de f%tes exceptés) , à prendre cnni- 
munication de ce plan, de dix heures dn 
matin à quatre heures de relevée , «M h yr- 
senter, s'il ^ a lieu, des observations >.>ii 
irerbales, soit écrites, coutre letalignemcns 
projetés qui sont Indiqués sur le plan par des 
lignes rouges. 

Digitized by Google 



— 501 — 



Du 17. — I)(5pAt du plan (î'afigncmenl des 
ciLords t!e l'église St- Vincent de Paule, peu- 
plant quinze jouis coDséculifs, dans une des 
salies de la mairie da 3* arrondissement 
'«nunidpal delà rilledelhn^s, où le public 
xera admis k prendre cooinittnicatioo de ce 
plan , eic.f etc. 

Du 19. — • Dépôt des plans d*atignement 
«les endroits désignés ci-après, sayoir : des 
ïvic> .if's T^.irrt'^, Castes, de PRicHp , du 
1" auc<innicr, du Figuier, des Jardins-Sl-Faul, 
ÀS'euve-St-l*aul , des Trois-Pistoicts , des 
]>eux-Ponls, des qoats des Céleslins, Sl^Panl, 
cl de la place projetée entre les rues des Prâ- 
ires-Sl-Faul ei Notivr-St-Ariiistasc , pendant 
«|uiuze jours consccuiits , dans une des salles 



de la mairie du 9' arrondissement niijiiici|j^l 
de la ville de Paris , où le public sera admis à 
prendre communication de ces plans,elc.,etc. 

TrOifaux publics. 

Du ao. — Knquêle sur un projet de canal 
à ouvrir entre Pantoise et Si-Denis , et passant 
Jans le à^mrtement de ia Seme sur tes fenitoires 
des communes de Filtetaneu$Ê et St-'Oenis » et 

d<5p(>i des plans composant ce projet au bu- 
reau des pouls cl chaussées de la prt leciun? 
( Hôtel-dc-Ville), el au scciéUriat de ia 
sons-préfecittre de $l*Denis, oà le public 
sera admis iusqn*an sS novembre , à en 
prendre connaissance el à présenter ses ob«- 
servaUons, s'il y a lieu. 




ORDONNANCES. 

3««ffét.-^'n»l. ■ Bar. 

Heure de cJéfurf rfes rrpresenfaftnns doM U$ 
TItédtres de ht t apitalc. 

Paris, le 3 uclobrr t837. 

Nous, conseiller d élai, préfet de police, — 
Va les lois des s4août 1790(1) e( 19 janvier 
1701; — La loi du 33 juillet 1791 (arl.46)(a); 
— - l/arrêtc du gouvememcni du 12 messi- 
•l(»r an vjii(3) ; — l<e n» iS de i'arl. 471 du 
Code pénal (4) ; — Va les vives el nombreuses 
réciamalions des directeurs des théâtres de 
la capitale, failcs dan<; le but d'obtenir la 
siinditiration de Tordonnauce de police du 
iS février i834 (S), qui fixe la clôture des re- 
présentations i 1 1 heures da soîr; '— • Consi- 
dérant que, dans l'intérêt des directions thcâ- 
Imlcs, et plus encore dans celnî du public 
qui fréquente les salles de spectacle, on peut, 
sans inconvénient pour la sAreté et ta tran- 
quillité des babitans, prolonger les représen- 
tations au delà de 11 heures dasoir;— Or- 
dooDons ce qui suit : 



(f) K9f, looic f**, page 1G, noi* 8. 

(3) M. l(tt,Boi«£. 

(3j id. 46<| nule 6. 

(S) id. ff , note 3. 

(5) Ordonnance dt potkt ,Jat&>e à ta fixation de 

/'heurt n i'iuiirlte se tenÊdneiwu Set représe$Ualioiu 
dans Uê Tiédirts. 

Puii, t5 fi'fricr 183i. 

Nous, ciin\eiUrr dVui, préfet de potier, — Vu : la 
|oida2& août tiin a1 (-«'Lft toi du 19 junvicr 

1 791 ; — ' L^arrèië du gouvernrni«ni du 1â ni«'sùdor 
an VUl \ — Le* réglcfUGiM d'*diuini»trAtiun publi^ut 



de Poliee. 

An. i". .\ compter delà publication de 
ia présente urdonuauce, el, à Tavenir, il est 
fait défense eipresse aoi directeurs des théâ- 
tres de la capitale, de prolonger en tout 
lems leurs représentations m dkà de mimiii 

prrrt's. 

2. Les conlraveotloDS à la défense qui pré- 
cède seront , «InuBlcmcnf el sons ioténuiee tut- 
tune, constatées par des procès-verbaux on 
rapports c]ui nous seront adressés pour être 
déférés au tribunal de police municipale. 

3. Dans les cas de représentations eitraor- 
dinaires ou à béné6cc«il pourra être dérogé, 
sur les demandes que nous adresseront les 
directeurs, h la défense énoncée en l'art, i". 
Toutefois la permission spéciale, qui accor- 
dera Pesceptiott, fisera l'heure à laquelle la 
représentation devra se lertniner. 

^. A défaut, par les directeurs des ibéâtres 
de s'être pourvus auprès de nous de permis- 
sions exceptionnelles, les représentations ex- 
traordinaires ou à bénéfice devront se ter- 
ni in er .H minuit précis, comme il est dit à 
l'art» i" pour les représeolaltons ordinaires. 



de* 8 BnvMnbra 1 780 «I fil 

de fermcturp <Jt» licn^ publics ; — l/art. f.ir» de la loi 
du 32 juîitct I7'JI ; ^ l.c iio 15 dn l'art. Ui du Code 
l>iwiat; — Laii lirc h uuu; aJrctMe» le lOI^Svrier I83i, 
l>ar taquelte M. t« miuîtlrc da contmrrcn ct dr» tra* 
vaux publics donne «on approbation «Qx dîftpoiiîiton» 
cjuc rontrrtiie la pri'scuic or Jonnaru-r ; — Cotuiili'r.uit 
i|aB te» entrrpriscit lliJitralc» sont rrgicspar unr 
IjlSon spéciale qui !«• place, connue tons le« ^laltlissr- 
luens publics, snut 1< tirvcillancn de l'aulorilr muni- 
cipale i Coti>id<.>rnni (luc dans rintérit de la tùrelé 
cl de ta li«iic|aillitë de» habîtans, comme aasiti pour 
rendre raoilu pénible el plus cfficar*; la »ur%rillance 
I 4)ue doivent eterctr iur cei /tablmrmen* le* agcu» de 
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5. L'ordonnance àc police àa i5 janvier 
i834 , relative à U lisaiion de Thenre k la» 
i|Uclle devaient terminer les rcpréacnta* 

lions dans tes ihëiitres, est rapportée. 

6. La présente ordonnance sera imprimée 
cl affichée dans Paris, l'inténeor et à Tex- 
lérieor des théâtres. Kilo sera parcilicmcni 
notifiée officiellemenl 4 chaque directeur de 
ces établis&eiiiens. 

7. Le dief de la police mimidpale, les 
commissaires de police, les officiers de paix, 
cf les préposés «le la préfecture de police 
s>onl chargés, chacun en ce qui le concerne , 
de l^exécuiion de la présente ordonnance. 

Le conseiller d'état, préfet de police , 
' G. DELES&CftT. 

fw Div. 9* Bar. 

Bxéatliw i*tM arrêté ebt auueS gMrt^ éu ho%- 
pieet de Paris ^ en date du a5 janvier 1837, 
ronremofU ttS StiFAlta TBOUVÉa et k%àXk- 
OONSiÉS. 

Noos, cnnseiller d'éiat, préfet 4e police , 
^Vo l'arrôté pris, le aS janvier dernier^ par 
le conseil t:;éni^rr>1 des hospices de l'nrîs, mri- 
cernant l'a<la»i«sion des cnfans nouveau nés 
«Ml âgés lie moins de a ans à Thospice des 
Knlàns*Trourés, \t<\w\ arrêté a été approuvé 

par M. le rninislro de l'inlérieur rf noas a été 
comnuiniquè par notre cnllèguc 31. le préfet 
de ia Seine , avec prière de prendre les me- 
sures nécessaires ponr assurer TeiéGoiion de 



Pauloiîté, n bnporle de fiter l'heure à Inqurllo les rc- 
|»ri(»cnlai!nnt In/ltralus devront fire ti-rmincos ; — 
Urdonnons tv qui : 

Art. 1er. A l'uvtiiir, et en tnut tenu , le« rtpr^tcn- 
falions drainaiiquci te termineront dans 1m Ul/llrrt 
fif la opitalc, à on»: hrurcs de la nuit; pn cnnsc- 
qucncG, pané cette heure 1 le rideau de la seine sera 
haÀuiy et les mIIcs 4m tpMlacfo immédwteniMl é*a- 
ca<M par le puUic 

C liant let ns de tvpréieiitatîont eirnordSnaWs 
ou à bt'iiiT]! 1^ , i! pourra ^Ire dcropi* j>ar If préfet de 
police aux ciMpositions de { •iructc prëc«'drnl ; la 

IicrmÎMioa spéciale tfui aoNsrdrra rcxcepiion fixera 
luettre à laquelle « «m «rsnt laqucUcf ta tcpriMoiaiion 
dern» être lerinniêe. 

3. D u s Irs LU ''vcrj ilonnels cî dcs»iji spécifiés, les 
dirvciGuri de tticàtrc» dcTtont adresser , au moins 
i|IMranlr litiii heures d^avance, au prrfet de police , 
la d<'rn.in(lc criint» autorît^tion de prolonger les repré- 
ocntatiuru au delà di: l'heure fiséf par l'art. K't. Loji 
demandes i|nî ne seraient pus falips dans ci do'lai, 
comme eussi dans le eu où le préfet de police n*aa- 
raîl pas accorda te permÎMion eicrpiiooneHe dnnl il 

s'agit, li>ï t'opri'srntatilins estraoriiinnires (îcvroiil se 
itrrmincr à nnsc heures comme il c»< di' à l'an. }«' pour 
le» reprMeiiialioiwordiiiaSrei, 



ce r^UflMnl ; — Vn Tari, a** de l'arrêlé de 
1 2 raeasîdor an vtii (t) ; Ordomioiis ce fai 

suit: 

Art. i**. L'arrêté cl -dessus , Yi&é du con- 
seil général des hospices de la ville de Paris, 
recevra sa pleine cl entière exécolioD« k ftit" 

tir du i**^ novembre prorhain. 

a. li sera impnmt' n la sdIic de la pré- 
sente ordonnance ei aiBche a deux reprises 
difïércnies, i 5 joncs d'intervalle Fone de 
Taulre , tant k Paris que dans les communes 
rurales du ressort de la préfecture de police, 

3. Mi\l. les soos-préCels des arroadisse- 
naens de Sceaui et de Sainl*Dems, Ica mai- 
res des communes rurales, le cWf de la po- 
lice municipale À Paris, les commissaires de 
police de Paris et de la banlieue , el tons les 
agens et préposés de Padasiniatratlon sont 
cnarfés, chacun en ce qnî le concernât de 
concourir à son exécntinn. 

^. La présente ordonnance sera adressée 
à IVl. le préfet du déparlcnicut de la Seioe, 
à M. le procureur général prés la coor royale 
de Paris f h M. le procureur du roi près le 
tribunal de première insiance , au conseil 
général des hospices et à MM. les maires de 
Paris. 

Le eouseSkr d*état , pttfei de peSut 
G. Bblbsmt. 

anminaTaAiioii oMaati 
DES BOSffcas R aaconns a DOMicai nn tsaii. 

S<'ance du fS janvier !837. 

Le conseil général, — Yu l'arlicle 9 
dn titre 3 de la loi do ao septembre 



f.. Les diipo&iiions de U présente ordoniMMS se- 
ront applicables aux théâtres de U banlieae. 
_ 5. T<>at dtreelenr de iK^llre , qui contrevîcndi* mt 

dîspo îii ins fif !a présent- nrd.uin.iacc , sera traJuii, 
sur le rapport du procès vrrbai du commissaire de po- 
lice, constatant M contrarenlion , devasit le tribunal 
corapél«Dl j^our se voir faife appUealion dee peines de 
siiuplcs police, sans préjudice des mesares qui pour- 
r.iit nt £tre prises contre Itnparradroinistration. 

G. La présenta ordonnaneF sera imprimée , publiée 
et afl»ei>« dans k tîtle de Paris et dans les comraanr* 

rurales du ressort de la Pré fc dure lîi- Police oà il 
existe des salles de spectacle telle sera r n outre affichée 
tant .1 rintrricur qu'à l'extérieur desdhes salles , el no- 
tifiée odûcielleiocnt & chaque dîroeimirdcadiiaâablî»* 
temena reconnus par i'aaioriié. 

7. Les commissaires de polie», le cfaerde la palîce 

rauiiîctpaie, les maires des communes rurales dn dé- 
f .irtemeni de la Seine, les officiers de paii et les ageni 
Il 1.1 force publique sont et demenrent char|;és dr 
Texécuiion de la préseaie ordonnance » diacun <v ce 
q«d le eencetne. 

(I) Fo/. tome pâgc ift^ nate 6. 
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peofvnt I 

Ht* d^cbrjfiûni 



1795 (t) ; — Vu les art. T, 1 , 3, 5 et ^3 du 
*lécre( du 1 f) janvier 1811 (2); — Vu ylcs 

art. 347» 34ii, 349 1 ^^^1 ^^'f ^^'^ 

dtt Gode pénal (3); ^Yd Part. 58 du Code 

ciril, qui prescrit le mode à taWre pour faire 

con^faier Vétsi civil dei enfan.s nouveau nés 
<|ai «ont exposés et dont les pareos sont in- 
connus (4) ; — Vtt llnalraclinn miniitérieUe 



(1> Décret du 90 seoéemàre 1 79« , tUre 3. — Art. 9. 
En CM d*e«p<MitKMi «l^fimlf te \vi%t de paû , on Tof- 
ficiT dp pn'icp quî en aura ^t^ instruit , ^c^a Trnu de 
•e rendre lur le lieu de l'exposition, de drcsier pro- 
eèâ whtl ét l'état de TtBiknt , de ton Jkge apparent , 
im marqwa wâ^nmim, «êlMicna tl antm indien 
tr »mr m MMnnm i U iMCtn «aan 

de ceux qui auraient qucl^W COUMM- 
•ance relative à rexpoiiiiun de Tenfant. 

(1) iJerrrt wMjma/ dit! 19/omw 1811.— • Art. t*». 
I.e» Fnfjii» Jont iVdacatioTi i ^i miiru'i* i la charité pu- 
blic|ueaonl: I» iea enfant trouvé«| 2" les enfant akân- 
é9maé^^ 3* iea orphaltnt pa a i m . 

5. Les cniana trouvé 3 nnt cem qui, nés de pr-ret 
néres incooaiu ont été trouvé* eapuscs daus ua lieu 
^tielcoiii{aa mm poitli dta* Im twspâcei d«iiii|s à h» 

3b Haw tlnqne bcapSas dwiM à w s f w îr d« «a- 
fans uo tw^ajMWi—r oè ib devront élredl- 

posi't. 

6. 1! y aara aa plaa dans cha<|oe arrondiaaement an 
hospice oè Iea émana trouvas pourront étM tafaa. Dea 
registres constateront {oor par jour lear arrîw» , leur 

aetOi letir .^^c appirL'nl , ft tU'criront les nnrques na- 
turelles et les langes qui peuvent senrir à l<-i f^iirc 
reconnaître. 

r.rs rnf:ini abandonnés sont ceus qui, nés de 
p6rcs ou tic raérc* cannas, et d'abord élevés par eux 
i>a par d'aairea personnes à le«r décharge, en sont dc- 
lasMéa «MM qiaW SMba «• <|ae les pères et aaérca sont 
devetttts im hm qu'on pnStse recourir à cns. 

6. Les orphelins sont crux qui, n'ajant ni pètOf ni 
mèrr , n'ont aucun mojeu d'ciistenc 

23. Les indmdos qni seraient convaincus d'avoir 
rspa«êdetcafaoS« cens qui feraient htbitude dt Iea 
iransporier dama les hospices , seront punia canfiir- 
fUi'iTient aux toit. 

(3) CoJe pt'/ial. — Art. 347. Tout» personne qai , 
.i^ant irouTé un enfant nouveau né , ne l'aura pas re- 
mis à roflîcser de l'élat civil, ainsi qu'il est prescrit par 
r«rt. 58 du Code civil , sera punie des peines portée* 
an prfaédttti miié**^ ^ 

La présente dispostiion n'ctt point applicablp k ce- 
lui ijai aarait consenti i se charger de Penfani et qui 
aurait fait sa déclaraiion à cet l'gard devant la auttuidr 
patité d« tien oà renfint a éld troové. 

3t8. Cent qd aamit porté I wn hospice m oifsat 
au ilt»noui de l'^g'" d*" 5i;pt an nccumpliî, qui lear 
aurait été confie» alin qu'ils en prissent soin oo pour 
toute antre cause, seront ponts a'nn emprisonnement 
de six s'miines à six mois , et d\ine amende de 16 à 
60 francs. Toutefois, aucune peine ne sera prononcée 
s'ils n'étaient pas tenus ou ne s'e'iaient pas oblif^és de 
poorToir gratuitement à U nourriture ei i rcotretien 
de Veofant et ai ^emmne n^y avait pourvu.^ 

3&9. Ceux qui auront ri]in«i' nu di'l.'kistë on wn 
lieu aolilaireun enfant au-dessous de 1 à^e de sept ans 
•ccoiaptw} cens qui auront donné l'ordre de Texposer 
eiiiM , si ««I ordre a été caécmé , seront , punr ce seul 



du 27 tnars 1817 (*>); OuY le rapport de I.1 
commission spéciale nommée pour examiner 
les mesures qui sont à prendre, afin de pré- 
venir Ica abandooa ai Aminoer aiaai une po- 

{)ulation qui est sans liens cl .^ans appui dans 
a société; — Considérant qu'il est nécessaire 
de renfermer l'admission des eoGins trouvés 
et aWndomiës dans les limites posées par les 



r.iii , condamnés à un emprisonnement de six rouia à 
dei)T ans et i une anwade de 161100 ftMMBé 

iS(k Le peine portée au prifcédent article sera de 
deux à cinq ans, et Tame nde de 50 à £00 franca, contre 
les tuteurs ou tutrices , instituteurs on înstitQtneea de 
l'enfant exposé et délaissé par eue on par lenr ordre, 

35f . Si , par stBie de rekpoailioa ei do déieSneincm 
prévus par les art. 3/19 et 350, Teafant est demeuré 
mutilé ou estropié, l'action sera cousidcrée comme 
blessures volontaires k lui faites par la personne ^u| 
Ta espoeé et délaissé ; et , si la mort s'en est suivie, 
Paction sera considérée comme meurtre ; au premier 
cas, lescoupabli!s subiront pt^ine applicable 'tai bles- 
sures volontaireSj et au deuxième cas, celles du meurtre* 

352. Ceux qui auront exposé et délaissé en un lien 
non ^nliiaire un enfant, nti dc.5soas de Tige dp îejit 
ans accomplis, te root punit d'un cmprisooneroent de 
trois mois i un an, et d une amande de 16à 100 francs. 

353. Ledëlitpidniparlevido^eutMftidaserSBnm 
d*en emptisoimcmcni de m mtm è denx ans ei diine 
amende detSàSO0franca,sniaété commis par les tu- 
teurs ou tulrices^iaatitntcurs ou institutrices de l 'enfant. 

(£) Otdt «Mr.— Alt. 58. Tome personne qui aura 

trouvé un i nfi lit nouveau nr «rri tenue de 1l' reraeitre 
h l'officier de l'élat civil, ainsi que le* vilement et 
autres effets tfoovds avec iVnfant, et de déclarer tooles 
les circonslaocca du lems et du It^^u où il anri été 
trouvé. Il en sera dressé procès-verbal détaille, qui 
éiioneera , en outre Tige apparent de l'enfant, son 
sexe, les noms qui lui seront donnés* l'aotorilé civile h 
laquelle îl acre rcnis ; ce proeès-verlMl inicitt sur les 
registres. 

m /iwtfiwCwii tmiÊbùhwUe du t7 mars 1817. 
— Je dois , fOonafeor le préfet , esciler votre tolli- 
fitndc lur r^'iiiirnic accroissement qu'éprt>uve succes- 
sivement le nombre des enfaaa trouvés et abandonnés. 
D'un c6ld, la oklsère, de rantto, les snina que l'adniS- 
nîstr.it'on spportc i la conservation dn crir-ins et fe 
bienfait de la vaccine sont des cause* aatu relies qui, 
l'une en augmentant 1* nombre des eipositiona , et 
les dena antres en dininnsnt b snortuité , doivcNi 
accrullre le nomhre des cnfans tronvés et enfans aban- 
dnnnës i la c^inrr^r des hospices; mais on ne ]<rui sn 
refitter à considérer comme une des cauaea le* plus 
puissant«« de cet accroissement les ebnsqin SO com- 
mettant dans l'admission de* aniem» au rang des en- 
fans Iranvés et enfans ahandonnls. Dans plusieurs dé- 
parlemens où l'on a vi'r'ri-' avec qutlrjuc n'yfr'ui. les 
titres d'admisaion de* enfant , on en a découvert no 
grand nombre qaî n'avaient paa de droits t ladttnld 
publique et qui, rendus h leurs familles, ont considé- 
rablement diminue le nombre des enfant à la cbarge 
du département. Le ministère a plusieurs fois appod 
raltenlion des préfets sur ces abus et sur les ronjene 
de les détruire rt dVn prévenir le retour; mats ces 
inttructiont ont été perdues de vue dans plusîcnri dc- 
partemens- Je vous iiiwu à les remettre en vigueur et 
à répriiner soî|neniamcnt les ahos due ada ' 
trop facile 



Digitized by Google 



lois cl rt'glemens en vigueur; — esi «lu 
devoir île Padiiiinisiration d'ëviler, daoi celte 
nduiission , loui ce qai pourra faroriier Ta- 
bamloi) des enfans, abandon réprouvé à la 
fois par les lois ei par la morale, et encou- 
rager les uicres à violer le& obli^aiîoiis qui 
Ifiir tonl imposées par la nature; — Consi- 
dcraiil que les disposl lions de Tarrêl du ai 
înillci ilj-M prcscrlvaicni le visa , par les ad- 
imm*J râleurs, des regisires sur lesquels sont 
ifiscriies les aditiissions des cnfans apportés 
à l'hospice (i); — Considéraol, pour la mai'^ 
son d'accoucliemenl ei pour les hôpitaux 
«lans lesquels les femmes viennent accou- 
cl»cr, qu'il est nécessaire d'imposer aux fem- 
iiics robligalion de nourrir peodaat quelques 
jours leurs nouveau nés , et de les emporter 
avec el!e^ à leur sortie de rétablisseun nt ; 
— Que ces premiers jours d'allailcmenl , qui 
sont d'âillaurs coiueiUés par les utédecins, 
peuvent réveiller la tendresse des mères et 
les déterminer h conserver un enfant qu'elles 
avaient rinlention d'abandonner; — Arrêie: 
Art. 1". Aucuo eofanl ne sera, sous quel- 
que prélesie que ce soît , aïknis 4 lliospice 
«les Kofans-Trouvés que dans le cas, sous les 
conditions et dans les formes pic'vus par les 
dispositions ci-dessus visées »le la loi du 20 
septembre i joa et du décret du 1 ^ janvier 1 8 1 1 . 

a. A cet eirei , aucun enfiiot ne sera reçu 
que sur le vu d'un procès-rerbal d'un com- 
missaire de police, conslalani que l'enfatil a 
été exposé ou délaissé, ainsi qu'il est dit aux 
art. a, 3 et 5 du décret du i ^ janvier 181 1 . 

Le procis-verbal sera visé par M. le pré- 
fet de police ; toutefois, les commissaires de 
police pourront, pour la conservaliot) des 
enfans, les faire recevoir provisoircmcul à 
rhospice^eoallendanllevisa de M. le préfet. 

3. Le registre matricule, sur lequel sont in- 
scrits lesenlans appoffrs n I hos})ice, sera visé, 
(liaque semaine, par ie menibre de la cum- 
uiissîou administrative chargé de i hospice. 
^ 4> femmes enceintes ne seront ad- 
mises à la maison d'accouchement qu'autant 
«lu'elles prendront I fUL^if^t inent de nourrir, 
pendant quelques jours, dausl^elablisseincnl, 
«l d'emporter, à leur sortie , l*enfaot dont 
elles seront accouchées. 



(I) Arrêt du 21 juillet 1670. — On lit <1 .ns c ( t arr^i, 
qu«lc« «dnitiiitiraieur* vîtiieroiii, touies les «cmniiit:», 
(«ngktreoù l'on cent lu nom drs erifjru trouvé* que 
l'on appnrfc d.ins riiojnKil , et qi/aprè» .ivoîr «erifîc 
ctia(|ui: «iiticle »ur les piucci vi-rb^ux de* coruiuiisaiic» 
•a CItitclcIvI les ordonnances det ortiLteri <jui duivent 
coniuitti* » il* |»«r*|ilierufU le* fcuitivs du rrgitlrc et 
il* feront ntctittt Icidils procëâ^rrbans dau* le lieu 
4111 *«r» dcitîn< pour le* ga*dc'r. 



5. Il n'y aura* pour i'allailemenl^ d'excep- 
Itop que pour les femmes qui seraient jngéei» 
par le médecin, hors d'état de aoorrir ou de 

continuer à nourrir leur enfanl. 

11 pourra être acrnrdé , sur la fondalioc 
Monihyon, des secours aux femmes qui coo- 
tinueront à nourrir leur cn&at , ou qui «• 
preudront aoÎB. 

G Kcs mesures qui préci^denl sont appli- 
cables , daas tout leur contenu, aux femaies 
«pii vont accoucher dans les élaVIitsencm 
placés sous la surveillance du conseil. 

7. Il sera rendu compte au conseil, ^ IVx- 
piration de chaque mois, du résultai des dis- 
positions ci-dessus pre&criles. 

8. Il sera écrit une eircnbire aux accon- 
cheurs, sages-femmes, et géacrah-ment ans 
personnes qui s'occupent des accouclieiiiet-î, 
pour leur rappeler les règles prescrites par 
les lois et réglemens sur 1 admission des en- 
fans et les peines portées par le Code cosire 
l'abandon et le délaissement des enfans. 

9. M. le préfet de In Seine seT a prié d'é- 
crire à M M. ses collègues des dc^tancmeos 
de Seine-el-Oise, Seine-el-Sbiroe, ë*Enre- 
et-Loir, de l'Eure et de l'Yonne, \mm les xar- 
n^ruier des conditions d'admission k rbos- 
pice des enfans trouvés ou abadonacs. 

10. M. le préfet de police sera prié de 
donner li MM* les commissaires de police 
et aux autres agens de son administration des 
in>iruc(iona pqur l'esécatioa des dispositions 
Cl- dessus. 

1 1 . Le présent arrêté sera adressé fc ftLle 
pair de France, préfet du département delà 
Seine, pour iïtre soumis à t'approhation de 
M. le niifiisire de l'inlerictir. 

Il sera également transmis, en quadruple 
expédition , à la 4' division, a* section. 
Fait à Parii, le SS laurier 18)7. 

f aoc M LiâiiCOUaT, Wiu-PeéiUtaL 



Lettre de M. le Ministre de l'inléneur à M*k 
Préfet de ht Sdu. 

Monsieur le préfet, vous m*avez transmis 

avec votre lettre du 10 mars courant, 
projet de règlement délibéré par le ciioscii 
général des hospices de l'aris, le aS janvier 
dernier, sur le mode cl les conditions dé- 
mission des cnfaus trouvés dans les hos- 
pices de la capitale. 

J'ai trouvé sages et conformes aux lois cl 
instructions sur la matière les dispositioitf 
de ce règlement ; en conséquence 1 je Tap- 
prouve et j'en autorise l'exécution. 

Agréez, cic. Signé («ASPAitts. 
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Taxe pcriudiifue du l'tvn. 

Par ordonnance <ie police, en dale du i4 
octobre t837« ^ Vu le taux des mercu- 
riales dé la halie aux grains et farines de 
l*aris, duquel il rt^ullr que le prix moyen 
4li"S farines de i" el a* qualités réunies a élé, 

iieodant les qoinze derniers Joors , de 5o i. 
M c le sac <le farine de 1 69 kil. ( 3»5 liv. ) ; 

Attendu que la variation stirvpnue dans 
I.- prix du sac de farine n est nas. suftl-iaute 
pour éiâblir une différence dans celui du 

f»ain, le prix coalinuera d*en être paye, pour 
;» 2" quinzaine d'octobre , proporlionnel- 
Icment à sun poids , nitisî (pj'il suit ; 
Pain de première qualité : 



CIBOOLAIRSfl. 



2» Pî». 



(< Bur* 



de 1 kil. ( 4 liv.) m fr. Sa C. M ts 
de S kil. ( K liv.) • fr. 9* c. «Il tS ». 



Pain de 1 kil. 

rain de 4 kil. ( Stiv.) 1 fr. m e. «u «4 
ni» de 6 kiL (laliv.) 1 fr. 80 c ou 3S*. 
Lmil»tgèilfmMeoui>éterai>t^jr£e iC c. i;4 ou I «. 

Paki de seconde qunlilë aa tMtUmci 

Pain ife > lil. ( < liv.') » fr. 4$ c. OU 9 ». 
F-iiii de ) k.il. ( Ghv.) » fr. G7 c. t/* ou i3 e. • L 
F*iii de 4 IliI \ 8 liv.) > fr. 90 c. On it t, 
Piuii Ue li kil. (1* Uv.) t fr. 35 c ou *; • 
t a ih ie de yain eaufisem^mrét ta c. rj» «n s tk sL 

Par ordonnance du 3i octobre iR^y,— - 
> u te taux des inercuriales de la halle aux 
grains et farines de Paris , duquel il résulte 
<|fie le prix moyen des farines de i*^* et a' 
«lualités réunies a été, pendant les si i/e 
«lernicrs jours, de 5i fr. C. le sac de larine 
tle iJjj kil. (325 liv.); 

.Attendu l'augmentation survenue dans 
le prix du sac de farine^ le prix du pain est 
flic pourb t" quinzaine de novembre, pro- 
portionnellement a son poids, ainsi qu'il suit : 
Pain de première qualité : 

Pain de « kil. ( 4 Ut.) * fr. 61 c. i;t ou ■« t. • I. 
Puin de 3 kil. ( 6 liv.) fr. o3 c. 3/4 ou *• 3 



on >S t. 



Pain de 4 kii. ( S liv.) 1 fr. *S c. 
Pna de 9 kîl. (la liv.) t fr. 17 c t/a m 3j a. • i. 
Zm Iwrt J$pmim toiÊffiêerm f^jrit 17 «. i|s mi I d s !• 

Pain de .seconde qualité 00 tà^Utmc : 

Pain de 1 kil. ( 4 liv.) » fr. 47 c i/s On a. • I. 
Pain de S kil. ( 6 liv.) •> fr. 71 c. t;4 OU M ». » I. 
PhÏii de 4 kil. ( 8 liv.} > fr. ^5 C. «• 19 ». 
Pata de 6 kil. (i* Kv.) • fr. 4* c m M iS •. a I. 
ta itim thytUu «omféfr» p^fém ai «. 3/4 • ». il. 




Dit — ~ 3« Bar. 

Feux dt paille dans 1rs rues. 

Paris , le d octnlire 1837. 
( I .e tes te dis ctt arrêté «si I* mèm» que ctlni in- 
séré pitt* hsat, ptgts io7-aa4') 

Dî». 3« Bur. 

Balisage et propreté de lu voie puNiifue» 

Paria . le 28 octobre 1837. 
disposiiioDs de ecr arrêté toot l«« mêmes 
que celles do l'an été in»éré tome page .'io.), et 
plus iieui, page 79.) 



_ de l'ordonnaoee de poliee MMP lolbrota 
Al eev^ dit Trompe de diesse. 

Parii , II- 2 octobre Î837. 

MM. les rornrnissnirts de poUce de Paris. 

Weisicura, l'ordonnante lîe police du 31 octobre 
XBî^J (t), sur les bruits nocturnes, troublaot le repos 
des habitam, laissait sans répression le trouble ap- 
porté k la tranquillité publique par rasade diurne an 
cor, dît Irontfie de chas e, ci il » n n siili.iît de? pl.iin- 
tcs inceMantes , basée» sur un inconvénient «lont ia 
gravité était généigJeiiiciit reconnue. 

Pour y meure ma. terme et prévemr cea plainte» , 
j'ai fait publier fordonnanee depolîce que tous trou- 
verez ci-jt)»i»tc el qui > uns donne [i;^ nio\! u. >]f Oiire 
cesser, dans vus (Quartiers , ce bruit plus qu'incoiU'- 
niode. Je vous en reconim.nude l'ezéculion de la ma-* 
nière la plus insiauie. Destinée k compléter les me- 
sures de police consacrées par l'ordonnance précitée 
du 31 octobre 1829, elle ne doit, en aucune façon, en 
restreindre TefTeti «lie votu permet, au contraire, de 
faire jouir vos adnmiittés de le tranquillité coropatî- 
ble avec les exigences <1e Tinduatrie d'une g;raii(Ie ville. 

Voua ne perdm paa de vue, mcasicur», que Vor* 
don nance du 30 septembre dernier (f) ne s'applique 
pas an cor, dit cor d'barmome| mnt aeulement à la 
trompe de cliasse , de quelque doDeoMOD qu'elle soit. 
La nature ces deux instrumens est trop racile & 
discerner pour que je eraigoe que vous puissies les con- 
fondra. 

Je TOUS recommande pazticiUîércnicnt robjet de 
cette lettre. 
AgTëei,ele. 

Le eonstilUr d 't int , préfet , 

G. I>Bl.bS&£&T. 

î' Div. 3« Bur. 

SorreilleBee 4 esereer pour empêelier les dé* 
pAts d'ordnresy apirèe lealmncttafiaéeepac le* 
ordonnanees . 

Parts, le £ octobre 1837. 

Messieurs, les il('p<*»ts <l'oi-diires fiit», ^ur l;i voir pri- 
bliquc après le pauage des tiuiilierraiix ciii neiloi*.'- 
ment, sont une des causes principales de la malpro- 
preté de Paris ; ces dépSts comtitiiant une canirave»> 
tien ani oidotmancet de police , sur bqveUe voire 
attention a éic mmi . mr appcU-o 

la surveili;) Dre exercée depuis quelque teiiM pour 
la répression des contravention» de cette nature a pro- 
duit de bons effets , et je désire ^'elle soit continiiée 
avec la plus grande activité , altn de parvenir, s*îl est 
possible, a extirper piilirrenient un .»Lii . Joni l' s con- 
séquences sont si ficheuses pour la propreté de U 
ville. 

Je vous invite donc, nip^sicnrs, & cnnrmtrir, autant 
qu'il est en vous, a la Âur\'cillaucc qui est exercée par 
1rs ngcns de U salubrité et de la police municipale , 
pour empâcberles dépAt» d'ordures, apré» sept bearca 
du matin en ëlé, et huit beura» en luTer. 

Agréée, ete* 

fuiiitdJer d'état , pre/ici f 
a. DElBSSntT. 



(I) f'v/. {omr f-', p.lRC 512. 

(3) f o/. pins baut, page âJâ. 
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P«m,l«13oelobNlS37. 

MM, Us préposés âes ponté à èoâOik, 

Mesticar», Taru 1S4ttd<cnt daS3îiim 1806 (f ) «rt 

aiiui conçu : 

« P arront le» pitn>i^toîmih^ipitnf 4^ le» rw 
lier», avant de commciifierlear voyage, se pi^<:cnter 
au« ponts i baseiile potir t'eistirer du poids , soit de» 
voilures vides, <!rs voiiurc-. ciinrgéee et évktrf^r 
là de s eiposer a la contravention. • 

La faculié de se faire peser n'est donc évidemment 
ecçordée, d'epnU le» dispositions de cet anicl qu'aux 
voitttrier» ^ tommetuent leur voyage et non à ceux 
«jrii le U rruinent. 

Celle iutcrpriîtation a d'ailleurs ëié recoanae U 
•eu le VI ut ! Lie p^r les ordonnances royales d«i 17 
arril 1821 4 inia 18S3 (3) el 3 «cpc 1836 («)^ et 



H) F6y. pla» haut, page 48, noie % 

(t) iMoimanees du rW , çuiantmSturéu mr¥é i$ én 

tBMtÊinit pe^feeturt des dèpnrfemrns de ta S/'irtâ 
ti Stio0^^3iùfne f relatifs à dci caniraventlttnJ 
^tiéjgUÊmns sur ta police du roulagt, 
A Pari», le I7.iTr;i Î8??. 
Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de 
XUrorre; — -Sarle rapport du eomiié du contentieux ; 
— Vu It poMirei âewé par notre minisire <!r rînte- 
tienr eontre m arrêté èa conseil de préfeci ure du dé- 
partement fjr In Soin. , ,!„ 9 mars 1821 » qui décUre 
«|iic le »!cur Jac^*C%<i/oo«^»uq>rii«neontraveaiîon 
aux lois el réglemeae «vr la police d«i roulage, pour 
«ÏM«I«meol , n'en p.n p:,,,ih!e d'amende; 
Irattpoorvol enregistre' au secreianai-geuéml de notre 
co McH d'éiai^ le 5 décembre 1821, et tendant à l'an* 
imbiion dadit arrêté; — Vu le mémdf« en d<foa»e 
pour le sieur Chatand , roiluner, demearant à Paris , 
rueSajnt-Dorainiqu^, .,u Grrn-C.n'llou , n. ,16; I--Jît 
méiDotru enregistré audit secrétariat- {;(?n(*ral , le 17 
lanTirr 1822, et tendant k ce que, sans noosariéler ï 
1 ippel mierielë par aoiiedit ministre , lequel appel 
demeurera comme non areon , il non. plaise confir- 
mer 1 ar<;iié attaqué, H ordonner c il çnns( -|ucnre qu'il 
rece»r.-* «on eiccuiion pleine el eaiiérc; — Va laleUre 
«iu ptrfei de poUet dn département de la Seine, dn 5 
fMemiifo lo8f» contenant des obsrrv.in'on! turPek- 
jet de ta cooleltalîon ; — Vu TarrèK? attaque d u coo»cil 
P«f«<««»rc de département de la Seine, du 9 mar» 
1821, «lui tend i étaUirooe, loraqn'nn eoitmiwpaMe 
«étant nn poot è h at eo ie aeani de commanw» ton 
«i»yage, on (}«ît !uppcM»>r qTrîl a l'inrrnii'nri de vérifier 
le poids <lc sa voilure pour éviter de s'eaposer i la 
contravention; que d'ailleur» c'est an proposé à av< mr 
Iv t ondocienr de la Tacuité qui lui e»t accordée de faire 
vérifier son chargement , et qoe, ail ne le f»il pas , le 
voiloricr m- p«g| 4ir«cn faute j qu'enfin, ii'uant pas 
encore emprunté la roule, il ne Ta point dégradée , el 
n'est paaatble d'aucun dommage» qne aenlement 



doil^ddchaner Tncédant s'il y en a ,'ct payer au pré 
p«»é la fAriDolion qui lui est allouée pour le pesage ; 
— Vu la loi du 29 floréal an x , celle du 7 vrniÂse an 
XII, cl le décret du 23 iain 1806; ^ Va toulcs les pic- 
« es produites ; — ContSdérant que c*eet an* pruprir- 
Caire» de voitures et auT rnuHi r»i Ji'elarer s'ils veulent 
user de la faculté qui leur est réservcc par Tari. 12 du 
décrft du 23 juin 1806, défaire peter leuf* voilure» 
avant de commencer un voyage ; que le» préposé» 
n tsoi I oint Ad aMopenn à Ih avertir de» prdeanlions 



elle est ecmforme à la jansprudence 1^^*Tltf*Mltt^ aAw- 
t«e porle coomiI de fiMnHii «m 



qu'ils doivent prendre en ce cm, fltqpi*en efCrt, qeaai 
une vuii ure patec devint nn pont è beeeole, le prépoM' 

Ignore si c'est le commenrcmrnt ou la continusiion 
dunrojage; — Considérant que les amendes fiiéo 
par ledit décrel »nnt cnooaroe» par le aeol Ml d» li 
»urcba«fe,»ans qu'il aoit ndeeMMre de faire eooslaler 
•i celte «ordiarve a plue on nurin» dégradé U rooit; 

qu'aui termes lîuJIt [ic'cret, il est eiprejse'nje ui ^uti- 
Hun d amendes, et non de réparan'on» de dotunuge; 
— Considérant ^e h pavé de» viltee, dam le pndoMf- 
m«it de» route» fait easeotiellement partie desdjtti 
rente» et t»t compris au budget de» ponU et cbautséet. 
qu'ainsi Ton nr pcui pas dire qu'une route comiaenct 



au pont 4 bascule , qui serait placé à la barrière d'uat 
ville ; que d'ailleurs tteaiiconp devUlea n*ont pas même 
de pont 4 bascule; — Considérant que le coTuril Je 
préfecture du départecacnt de la Seine a méconnu c<s 

ftrindpe» dans »on arrêté du 9mam 1821 Dans 
'espèce, cosutddrant que le «en» GÛbwfaagi de 
bonne foi; qo^l ne fait pas profiMcSim dereidarc, n 
im'i! eit djr,j un rfnt eoiUlaté d'indigence; — Noirt 
conteil d'état entendu , — Nous avoos ordonné et or- 
donnoo» ce qui suit ; 

Art. 1«r. L'anrèlé dn conseil de préfeeture de dé- 
partement de la Seine, dn 9 mar» 18fil, est annaK 

2. L'am nJt enconnc par le ii««r CMnid' t 
modérée A un franr^ 

3. Notre garde de* eceane, minûtee eecr^re dVui 
au département de la ju»itce, rt notre ministre secré- 
taire d'état au déparlement de l'intérieur, sont ehsr- 

, rîi icun en ce qui le coacerne , de l'exécution dt 
ta préienie ordooiuncc qui «en inedido an Bdktm 
fies lois. 

Dunn? à P.irii , lo 17 avril de Tao^ glin et 
de nuire régne le vingi-septiéme. 

(3) OhlBfi#Mneirdbroi,dbd/HN« fStl 

T ouij , rt< , — Vu le pourvoi introduit par noire 
ministre de l'intérieur, contre tleus anété» do ceoieil 
de préfcctoro dn département de k Si^, vende» m 

matière de roulsge ; fedît ponnroî cnregislré sti «rm'- 
tarial général de noire conseil d'état , le y novrttjijrc 
t822; — Vu les observation» du préfet de poticetl» 
dépaiteraent de la Seine, »nr l'objet dn présent peer- 
v«H t — Vn le» arrêté attaqoé» dn enoteSl de préfeclnrc 
du département de U Seine , du 19 juitli i 1822 , pur- 
lant qu'il n'y a lieu de f^ire payer aui sieur» Martin 
el I^bvrt les domma^^c* fiiés par le tarif compris dam 
le décret du 23 jato 1806 ; — Vu Part. 1S do décret du 
23 }uin 1806; — Va toutes les pièces produiles; ^ 
(>(>niidlér*nl que la dlip uliion facultative de l'art. 1^ 
du décret du 23 juin 1806, n'est applicable qu 'tas 
voîlnnen qoï réclament le p«*»age avant de coromeoec 
leur voyage; — (^tinçidrrmt que, dans l'espèce, l« 
voiture» des sieurs Manin et Lcbcrt étaient cliar|e'et 
de pierres pour l'approvisionnement de Parit , et 
qu'en arrivant à la barrière, elles n'étaient pas ae 
comm en ce m vnl de leur vojrage ; que , déa ton , il «Y 
avait pas lieu de leur appliquer le cas d'cscepiion 
prévu par l'art. 12 du décret du ?3 joîn 180G ; — C«f 
sidcrani, néanmoins, qu'il est reconnu par le COMi*[ 
de pidCeeture^ queir» sieurs Martin et Lcberl net agi 
de bonne foi; — Notre conseil d'élat cnlendo,'- 
N<i<i4 amnj (irilonne* et ordonnotit ce tjtiï iiiil : 

Art. l<^i. Les arrêtés du conseil de préfecture de it- 
parlement de la Seine, du 19 juillet 1^23, sonlanmlMfc 

2. Il r»| fait refaite enln'ri» (!<• l'a 

rue par le» sieurs Martin ei LcLcri. 
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ûons qni ont élé données à diverse» époques .lux pr^- 
pos^s aux ponts à ImucuIc par mes prëdécetMur** 

CcpcndADi» niMMCiMs, un ceruiio aambce d'«ntrc 
▼ou mimtntaà «crawaiit »u p€s«^e «olontaîre 4m toI- 
tnres venant de distances plus ni moiin ^loipiii's? , et 
«{ui, en Arrivant à U capitale, sont au tenne de leur 
voyage, sous le pr^tette que cm «oitam n'ont pobit 
trouvé de pont à bascule sur leur route. 

Si une interprétation aussi vicieuse n'était pas recti- 
fiée, elle entraînerait de Fait Tabolition dM pénalités 
réglées par te décret du 23 juin 1806 (Sh «t 1m or> 
vales des U déecnbri I8l4 (S). O dtf- 
c«nibMl816t7)^ttîdalttl (g)«t« mnlttâC^, 



(ij Ordonnanee du roi, du 3 itptetnbrt 1 836. 
Loau-Philinpe, etc., ^ Vu Part. 11 du régleoMint 
do SS jofllet 1lM)6i Considérant qat noinnioiaif* 
de l^itmenr ne t^Aant pas poarvo dam 1m dtflau dn 

r<'i;Iement , !e L/ncTicc Je Parrêit' qu'il nous a déféré 
est acquis au sieur Gourgeois, quei dès lor* , noiredît 
ministre ne se pourvoit , et qu'il u\ a lieu d^ezaminer 
ledit arvélé que dans lUntérèt de la loi; — Considérant 
i{ueta faculté accordée aux voitoriers par l'art. 1S du 
di-cri-t du ^3 |i;iri IriQG , de se prc'scnier aux ponU à 
bascule avant de commencer leurvofMti p«itrs*aasu- 
ror dn poSda d» lente eohorM, ewM on cim^s , 
n'eat appIjraKIc ryu'auiant qu'il exiitc rJes ponis à bas- 
coleau lieu wioM du départ ; — Notre conseil d'état 

Art W. L'arrêté du cooael de préfecture du dépar- 
lemrni do ' ■ " ifr, J«fft min îflTil, m enniiK 
dana l'intérit de la loi. 

(5) Voy. plus haut, page £8, note f. 

(6) f'oy. plui liaut, p'j^c 50, note dp nnîp 

{7) Ordonnance du roi relative à l'eiabUstttnent de 
barrièreM de drgel. 
Au chltean dcj Tuîterioj , le 23 décembre f 815. 

Loni* , etc. — 6ur le rapport de noire ministre se- 
crétaire dVtat au di^parienicnt de Hnldiienr; — Vu 
Part. 6 de k loi do 29 floréal an x , relative au poids 
dee voîliarea employées atav rnnlage et messageries ; — 
(lonsîde'rani «ju il importe de fixer définitivement le 
ehargement avec le()uel cm voilures poorront circuler, 
•M leBS de dlgel , daoe Im département dn nnyd do 
rioirr rojaanic ; — Notre conseil tî't'tst t-ntendui^ 
^«ous avons ordonné et ordonnons ce qui soit : 

Art. la'. Dans les département où il existe des roules 
pavéM. il |»onffe être éleldidM barrières de dégel sous 
l'autorisation de notre dtrvcteor général des pon's et 

chauss«'ri, r\ Je 1.1 mariKTC fjui *cr,i c\j>liqin-c ci-aprés. 

%. AosatlÀt que le dégel sera déclaré, et que la né- 
cessité d^îoterrompre la drcolattoa ae fere acntSr, Im 
ingénieurs en préviendroni les sous-préfets qui or- 
doiinemnt sur-le-champ ia fermetnrr des barrières. 
\jt* arrêtés que prendront à cet effet les soae«pfdfeis 
eeront «drMaâi mm dtSai ami maires de» communes 
on trete n #e i par la route, pour être publiés 

et affîcfn's JU lien II' plus apparent. 

3. Des qoc les arrêtés ordonnant la fermeture des 
barrières auront été publiés, aocnne voiture ne pourra 
plus sortir de la ville , bour^ nu vill.ige dans lequel 
•lie se trouvera; les voilures qui seraient en marche, 
^avnmtlOBliAm continuer leur route jusqu'à la plot 
procheioe v3le ou au plu» procheta villa|e, et tcront 
tenuea d^ rester jusqu'i rouvertoredet barrières. Dans 

le C.T ^ . /I l'.i ti Mun ni , iiû it ne ^ic triiiu rrrn i [xiint , dans 
les luturgs rt village»^ d'auberges propres à lesrcrevoir 
«trc Ifurs attelages, elles pourront pnurtuSvre leur 
niarclie |us(|u'a i."» riMirhr'c nrdin.nrr , ou tout .luirc 
lieu plu* voisin qui leur sera désigne par le maire de 



puis^u'au moment oè lea voitures en surcharge, arri- 
veraient A la barrièrei «t oA, par eowéqueot. aéraient 
contomméa et leur contravention et le dommage 
causé aux routes, ils n'auraient cependant k payer 
nn prepo'tfs, ijii'iiiif >,!nii>If rélrlbulion d'un franc, 
au lieu des fortes amcndfes, d'ailleur» prepertamt- 
nelles, que les lois pro n once n t contre Im wKt» de 
grande voirie. 

D'un autre cèté , les voituriers ne sont paaadnmsi- 
ble* à se prévaloir im fait qu'il n'eziitenil fMtt de pont 
à baacnle an Uen de leur départ , ni sur aucun point 
do lo n r ro n io, a i lM t dn t|oe la loi n*a on aucun é|^à 
cette dreenaianco ot qiM ee de déftnao a élé 



ia coramone. Poor n'être point inqoiéléa dan* leur 
ira}et, le» piofrilieirw on condnMonn de cm «oliom 
prendront nn laitin-pasitr do maire ; ce taisset-pai- 
ter fera mention du motif qni aura porté à le délivrer, 
et ne vaudra que pour le jour même. 

A. Toute voilure prise en contraventio n ans dtapo- 
siisona de la priMnie ordonnenec , aeta av*Me, et lu 
chevaux mis en fourrière rj.in; l'auberge la plus pro- 
chaine; le toutsam préjudice de raroende qui pourra 
être prononcée, conformément i PaïC 7« 

5. Pourront circuler sur les roulet, pendant la fer- 
meture des barrières de dégel, to lee eottrri(>Ts Av. 
malle et toutes li s voitures qui en font le service; 
S» Im voitures de toute espèce non rbargéM ; 3" 1m 
voitures de voyage suspendues, élrangèrce à tonte eo- 
ir pruc publique de roeséagertes ; l'i voitures pu- 
biiaues deslinéM au transport des vojageors , iouIm 
les fois que lenrf oida n^eioèdc pas la quotité fixée par 
Tarticle o; S« toutes voitures attelées d'un ou plusieurs 
chevaux, pourvu que leur poids n'excède pas celui qui 
sera fiit' c: nprci. 

6. Le poida des voitures publiques destinées au 
transport des vovagcurs ne pourra être , pendant totrt 
le cnnrj de la lermelare des b.-irrif-rfis de degcl, Ct 
djns la eireonscriplion marquée par ces barrières, »! 
li>s eakam aont è dent rooM* qne de Irait cents ki- 
loy u nmMi et ponr Im voit ure* à quatre roues, de di>> 
huit cents ■îlitgraromes, chargement comprit. 

I-c piiiJi iliî» vniiures de roulaf^c cl autres non sus- 
pendues, allant au pas, pourra être t poor les char- 
relies, de neuf oenla kilogrammes ; pour les chariote 
Fi vniiures \ qnaire roues, de quinae CinU kSograi^ 
mes, y compris le chargenienl. 

Les seules voilorM «Mfêea aérant aMajettlca i in 
vérification et an prtB|^ ^ 

n n*e«t d^rtigê en nen par la pr&ente anx toîs et 

r/ç^lrniffii ^iir 11 largeur «If-- j.iriU'i , ([ui CDnMtilJCra 

d'iHre fixée dans les proportions relaiives au poids des 
T oi I u rcsy confomi^roent ao décret d n 23 juin 1806« 

7. Les contraventions pour excfi àt- c^i.Trgemenl , 
en tems de drgel, d.tiis la circonsr ri^iiion marquét'. 
par les barrières , enlratnant la dc'gr.-tdationdtBi roolM^ 

donneroni lieu à l'amende , A litre dr donnagOt eu 
vertu des articles & et 5 de la loi du 29 floréal an X* 

Cl) ri r 1 fni l'i 11 en! \ l:i(lilr Inr, rllr .irr.i p r 1 1 n onoja ad~ 
miiiisiraiiverociit par le conseil de préfecture. 

8. Indépcndammeni de ladite amende infligée à 
titre de dommage, le contrevenant sera traduit devnnt 
le tribunal de simple police , ponr y Aire puni, s'il j « 
lieu, conformément a Taftide £76 du Code pénal. 

9. Les violences eierce'os contre tout agent de la 
force publiqu*- , on autre, appelé i constater les con* 
IraN eiiiiofis .\ l.i polii r du roulage, seront poursuit le» 
et ptitiie.^ «rlon qu'il est établi par le Code pénal, 
art.-riO, ''iil, «i'îei 233. 

. îû. l/ordrr *\v lun rir les li.iTrirrrs sera délivré par 
le prérel , sur I aiiciiaiion de ringénieur en chef de» 
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cmi»Uiiuneal rejeté par la jumprudeace du conteil de 
préfecture •! it l'admiaùlraHon snpërieiir*. 

,lr ^ (Hf unile doTir , niessîciirs, Je li mnrucrf- la 
|ilu> (oriijcllc a ne vou» écarter dans aucun ras, ni 
SU ut aucun prétexte, des imlmclions qui tous ont été 
«lunoée* au sujet de l'art. 12 précité, et n'admettre^ 
«Il cooaéquence, au petage que Im toilvrîsrs qui 
cojDiBCiiccnl leur vojage, ^e»t-4-dti«| ^aà, $otUax du 



punis «^1 chaussées, constAlant que 'es rnuii>» sont suf- 
iU.tmneiil rarferniips pour ne |'lus soufTlir^elâ pKs- 
•îun àrt ioilurea lourdfmcnt charf(^ca. 

Lt jour dëienniric' pour cette «werioret «t len- 

llrnuîll , Irj TOÎuireA ne p'uirrdnt p.irlîr <)es lieOl où 
cllfs étaient retenues, tjiic di-ui à la fois et à une heure 
«l'iiilervallc. L^ordre a suivre pour l« départ sera ftsé 
d'après relui de larrivcR de cheone v«îliiMl^ de ma- 
nière i ce que les prerotères rendues partent attaai les 
primicicj : a i . ( effet, le» proprîrtaîrc» nu condiic- 
t- urs de ers vwilure* devront se Iransporlcrà U n)»irie, 

S4iur y Taira prandfc note d« IliaBrt 4e leur arrivée 
»n* 1.1 commune; le ntnirr- tio tnn niât présidera 
au départ ; en conséquence, ie« preposi'» aum Uarrières 
•le dé^el ne laifiernnt passer, le inur de Touveitiire 
des barriéra» el k lendemain) que deus voitures à la 
Ibît el i une heure dSnte«v*|le. 

11. Le srniif i]r-y hnrrîrrc» de dégel ser:î Tut par 
ceui des piqueurt dci poiiti el chauaaées qui re&tcnt 
eau tAptoi pandant I Wer, ou, k lear début, par les 
»|ent cptf ctaui dl^gn A par rioc^uienran'cbef* 

12. NiftremSaiilraMcnélairad^Aat an dépaMcmcnt 
de l'inténeur cet chêifé de l'atlctttMm d« la prëicnie 
oïdannance. 

{'.) Ordonnance fi" roi relnitve au charfremenl des 
iMrtIures ifui ftar courent Ut rouies sur des rou€* dont 
itê/mUtÊ MeroÊÊiÊtéKiargniriné^nle, 



An chlieau de* TuilaricH ^ tO ]vm 1 HÊX, 

^ tovîs , par la grlee de Olm, «ni de Franee et de 
KairanVi h loua ceut qui ces présentes vorroRt. laliit ; 
•-«Sur te rapport de notre minitire sccr^taîre oVial de 

l'im.irirur; — Vulalftî du ?7 février ÎSO { 7 veiilAw 
»» xti) , u loi du n mai tëOS (âtl floréal an x) , el le 
dérrri du S3 juin '806, qui ont r/g|é tanl la largeur 
dej î»nies de roue tjtie le ctiArgi-njent des voilures de 
roul.ige et des vuiiuic* publii|i)es parcourant les rou- 
ler, i>t auloris>«nt la circulation d<!S voilures k quatre 
roure qui auraient des voies în^f «le*» cVal-è-dire, dont 
la tongurar de Petsieo de derrière eieéderaîl rdle de 
|V«»îeu de devani ; — Vu notre nrdunnancr rîn » f - 
•rii«r t^SO, qui a dclorminé ces voie*; — Ci'nsidérani 
que celle tlifrércnre dans la largeur des voies a servi de 
prrie«ie pourra dlablir une entra U br|rur des iamrs 
des mues de devant et la largeur dri roues de derrière, 
cl éluder ainsi les dispositions des I>>h et réglcnifns 
^ur lapulicdu roulage; — Voulaut prévenir le» diffi- 
«iili^ qui a^él/veraîent rrUtiretoenl aux moyens de 
constaier les corilravcniions résultant de Temploi dci 
mues il janles inégales, et k l'application des peines 
rneoiirues, k raison de ces contravcnliuiit ; — Notre 
ronaeil d'ëiai cnienda, — Noua avona ordonné el ur- 
dimnont ce «fat suit : 

Arl. l'f. I.r I li.irj^rmcii! de loute v«»îi'irc pnrronranl 
Ira ruutes <>ur de» roues dont les j.tiiti s seraient de 
largeur ine'gAtf, ne pourra èire au dessus du poids 
dcicrminé aur la dimension dci i»«tea le» jilus cirotlea 
par le tarif insère dans te décret du S3 jom 1S06. 

I'!(i r .intéqurricc, l'cseédant de te poids sera réputé 
siiirbargc, et les conirescnaiis seront passibles des 



lieu où leur cbargement a tlé opéré et n'ont pas en. 
core emprunté la route. 

Vous «oudm biai» «a'accuacr réceptiiNi de la pré 
•eaie. 

Afi^aïf aiCt 

£■€ <oiueHler d 'état , préf^ , 



G. 



amendes prononré»'*, ponr excès de chargcmeni ,par 
U loi du 19 mai f 80t (t» floi^il an s) et par ledit d<- 
cret. 

t. Volru miniitra aecrAeire dVtat de l^iol^rivur eai 

cliargé de IVséciitinn de la présente OtdAnnanaOj qui 
sera insérée au Bulletin des Uns. 

Donné en noire dlâieau daa Toileries > le tOioîn, 
Tan de grâce cl de notre règne le viogitcp' 

liènie. 

VU). Ordonnance du roi, portant rettifi^ation de l'art. 

dés voUurtt et lapoUee du twuagt* 

Au dillca« d«i Tmicrica, lof t'inaS IflB. 

I,mii«, par I.i grAee de Dirii , roi (I( l'^mm c cl d - N i 
rarre, .1 lous ceux qui ces présentes verront , satui : — • 
Sur le rapport de notre ministre aecrélaire dV'iai ae 
département de rinléiîenr; — Vu lea art. 3, & , Set 
S7 du décret du Si juin 180G, contenant règlement 
anr la police du roulage;-* Vu notic ordormancc du 
S& décembre IttK , relative à la manière de conalaMr 
les aurdiarge* des diligences et metsagenea;*— Con- 
sidéranl que l' iri. fl Jnilii (1/cTiM accorde une tolé- 
rance de deux cents kiiogranimes aux rharrcltes, cl de 
trois cents kilogrammes aux chariots , sur les poâd* 
iîaéi oar l«a«n. i cl 4> cl qu'il n'caira paa dans Pes- 
pril de ce décret d^adneilre une lot^ranee autre que 
ce'le prévue par l'an. 5 ; — Considt'ranI que î'r.n |ii lur» 
rail conclure de la rédaction de l'art. S/, d'après Ic- 
qjuel l'amende u^eat encourue qu*à paflir d^uaa sur- 
cnarge de vingt mjriagrammes ou deus cent* kilo* 
grammes ; qu''il j aurait lieu k admettre une seconde 
tolérance indépendante de celle porli'e par l'an. ; — 
Moire conseil d'état entendu, — Nous avons ordonne 
et ordonnons ce qui suit : 

Art. 1m. L'an. ?" du décret du 23 juin 1806 , co" 
cernant le poids dcsvuiiurcs et la police du roitiagr, 
est rectifté eu ce sens, que des surcharges deaeoilum 
niemionnées aux arl. 3 et 4 de ce décret. commence' 
roni Ml point OÙ la poids de cet voilures ascédets 
ri'lMl Tixe pir CCS arlictea «l la ItiUranea acoofdée par 

l'art, fi' 

El) conséquence, Icf amende* Hhultaai dudti art.27, 
pour excès de chargemeM, à partir des ouaniilês re- 
j^U'cs par les an. 3 et ^ et aujpàeiujes de fat toldraocc, 
seront appliquées ainsi qu'il suit : 

Ile 0 <^ 60 myriagramiDCS..*.. .* SS^fr. 

I>c 60 à 120 idero 30 

Ue 120 i 1.S0 idem 75 

De 1^0 n 540 idem 100 

De 240 k 370 idem fSO 

Et au dessus de 300 idem 300 

S. Notre minitire secrétaire dVtat AU d^parleiuret 
de riiiiérieur fs\ chaiçé de l'exécution de la préteatt 
ordonnance, qui »er.i inscre'e au JiuUelin tirs /otf.^ 

Donné en notre «filtean des Tuileries, le SUîauf 
du ninîs de ni.ii de Pan dcgt4ce1ftS3f et dc noiteie* 
gtic le vingi-huitiérac. 
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DiV. fi Bar. I 

bvitation de veiller à ce que le «ablp ^tpnrîa lar | 
le* travaux de pavage, ne toit baUjé qu'au 



Ptm, le 15 oclobre f 837 • 
MM. le$ eomnussuirfs de police de Parie, 

McMÎeQM , permi les obligation* inipo>^o« ans en- 
f r«>pf«iif nrs 4«s tritM«de pavage eréeutft dam Parti, 

te» enlrrpreneu r<i ^nut lenus , h mesure que les ira- 
♦ dont il l'agii »c tcrminenl, de Irj rec«iu?rir d'une 
couche de sable 4e trob «enlimèirri d V'paisseur, ^ten- 
•dne bien ^galeneiH cl $tli4 mélange de pîcrfCl ni de 
{kirrraî le*. 

Il e»l nëceisaire qu* ce sabl»! sr|iiuriie unr f)>iiii 
■aine de jovn an moto* sur le» ouvraj^es , afin qu il 
puisse péttllfer dbnt les joÎBlt «letpavA etieariloiiner 
tonte la solidîlë convcnabt'*' 

A *e sujet, vous a»ex été ituifi's p»r plutieurs cîrcu- 
teiTM dont la derniire est du U juin 1827, i veiller 
■ce qae dans ica rnea uù le v*ti est nouvellement ^relevé 
k bout , le taMe ne Itht balayé qu'une qotnMSiie de 
joiiri .i])rrs l'r l'ciitîo» dej «mvragcs. 

Celte procriptiou parait iire néglif(ée par plusieurs 
3Vntre «ous, ear iVnirrpfSiednneiloieiiMoi m*«df«ise 
une rêclaniitinn pour ro'espuser qa'ta facatMoap d*eri' 
droits les pav^t nouvellement établis sont déchaussé», 
parce que le b^Uv-ii^c n n pas l;ii»sé au sable le imis 
de a'tntntduire suViisamment dans le* joints <ie« p4vés. 

Je von» prie, en ccmiéqoencr, Mesalenrs, de vou • 
foîr bien i icri rr (Lus quaitieri respectif* la sur- 
veillance néccssairt; pour cropècher que le sab'c pl icé 
•ur le» travaus de pavage »««t enlevé avant le tenis m- 
«niuitt indÎMctuakle p«yr U consolidetinn de |Mvé. 
VoveTMOfn liiiBni*aeciB*er r^ecplion de U pivaente. 
BccefCt) «ic^ 

Le coitseUier d elot , préfet , 

G.DStISSUT. 

as* We. t*' Kur. 

▼«•es etostenailea de enivre. — Rejet des récla- 
matioiis dee diatilUteura, contre les disposi- 
tion* de l'océofliMMB d» polioa Ai 10 féwiw 

' Paris, le StocloIrM 1837. 

/}/:!/. les maires des communes niraiei et co«- 
mnrMfTM de pàSee de Pari». 

Messieurs , depuis I.\ clrtulaîre <lu 19 juillet 1837 
avant pour objet l'exécution de l'ordonnance de po- 
lice du 10 février précèdent, sur les vases et ustensiles 
de cuivre, les H^tillsleur* ft liquorîsie» nronl adre»»é 
dea rédaraiatioiu à l'clTet «l'obtenir que les dispotltlOO» 
de cette oHonnanee ftLMeat rapportée» en ce qui le» 



Le «Nudl de sdnbnlé, appelé à appt^cier les con- 
(il! rations invoquées par « es inilii>ii-!el5, , m'a lait 
connaître qu'elles ne sont point de uasurc à ctrc ac- 
cueillies et que, dès lors, aucune inodificalioil M de- 
vait être apportée 4 l'ordonnMtca précitée. ^ 

En me référant k ma circulaire du 19 îuîltet der- 
nier, je vous inviic, de nouvrju , à renouveler vos vi- 
shea euast souvent que possible , afin d'ubienir l'cxé- 
colioli d^me ordonnance dont vous avez déjà a^iprécié 
toute riroportance damriatéfitdeUjanlé pabbqoe. 
Rcceve». etc. 

UarnseUler d^ëêt^pr^et^ 
G. Obissbit. 



s* Div. 9^ Sur. 

InvitaUea d'empêeher le«t ef tton n ewt de 
eharrette» de laltièMt. 

Parb , k S6 octobre 1837. 
MM. les commissaires de police. 

Vc-.sirijrs , fc suis irirormé que depuis »jiie les lai- 
tières ont été prévenues qu'elles ne pourraient conti- 
nuer à stationner sur la voie publique, an assez grand 
nombre d'rtitre elles parcourent en rliarreltcs in cîr- 
coiiscriptiun de leurs pr^ti(|ucs qu'elles appclleut, sott 
il l'aide d'une trompette, soit par des cris. 

Cet abus qui crée une nouvelle cause d'embams 
sur li vme publique , donne lieu, en outre, à de» ré-* 
rianintions lie la part des laitières qui ont loué de» 
boutiques , lesquelles exposent que le stationnement 
de ces charrette* leur porte le plus grand préjudice 
par le» avantagea que donne à leurs eonnrèras ce 
mo^ en de débit de Teur lait. 

Curnme il importe d'empècber que ce mauvais 
exemple ait des imitateur», ce qui rendrait la répres- 
sion plus dilTicile , je voiM pne d'eicrcer la surveiU 
lani e la plus active sur votre quartier, pour empêcher 
le sl iliunneraent de laitières en charrette», débitant du 
lait sur la voie publique, en les prévemni qu'en la> 
de nouvelles contraveutions, voua le» coDatalercz.par 
des procéf-verbaux, et de cooatatcr en effet celle» qui 
seraient commises nonobitant celle défeUM. 
Uecevez, etc. 

Le eoKseitfer d'état., pr^t 
G. Dblessp.kt. 

Irc n;v. 3'^^ T] - r. 

Enfiana trouvè»|£nfaD* abaadocixiés , Orphelin*. 

Paris, le 57 nciobrc 1837. 

iMM. lei maires des arrondissemens nuinicipaux 
deiavUhdeParig. 

Monsieur le ntaîre, {''ai l'honneur de vous trans- 
mettre ci-indus, avec une copie de Tarrété pris le 
j.«nvier dernier par te coiueil général de< hospices de 
Paris, aj)prouvr p.i- M ! • ministre dr l'intérieur, une 
ampliation de tnon ordonnance du âS du courant (I) , 
concernant le placement è llmpîce des Knfans-Trou- 
i'^, !lr"i enfan< nouveau nés , ou ^çés de moins de 
deux ans, cl un exeiiiplaire de la cirvulairc que j'a- 
dresse aux commissaires de police nour leur tracer la 
marche qoSI» devront auivre i 1 avenir, soit pour 
Teiéeution de mon ordonnance , soit dans le» aeice 
a' ils auront à faire r«"l;»tivrn M iit \ t!es enfans, igés 
c moins de douze ans, trumrs, aùunJunnés^ orphe- 
lins pauom ou seidenunt égarés.^ 

vousverrex, monsieur la maire, que, conrarmé- 
ment à la loi, il est prescrit aux commissaires de 
police, lorsqu'ils opcieril .\ l'i'g.ird d'cnr.ms troU\c>, 
nouveau nés, ou âgés de iituiiu de .st-pl am et dont 
l'état civil est inconnu ou incertain, de ti ansmeltresUT- 
Ic-cliamp .\ l'orficîcr de Tétat civil de rarrondissement 
ou de 1.1 commune dont iU dépendent , un extrait du 
procè«-^*erbal dressé par eux, et de joimlii.' .i ce | ri>- 
C4b^erbal , qui doit m'être envoyé îmmédiateiucnt ^ 
on bulletin provi.soire, signé et dmbré, constatant 
l'inscription de l'enfant. 

J'ai, en conséquence, l'honneur de \uus prier, 
monsieur le maire, de vouloir bien, pour assurer 
rexécnlîon de ce» dispoûtion», donner des ordres 
précis dans taa bweana de votre nairie, pour qu'ans* 
•iUkapida la vteeptSon d*un eitrdt de pracdsHrarbal 
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(I ) f'f^- plus haut, page &t. 



(I) ^egt- plu* Imui, page 303. 
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de eoRunlsMÎre de police ^ rciaiit a uu enfant 
trouvé, cet extrait soit transcrit sur les registrtt 4t| 
actes de luisMttCA, il Miit donné à Tenlam le» noms 
qu'il indiquera tui-mtoie, ou ttox que porteront lea 
^piers trouvé* stir lut, ou, h il. rmi , ci m qu'on 
]ugera à propos do lut imposer, et pour qu'uu buiie» 
tin proN-isuirc, const.-itant cette inscription, «oit sans 
délai remis au conunisMire de police qui aura op^ré. 
Agrées, mon^nr le maire» raiêttlMice de ma con- 



d'êtatf pré/et de pi/lice^ 
G. DBLBMS&r. 



IfDwr. 3e Bur. 

tr«Bvée« EnfnBS ehandonnét, Orphelsna- 
Paris f le V octobre lft37. 
A MM» ks mains de* ewmmum furuAt. 



tfiMiûeur , l'ai l'honneur de vous transmettre , ci- 
iaclnat copie de l'arrité pris^ le 25 janvier 

dernier , par le conseil général des hospice* de Paris , 
approuve pnr le mmlstrc de l'intèrirtir, iinr imp!i.\ 
lion de mon orduiuuincc du 33 du cooraut concernant 
le plMmMnl 4 Fiimpice de» EafMi»>Trawr<», de* m- 
fans nouveau nés , ou âgés de muni de àeax ohm. 

Depuis long-teras , on étah dans ISiMge de recevoir 
èr}i<)<|)ic e Frifans-TroiH r^, ,ner i.inj renicigne- 
roens sur leur état civil, sur les nom» , In demeure de 
leon parens et les caïues de leur nb.-tndon , lee entans 
nouveau nés , ou àf^fs de moins de deux ans , qui j 
étaient apoortis » soit comme enfans trouvés , soit 
COmase enlans abandonnés par leurs parens. 

Cet ttcage , d'ailleora contraire aux dispositions de 
lâ loî, en TevorMent lei «Imh^mu, a eu pour résulut 
d'augruentrr rrnsidérablement !r nnmbre des enfans 
dont l'éducaliun est confiée à la charité publique. 

C*aik à la faû ponr rentrer dans l'ordre légal, «i 
pour diminuer, autant rniajpnteihlat le nombre aea ed- 
missions à l'Hospice desEnfiBe-Tro«irdi|.qae le cooaeîl 
gi^ni'ral lies Ilus^iÏlcs ri pris Parrèté du 15 janvier der- 
nier , et que i'ai rendu l'ordonnance qui doit en a»- 
surer reiéenUOBu 

Il importe, monsieur, que vous vous oénétriez bien 
de l'esprit qui a dicte ces actes et que , dans l'applica- 
tion que vous seres à même d'en Taire, vou^ ne [n r- 
^ioi uniaia de vue lea considérationt aor lesquelles ils 
aoB*ba«ia, uaaS que les dispositiane lipJaiivM, on 
les réglemens administratifs qui )- sont rappelés. 

Je voua ferai remarquer, moiuleur, que les motifs 
pobtfe dm la nonk et dans les principca d'une sage 
ABonotntti Mar dmemier le ooouwe de» aJmjesion» 
à rhotpke des enfaB»-Tro«ré».doifWit étgalaneiit ^ 

trrminer uni roJiKî'on dans le a 



sions à l'hospice de* Orphelins. 

Je vais , au surplus , vous tracer la marche fiM vous 
de^-rel suivre dans les opérations «nie VM» aiM«a à 
faire , à Tëgard des enfans trouvés , abandenni» ou en 
état d'orphanité. 

Cette mstruction générale m'a paru d'autant plus 
llteessaire, que MM. les maires des communes n ont 
pas toujours rempli, de la mSme manière, les forma- 
Uté» qui leur ont été indiquées dans diverse* cûrculai- 
f«ai«t que la plupart d'entre eux en omettent quelques 
niM» dont l'acMmyliHy— ■* cet pourtMit indispen- 
ealile. 

Je croû (Icviiir vous ripprier d'abord qu'aux terme* 
do décret impérial du 19 janvier ISl t, les enfans dont 
Fëducalion est confiée à la charité pubUqne, sont: 
•^lele» enlatt» trouvés, c'e«irirdÎN| ce«x qui» né» 
de père* et mères inconnus . ont été trouvé» exposé* 
dans un lieu (juilciinquc ; les frifun rilmn donnés , 
c'^trà-dire, ceux qui, né* de pères et mères con- 



nus, et d'abord élevés par eux, ou nv d'autres per- 
MMMià lew déeliei|(e, en aott dHM»4», »an* qve 

Ton sache ce que iri pt-rr^ et mères sont devenus , ou 
sans qu'on puisse recourir à eux; ^ les orphcKiu 
pauvres, c'est-à-dire, les enfaiu,qui n'ajanl aipétc 
ni mére ,^ n'ont aocon mojen d'existence. 

L'admimMmtÎM recneflle aossi , jusqu'à ce qu'elle 
puisse les rendre à leurs parens, les cnr.in, 'i^f > jr 
moins de douse ma. qui, égarés, sont dausTisuDos- 
siblliié de rejoindra leur famille, ou ccasqai, vic6* 
mes de sévices gOM» de la part de leur» paiffm , 
tuteur*, etc. , ne pourraient , sans danger, être laâté» 
sou* l'autorité des jkt -miucs dont li conduit-" , àlea» 
égard, donne lieu à des ^>oursuiics judiciaires. 

Je vous rappellerai aussi que, suivant les reglemeus 
des hospices, onn'admetà riiusplce dc> KTif.tn^-Tro'j 
vés , que les enfans nouveau mis ou âges de luuini de 
deux ans; qu'à l'hospice des Orphelins, on ne reçoit 
pas d'enfans âgés de moins de deux ans et de pin» 4c 
onze an* révolus; qu'enfin, régie générale, tont ei^ 
fant , &gé de moins de douz,e ans , trum^e, abandonné., 
orphelin pauvre, ou seulement r^ore, dont la famillt 
est inconnue ou qui n'est pas réclamé par elle , doit 
être immédiatement CBfojë à la préfecture danalicc, 
pow Itre mis à h dis|M>*iffan de Padmiiûttraltoo «le» 

hospiCC-i, qui en di'^n'nt I.i lulriie léj^alo, Sauf, p-îr 

les personnes qui les auraient recueillis moroenlaue- 
meot et qui désireraient en prendre soin , à les ré- 
clamer auprès de Tadministration des Kospicri,q«i, 
s'il T a lieu, les leur confiera aux conditions et daiu 
leefiMflMe établi*». 

Hofaos trouvés. — Art. 9, 10 et 11 delà loi do •• septembre 
179*. — Art. 347, 341, I4Q, aso, 35t, 3SldaCod*pc> 
nal. — Art. S<( au Code civil. — circnUire de M. I» pro* 
cur«ur du roi, du K'décenibro iHïS 

Lorsque vous êtes informé , suit par la clameur 
publique, soit autrement, qu'un enfant /io«c«au ne, 
ou âgé de moins de lijpl oiM, a été «xnoaé dan* un ^ 
lieu quelconque , von* devea «On» reawe anr ieficu * 
de l'cipnsitîdn, dresser prncrs'verb.il de l'état de 1". i, 
fanl, de son âge apparent, des marques extérieure», 
vêtemene et autres indices qui peuvent éclairer sur sa 
naissance; recevoir les déclarations de ceux qui auraient 
quelque connaissance relative à l'expositionde l'enfant, 
'M fine tout ce qui dépf mil .1 Jr \tiuspour décooviv 
les aateors ou^ complice* de ladite exposition. 

comme SI arn*« aaaea souvent , renfint e»t ap- 
porté on amené k votre mairie, il importe qu'indé- 
pendamment des cunstatattons ci^essus, vous tous 
assuriex , avec le plus grand soin , s'il y a eu réellement 
e>po«ition,délaî*»ement}oiril»epo«utnque la mèn^ i 
qne les peren» de renflînt, voulant échapper, sans 

roni j) I i->rij flTi'f son existence, '* !'i>Mif;;nticiri i]f fjïre 
connnitreson origine, le fassent porter ou conduirci 
voire mairie par une personne qui, d'intelligence avec 
eux , déclarera l'avoir trouvé dans tel ou tel endroit et 
ne pouvoir fournir aucun indice , ni sur les aoteun 
<Ic M v |niir< , m ivir 1rs < iTijniiM.'inces de l'exposition 
11 est présumahle même que ces sortes de fraudes K 
commettront assex fréquemment , et votu ne eann» 
trop vous appliquer à le» démucr, soit en interrogeant 
avec beaucoup d'attention l auteur du dépôt cl en vé- 
rifiant se* dires , soit en le faisant suivre , k sa sortis 
de^ votoo manie4 soit en voiu lirrant à jane «nqoÎK 
mmotienae, et dan* la maison qn*il tMh t ie , et »or It 
lieu prétendu de l'rTpns'iion. 

Dans toutes le* hypnilieM-s , vous devea , si l'âge de 
l'enfant la |p«rmet, employ er tous les mo^oa coure- 
nable* pour obiaiur de lui des iiulice* *nr son itst 
civil , anr la nom» et la demeure de ses parens . 4e 
ses parrain ou laanttne, OU «afin de» penonncaoeal 
il pourrait être coniitt. 
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9U ««MM Ml èimvatei qne Tétat d*abatidoii oft «'est 

trouvé l'enfant est 1« résultat un acte voirinlnire de 
la part de tes paraUf tuteur», etc., vous prendrez 
cmÉTC ^ il «p y l i t n dim Icllea conclusions que rè- 
dMomal les circotuMVMa àa délit , c'est>è-dira | 
i*lfe d« l*eitfant, la midSlé àm |ierMmne9 qui s^anaoBt 
rendue» < nu jiiililf* , V Heu ilc 1 cipuMiiun, et \t$ COI^ 
séquences qui en seront résultées ^ur lui. 

Ces formalités acconijplies , ft mtaB dts fooctiaiu 
d'officier de police judiciaire que tous remplisset dans 
votre commune , vous aura • comme officier de Tétat 
civil, à transcrire sur les registres des actes de nais- 
•askce le procèa-vei;^, que vous aurex dresaéi vous 
domerMil'enfinrt h* noms qu'il indiq uera liii'iuime 
comme leî ^xen% , nu cnix que juirtcrnif nt le» papiers 
trouvés sur lui, ou, à deiaul, ceu;^ que vous jugerez 
convenable de lut imposer. 

Apréa favoir •Mn4«itimlM<,«o«« wiiidrtBiiabtil- 



I prowNom aniMriplSaB èm 

cc5-verbal, dont vous TereK l'envoi 4 ma ptifacton 
awcc l'enfant auquel il se rapporte. 

Dana k cas , cependant , où la situation de l'ealuit 
réclamerait des sMaa ÎM éd i ats ou de prompta ae- 
conrs, vous pourret le faire transporter soHe-aïamp, 
s'il n'c»t |)»^ àffé de deux ans, à f'lio>[iii r i]r\ EnTans- 
Trouvés , et à 1 hôpital de» Knfan» , rue de Sévrea, a'il 
m Miemi «• demiéiM amiëeb 

Il sera reçu dam l\in ou l'autre de ces établisse- 
roen», sur un ordre d'envui (1) (dont [e joins ici le mo- 
dèle) signé de vous et revftn du cachet de votre mairie. 
Vons exigerez nn récépissé de l'enfant et voua an- 
s p-g^ procl**«riW *fÊ» «M» 



Quand nn enfant , de moins de douse ans, votu 
aen présenté pour ctrc placé dans «aho^icc» comme 
éCmt délaiasé par ses parens «m pw ceai qui s'en 
étaient cliarj^^ls h leur défaut , vous recevrea d'abord 
tuie déclaration sur les faits motivant l'abamion dudit 
cnbntt iW son état civil (nom, prénoms, date de 
MÎMMMftf BAÎiie oÀ elle a été constatée), sur les 
noms , profesasoitt et denûer domicile cttann des pére 

et mère; sur les nomt et i!<inin ilc< dc^ riiitrcs p.ncni, 
et sur les circonatances p-tr suiic (lesquelles les dccLi- 
fMW ae aont troanrtfa dur|(és de l'enfant. 

Voua proeédem «naotte aar les mêmes faita, aoit 
dans le voisinage dea d<ci«i«na, aoit a« denûer do- 
niiLlIf lits p.ircin , (n un mol partout où besoin sera, 
à une enquête dam lai^uelle votu eolcndres toute* 
le* pertoones qvte voua |a||area en état de «eus don- 
ner des renseig;nemens utSes; maïs en ayant soin de 
ne pas vous borner k recevoir les dires de celles dont 
les requérans se seraient fait assister. 

Sif par auite de vos investigations , vous parvenez 
h dé c ô tt r iî r les père et mère de l'enfant , vous rece~ 
\re?; d'pui une déclaration stir les molif» qui le» ont 
portés à se séparer de lui et sur leurs inieniiom à son 
éguàf «ftvBva U$ vÂâlareBM moyen d'un* nouvelle 
coontlc. 

si Tabandon ov^fb irenTent en faire a puor cerne 

la mans'ai<.c lumiuiTr i\r Vi nfunt, vous leur ferez ob- 
aerver que la husuicrs ne sont pas des lieux de cor- 
rection et qu'ils don ent , s'ils veulent oser des droiu 
réi'jIt.iTit des articles 375 et suivana daCodc civil, 
adresser une requête k M. le préaident d« tribunal de 

Srenûèreimiano , qui d< livrcntye'îlyalIraymktMdre 
'a ii e alati on contre l'enfant. 
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I Si la demande de ^aeameM étik moliHei «omme 

I cela .irrivr fr-^qncniincnt , sur ce qiic l'cnTnnt serait 
un sujet de discorde entre deux époux , donl l'un 
auteit «ontracië un second mariage, vous repou s se 
res, comme il cootrient, une serobleUt daioenda,e> 
rappelant t l'un ol i l'antre époux les deroln f u*ils 
ont à remplir. 

Si le placement d'un enfant est sollicité par las pa- 
rens, à raison do leur élat do mîséfo » et ^'il idinllo 
bien évidemment des ducumens que vous aurez re» 
cueillis, par voie d'enquctc , des vérifications qne vous 
aurez faites vous-même , et du certificat d'indigence^ 
délivré par le bureau de charité de leur arrondisse» 
ment, qu'ils sont dans riropossîbiUlé ^olue de pon*^ 
voir h \» nourriture i)e l'enfant, vous accucillere7. leur 
demande ; mais, en même tems, vous leur ftrcx con- 
naître qu'aux tennea des régle m sna de^ l'administr»- 
tieo des hoepicoai ils ne pourront pas voir leur enfant» 
ni iaHPrà>«ft il oet placé, et qu'ils ne pourfO«t osnir 
de ses noofidke qn'onnafenta riioqno SMi lo eommo 
de 30 fr. 

Si , malgré cet avertissement^ qno jo Vous re«om- 
mande de mentâanner dens votre p re cto" verbal , il» 
persistent dasu ta résolution d'abandonner lear enfaïkl, 
> ous vous ferer remf ltrc p.ir nix r.nrto île n«î'<iaiiru 
de cduirci eu les renseignemen* nécesMires pour s« 
lo praenrar f ot «ona envarrea VmAnA h ma préfet 
turc, accompagné de vriirr procès-verbal, conienant 
votre avu personnel sur la nécessité du placcineot. 

Si l'enfant dont on requerra de votas le placement 
Oit nonraUement né , wua proaéderm do io mkno 
meniére qu'il a dM «Bt ai Jea in » quant à II roahordho 
de son état ctvil , de sa famille i!t des raiwifs de son 
abandon ; vous devez , du reste , b« rien négliger pour 
parvenir jusqu'à la mère do cet enfant ot» aytés avoir 
reçu sa déderation, employer lona lie moyen» do flr- 
suasîon que roiu soggéreNBt la mimn 01 lo momlo ^ 
pour !.i ilét irir.r ?i r orisMvor ioM onfiwtf an moînO 
pendant quelque tenu. 

Voua Im lerea connaître , dana le cas ^ k Jéfeni 
de ressources la déterminarait seul à délaiuer son en- 
fant, que l'adminiatration des hospices pourrait lui 
accorder des sccour» , ô ollo tnnimil î l dO lo nuonir 
ou d'en prendvosoÎA* 

Voua lui a o t ite v ee éfolement , en lui en faisant 
sentir tontes leaconséqurnrrs , le règlement drs hospi- 
ces, en ce qui concerne i'impoAsibirilé de voir les en- 
Eans abandonnée, de eoonaitre le lien de leur nhao- 
om et h dMBa^é d'on moie dm nouaelba, ^ ^ 




ninirc , que vous < 

et de prudence. 

Il importe en effiH^ao tous vous aMachiea k 
naitre lesvënubles tausea fui déHtmini raient des pa- 
rons ironAer leurs enians à la chorité publique, que 
vonsm'aidir/ i repousser tontes les <lrm.u«lrs qui ne 
nn o a eaeî a n t uas sur des motiis fondé», et ^ue vous tà- 
du^B do wdvejUee ehea les m^voe Im aenitmena do In 



nature. 

Je verrat avec satisfaction , monssear 1* maire « 
dtM les rapports que vous m adress«res , loutes Ua 
fois que voue Buam eu k voua ooMper de sem Uabl es 
faits , que vue aoina ont été i 




l orsqu'il s'nj-ir I du [ lacement d'un enfant Igé de 
moins de douze ans, orphelin de pére et de mère , 

Îui vous sera préamté comme n'ayant aucun moyen 
'existence, vent procéderm à une enquête semblable 
I celle que \t vous af tn£quio ponr Im onfims abon- 
donne'< iM V (njs voiii ferer remettre, peur les îomdre à 
votre procèï-^'erbal , l'acte de naissance de i'enfant^y 



l«e oeiw do décAs do tm p4ro ot mira» ou 1» 
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ffncmen» à Tnide detqaeU on putts« te promtrtr ce* 
pièces. 

Vous aurez aussi à vous inroriiicr tics noms, dé- 
mettre et ressources «les autres parens qu'il pourrait 
avnir ; ?i rei evoir, s'il y .1 liru, leurs (léclaralioiu sur 
leur* itucntioiu à son tf^^'ulî enlin^ vous vous procu- 
rerez, autant que po*»ible, dc> rfiurienrmeiii exacts 
$m la nMare et )a valeur det elTeU mobiliers et autres 
hiîaéi par Ica pire et mèn^ et mit w qna ott «flau 
«•nt devenus. 

Toatas les fois qu'un enlani , àgc lic rridiiis de huit 
ail»taan éléf«ncontré errant sur la voie publique, 
et que ton âge et le dévdepperaent de se$ liiciiMé», 
ainsi que le réenhat de ISnterrogatoire que voua Ini 
nir< f ît subir, vou^ I inriPiont lieu de penser qtt*îl 
est réellement égaré, ou qu'il a furtivement qu tté la 
maison paternelle , vous prendrea loates les mesures 
convenables pour découvrir sespareiUj a&ude le re- 
mettre entre leurs nuiru ; et, dans ce cas , vous aurea 
aoindem'cn inforruer par un r.ippnii particulirr. 

Si vous écboue£ dan» vos rccberches , ou que la ia- 
mOle de Tetrfîsnt ne poiiae lire appelée prés de Toa«| 
vous enverrcs celui-ci, j.nni retard, à ma préfecture, 
avec le procés-verbat que vous aurea dressé dans 
lequel v«iu niaémtf M aigiiM«nent «net dMdîi «n- 

St Petthnl CM âfë de pln« de livît ant , b*II n'est pai 

rtclatnr fiu ses parens, si les circcrist.uK l in . 
quelles il a été arrêté, les déclarations que rnu^ aurtv 
reçnest la nature des réponses qv*tl vous aura fai'e» 
déinontnml qu'il se livre à «ne vie tepabowde» vou> 
procéderez k son égard conforoéRieiit i la lot, et voui» 
l'envrner à ni.i préfecture, avec ufi procès rin [ 
conteoaiU vos conc Insions, afin que. s'il j * lieu , je 
le traddbe devant M . le proeurevr du rot. 

T <7rsqnr vont êtes informé . par i.i notoriété pu- 
blrauc ou par des avis particuliers, qu ua enfant est, 
de la part de ses parens , tuteurs , ou autres chargé» 
d'en prendre icini rokiel de ténem gre«ea, de traite- 



qen cuinpt oin eitcHl n " entête, <iq ses 

roocur". , \riii> Jrves procéder ^ une enqtif'i' sur les 
faits, qui Mtiit sont dénoncés} recnediir «les rcn^ei- 
gncnens exacts sur l'état eivil de l'enfant, sur les 
niNBtj le domicile et les reemarees de tous les nieui- 
ln«s (fe n famille; et ei Pen&fil ne pent, «ans danger 
rcrl , 11 ter ^ous l'autorité des individu^ dirt irsqucl% 
il se trouve , vous deves procéder, cuntormcmcnt à la 
kt, 4 l*dganl des inculpés, et envoyer Tenfant à ma 
préfecture , pour être déposé dam un hospice 00 re- 
mis à qui de droit , jasqu i décision fudiciaire. 

Ce dernier ci» , monsieur le luaire , se présente p.ir 
malheur assez fréquemment , et vous ne aauric 
mettre trop d empressement et de aèle à soustraire 
f:iil>lo< rt m.illieiireuv enfansi la bruintilc ilr rrtu ^(mj 
i'autunte liesqueU iU sont placés, et à provoquer contre 
ceux-ci la juste rigueur des lois. 

Je vous invite , inomïear le maire , à voim kien pé- 
nétrer det instmctÎDne cealenttc* dam cette lettre, dont 
l' il-if t rîi)!t exciter toute votre sotlicltiiili^ , ; à me sou- 
mettre vos obeervalions sur les dilliculiéa que vous 
p en i trie » rtneontver dana Icor exécution. 

Reeevex, imintienv le mair*, Faminnce de wuk 
parfaite cetuidération. 



Le eontetUer d'c-lat , préfet lie police , 



P» fi. Je {otm wS un noiulire d*etemplaSrra de 

inen or<lurmafice, qnr jn vous invîlc n f.iîrc tlfichcr 
immédiatement dans la circonicrip'iun df »o!rc 



OUdéic.; 

iMOIVtflOII. 

Ordre d'envoi 
provisoire <l'iiti 

^edcs^Eulitts présent et de dauer provisosrrmcni 

fîSivës . "ou* à ^tî' V""» 

l'Hopilul (tes ' tuf^nt du sete 

£a(kas. ^Ré" de 

inecrit à le mairie d< 

le» •«•••*<> tout Ice nom de* «*•••> 



M. le Directeur de. 

prié dr n-ccroir Ju porteur 



(1) Mi,/urr irquel a été (!}. 



î Dî 



IV, 



t^iNcÊ d. > • • 



yH< //'/i /■'/,/ «■•i^o'îl/<»ulie de notre Pmiés-vrr- 
iivuvcl'Kitjant ^ i*""'» 'rentrais à M« le IfrêTH 
de Police, par leqm-l celte *" ' 
provisoire sera r«*gul.irisce* 
Cet enfant • besoin de f 
cour» i raiaon de« . ■ 



^•ris, le 27 octobre 1837. 

MM. Us commissaires de poiict, 

Monsieuri je vous iraiumcts, cmncttiS| avec nue 
copie de rarirêttf prit le f5 {anvier dernier par le cm- 

■ifil f;'^uçral de» bcipiccs P.irïs, ,->])pr<»tivé p.ir !e 
tiiiiu>!re de l'intérieur, une aiuplia'.iuu de mon or- 
donnance du SJ> du courant, concernant le phicemcirt J 
À rho«pice de* lùiCans Trouvés f des enfan» nou^uau 
nés, ou dgn de moins de deux ans. 

Depuis long-tems, on dans l'us-ige de recevoir 
à l'iiotpice des £nfans>Trouvés, avec, ou s.ms rensei- 
gnemciutar lear ëlat ctvîl, sur les noms, In df>nicure 
de leurs parens et les c.in<e< rîr leur .-\h.indoii , lej en- 
fans nouveau nd», ou -d^cs iJe moins de th ux ant, qui 
Y rt.iient apportés , suit comme enfans trotiréai SOÎI 
comme en fans abandonnés par leors parens. 

Cet ntaee , «Taîllenrt contraire ans d îs po ai tïom de 
il loi, en Tavon^ant les abandons, a eu pour résultat 
<r.iugmrnter considérablement le nombre des enr.ini 
l'iul l'éducation est confiée h ta charité publique. 

C'est à^la (ois pour rentrer dans l'onire l^»it t 
pour diminuer adiant que possible le nomlire desad- 
niissiuru à l'hospice des Enlans 'iVouvës, (pic le conseil 
général des hospices a pris l'arrêté du SS janvier der- 
nier, et que j'ai rendu rordonnance <|aï doit en aise* 
rer l'exécution. 

Il importe, monsieur, que vous vous pénétriez bîea 
lie i esprit qui a dicté ces acte» et que, diins l'.ippli i 
tion jue vous serez Ik même d'en faire, vous ne pci- 
diea ïamals de vue les considérations sur lesquelles il> 
<nnt bri'it^s, .linsi que les (luiiniiitïon»! léjjÎNlativeSj ee 
les r( ,;lcriicrLv adminittratit> qui V sorit rappelés. | 

Je vous ferai remarquer, monsieur, que les roolif» ; 
puisés dnrii la morale et dans les jprineipc» d ooe safé 
ceonomif , pour dîmitiner le nombre des admissiaiu 
à l'hospice ilc» Enfrin^-Tmiivi'-i, ilni < n! égnlmirni ■l'^ 
ternn'ner une réduction dan» le nombre des adinii- 
s.'oiis ik l'hospice de» Oq>helins. 

Je vais, au surplus, voii> \v^^ l•^ l.i marche ^tse vee» 
devez suivre dans Ic^ opération» que vous anreaàfiê'* 
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à l'égard ét$ eofAiu trouvés, abaiidunrics ou tu ct.it 
tl'orphanîté. 

Ccue instructkm générale m'a jpara d'autant pltu 
adecmjre que MBl.les cMifiiÎMaires de |K>1we n ont 

toujours rempli delà inèinr ninniorc les fortn.i 
lltés qvu leur ont été iadiquëes|iar diver>€s circuial^e^, 
et qne la plupart d'entre eux en ometlent quelques 
WM, doai 1 ■rraHfliMtmmni MfooitaDt iDdupenr- 

J( crois >J pvoir voua rappeler d'abonl, qu^atix ter» 
inc» liu décret impérial du 19 ianvicr 1811. les enfant 
rddMMiM «M, MUfiéS i b chviM ^tque 



Les enfana trouvés , c'est-*-Uire , ceux qui , nés 
de pères et mères inconnus, Ottt été trOttVéa MpOtés 
dans unliea quelconyiet 

fia Lae «awia abanikMaéa, c'est-è-dire , ceux qui, 
nés de pèrf s et mères connus et d'abord élevés par eux, 
uu pju- d'autres penonnes à leur décharge , en sont 
délaÎMéa, aana qa'oa aachc ce ^e Im pérca et mères 
ioni d«v«n«a, «m «am ^*on pmea recooiir à 

3* Lm otfMSmê pMwrMi <f mt d î i e i ~ 
ouï, n'ajaiu ni fin ni mÉra^ a*flat ineMi waojta 
d'existence. 

L'admintatration recaaîlla 



M, imqn'à ce qu'elle 
yviue le* rendre à leurs pare as , les enfans igéa de 
moin» de douae ans qui , égarés , sont dans l'inipossi- 
Inlitéde rejoindre leur f^njillc, un ce ut qui, victime* 
«le aénccs graves de la part de leurs pareoa, tn- 
t«iira| ctCj ne ponmîent sans danger êtra laîaâés 

sou? I autorité des pcrsonni-s (Lint l.i i nnduite, à leur 
égard, donne lieu à des puuri>uiics judiciaires* 

Je vous rappellerai aussi que , suivant les réglemens 
dca hoapicaa . on. n'admet k rboafàeo dea £n£ui»> 
Trooféa, que lea anima nowoaan^ on Igéa de moins 
de deux nns ; 

Qu'à riiosptcedcs UrpbciinSf un ne reçoit pas d'en- 
fans àgét do noiiM da aras onaot deplnadoonioans 
révotoai 

Qu'enfin, règle générale, tout enfant, Igé de moins 
de douae ans, trvmr', alinrul.j.'ici', nrpheim pauwe, ou 
seulement égaré ^ «iuut La famille est inconnue ou qui 
fli*cst pas réqamé par elle , doit ttN immédiatement 
emojd à la préfecture de police , potir être mi» à la 
du^positioa de radruuiislration des lioipices, qui en 
<ievient la tutrice légale, sauf par les personnes qui les 
auraient rccucilUs momentanément et tfoi désireraient 
an prendre aoin , à tes réclamer nptda de Fadminia- 
tration des hospices qui, s'il y a lieu, les leur confiera 
aux conditions et dans les formes établies. 

Eafans trouvés.'— Art. 9, lo et st de la loi du «e septem- 
bre s;9t.'Art. 34;, 3Â8, S^o, 3So. 35i. 35i, 353 d<i 
péeaL— Art. 5S du Code civil.— Circulaire Je M. li 
coreor de lOi du i* décembre i834. 

Loraqne voua ites informé, amt par la dameor pu 
Mlqne, s4Mt autrement , qu'un enfant nmveau né 

iiae 'h ntuùts Jt sept 
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4uelcoo^ue, vous devei vous rendre sur in lieu de 
respeeilion, dreaier procés-veriial de l'état de l'enfant, 
de son Sge apparent, des marques extérieures , \1\q- 
mens et autres indices qui peuvent éclairer sur sa 
naissance; recevoir les d<îclaraliuns de ceux ^ui au- 
raient quelque connaissance relative à l'exposition de 
l*eiiftnt^et lUie lovt ce qui dépendra de vous pour 
découvrir las autevn on compucei de ladite eipan- 
tiun. 

Si, eeWBeil arrive assea souvent, l'enfant est ap- 
porté on fmené à TOtre liareau, il importe qu'indé* 
pendaramcnt dea coiulatatîona ci-desaot , toos tous 

.■^iiiricE, avec le ^lus grand soin, i \\ y a eu réellement 
exposition^ délaisaement } car ii se pourra que la mère, 
^no 1m parena de renfant, voulant échapper, sans 
«ômpromcttre ton eiittenec , k ToblipAÎon de faire 



cuuuaîlrc son origine , le lai!kCat porter, uu conduire 
i votre commissariat, par une personne qui, d'intelli- 
gence avec eux, déclare l'avoir trouvé dan* tel on tel 
endroit et ne pouvoir fournir aucun indScei, ni anr les 
auteurs de ses jonn, ni aur les circonitaacca de Tex' 
position. 

Ileit présumable mime que ce* aorte* de ftandea 

se eommettront asses fréquemment , et rnus ne sai - 
naatropvous appliquer à le» déjouer, soit en inter- 
rogeani .nrr Wrif ij< i)up d'adention l'auteur du dépôt 
et en vérifiant i<t% dires, suit en le faisant suivre à la 
aOfftW de votre bureau, soit en vous livrant à UM CO* 
qutte minutieuse et <ians la maison qu'il liabîte etiW 
le heu prétendu de reaposition. 

D.1111 toutes les hypothèses, vous devex, si Vifû de 
l'enfant le permet, employer ton* |ea nuracna coi^ 
▼enables pour obtenir de lu de* îndiee* sorrétat civil, 
sur Je; numi et la demeure de ses pnn'riN, de ses 
parrain ou marraine, ou enfin des personnes dont il 
pourrait 2tre connu. 

S'il vous est démontré que l'état d'abandon où s'est 
trouvé Tenftnt est le r^ultlit d^nn acte volontaire de 
la part (11- f r« parens, tu!eiir>, n.; , \ oui |;irojiiirez con- 
tre qui il appartiendra lelles conclusions ^ue réclame- 
ront les circonstances du défit, c*c*t^)hdii«, Tige de 
l'enfant, la qualité des personnes <^ui s'en sont ren- 
dues coupables , le lien de l'exposition , et les 4:oas«- 
quenccs qm en '.criiiii ri'suitl'es pour lui ; 
^ Vous transmettrcs sur le champ à i'of&dcr de l'état 
ctvij de Parrondiasement ou de M cemnune oà Pex- 
positiun aura en lieu, un extrait du procés-verbal que 
vous aurez rédigé , aùn que cet of&cier transcrive cet 
extrait sur les registres desacM*denMamee,ct donne 
tm état civil à TenlanL 

En échange de Pesinît de vobe procèa^vtrÎMl, le 
maire vous fera délivrer un bulletin provisoire d'ins- 
cription que vous îoiadrca k votre prucèa^crbal, dont 
vous feras Fenvot * ma paéleclaie, avae l'enJant nu- 
quel il se rapporte ; 

Dans le cas cependant oà la situation de l'enfant 
réclamerait des sotns inimédials ou de prompts se- 
cours, vous pourrca te faire traïuporter sur-le-coamp, 
ji'Il n'est pas igé de deux ans, k l'hospice des Cnfana- 
Trouvt-,, , • à riio|.iiaI des ïlnfan*, me dc Scvre* , a'il 
a atleitit sa deusiéine année. 

11 sera reçu datu l'tm ou l'autre de ces éiablissc- 
mens, sur un ordre d'cnvot (dont je joins ici le mo> 
dèle) signé de voua et revStu du cachet de votre corn- 
missariat. 

Vous esigerex un récépissé de l'enfant et vous an- 
ntierti ansai cette piiee eu procéa-verbal que voue 
me tieuMuettrex. 

Enfans abandonnés. 



Quand un enfant igé de moin* de douce an», voue 
sera présenté, pour 2tre pUcé dana un hospice, comme 

I t int ili l:ii-.s€ par ses parcns , ou par ceux qui s'en 
étaient chargés, à leur défaut, vous recevrea d'abord 
une ddclaralNm anr le* faiu motivant l'abandon dudit 
enfant, sur son èlat civil (nom , piiiloms , date de 
naissance, mairie où elle a été eottstatëe), sur le* 
noms, profession et dernier dom u ili- ( unnu des père 
et mère; aur les noms et demeure des autres parau, 
et anr le* ôrcottsteoces par suite desqualle* le* déel»> 
ram mut trouvés chaînés de i'cnfant. 

Vous prucéderea ensuite sur les mêmes faits , soit 
dam le voisinage des déciarans , soît an dernier domi- 
cile de» perçu*, en un mot, partout où besoin sera, à 
une enqntte dans laijuelle voua entcndree tonte* les 
jioi .Minrir^ que vous |ugerez en clat Je voiu donner 
des rcoseigoemens utiles, luais en ajani soin de ne 
pas vous borner à rece\ uir les dire* de ccUc* dent le* 
requérans se seraient {ait asaister. 
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Si\ par suite <le vos invcMigniions , vow piwmt à 
dëcoimir 1m pi>« «t mère «m fcnlaiita «oui 
d'eus nn« déel«rat!<m «ir le* motî& qnî les <mt portés 

k %t séparer (Ir lui <-t :,iir leurs i ri I l'Ti t loil i à SOH 

ëgard, et vous les NCrlficrez au moyeu d'uoe nouTcUe 
ent^nêle. 

i»i l*iil»andongn'iU veulent en faire a P^u''' catise U 
mauvaise conduite de l'enfant, yuu.s leur ferez observer 
que les hospices ne sont pas de» lieux Je correction 
«t qn*tU doivent, s'ib veulent user des droits résultant 
dai articles 375 et turrans du Code ehrfl, adreH«r une 
re<|uète à M. le président du tribunal de l'* inst.Tnre, 
qui délivrera , s'il y a lieu, un ordre d^aiTCiUl.ua 
MBtr* Tenfant. 

Si UdcnMisHie de placement était molivéei comiM 
cil* arrive finéqueminent, sur ce que l*ciifiiiit Miail «n 
ia|et clc fils, oc ilr rntn clf ii\ (îpoux , dont Tun aurait 
contracté un second luariafie, vous repouascréftf 
comme il convient , tine semblable demanM« CA lip» 
pelant à l*aa et A Tantm éfomi U» devoin q;u*^ mit 
à remplir. 

Si le p!i( c;iit'nt <l'un enfant ut sollicité par les pa- 
rens, à raison dr tciir état de misère, et qu'il résulte 
bien évidemninit des <locumens que voua WlfM re- 
c iirillis par voie d'enqiiclc, de^ vri'firntinn^ qoe vous 
aurci laites vout-mêmc , et du ceniiicat d'indiccncc 
délivré par le bureau de charité de leur arronuisse- 
icnl, qu'Ut «ont dam rimpoMiliiliié «baolne de poni^ 
tir à la nmmîtttre ê« renfant , vow accneillem 



, moniiaor, iam laa inp' 
poHi fi* 99m m'adresserea toolctles fois qoe voa» 
aura» an àvnos occuper de wmblahliaa biUtqnicvaa 
soina mà éH «Muonnés du succès. 

Orpbelioa. 

Lorsau'il s'agira du placemeat flm enlbll dff 

moin* u« I 2 ans, orphelin de père etdenu-rc, qui vç>a» 
sera présenté , cooime n'ayant aucnn saojen d'eai»- 
lence, vous procéderta à une enontle aemb kU » 
à celle qup \ f vous û iniUquée poor let cnraoa aban* 
donnée, ei vous vous ferea remettre, pour Icaîoindrvà 
votre procès-verbal, l'acte de naissance de r<-orant, 
Ica acte* de déc^ de aea fin et nM&re, on Ict rei 
•eigncaaen» à l'aîde deefnele «• jmhm M ftmt» 
ceepièccs. 

vous aurea aussi à vous informer de» noins, d 



levr deniandr, ni.-iis tn rtirnir Irrns vous leur fcrea 
connahre qu'aux lemic» des reglemens de l'adminis- 
tration de* iMMpices I ils ne pourront pat voir leur 
cnfiml» mMvoir où il est placé, et qu'ils ne ponrront 
«voir de se* nonrelle* qu en payant chaque fob U 
somme <]'■ Tr-inci 

Si, malgré cet avertissement , que je vous recom- 
mande de mentionner dam votre procès-verbal, ils 

Itersistent dam ta résolution d'abandonner leur en- 
ant, vous vous fere* remettre, par eux, l'acte de nais- 
sance de celui-ci , nu les renseifçncmens nécessaires 
pour *e le procurer , et vous enverrea l'enfant À ma 
pTéfednre, accompagné de votre procès-verbal, con- 
tenant vo'rr -i'. I crsnnnclsnrlsnécessilc du placement. 

Si l'enfant, dont on requerra de vous le placement, 
e*t nouvellement né, vous procéderez de la mime 
manière qin'il a été dii ci-deeana, quant à la^ recherche 
de i«m état ômi^ de aa (àmflle et de* motift de ton 
abandon; vous dcvrea do reste ne rien négliger pour 
parvenir ioaqu'à la mère de cet enfaut, et, après avoir 
rtçn aa aécunlim, «aplirfer tous les moyens de 
persuasion que von* at mf trerant la raison et la mo- 
rale, poar la dédder à conserver son enfant, au moins 
pendant quelque tenis. 

Vous loi fcrci caimailre, dam la cas dù le défaut de 
ressources la déterminerait seul à délaîaacr son enfant, 
que l'administration des hospices pourrait lui accor- 
der de* secours, si elle continuait de le nourrir ou 
d*cn prendre soin. 

VcMU kù notifierea également, en lui en faisant sentir 
tante* Im conaéquenccs, le règlement de* hospices, en 
ce qot concerne l'irapossïbililé de voir If'i mrnu'ï 
abandonnés, de connaître le lieu de leur placeiucnt et 
la difficulté d'en avoir de* now eile * . 

Ce*t dana ea* dea divonilmaa, mnniimy ^ que 
vona devrea tnrf ont Mre preuve ntlenâon et de 
prudence. 

U importe, en elFct , que vous vous attachies à re- 
cotmalire les véritables causas qui détermineraient 
des parem i confier teora enfans à la charité pu- 
blique; que vous m'aidtea à repousser tentes les de- 
mandes qui ne repo criicnt p.ii sur des motifs fondés, 
et que vous t&diicz de réveiller, che* les mères, les 
— ' doUnainre. 



neuM et mioaice* de* autres paren», qu'il pourrait 
avoir; A reoeeoirj a*U y a Ben, knn diilaeniiuna ini 
leur* întentioBa a aon égard ; «nfi» eMi «ens p^ew 



reret, .luKin! ipic |,<)>.vililo, lim renseigner m s et»<:f> 
sur la nature et la valeur de* effet* mobilier* mi aulres, 
laiasés par le* p^ «I adlU» •» " 



Eaba* éfarti. 

Tuntea le» fim qu'on enfant, Igé de moins de 8 
au, aura 4i< fancontré ermt sur la voie pnWiqoe « 

que son âge et le dëvdoppement de «e* fbeuH^, a!nn 

qin: le ri-vullat de l'inleringalDire (tuc voiii lui l'jrei 
fait subir, vous douneroul lieu de penser qu'il est 
réellewiewt égard, ou qu'il a fnrttvemcnft quitté h man 
son paternelle, vous prendrez tontes les mesure» con- 
venables pour découvrir ses parem , afin de le re- 
mettre entre leurs maim; et, dans ce cas, vous .turs 
•oîn de m'en infiumer par un rapport particulier. 

SSumMéchunea dam voa lu d têw .h a a ou que la &- 
mille de l'enfant ne puisse être npppl(<e pn s de ^om, 
von* enverra* celni-ci, saro retard, à ma préfecture , 
avec le prooéa^erbal que vom aurex dressé et dam 
lequel voua înaérerta le «iinalcmcnt oact dudii enfant. 

Si l'enfant e«t if< de phn de 8 ant, «SI n'eat paa 

r**! I.iiiit- pnr<.e:> ji irrns , M les i n conslTm es d.liis Ic*- 
quelles il a été arrêté , les déclarations que \ oim lurea 
re^uM, la nature des réponses qu'il vo«is «nm iaituay 
démontrent qu'il se livre à une vie vagabonde, vou* 
procéderea ii son égard, conformémentà la loi, et vuata 
l'eiiverrei i ma préfecture , avec un proccs-vcrhal , 
con ten ant vos oonduiom, afin que, *'il y a lieu, ie le 
* * - * ' M. le p rocuruurdufoî. 

«n bnttc k des sévices graves. 
Lorsque vous 2tes informé par la notoriété pu- 
blique ou par des avis particulier* , qu'un enibnt est , 
delà p.Trt :,('$ «arcns , tuteurs , ou autre» charges 
d'en prendre soin 1 objet de sévices §raves, ou de traite- 
raens qui compromettent *a vie, *a aâreté, ou aa» 
infiMirs. vous devez procéder à une enquête »ur le* 
faits qui vous sont Jcuoncés; recueillir des renscs- 
gnemem exacts sur l'état civil de l'enfant , sur les 
noms, te domictt*. le* ressourças de tous les membres 
de sa famille, et, ai rcnfaitt ne peut, sam danger réel , 
I ruer sous l'autorité des individus cbea lesquels i! w 
trouve, vous devez procéder conformément i U lui, 
k l'égard dm faiculpés, et envoyer Pei^t A raa ^ré* 
fectore, pour être déposé dam un hoipice, oo fcmw A 
qui de droit, jusqu'A décision judiciaire* 

r< (IciTiicT (.Ts , monsieur, se présente par malbeuT 
assez fréquemment) cl vous ne sauriea mettre trop 
d'empressement et de léle A souitmiiu de bibles cl 
malheureux enfaru ii la brutalité de ceux som l'auiu' 
rité desquels ils sont placés, et A provoquer contre 
ceux-ci la jmte rigueur des lui*. 

Je von* invite, monsieur, A vou* bien pénétrer de* insr 
tmciiona eantenucs dans oelia Icitre dont Tohjct dut 
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exciter toute votre &oUicitu«ley Cl à me «ouiueUre vas 
ohetmiions sur les dilBcnhét q«c voiu poarrits ftn- 
contrer dans leur exécution. 

Reccveiy monsieur, rauurance de ma parfaite 

LectmseiiJer d'elai, préjet^ 
G. D£L&S5EaT. 

DÎT. Se Bar. 

lavitatioa de Caire retirer immédiatemcat 1m 
marehaads de marroes rôtit, de g«afr«a «t de 
~ ' ' ior In troio paoliffiae. 

Parîï , le 30 octohrp 1837, 

A MM. les foiamissaires dr po/irt. 

Messieurs, je suis informé que des marchands de 
; dtfjà nur ounns ponili de 



la vnie i>ubiiqne, contraireinent aux imtructicms con- 
tenues dans lee dreabin* des flO juner et 18 oe> 

tobre 1«32. 

Comme aucun marchand de marrons rôtis, de 

fjaufrcs ou de friture ne doit pri j<ar«r ces alimens sur 
a voie puitlique^ mèrae dans l'enceinie des barrières 
de* boalevaits, je vous prie d'enjoindre k ceux que 
vous y remarquerlex de se retirer sur-le-champ; rt, 
en caa de Bouvelici contraventions , de les constater 
par deaprocée^etlMnix que vous me transmettrex , ea 
faisant immédiatement procéder d'olTice k reoléve- 
ment des marchandises et appareils ind&ment déposés 
hori (î( propriétés particulier* s. 

Hecerei| Meaneiici, l'assurance de ma parfaite 

Le eonuUUt d'Hait pr^/kt» 
G.I>iumis.v. 



PAETIB VOV Omi 
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Conseil de Salubrité. 

I Bslnlt dM PffMto.T«ften Uê iéMow «Mb dsSapimhM t8S7.} 

80IIHAIBB : 

Sftâlies WS 1* SSrrtanRK. — DépAt* d^ drf cKe efces les nmirniteort. » Foaderîe di> enivre. — Fonderie de 

mrflaus prrcirux. — Fabrique de produit^ c^nrTiirjuc \. — F.ihrn]iir rie vin*îiçre. — Fabrique d'eau dr javelle. 

— Imprimerie sur ëtoffe*. — Atelier de lusircur en pellcienes — Foule de chapelier. — filauchisserie de CO' 
ton* «Ml 

SÉANCE DU 15 SSPTKMBHB. — Epixoolîc iurles vnchr?. — Dingrr des capsules Ac poudre fulminante. — Dis- 
tillation de l'huile de résine. — Fours à poterie. — Fonderie de cuivre au crtusct. — Corroierie. — Machine 
à rapeur k haute pression. 

SÂATf CK DU 2S SBPTBmai. Aobiaeta ea eni*(» eiBp|«j<# ^r k« «^âiiUaleors. » Fraude dans te papier em- 
plové comme enveloppe die* 1er merdhandi. BbndmNne. — Sîttillerie de graine et de pommes de 'erre. 

— Fabrir^tio de savon ilr loilrttc. — A t .«Itef de tcintutn» — FooderSe de cnivtn. «~ D^pèt d^gnaie. — - \f ^n- 
posiiioa des militaires de U cateme Popincourt. 

SÉAHCS DO t9 SKPTIUBliB Machine k vapeur k haute pression. — ^ Magasin de bois de chauffage et de 

charbon de bwft*— Atelitr de leiatnrier.^ Pebi^ne de aarna de loilelte. — MeauCMlnce d^epUlusage de 
cornes. 

SÉANCE DU I*' SEPTEMBaE. 

Dèpét de drêche chez les nourrlsseurs.-^M.. le 
préfet police a consaltt^ le conseil sur les 
incMires à prendre à Tégard des notirri&seurs 
de bcatiaoi, poar empêcher le retonr de Tac- 
cideot arrivé chez le sieur Courtois , aour- 
risscar, rae de Fleunis, n*» i6, où deux per- 
sonnes , dont le sieur Courtois lui-mâine, 
sooi mortes pour être descendues dans une 
cave où il V avait de ladrâcbe emmagasinée. 

«• C'est la première fois , dit M. Huzard 
fils, chargé par le conseil d'examiner cette 
question, que le conseil a entendu parler 
d*no scoÂlablc aect4cBl. 11 esi k remarquer 
que non eenlemeai la dr£cbe n*étaîl point 



dans on trou à dréche fait exprès pour rece- 
voir celte substance, mais encore qu'elle 
<itait placée dans une double cave, sinon tout 
à fait privée de courant d'air, au moins, 
comme toutes les caves de ce genre, dans 
une situation à ne pouvoir recevoir que très 
difBcilementnne ventilation. Il n'est pa.«>éion- 
nant alors que le gas carbonique s'y soit ac» 
cumulé. 

I* Les trous à drôche, construits exprès, le 
sont presque tous en contre>bas du sot , smiit 
des hangars où le renouvellement de Pair 
est rapide. Ces trous sont carrés; il ont 8 à 
^ |iieds de cdtés et lo , la pieds et quelque- 
tois plus de profondeur. Leur ouverture e»t 
souvent pins large que le fond : on y descend 
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fi\'or nnc échelle; ils ne sniit jninais fcrm«*s ; 
la (iri}chc est sculciiiciil c«)uvcrie lie paille 
et quel<|a«foî» de planches que Ton écarte 
|Mittr prendre la subslaoce mesure des be- 
soins. 

j» Dans cel <iial de choses , il u'esf j><>iui 
«ncore arrivé d'accîdeDtf h la conoaissaiice, 
cki moins, des membres du conseil. 

M l.ifcnneotalionquis'opi^i ednrts In tlr^che 
acruinulcc dans ces Irous csl unt- icnncnla- 
liou lente; el il parait que le dég.igement de 
Tacide carbonique est assi'â peu coosidéra* 
Me, pour que le renouvctlrmcnl i)v Pair, 
quoique lent, suffise pour eiupScher l'accu^ 
Ululation du gaz délétère. 

» La mori da sifior Coorlois et de son 
AHYrier eaigc cependani que Ton prenne des 
mesures , pour empêcher le retour de sem- 
hlôhlcs malheurs. 

M Dans cette circonstance, on pourrait dë> 
fendre aux nourrissenrs de mettre de la drê- 
thc (Lins quelque cnvc et, sous quelque prd- 
iexle que ce soit, leur enjoindre de déposer 
la drilche dans des trous fails exprès sous des 
hangars à claires voies ou dans des liens 
Irés aérés; ces trous ne (U-vi oient , <^t tt'sic, 
être enipIovL-s qu'après avoir otti approuvés 
par l'admiiiislralion ; eniin l'ouverture des 
Irons k drêcbe devrait toujours rester enliè' 
rcmenl ouverte « cl la dréche seule pourrait 
r(re recouverte de paille ou de touti' autre 
substance propre à û conserver en bon état.» 

Le conseil approuve ce rapport. 

ladustn'es diaerses. — Le conseil propose 
«V;tutoriser : i" une ("oiuii'iMc île cuivre, rue 
.lcan-l\obert ; a* une fonderie de «lelaux 
pi ecieux, rue de Valois,i> diverses conditions, 
«l notamment de placer les fourneaov sous 
des hottes destinées à recevoir tes vr^poiirs 
qui s'échapperaient d«*^ fourneaux ; une 
tahrique de produits clumtqucs,À l'antin, a 
condition, de ne brûler que du coke ou du 
bois ; de laire clorre le hangar sous lequel 
on pratique la calcinalion des matières vé- 
gétales avec la pelasse ; de recouvrir la chau- 
dière dans laquelle se foit la talcination des 
matières organiques avec la potasse , d'une 
hoile qui se rendra dans la cheminée du four- 
neau, de manière à ce que les vapeurs qui se 
dégagent soient enlevées avec la fumée du 
foyer; denedéposer aucun résidu sur la voie 
publique ; 4" l^lri que de viriuit^re, rue 
Neuve-Sainl-i*aul ; la fabrication v étant 
fdite au moyen de la fermcniaiiun ne pré- 
sente aucun inconvénient ; 5* une fabrique 
d'ean de javelle, rue Folie-Méricourt , mais 
pour cinq ans spnlonirrf ; l'appareil cortsi'sle 
eu un simple fourneau Jans lequel est dis- 



posée une lonric en grés qui communique 
avec une jarre, également en grès, d une ca- 
pacité de a à 3 hectolitres environ ; on ne 
fabriqiiera pas plus de 4oo kil. d'eau de 
velle par semaine, cl on fio brûlera que du 
coke ; les résidus ne seront enlevés que la 
noit et on ne poorra les jeter sur la voie pu- 
blique; enfin , le quartier de la me Fobe* 
Méricourl contenant un ^-ran»! nombre de 
belles maisons etcianl destine à recevoir du 
développement , il importe de ne pas auto- 
riser pour toujours an élabllssement qui peot 
présenter des inconvéniens pour le voisinage, 
el de limiter la perraisslon demandée, à 5 
ans, sauf à la renouveler k i expiration de ce 
délai ; €* une imprimerie sor éioffin, è Sainl- 
Denis; •j'* une atelier de lustreur en pellete- 
ries, chemin (le Honde de la barrière des 
Deux-Moulins; S" une foule de chapelier, à 
Charonne. 

B/anrJiisserie de colons /il A. — Un délégué 
du conseil a visité, h îîonhtgne, If local dans 
lequel on demande l'autorisation d'établir 
une blanchisserie de colons filés; il propo>e 
d*accorder cette autorisation aux conditions 
suivant es : on ne pourra fabriquer des chlo- 
rures alcalins ou des dissolutions df chlore 
sans en avoir préalablement obtenu, s'il y a 
lieu, l'autorisation spéciale; on surélèvera 
de 5 h 6 mètres le luyau en idie de la che— 
inttîér <\\\ rr»nrn»'au di- la fliaufiièrc à vapeur; 
on préviendra par de trcquens lavages et, au 
besoin, par le balayage, le séjour à la sur- 
face du ruisseau qu'elles parcuureul, le dépôt 
de chlorure de chaux qu'entraînent les eaux 
employées au blanchiment. Ce rapport est 
approuvé. 

SÉANCE nt iS sEPTtMBf^E. 

F.ph'iolic sur 1rs vticiics. — Un membre da 
conseil s est rendu a Uomainville pour y 
prendre des renseignemens relaiîis à Tépi-^ 
zootie qui rc^ner.kîl, d*après une lettre de 
M. le pri fei de (ntlice, sur les vaches laitières 
de celte commune. 

Les ioformalîims qo*il a prise.** auprès 
de TaMtorilé locale el de plusieurs nourris- 
sptirs lui ont démontré que celle épiznotie 
est raff(>ction de poitrine très commune aux 
vaches laitières et connue sous le notn de 
pommeliëre, dont la marche est Unt6i lente, 
chronique; lanlAt rapide, Irès aiguë, suivant 
une f«)!ile de circousiances variables, soit liy- 
giéiiiqueSj soit atmosphériques, soit même te 
nani à la constitution particulière de chaque 
béie malade. 

Dans la circonstance présente, le ntenilire 
du conseil ne peut donc rappeler que le» 
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rapports aoléricurt et nombreux da conseil 
sur celle maladie, en particulier celui du 36 
octobre i833, et dont les conclusions sont 
que l'adminislratioB ne peut rien contre la 
malailie. - * 

Heureusement que Tusage de la riande 
des animaax abattus par suite de Tapparition 
de.l'aflection avec des sympidmes aigus n'a 
produit jusqu'à prâwot tpKM îneiHomieni. 

Heureusement encore , que le lait des va- 
ches, chez lesquelles la maladie a une marche 
lente I cbronîc|ue, n'a généralement aucune 
niaovaiae miaktë et qu'il est souveoi aussi 
bon que celw des bêtet jouissant de la meil- 
leure sauté. 

Ce qu'il faut remarquer cepcndanl, c'est 
que maintenant les nourrisseurs, persuadés 
qn*iU n'ont aocon avantage k traiter me 
M'e qui cesse de leur donner du lait par 
suiie d'une maladie , quelle que soit cette 
maladie, se bâteoi de livrer l'animai au bou- 
cher. 

Et, par cette raison, le membre du con- 
seil croit qu'une surveillance aussi active que 
possible doit âlre exercée sur les boucherj 
des environs de la capitale pour qu'ils ne 
iwissent point débiter impunément dans la 
campagne toute espèce de mauvaise viande , 
cl même l'introduire dans Paris. Le conseil 
approuve ce rapport. 

Dangtr des capsula dt poudn jvimbmnte, « 
Un ntédecin de Paris a signalé à le pré- 
fet de police les dangers qui résultent de la 
vente des capsules fulminantes, à des enlans. 
pu juin i836 au 1* août 183; , ce mé- 
decin a donné des soins à quatorze petits 
malades blessés, par des éclats de capitules; 
onze d'entre eux ont perdu les yeux aiieiuts, 
4'i les cinq antres les ont eus gravement en- 
dommagés. Cinq de ces mabdes avaient été 
blessés en tirant des fusils iHh J'en/ans ; les 
autres, en fais.Tnt éclater les capsules avec 
une pierre ou un niarleau, el un de ceux qui 
a en Tmil crevé, en jetant la capsule dans un 
poêle. 

On peut prévenir les accidens causés par 
les lusils d'enfant eu disposant les baticrtes 
plus convenablement que ne le sont celles 
qu'on trouve aujoord*luii dans le commerce; 
la thcminée du marteau di* celles-ci esl, en 
etfel,à peine creusée, et, ne recouvrant pas 
le piston sur lequel elle s'abat , elle permet 
la projection latérale. 

Quant aux accidens dus à la percussion 
des capsules par tout aulre procédé, le délc- 

Sué pense qu il ny a pas de moyen plus ef- 
cace k opposer 4 leur retour que de donner 
la plus grande publicité aus laits ci -dessus , 



a6n de porter les parens k ne pas confier 4 

de jeunes cnfans des fouets si dangereux. 

Dis tilia lion dt; VhttiU de résine. ateliers 
dans lesquels on prépare l'huile de résine 
nnt fisé« a pldsieors reprises , l'attention de 
l'adminislration^ et le conseil a été charg.: 
de donner son avis sur les înconvéniens in- 
hérens à ce genre d'industrie, el sur sa clasi- 
sificalîon. ifrésoUe de son esamen que la 
distillation des résines pour en extraire des 
produits huileux, h quelque usage (|ii'ils 
soienl destinés et quelle que soit lavarieié <le 
leurs caractères physiques , esl entièrement 
analogue au travail, des mêmes résines pour 
leur épuration ou rexiraction de l'essence 
de lérébenlhine; la préparation de quelques 
uns des produits offre même plus de chances 
d*incendie et d'explosion que la pnriGcation 
des résines placée dans la première classe 
par l'ordonnance royale du ig février i8a5. 
Méceinmenl, deux procédés dilTcrens pour 
la conversion des résines en aaz de l'éclai- 
rage ont été appliqués. Dans fun , la résine 
est Iratisforniée directement en quelques pro- 
duits huileux et en gaz; dans l'autre, la résine 
est d'abord distillée pour fournir des huiles 
qui , à leur tour, servent k la confection du 
gaz. 

J^es premières usines ne présentent donc 
pas les conditions que l'on rencontre dans le 
traitement des résines; mais si la disfillalion 
des résines est opérée sur une grande échelle 
dans les secondes, cette partie de Topération 
rentre dans le travail en grand des mallèi e.s 
résineuses , et doit être fuacée dans la pre- 
mière classe.De celte sorte, si l'éclairage au 
f^az par le deuxième proc(^dt> se répandait, 
des usines spéciales pouria distillation des ré- 
sines prendraient nécessairemeni naissance ; 
elles seraient dans la première classe, tandis 
que les préparations du gaz obtenu par ce* 
huiles, aussi bien que de celui qui provient 
de la déconipusilion directe des résines res- 
teraient dans la deuxième classe. Moyeimant 
ces dispositions, les înconvéniens très graves, 
inlu rens à la distillation des matières rési- 
ncuics, seraient éloignes des usines àgaz qui 
n'eu comportent pas d'analogues. 

D'après ces considérations , le délégué 
pense (jue la dislillaiion des résines pour la 
préparation des huiles est de touic nécessite 
placée dans la première classe, sans qu'il soit 
nécessaire d'une décision particulière, car ce 
procédé rentre évidemment dans la fonte ou 
I épuration des résines déjJi classée, mais que 
celle industrie doit cire annexée à la précc- 
denle sous Je nom de dûtUiation des résines. 

Industries diverses, — Le conseil propose 
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d^aolnriscr : i* deux foors à cuire la poterie, 
rue de» Charboiinicr'^ - Snin iMnr ce! , à la 
charge de les consii uirc scion les règles de 
l*arl, d'éloigucr des planchers et des combles, 
d'environ o, i5 ceniimctres, les tuyaux des- 
tinés k ciiniluire au «It-liors les produits de la 
combustion; d'élever les cheminées de trois 
mètres au dessus du faîtage de la fabrique ; 
de De brûler que dn bois dtns les fovrt; de 
ne coostraire de nou^ ( uiv foors sani auto- 
risation ; a« une fonderie de enivre au creu- 
st:!, rue de la Croix, à la charge de pUtoDoer 
le plancher haut de la foedene, ei de recou- 
▼rir eo plâtre les poteaux en chêne qvi sou- 
tiennent ledit plancher; de conslraire les 
fourneaux et i'étuve en matériaux incorobus- 
libles avec isolemeot des murs et de recou- 
vrir le foaroean d*ane hotte en maçonnerie 
qui recevra li s tuyaux de poterie destinés à 
porter la bucu de Télave dans le corps de 
cheminée ; enfin, de faire reconstruire le 
citrpa de cheminée» en lui donnant nn mètre 
1/2 de largeur sur 4^ d'ouverture et la fai* 
sani élever aa niveau des plus hautes chemi- 
nées des maisons voisines; 3" une corroicriei 
rue de Paradis, k la char^ de ne vcner lea 
eaux de macération que pendant lâ nutt et les 
faire suivre ti'une quaiiiilé d'eau pure assez 
abondante pour laver parfaitement le ruis- 
seau de la cour el celui de la rue jusqu'à l'é- 
goût où elles se rendent; s'abstenir de reee- 
voir des cuirs verts m ntigasin dans leur 
local; 4" 'l'ic machine vajteur a haule pres- 
sion de la force de douze chevaux, pour le 
service d*un aielier de tonnelier, bonlevan 
de Passy. 

atAVCS DU a a septiurb. 

RoUnets en cuivré employés par les SstUla ■ 

teurs. — Plusieurs disiilJaleurs de Paris ayant 
réclamé, tant en leur noui qu'en celui de leurs 
confrères, couire les dispositions de l'ordon- 
nance de police do lo février i83^, relatives 
à la matière des robitteU dont ils doivent 
cxrlusivcmeiil faire osagc, In conseil a élé in- 
vité par M. le préfet de police à donner son 
avis sur le mérite de ces réclamations. Suivant 
le conseil, les disfillaieurs prétendent, sans 
raison, que c'est à tort qu'on les a assimilés 
aux vinaigrier», et que l'on prête aux Irqurtirs 
sucrées et alcooliques les eîfets produits par 
les liquides acélenz, quand ces effets sont en- 
tiéi enieot différcns. lU ignorent sans doute 
1 ; cï'ix-de-vie et alcools contiennent 
toujours une certaine quantité d'acide acéti- 
«{Uf, et que les liqueurs alcooliques sucrées, 
telles que Ics ratafias , renferment, outre 
l'acide acétique propre k Talcooi du com- 



merce, des acides végétaux qui font partie 
essentielle des sucs de fruits qui entrent dans 
leur composition; sous ce rapport, elles 
doivent donc être complètement aiiimiléet 
aux vinaigres; enfin, tes liquenfo ateooUqnea 
sucrées el aromatiques cnnfïpnnent tontes 
plus ou moins d'huile esscniielle qui .igit avec 
énergie sur le cuivre. En conséquence, lo 
conseil pense qu'il n'y a pas lien k modifier 
TordonnaDce de police précitée. ^ 

Fraude dans le papier employé comme ertife^ 
loppe citez des marchaads.-^îl. le préfet de po- 
lice a renvoyé an conseil de sainbrtiénnstc de 
papier co menant, dans la pâle avec laquelle 
lia été (.('[jCectionné, du grès destiné il rendre 
le sac plus pesant , el il demande que ce sae 
soit examiné, à l'effet de reconnaître si la ma> 
lière qui forme €• sae peut, en se m (liant à 
diverses substances, nuire à la >anfd pt]bll(]ue 

M. Chevallier, qui a été ch;!rgé de cet exa- 
men, a reconnu: i« que U pàie avec laquelle 
est fkit ee sac contient, ooire la pâte de pu* 
pier ordinaire, du carbonate de cbaox, do 
grès £^ros^ie*r(«nient pulvérisé , des traces de 
sulfate de chaux et d oxide de fer, enfin une 
matière colorante de nature végétale ; a* que 
ces matières , ne se mêlant pas ans substances 

qu'on introdnti ait d.ms f^cs ?;'\r'^ srmbi.iblcs à 
celui soumis .i I Cxninon <li) conseil, ne pour- 
raient couipromeilre la saute publique ; mats 
qu*tlfantreconnatire ^llssont préparés dnns 
le but de remplacer, par une matière de peu 
de valeur, une pariie dts marchandises d'iino 
valeur supérieure que l'on doit livrer au poids; 
3" que le sac examiné pesait 3a grammes 
(une once), et que, par conséquent, si on s*tttt 

servait pour peser (iu sucre ou du café, OU ne 
livrerait aue quinze onces de ces substances, 
an lien dune livre; que si on l'employait 
pour peser une demi-livre d'un produit vûlii* 
mineut, l'acheteur n'aurait qœ sept OOCes de 
produit au lieu de huit. 

M. Chevallier pense donc que de sem- 
blables sacs sont évidemment préparés dnas 
un but de fraude, pour remplacer, par on 
produit de peu de valeur, partie d'une sub- 
stance quelconque d'une valeur sojiérieure. 

Déjà le même membre avait (ait un rap* 
port sur un papier chargé de plâtre, dans le 
btii f i ire servir ce papier à envelopper di- 
verses luarchandi-^cs , notamment le sucre, 
la chandelle et la bougie, ei de diuimuer d'au- 
tant la quantité de la marchandise qu'il eore* 
loppe. Il s'était assuré : i* que ces papiers , 
qui contiennent du plâtre, étaient dcfn.Tndës 
par des marcliands pour envelopper du $ucre« 
de la chandelle, de la boinpe et d'antres mar- 
chandises i a*qnecespapierspesaientjus l^à' 
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I livre b gros la feuille, et que des papiers 
précités WÊkm été reftbés an fabricanl 

parce qa'ib ne peaaieal qoe 9 onces et demie 
la feuille ; 3* que rp papier retenait mal les 
substâfices terreuses qu on y incorporait, et 
que, par Conséquent, il salissait les marchan- 
dises qui y étaient renfermées. 

Il ajoutait qu'il ne pensait pas que la pe- 
liie quantité de plâtre qui se détachait du 
pa^er pût être nuisible à la santé; mais il 
mjfail qn'il élall nécessaire de 'signaler an 
«omnerce l'existence d'un papier értdem- 
inent fabriqué dans le but de remplacer une 
partie des marchandises (ju'on doit livrer, 
par une certaine quaniiit: de papier qui n'a 
pas la iBêaicndear qae Ja marcliaadise } enftn^ 
il faisait remarquer, pour constater l'alilîté 
d'un semblable avis, que aSo pains de sucre, 
enveloppés dans du papier semblable h celui 
dont îTélait question, représenteraient, pour 
le poids du papier, i,o5o livres. 

Industries Jk^erses. — Le conseil propose 
d'autoriser : x" une blanchîîîserie, rue de l'Ab- 
baye, à condition de ne pas augmenter Tiro- 
uortance de cet diabliasement ; a» ane distil- 
lerie de graines de pomme de Icrrc , à 
Courbevoie, à la charge de construite l« s 
fourneaux suivant les règles de Tari; d élever 
la cheminée dudil fourneau de S mètres au 
dessus dn comUe ; de ne pas te servir de 
chaudière à vapeur pour cuisson des pommes 
de terre , cl de ne pas distiller la fécule sans 
une nouvelle autorisation ; 3" «oc fabrique 
de smn de toiietie , près la btrriére de r£- 
toile: cet éiablissement, dans lequel on se 
borne à saponifier, dans une chaudière de pe- 
tite capacité , Thuilc avec la soude, et à par- 
fumer la masse avec une huile essentielle , ne 
présente encan inconvénient ; 4" un atelier 
de teiotnre, me dn Jardin-dii^Roi ; les 
eaux s'rfncilent dans la BitHre par un 
cours d'eau, et, pour prévenir les effets de 
la bnée, chaque chaudière est recouverte 
d*on cooverde de fer-bUnc, an centre dn- 
quel est adapté un tuyau de même métal qui 
conduit la biiôc hors de la maison; 5* une 
fonderie de cuivre, rue de Charonne : le four- 
ncaa est consimit d'après les règles de Tari, 
et sormontd d'nne grande hotte; Tëtove est 
coTistniife en brique el convenablement dis- 
posée ; 6" ou dt'pAl d'erîf^rais à la Chapelle: 
cet engrais prépare n'c&i autre chose que de 
la pondrette eonlectionoée el prête k être K« 
vrée au commerce , et nr présente pas d*in- 
convéniens; il est d'ailleurs isnié ; mais il im- 
portera d'obliger le fabricatil à transporter 
ailleurs son dépôt, lorsque des maisons se- 
ront coMlniUes t sa proxiinité. 



Indispoutton des milUairts dt la caserne I*o-^ 
pilteoitrt. — Un assea grand nombre de mili- 
taires ayant éprouvé des coliques et des 

vomifisemens après avoir mangé de la char- 
cuterie préparée dans la cantine, un membre 
du conseil de salubrité a été chargé de pren- 
dre des informations k cet égard. Il s>st as» 
saré qu'on ne fait usa^e dans la cantine, pour 
la préparation des ait H) en s, que de vases en 
fonte ou en fer, et il a appris que d'autres 
militaires . qoi mangeaient ailleurs que dans 
celte cantine , ont eu aussi des coliques, le 
m^me joirr et les jours précédons 11 est .Innc 
à peu près certain que ces indi.spnsiuons 
doivent être attribuées à l'iiiilueucc de la con- 
stiittiton atmospbériqiie. 



SÉANCE DU 29 SEFIEMBRE. 

Machine à vapeur.— 'Le conseil propose 
d'accorder Pantorisation d^établir une ma- 

chine à vapeur à haute pression, de la force 
d'un cheval el denîi , rtie de la Cnntresearp»'- 
Sainl-Ari I oiiji: C>elle machine est dcslinéc au 
service d'un etablissemenl de marqueterie , 
le local est convenable; mais, indépendam- 
ment des conditions générales de sftrelé pres- 
crites par les régicmens sur les appareils à 
vapeur, il importe de prescrire Tooligation 
de &ire élever la cKeroioée à 3o mètres de 
baoteor, ou de ne brûler que du coke. 

Magasin de f/ois de clmuf/age et de rharlon de. 
lois. — Va délégué du conseil a visité à 
Sainl-Mandé le local daus lequel on de- 
mande Pantorisation de former on magasin 
de bois de chauCEage et de charbon de 
bois. l-e=; loralités scint convenables h leur 
destination , el il pense qu'on peut accor- 
der la permission demandée à condition, 
de dorre entièrement te magasin en mnr de 
maçonnerie, de faire couvrir le hangar en 
tuiles , de le fermer latéralement et de faire 
hourdcr eo plâtre tout l'intérieur j de tenir le- 
dit hangar è la dislance de 4 mètres de toute 
pile de bois; de n'établir aucune pièce à feu 
dans l'intérieur du magasin (la maison cVha- 
bilallon exceptée), et de ne s'y éclairer pen- 
dant la nuit qu au moyen d'une lanterne a 
résean métallique et à 17 trous an centimè- 
tre; de ne pas laisser stationner les voitures 
servant h re.iploîiaiion du magasin «ur la 
voi^publiquc -, de construire les cases conte- 
nant les charbons en mur de maçonnerie 
aveccharpente et toiture incombustibles, dans 
le cas oà l'on bâtirait des maisons dans le 
voisinage immédiat desdiles cases. — Ce 
rapport est approuvé. 

AUiktdg temàÊtitn'^Vae deminde a été 
adressée 4 M. le préfet de police à rcffet d^é^^ 
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tre autorisé i établir on atelier de teinturier, 
rue Saint .Toscpli. Le délf^gné (^ti conseil, 
chargé de donner son avis sur le mérite de 
celte dcntaude « a trouvé les localités conve- 
nablement dispo«éea.Le foaroeao ekt cons - 
Iruit en briques et suivant les régies de Tart, 
et il est surmonté d'une hoUe en plâtre qui 
fait saillie sur Torificc des chaudières et qui 
dti^ la buée dans an corpt de cfaeininée qui 
-•^ëléve ao àesmt àa toit ; la fumée du char- 
bon de terre, seul combustible employé, se 
dégage au moyen d'un tuyau eu tdle qui dé- 
boucQC daD» le waèmt corps de cheniiiiée. Le 



delégoé propose en conséqoeoce d'aceorder 
rautoriaaiion demandée. Ce rapport est ap- 
prouvé. 

Industries dùHrses. — Le conseil propose 
d*aiUorifer:t* une fabrique de savon ëeiii- 
lette, passage des Pelites-£curies,i condition 
de hourder en plâtre le plancher haut de l'a- 
telier, de n'aiimeoter le fourneau qu'avec du 
coke, ei de hoorder en plâtre le ùcfêm dent 
la hotte eil ranBOntée ; a* une mauo&olare 
d\-iplatiss3p;<? de cornes, rue Fonlaine-aa- 
Koi, à coiidiiton de maintenir rdlidi»lis*e-> 
neot dans ses disposâlimisieUiellea» 



Jurisprudence. 



1" cl 3o CU£UIN PUBLIC. — AVTORITÉ 
JUOICIAIAE. — ACTIOW. — 3«> SsaVJTUDB 
niSGONTIKU£. — PBESCBtmoV. — 1* la 

^testion èîevit entre particuliers et dans leur in- 
tèrét imlioifluel , sur le point de sawir s! un che- 
min a été étuLUpour l usage exclusif du proprié- 
taire^ OU s*ii est grwé d'une iemitûh de passade 
au ftrofit des prnpriéùUttt voni/Uf tttéela eom- 
pélrnre >hs hifjtt/iaux ^ encore ùien que ce rhe- 
min ait été ifuaiijié de dmnin public par ceux 
^1 m réehmuut i'uioge à târt de eav&ude, 
a* Lorstfue ie maùt d'me commune o dié U8$$(pié 
cnnj'oiiifrr-rnt aorr un particulier pour voir Juger 
qtiun liifmin sur lequel ce particulier a passé 
n'est pas puUic , et tfue le maire a demandé et 
optons $a mhe hon de emsee^ uUeudu ia 
commune ne prétend aucun droit au chemin liti- 
gieux y le particulier resté seul en cause a «qualité 
pour déjcndre ut siugulus ù ia demande Jor$née 
centre /ci/, et pour soutenu' dans son itUMi in^ 
piduet çu*iia drwi de passage sur ie^iehemin 
( Lot des 2g vend, an v et 28 pJuv. an vii). 
3* Une servitude disconUnue , telle que celle de 
passage, ne peut être déclarée acquise par la 
possession treatenaire antérieure au Code civil ^ 
qu 'autant que 1rs Juges constatent que les héri- 
tages respectifs étaient situes duos le ressort tt une 
eoutume qui , à deluut de titre , admettait la 
peesessùm trentenaire eammt ma/eu acquisitif 
des sen>ihsdes disc-ontinues ( Cod. C. 691 ). 

La coiir de r.-vssahon , ch. civ., a rendU| le 
3i mai iSSj, l\Trr«?t suivaul : 

Sur le et le 2« moyens i — Aiicnclu qu'il ré- 
«alt« de» reSto MBilalti par Purrit »tt*q»é que l^unique 
qiipif'nn r!ii procès contïstaità savoir si le chemin pra- 
tiqué kur i l |i.iriîe du tcnement des grands Ihms «ppar- 
ten.mt au sieur Petit, était grevé de la scrnRMW de 
i:hemin réclamée par Murlin cl les iatenrca«n», au si, 
au romrure, ce dicmm a'avatt éU <l»btî qae dam 
J iméràt et pour Tmage des propri^tairtt du bow; — 



Qtt'aiieparcilie question, élevée entre des particulim^ 
dUttlcttr mtcrèi individuel, était esscntieUenicnt de 
la compétence de l'autorité judiciaire ; — Attendu, 
d'un^ autre cAté , qu'il eH pareiliement constaté par 
l'arrêt attaquj^ que le maire de la commune de Boneé, 
appelé et rois en cause par le sieur Petit, «prodail 
na eittlé da oaMMÎI nranicipal portant qne la eenv* 
niune ne pr»'Trndaît réclamer aucun ^roh .^p <.rrsî- 
tude de passage ni de chemin sur la partie dts grands 
bois appartenant au sieur Petit; et que, aar la repré- 
scnution de cet airêtè , le maire a M lûs bois de 
ca»$e ; — Qu'il futt de là que le proeée Htàt en tîè ie- 
nicnt élranjjrr h In ronniiune ; qirïJ n'a pu êfrr sou- 
tenu par Martin et ict intervenans que dans leur iu~ 
lérêt personnel et à leurs risques et périb, «t qM, 
quel qu'en fAt le résultat, les droits de La commune se 
pouvuent 2trc compromis; que, sous ces différena 
r.(| ]Mirt<., les lois rcfaiivcs à la recherche et au claasc- 
niciit drs cheraiot publica et vidaaux, et celle* qol 
charjgent les maires d'atenleret de •oaleinr kn pn^cés 
ui intdrcisent Ici communes, étaient '.ini npplicAtioTi 
ans la cause, et qu'ainsi elles n'ont pas guêtre violées 
par l'arrêl «Mi^; ^ Rqalte cae- den pfflimi«n 
oioveai. 

la 3« moyen : — Tu l'an. fi9l , Cod. csv. ; — 

AlIcnJu qTj'.TiiT trrmr? (\f l'nrt. 69t , Cod. ctT., iet 
seniludes continues non apparentes , et les serrltudes 
discontinues ippeeuitu om uau epparentes , ne peu- 
vent s'établir périme poee es aion même ûnmémonale, 
et que cet article ne fait d'exception que pour le« ser- 
vitudes de celfc njlurf (jui, ài'épciqur de I.t priirtiii 1- 

gation du titre des serviiudes , étaient acquise* par âa 
oaseatioa daaa les pays où elles poundeni **aeqndrir 

e cette manière ; — Ancndu qu'il e«t constaté par 
l'arrêt atiaqui^ qu'il s'agissait, dans la cause, non d ua 
sentier d'exploitation établi entre des propriétaires 
voisim pour le service^ «t l'exnloilatioa de lem pf«> 
priétés respective! , mA é*m àiamiii de ooranmicB» 

tion d'un Uf ii A un autre, qui aurait ciist^ dans va 
bois appartenant au sieur Petit, et dont le sîoar 
Martin et ses auteurs n'auraient ioni qu'a tùre de 
viatdê { AtSauàu qu'une senritade de cette nature 
ert «ne temtode discontinue qui, soivant la disposi- 
tion du Code civil cî-Klcs»ns cilée, n'aurait pu être 
maintenue qu'autant qu'elle aurait été euUic par un 
lilve ou par one pmaesaion conTormc au statut local, 
et acquise antérieurement 4 la promulf^ i'ion àu iltr* 
da Code civil sur les servitudes; — Attendu qu'il n'est 
pas eonataié par J'arrh ^la^ q«« le» liéniagce eee- 
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pcctlf* fussent situés sous l'empire il'une coutume , 
dêm jM|ocUe» k dn&at 4m Ûrt, b poMcnion trenlc- 
iwire tut rafliMiite po«ir élMir «M wirSlBd* dMcon- 

linue; qu'aiiuî , en admettant un droit de servîiude 
«Jisrontinue , fondé oniquenient aor une y*nm»iftfi 
irenlenaire, l'arrêt attaqué a oavetteliMnt violé Tait. 
G9I , Cod* car.; Cacie, «te. 

Chemi:«s vîCiNArr — Arbres. — Éla- 
GaGE. — - Les arrêtes des préfets retalifs à l'éta- 
I fi'fi^ et à i'altattage des tuérts plantés ou pen- 
' chant smria «ore puB&fue dntaU An exécutés 
m ce qui touche tes arbres existant le iong des 
rhénans vicinaux, jusqu'à re qu'an tégfement 
piMrtictdier oit ete juil m exécution de la loi du 
3 1 IRAI l836. 

Le tfflittBal de pelice dn MaDs avait refusé 
Ae prononcer des peines contre les délin- 
i|uans, par les niolits : i« que les lois et réglc^ 
mt» «or la maiîère, aat^rieura à la loi du 
SI niai i836taTaienlétè abrogés |»ar Tari, aa 
<'r rfite loi ; 2* que, d'nprcs l'art. 5i <lc !a 
iiitînie loi, en ce qui concerne particulière- 
ment les rt*gleinens relatifs à l'élagagc des 
arbrei vaut tes cbentins vîdoaox, ces régle- 
incns ne sonl oliligaloircs que du moment 
i(u ils ont reçu la sanclion miuisttirielle. Sur 
le pourvoi du ministère public , la chambre 
correctionnelle da aa {tiUfei tSS; a prononcé ' 
rarrél suivant : 

La cour ; — Statuant sur le p a w r m dn commis- 
saire de poUc* rcmpliuaat les fooctioiu du ministère 
ptjblîc prêa te tribunal de simple police de la ville dn 
Al iMi , contre le jugcnu-iit rendu par ledit tribunal, 
le I i avr. 1837, qui a renvoyé de U contravention 4 un 
arrêté du préfet d« la Sarthe, en date du 23 nov. 1 ti36, 
Km sieurs Faribault-l-cgoué , Dargy», Besnard-Du» 
t;iie«iia> , Levassenr, la % euve 1 rolléf les sieurs Gous- 
sault , Runard de Rochemont , Chevalier, Freuion 
et Mania, incalpéi de n'avoir point éla^é on abattu 
dei afWea enatant tur lem propriétés respectives et 
obstruant la voie publique ; — Attendu que l'arrcté 
du préfet de la jSarthe , en date du 23 nov. lë^tî , n'a 
fait» par ses art. 6 et 5, que renouveler les dispo»tt(oru 
d*nn anêlé antérieur, «n date du 8 £4r. USd, rclaU* 
Tcment k Télagage et k IHbattage des iirbres qui se 

IrOUVriit p!aiifC'. (tu qui pCiidiCnl sur I;i \iiir jtuldxjue ; 

— Attendu que cet arrête, jitLa ians les limites de 
l'autorité préiectorale . doit continuer d'être eiécuté 
{uaqn'ik ce qu'un règlement ait été fait eu exécution de 
Ja loi du SI mai loîti, et approuvé par l'autorité sa- 
l>érieure; — D'où il suit qu'en refusant d'en faire 
appUhttion aux contraventiooa imputées aux sus- 
aaomntés , le iugement du tribunal de «impie police 
<}e la ville du niam a violi* !ps régies de la matière et 
l'art. £71 , n<» iS I du Lnic |>cn. ; — Cajse , etc. 

CONrLIT.— DIVISION DES POUYOÏHS.— - Le 

pré/et doit, upont de prendre ua arrêté de conflit^ 
pÊitmd» «n éi^uaHiin ùjfidfi^ àhrt mêmg 
qtu ce déilinatoire aurait été pr^Miipttrhip»' 
tirs et rejflé par le tribunal . 

Les tribunaux ne peut>erU dd iaier le dédùta'- 
tùiim tuaêSf ti oan-netMUe, 

On pMI^ en tftNuid^cnce, oMuidérer cmnme 



pris dans /e$ délais légmim Vanité d» conJUt pris 
p'us de quinzaine après le premier jugement oi 

l atlmînhtmtion^ rn la prrwnne d'un mtnhtre, 
était portée^ et moins de quinmine après ù 
daistième rendu mr le dédiiiuUtUt du préfA. 

An fond : Les CnfibtMWS de tordre judiciaire 
ne sont pas comprima pour r<>ntriiiru!rr un mi- 
nistre à produire des pièces dépendantes de son 
ministère, alors même qu elles ne devraient servir 
qu'à mte action priif/e emiim des Hèn, 

Le conseil d'éial a cxamind, dans son au- 
dience du i8 avril i^'àj , une qoeslioo dans 
Tespèce suivante : 

Par exploit du S janvier iftSy , le tienr 
Tournois , ancien ronlier de l'armée d'Et' 
pagtie, a assif;nr ]VÏ. le mtnisirc de la guerre 
devant le tribunal civil de première instance 
de la Seine ponr le faire condamner à déposer 
au greffe du tribunal diverses pièces relatives 
au service dont il avait été charge, et consis- 
tant enregistres nialricules, feuilles de revue, 
étals de solde, lettres de liquidation, et autres 
titres adminisiraiiis, que le sieor Tonmois 
avait iniérci à connaître pour obtenir le 
silciire (^e <;es services en Espagne, dont il 
n'aurait pas clé payé; à défaut de la remise 
demandée, te sieur Tournois concluait à ce- 
que le ministre fût condauHié en ' des dom- 
m:?P<'s- îniéréts k donner par fUai, ei dès 
moinlenaut , à 30,oou fr. d iadcinnite. 

M. le ministre a décliné la compétence da 
tribtinal qui, par jugement du ii avril, a 
reltnu la cause, (''est nl<»rs que le ujinislrr 
de la guerre a songé a appeler à son aide le 
fonctionnaire charge par la loi d*éiever un 
conflit d'atlribniioii. 

Préalablement, M. le préfet de la Seine a 
présenté un dérlinaioirc dfficiel pour nu- lire 
le tribunal Â ni«!iite de juger la cumptiience 
en présence de Tauloriié administrative 
légalement représentée; mats ce déclioatoire 
a subi le inômc sort que le premier qu^avait 
présenté le ministre de la guerre; et c'est 
alors au'a été pris par H. le préfet de la 
Seine l'arrête de conflit du i5 mai, sur lequel 
le conseil d élai était ajtpelé h prononcer, 
et qu'il a conârnie tiatis les termes suivait* : 

« Oui M. VardMad, inalire de» rcfoAtei^ NBpliir 
Mnl In foROlîoni du ninÎMêra publiât 

» En ce qui tondie le délai dài» Itqml ta conflit a 

été élevé; 

• Cnnndérant que ronlnmiance du juin 18(8 
impose aux préfets le devoir de proposer le di'rlioa- 
toiri* avant d'élever le conflit, même tjuand le tribunal 
aurait prrrt-dciiiiui nt statué sur la compclencO par 
suite de conclusions prises par 1rs part»»*; 

» Que, dans l*«4pècv. le lugrmvnt dn 1 1 avril avait 
stalur lur de» coricfufirons u incompétence priv^ p-ir 
le ministre de U guerrr, comme dcfendrur, k la de- 
mande du sieur Toumoîa ; 
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• Qae. dè* Ion, le prcfct ne pouvait élever le conflit 
«pré* ce jugement, avant d'avoir lui-même proposé le 
d«-clinatuire, et que le* délai* du conflit oVnt pu cou* 
rtr que du joor du jugement qui « prananctf «ur ledit 
dAsHMlmre; 

" Au fond : 

n Goruidérant qu'il n'appartient pM aat tribunaux 
de rontraindre un ministre k efl^eluev U maiM de* 
piéfc* dépendantes de son d(*parlemen', même quand 
rlles ne devraient servir de base qu'à une action con-^ 
tre dci tiers et que l'autorité judiciaire ne poarraît 
«lercer ce dnnt aana cicdder U lîmiie de Mt po«*Mf« 
«I a^mmÎMer dtn» iWmiimtntSoii; 

u Ail. U'. L'arrêté de conllit yrli ptr bpidfet^ 
la !>elne , le 15 mai 1837, est canfimié. 

- 2. L'assignation du 5 janvier 1837 , et les jugemen* 
du Iribunal nr h Seîrie des f 1 avril et 2 mai a«iraai| 
•ont considères coioiue non avenus. 

* 

n F î n RU R A I,. — V article a6, titre 11^ du Code 
turaides aS septembre "—B octobre 1791, n'a 
potntétéaèmgépar/e § 10 de Tari. 479 du Code 
ftéiiat. 

î>ès lors , !c fail d*avoir gardé il vae uo 
troupeau de brebis sur le terrain d'autrui , 
chatgé d uoe récolte de maïs» cooslllue le 
déltl prém et puni par rartide 16 de la Ipi 
de i7Qif et Don une contravention ré^e par 
Tart. 479i n« 10 du Code pénal. 

La cour de cassaiioo a adopté cette juris- 

trudence, dans son audience da 6 octo- 
re 1837. 

garde-champêtre de b commune de 
St - Savtnien a constaté par un procès- 
verbal régulier, sous la date du a8 août 
«leroîer , (|u*il aratt va, ce jour • là, la 
Dommée Elisabeth Pidion, femne de Jae- 

Socs Baurc» , rlc cette commune , gar- 
aiït à vue un iroupcau de brebi*; dans un 
clamjp apparicoani au sieur Pierre Picboo, 
e( (|ai était ehargë de pîedt de mata ; qa'il 
- aratt reconnu que cent vingt pieds enYÎroa 
de ce maVs avaient été mangés ou brouK's. 

En conséquence de ce procès-verbal, la 
femme Baaret fut traduite detrant le Iribonal 
de simple police du caDlon de Sl-Savinteo, 
pour se voir condamner à îa peine qu'elle 
a voit encourue k raison da fait qui lui était 
intpulé* 

Celte femiDe comparut et allégua seole- 
nieot pour sa défense , que ce n^étaient pas 
>cs lircbis qui avaient maagé les pieds de 

ina't's qui manquaient. 

Après avoir résumé l'affaire , le ministère 
public requit contre la prévenue Tameiide 
de i5 fr., par application de Tart. 4-79* § lo 
du Code pénal, seul applicable désormais 
dans Tespèce, parce qu'il avait abrogé la dis- 
position de Part. a6 du tîl. Il da la k4 du 6 
octobre 1791. 

Mais le tribui]:<1 de police a pensé que la 
disposition de celle dernière loi était tou- 



joui» eo vigueur , qu*ainsi, le fait reproché i 

ta prévenue constituait un di'ltt dti ressortit 
la police correctionnelle; il s'est doncdécha 
Sncompéleat à ratioii deb matière « «I ai» 
voyé là préveouedevant le procuruar du m 

Le commissaire de police s'est pourvue 
cassalion conire ce iagemeat <|aii , soiiaBi 
lui, coo&acre une erreur eu droit. ' 
Sur ce pourvoi est iuierveos Parrêtsa- 
i vaut : 

« OoTle rapport 11. le cooseilUer BiMS»elhk 
coucinsîon* de M, ravocal-général Hébert ; 

■ Attendu que le fait dont il «'agit daÂs Tet^c- 
constitue le délit rural de ^arde à vac de* bes<i«i 
daiM les récoltea d'auiroi, pr4Fv« et aaoâ mt l^wt* & 
iitf« n, de l> loi d« SB ae pte wfcw4 oei«kf« 1991; 

u Olje. ibi lors, !« jagement dénoncé, m se âf(-- 
rant incompétent pour en connaître, et ea reB<«>j-u> 
la prérenoe 4«r«Dt le procarenr du roi, ii*a fait ^ 
se conTormer tant à cet article qia^à l*ast» fM ^ 
Code d jnstrnction criaînelle \ 

m Attendu que le îogeeMnt, régulier d'aîUeors m >. 
forme, n'a donc point vidd Taft* i79, 10 da Co4 
pénal { 

B lÂ Cmv «tjens b peurvai. * 

GaADB HATiOltALI. ~ ElECTIOKS. — l'a^ 

senre d*un garde ^ non rrgu/ièrrmeni rom^- 
çué^ ne su(fil pas pour entraîner If^ nullité it 
Vélecthni 

Le jury de réviaioD du 9* arroadissemer 
de Paris, dans sa séance du i3 octobre iSS;, 
a résolu cette fjuesiioti soulevée par une leiirr 
adressée au maire par M. Mooti^y, chasseur i 
la 1* compagnie du 3* batailloB delà 9* légios, 
conire la nomination de M. Jieoobet ai 
grade de chef de baiaiUoo en accoad , lettre 
ainsi conçue : 

» Monsieur le maire, 

w Ma pruteslation, toute Je principe, ^^ 
pose sur ce seul laift : qa^étaot délégué de b 
a« compagnie dn 3* MlaîUoo, je n'ai poîn 
été appelé, carje n*ai pu prendre le billet ri- 
joint en blanc, sauf mon adresse, et le k«> 
que )*aie reçu pour ma convocation 4 Pcifct 
d^élire mon commandant de balaillM. 

•» Je désire donc, M. le maire, prolcstrr 
formellement contre cette ëleciion, et uact 
du droit que me donne U loi, dcicrer anjur) 
de révision la solution de cette qnestioa. • 

Après cette lecture, la|»arole est donoéct 
M. Aloolîgny^ qui s'eiprime ainsi : 

c Lort de la uomînai'on île ]\T. Jjcoul>c», dî-' 
an grade de cummandani, je n'ai point été apf*^ 
à ion Acdtno, et p«t«rtant, en ma qualité^ de ^ 
légué, j'avais le droit d'y concourir. Il est bien «i» 
que j'ai reçu, par un message, une lettre împitnM«,i* 
bas de laquelle se trouve la griffe de ftl. le rnaÏRi 

Imats cette lettre, dont les lacunes en bUnc et le* inir 
lignes ne sont pas remplies, n*indiquaiil ni I hcwt J( 
la réunion, ni le grade de rofficler (^i/on se pro|>o*' 
d'élire} dès lors, ce billet oc peut è re confiât 
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Comme unr! convocation: je n*aî pa$ clé convcnjnp, je 
«uji <i(inc dans mon droit lorsque je viens solliciter 
l'anrmbtiiim êm r < l t C l i «H, et driaander qu'il toit pro- 
cp«lé à UM ttiMf*U* flominaiion plus rvgatièrc. J V 
jouterai , dll M. Montijrny en tenninani , que je ne 
Mj I s nui par jururi 5<."iiliriirni personnel ; rar nion in- 
«CHliun êiait de donner mon safTrafic à M. Jacoubei ; 
nuM litOADcur dt» fnmiftê et le mandat de délégué 
que je tiens de mes carn3rid<<« m'ont (Jétrmtioé k 
prutealcr contre no* diection que je soaiieos eniacbée 
de nullitdalMMihic, m 

M* Lioaville, avocat de M. JacoulMt, 

preod aussilôl la parole en ces termes : 

« Nous TOlUone bien ctoife 4 la koanc foi d« 
M* MiMligny, roaû nous somme* cependant pttis du<* 

|K>»é» i penser qu'il apit :<u|(>urd^ui à rimli^ ilimi 
d'un parti vaiocu. 11 f^ii partie de la 2* compagnie , 
w w t âaadée par H. Hlansard, capiiain<>, dont le nom 
« did bdlotlé avec crini de M- Jacoubet. et, malgré 
l'aaeenîon qull nous donne qus son suffrage devait 
profiler .\ e t- iJcrnÏLr, si j>rotcslaiion pourtait disposer 
|ilu« d'une personne à eu douter. Au reste, cc n'rtt 
fMS là la question, je ra^empresse de Taborder. 

9 Avant d'examiner 1rs deux fins de non recevoir 
que j'ai i proposer, qu'il lue soit permis, messieur», 
de vous rappeler la nature de vos attributions. Con^me 
jurra, vo«a n'élct «ppelét qa^à apprécier le fait et 
tentioa, et nan I crfer dce dlaposlllons qui ne eoïkt 
pas et^iremi-nl traci^es dans la loi. Vous le savez, il ne 
tort pas de ta main dr Phoramc des choses toujours 
merveilleuses. Au pelni Bourbon, on fait qoeiqneirâ 
de* choses fort bonnes; mais il arrive aussi souvent 
que, T»arroi les lois qui s'y discutent, il en est qui, de 
|ininc jt>orJ, ne marcbent pas de suite lout droit ; je 
dir^i plus, il t en a beaucoup dé boiiaiue*, et ce n'est 
pas à vous qn il appartient de le« radre*Mr. 

» J'arrive donc h la fin de non recevoir; elle est 
vcrile dans l'art. 25, ^ 4, de U loi du 1^ juÛlel der- 
oirr, ainsi conçu : 

n Les cootesutiona â«véei aar les âectioiu devront 
Atre eottmûc* au jurj de r jntîon. Ce recours ne sera 
jJniî'siMfj qae t ît est formé par un gardi? n itiiuul 
qui, ayant participé à l'élection» aurait fait connaître, 
•éaocc tenante, «la bnraaoi on. dana le* troM j«iin» è 
lamairit, laaalure de tes réclamations. » 

L'avoeat aontient qn'aoz termes de cet article, 
^î. Miwit'j^nv, qui ii'.i pris p.irt 2 l'élection, est 
inadmissible à la critiquer. « Inutile de prétendra au'il 
ne eoMuissait pas d^an* nanière légat* la Imt de ta 

rfliOlon, ajouli' k (Jérensenr; sa lettre de convocïlïiui, 
tome iucQCDptcic qu'elle soit, indiquait assez d^ns son 
cociienu imprimé qu il t'agissail d^irc un officier; or, 
ui»a aîmpte démanibe à la naiiie, m* demanda adrca- 
»é« 1 un dacicttr««iMn, dw* M l«u «ùlw AtctHna 
'■r f.iijMi'eQt partout à la foiai ««raiaat diaaipd an 

«iitutes A cet égard. » 

M. Gali», capilainc>raj)poriear» soulieot, 
en la forme, que la condition de nréaeoce im- 
posée 4 l*ëlecleur pour atlaqaer Téleciion ne 
peut être opposée à cclui-U même qui élaUil 
u avoir pas été controqué. 

Au fond, le ministère poblic, répondant 
au moyen invoqué par M* Liouville, et tiré 
•le ce que i'c! cet ion ayant eu Heu à deu\ voi^^ 
(le majorité, I «ibsenee tî'an seul électeur éiait 
^us cfTei sur le résultat <le réiectiort , sou- 
tient qa*itiie aemblaUe combinaison ne peut 
être laite qu*i l'é^rd de balleilns dont le 



sens ou la validité feraient mis eo qnettion* 

Il îi'cft |»eul ôire ainsi des suffrages prtîsumds 
des clecieurs privés sans leur faute du droit 
de prendre part k Téleclion. £n elfet^ lea 
voles sont le résultat des communieaiions 
entre les ('lecteurs, des influences que cha- 
cun exerce sur ses concitoyens, h raison de 
son caractère personnel, de la confiance qu'il 
lear inspire, des considérations, des docn- 
mcTJS qu'il peut faire valoir; el la seule cir- 
consiance qu'un électeur a élc' privé par une 
méprise d exercer ce tiroii , suffit pour annu- 
ler l'opératio« à laquelle il aurait dft prendre 
pari. 

Après des répliques animées de part et 
d';iutre, le jury entre eo délibération , el une 
heure aprèf il en sort aree une dée&iou dont 
voici le texte : 

■ « Statuant sur la fia de non recevoir: 

» Attendu que le S & de Tan. S5 date lot daUjoit- 
let 1837 n'est pas apptîcaUe eo recours tttnaf par tua 
garde national n'ayant pat p.irîui^n- à l'rtection par 
défaut do convocaiioa ; qu'il scrau contraire à t'aaprit 
de la loi de priver un électeur da UMf9m 4p tUbUMf 
tm droit dont il aurait été flirdf . 
a Admet le recours ; 
» Et statuant sur \ i vahJiif' du pourvoi 1 
» Considérant que te défaut d« convocation, ou la. 
convocation irrégnlièred'un électeofnapMt vider uue 
élection lorsque la majorité ae^niaa Wl pent éti* ba* 
lancée par une vois unique ; 
» Iia|iiiy ditdtiatnnd»U9»i<fMMf aîniianti » 

Garde iiaTioiiAi.s.— ÉtECriiRia. — Z>e tien 

plus un des gardes nationaux inscrits , donf 
parie l'art. i4. dr la Ini du Juillet iSSy, est 
nécessaire pour ia validité du dt:pouilIement 
mime ^ tKnttîn de hattoHage. 
Vatuiidation d'une étectiun prononcée par suite 
de l'mohservation de cette formalité, porte 
non seulement sur le résultat du scrutin de UU- 
loUage^ mais encore sur le résultat des deux 
prtnùers tours de scrutin. 
Le jury de révision de la g* légion de Pa- 
ris a, dans la in(!n)e séance du i3 octo- 
bre 1S37, adopté celle jurisprudence dans 
les circonstances snivantes: 

Les gardes nationaux de la 2' compagnie 
de chasseurs du a" bataillon de la ^' légion 
élaienl réunis, le a4 ^^^^ '^^Js ^ ^ mairie 
de rarrottdissement pour procéder à rélee- 
tion d'un capitaine. Le nombre des électeurs 
inscrits dlait 201 ; au premier tour de 
scrutin , les votans étaient au nombre de 77, 
chiffre sopérienr an tiers pins nn, exigé par 
Tart. 1 4 de la loi du i4 juillet i837. Aucun 
(îes candidats n'obtint la maiorilc ; il en fut de 
lu^me au second tour de scriHin. 11 lallui, en- 
conséquence , procéder a un scrutin de ballot- 
tage, entre les dem personnes qui afaîeol 
obtenu le plus de suuiragesa el qui élaieoL 

Digitized by Google 



— r>24 — 



M. (Charles Gnibé qui ;ivau rcuni 36 voix cl 
I^t. Jacqu«l qui en avait réuni 3 a. A Pappel, 
Cl voians seulement onl répondu : le liers 
plus un des gardes nacionaux B*élail plus pré- 

Au momeni du dépouillemcnl « diverses 
rcctamalîons s^élcvèrenl ; plusieurs personnes 

diMTiaïKÎcrenl que le scruliii fut annulé, al- 
tfn()u qii^aux termes de Tari. i4 pnTii*', le 
bureau ne duvail procéder au depoutiiciucni 
que si le nombre des voles élait é^l au tiers 
plus un des inscrits, et que ce nombre n*élail 
point alliMnl. 

Le bureau, prcsidii par M. le maire de 
rarrondissemenl , délibéra el rendit la déci- 
sion suivante : 

« GamMtfniit qii*aa Boment oè VoptnfAon de 

IVtrrtîot» ;» conimoiicc, le nonilirr dr^ ^;>r(ics tihIio- 
n» X qui y a pris pjrt »'(-»! trouve supéncur à ua tien 
|»:tj) un (les iiiscrils .111 1 oiiirAlo du la comfMgnie, puis- 
que l*efrrctirrUnt (ic §01. te tiers plut un ai de 68, 
cl qu*au premier tour de scrutin il t'csi trouve 77 vu- 
tans, puis au deuxième tour 71, ; 

» Que ce nW «|a*«ti moment oà Vofinùou allait 
•^achever par la r^aflitîon ûn snffraitc* entre le* cas- 

did^ils Icj plu 5 f.ivorîir», rt au moment fiù il allait Atrc 
procédé à un scrutin de b.illi)iiagp '^uc 1rs votaus se 
•onl Irouvr* n^êlnplus qa^au nombre de 61 ; 

• Considérant que si , de ce qo*il a ptu i quelques 
uni dut membres de la compagnie qui avaient pris 
pAitk l'éleclion de se retirer ou de s'abilenïr de vo- 
ler, il s'ensuivait l'impoMibilité de dépouiller le scru- 
tin d» bsUoHagv et de prodaraer le rAaItat, ce acrak 
laiaaersa pouvoir de quelques tm^ In moyen d'capè- 
clier «ne opiSratiou lëgalcmeiu comiueucéc de s^ache- 
*cr; 

» Considérant que l'opéraiioa du scrutin de ballot- 
tage nVtali plus qu'une conM;qucnce obligée des deux 
piniiièret opi'raiions ; 

- hc bureau déclare qu'il sera procédé au dépouil- 
lentCKt du •eralia ém bnloiuge, cocove bien qa*i ce 
dci nier tour dr s nu in le nombre des volanaioil in- 
férieur au lier» plus un des inscrits. » 

Le d(<pouilloni«>nt du scrutin de ballottage 
fut fait et donna pour résultat : M. Garué 
34 voix ei H. Jacquet 18. En eonséqoence, 
At. Garbé ayant obtenu la ptoralité dcsiuf- 
fr. ges, a clé proclamé capitaine. 

i^tusieurs gantes nationaux protestèrent 
contre Teiection, et c'est par suite de celle 
protestation que le conseil de révision de la 
9* It'gion était appelé aujourd'hui à statuer 
sur 1.1 validité de félcciion de M. Garbé. 

SI. Guillaume, l'un de» protcstans, sonii ni la nul- 
lité de l'élection; selon lui, le bureau a irnigulicre- 
incnl procédé; rê/ecthn n'est valob/r, sus termes du 
S 1" de Tart. U de la loi du U juillet i^é, qu'autant 
ifui k tien plus un des i^ardes natkmattit comotptés 
y a pris part. IS*c»i-co poini le scrutin de Ij.iUotlage 

Ï[<i' « lait rélectionf £l cependatii il est coiisiant en 
ait que le tiers plut aa n'y a pas pris part. « Si Too 
admcitaîi le sysicnie coniraire, dit-il, les ineonvéniens 
le la toi de 183/ a voulu éviter subsisieraieut lout-à- 
âii. L'indiflttrence qui •*ctait emparée de quelque» com* 



p.iguiet abaridoiiuait sonrent \ une roâ«»onf^ 
réleciiori de» officiers : c'f >i cf n-sult^t (;'4C la la 
voulu rmpèclier; y réussira- t-e lie si, an scrvaitu^Hr. 
louage, le li'rs plus un n'est plus néceMAâ««?Ofcdk 
fêicri t on? [^'i lu li .ii jKiurra T elle êtnr fjiîîe J 
par 10 gardes naiionam, par un seul? Ce-si '* pw ■ 
tant la conséquence à laqimls on doit arriver, da» 
mrnt o4 l'on nrxige paa p— rkiMnlin 4e W^p| 
la présence du tSeri plu» un. 3 
« Le bureau consialant qu<- If Tiotnbre des vot&nt» \ 
lait pas suffisant, le scxutio tic devait pat Atre dràedt [ 
«-t il devait éire précédé à Péleelûm |>ar les oS^àry 

iOTi?-nffirif r^ , r:i|uirTiiT et dclégUft, à Ia 
compagnie dont le droit était épuisé- ■ 

M* Lenormani, avocat, soutient au i 
lidilé de réledioii de M. Garbé. U anDMM» fv» 
sister sur !a distinction quil fa«H faîrv entrv In 
roiers tour» de tcrulin où les voî» peuvent se réturr 
entre un grand nombre dr candidait, ei le tcrulia t 
baliottaf^ oè elles ne peuvent ètfp d»a nrf — dfkae*^ 
iii.''rt> tiiile qn'.Tiix lîi ut personnes qui ont obie<*«i 
plu» grand nombre de suffrages, n La lot, dil-tl, s> 
cvidmment entendu eiif cria présence d'an tîenpia 
on, iiue pour le commencement de l'op^ation; m 
une tuis que cette opération a été entamée, qa'il • 
s'agit plus que de dcpouitler le scrutin de Laiio]<i 
conséquence des deux prcmiert. rêlcciion doit m. 
achevée, quel que toSt le nombre deametbie* nr^m 

« 11 n*}' a p is h LrM'ndre, comme on (*a ai:, 
Péleclion snil abandonnée à un petit nombre d'iaânt- 
dntf car le «ho» définitif ne pcnt pins, dèt ce m* 
meni, porter que sur Tune ou l^ntre det {MMaaaai 
dont la candidature est le proéoît du rote des ém 
premiers tours de scruiio ; enfin, le systi^roe conirii- 
prétenteraitf dant ton application, de bien pios gr»^ 
inconvénient ; îl donnerait \ une minorité l« pooMii 
de se retirer, d'annuler ainsi une nprr^TÎiui pr =^ 

tarfailc, et d'enlever aui candidats qui iicvr.ucat ^tr 
alluué* le droit qui leur éllll acqnik 
» Enfin, ajoute M« Lenormattt, M ron»^pcn«ita«K 
le troisième tour de scrutin eût été irrégulîêremtn**- 
pouillé, ce serait seulement ce tour de scrutin qnc > . : 
devrtca annaUr; car let deux premiers ont été npr 
lièrement contonundt, et ib nnt créé, au profita . 
deux candidats le plus farniûlt par k» MUnfHkk | 
droit d'être ballottés. » 

M. Galis, capliainc-rapporleur , a coock i 
à l'annulation de rélcclioo, en se îonèM 
sur les moyens développés à Tappui de )> 
proleslalinn. Sur la deuxième question, ii> I 
pensf' <)ue ri lcrlion «'irinl indivisible, l'anoo- 
tation tlevatl purler au^si sur le résultat ^ | 
deux premiers tours de scralin. ^ j 

conseil, après le résumé de M- kjsp t 
de paix et en avoir délibéré, a pronoic^c 
ces termes : ' 

Aticndu que la participation du liert plotea^ 
Rardes naliunaux composant la compagnie est vkl* | 
5airc à lous les tours de scrutin ; qu'en fait, ce notni" 
n'a pat été atteint au tenaûnde bâlloitage , le j«y 
nulle Pélectton dit capilatne en prrmirr detaS**'^ 

pagnîi: du îc bjtaîtlon de la 9* légion ; 

« Attendit, sur 1rs concltttiotis *ubsidiairei,J* 
l'opération de l'éleclion «si inditritiblv, te jurj aua«* 
le réavhat d«t dents pftmim imm dn acraiia» » 



TsaRES vaiNfis et vacotss.— ConM^f* 
— Bektacre. — CuMvimaux. — Ri*»' ' 
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UMiTite, Visa. 

i" La règle génértiU qui attribue aux com^ 
ifs tes terren vaines et v(t;:ues , même celles 
cédées pur de simples pui Ut uiiers ^ si leur litre 
rqtusUhn ne nmonte pas à plus de quarante 
OiMuU 1789 , à moins qu'ils niaient dé/ riche 
-mêmes les terrains ( Loi du 10 juin 1793, 
1. 4>i A>'t> 1*9* 10), n^est pas applicable 
C terres vaines et vagues de ta Bretagne ^ à 
lani desoudies U est statué par tme disposition 
riale ( Loi du 18 aoû* 179a ari. 10. ) — 
M/ reu:t qui , dans la Bretagnr , èioient dé- 
leurs ^ à i époque de la loi du ^6 août 1793, 
terres vagues et vaines concédées à eux ou à 
19 auteurs à titre d'afféagemeni , dûutent être 
tintenus dans la propriété de rcs terrains , de 
■jcrenre aux communes , encvre birn que le 
<e d'ajjéugemtnt ne remonte pas a plus de 
urunte ans aeant 1789 , et que ces a^Jéiigistes 
aient pas . défriché lesdits terrains. 
a* La prescription de cinq ans établie par fa 
î du !i8 août 1 79a ( art. 9 ) contre les com- 
uurs , pour défaut de rtoendicatiim , dans les 
«9 ans^ des hSens communaux doute/les avaient 
f dépouillées par abus de ta puissance féodide^ 
t opptisaUe (I une rommurte , encore bien qu^elle 
ii défenderesse ^ pou/vu elle ne soii pas en 
tseession du terrain Sttgieu» : l'aditm ^gée 
ntrt elÊe,par celui dont elle trauUela possession, 
f n'l pas rei>iort k droit ipi^r/fe n^'ait /lerdu. 
0° L'eji^plait d'ajiiumemeut signifié à une 
mmune n'est pas nul , par cela seul que le par- 
ât à... se trouve en étme dans ta «oyw'tf, si 
'ailleurs Coriginal est visé : le visa ne pouvant 
re duiiné que par celui auquel la copie fie- l'ex- 
'oit est laissée f ii s^ ensuit gue l'énoniiation de 
> pemtsne à hfuaBe Fh^sker a parUse trouve 
ippléée par ee msa. — /V» importe epse la copie 
'en fasse pas, mention ( Cod. pror fjrj ). 
Sur les deux preinièi cs questioos , la cour 
>yale de IWnnes avait, daas Tespèce , 
ioplé tme doclrioe contraire , par un arrêl 
Il a5 novembre i833 « infirmai îf d'un juge- 
lent du tribunal de Saint-Malo.' Après avoir 
.>connu , en fait , que le terrain en litige est 
n terrain af/éagé , Tarrêt cotilttiuc .lînsi : 

Considérant que le temïn cunleslë est un terrain 
igue ; — Considérant qu'un terrain de cette Dtture 
t évidemment derenu U propriété 4e U comnrane 
s !>aini*Senraa, en verta ae« lott dct ao)lt 1793 , 
t. 9 y et 10 juin I 793 , tecl. L , art. f si toutcfuls, 
b cette époque, un lier» n'en était pas légitime pro- 
rtétaire; Geôaîdénnt que ce droit de propriété 
^^tiitne ne saurait résulter d'un afTéagcmcnt, qu'au- 
Tit que cet afTéafféroent eût remonté A-pius de qua- 
inte ens aveat 1/il9, oo que le tcrrem vague eAt été 
friché et mis en valcar (art. 9, sect. 6, loi du 
) juin 1793); — Cootidérant qu'appréciée devant 
!i principes îiKoatcstables, l*énoDcnlion dontvcnlail 



'-e servir lee mtîmé» , ett une forée , puisque, référaïkl 
rafféagritif nf rl'un terrain rc»té vagne, sans faire con- 
naître si cet alieagement remonte à l'époque fisée par 
la loi , elle n'est plus que rénoncîatîon iTon titre ré> 
pulé vicicoB jusqu'à la preuve do contraire ; — Coii> 
sidérant que les époax Lecakez ne peuvent opposer 
*in moyen-, t i dr»sus la déchéance qui fr.ippe la cuiu- 
niune à défaut de poursuites dans le délai île cinq ans, 
ptittfii*iei la commniM est purement déTcndereMe i», 

En coué^Dence , la coar royale déclare la 
commune de Saint-Servait propriétaire des 

terrains litigieux. 

Pourvoi en c.is<^lion de la pari des «Spoux 
Lecakes. Leurs nioyens restnrient soffisatn- 
menl de Parrât qui va suivre: inutile parsuil», 

d entrer dan.s .Ttuim (h'vctof^jirmt'nl à cet 
égard, non plus que .sur une liti de non-rerr- 
voir qui leur était opposée et que la cour a 
écartée ainsi qu'on va le voir. 

La cour de t Aitsiaiion , ch. civ., a rendu» le 
2S janvier 18^7, l'arrâl suivant : 

oe qpi toocbc la nullité proposée por b com^ 
monc ; — Atlmdu que l'original de PaMignation eoi^ 

stale qu'elle a elc donnée parlant à la personne tlu 
maire ; que cette mention est cunGrmée par te visa 
apposé par le raairo sur ledit exploit, confoimément 
à 1 art. d9, t'od. proc. ; que ce vi*» devant être donné, 
aux termes de cet arlicic , par \» pcr&onue à laquelle 
la copie de Texploit est laissée , il résulte du visa ap- 
posé par le maire que la eo^ie^de ladite assignation lui 
a été tsissée , et que l'énonentîon de la personne à la- 
quelle l'hiii^^irr .1 \>;\r\(- se irc^uve Suppléée dans la 
copie, d'un càté , par la mention quc là commune ai 
été assignée en la persomie <lu maire, et, de l'autre, 
par le visa que ce fonctionnaire a apposé sur l'acte ; 

— Attendu que l'article précité du Code de procédure 
n'exige pas la mention de ce visa sur la eopioéorot* 
ploit \ — ReieUe U fio de non-recevoir. 

Au fond : — Va les art. 9 et 10 de k loi du %A août 
1792, et les art. cl 9, sert , ic celle du tO juin 
1793 ; — Attendu que l'art. 10 de U loi do «uàt 
179â forme , poorMS cinq dépaslcmana qui compo- 
saient l'ancienne province de Bretagne , un droit spé- 
cial qui maintient les possesseurs actuels des biens af- 
féagés dans la propriété <i-Mliis biens, nonoluf.tnt la 
disposition portée dans l'art. 9 de la même loi en fa- 
veur des eommunee: — Attendu qu'il n'a point éld 
dérogé par la lo! du lOiuin 1 "'l^ i ce droit particulier ; 

— .Àueudu qu'aucune disposition des luis précitée* 
n*eiige que l'afTéagement remonte à quarante ans 
avant 1 769 et que le terrain ait été défriché , pour qu* 
U propriété soit acquise au tiers possesseur du bien 
afTtagé ; — Attendu que l'arrî-t dénonce n'a mikonnu 
ni le fait d'alTéagement, ni la possession ^ue lc.i dc« 
mandcnre on leurs snleurs avaient du terrain en litige, 
à l'époque de la promulgation de la loi du "^8 idiM 
179z ; que cet arreti en décidant que» dans l absence 
du litre constitttlîf do l*allréa|einent| les ilcmandeurs 
devaient prouver une possession qm réunit toutes tes 
conditions voulues pour prescrire , leur a ïmpmé une 
obligation qui n'est pas exigée par la loi , f.ui3(f4i'cllc 
ne prescrit, daiu aucun cas, la représentation de l'acte 
il'a(T<!j|;cnient, et qu'elle se contente de la possession 

I triuelle à titre d'afféagistc , au moment de sa pro- 
mulgation ; — Attendu qu'en admettant l'application 
àrespéce de l'art. 9 de b loi dn tS a«îh i;9i, b 
commune de Saint- Sers-an n'aurait pu réclamer b 
propriété du terrain litigic-ux qu'eu justilUnt qu'elle 
avait rempli b condîiîon imposée par cet article, celle 
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à» fbflDtr WM demande d«iu Iw doq aiu qui avaient 
suivi la promulgation de cette loi ; (jue TairSt. en ad- 
mettant une eiccption à cette disposition, sur le motif 
que la commune était défenderesse dans le procès, a 
créé une distinction qui n'est pas dam la loi , et qui 
CM contraire tant h ton texte qu'à son esprit ; qu en 
cflet la loi :i rnuln rrnfprmer dans un luilft intervalle 
les actions que les communes pourraient eiercer 
contre les possesseuirs en vertti du droit nouveau 
qu'elle inlfodaitait en leur faveur ; que ce droh étant 
éinni nvèt l'cminjtioin 4c» dnq ans^ ne pMt rc*î*i« 
par ruMC de ractSnn qtw It prapnitaii» «st oUki 

s 



d'intenter pour fdr* imiMÉIlH tt propriété ; que, 

dans I cspèce, cette action ayant été nécessitée par k 
refus fait par le maire de donner aux demarMleun os 
aliniement pour bilir sur le temin dont ils se pretcs- 
daient pvnp^éuûm. nç p«nt itn «MU^cé* com» 

qu'il résulte de ce qui précède que l'arrît dénon^^ i 
violé l'art. 10 de la loi du 28 août 1695, fausserxx-r- 
appliqué l'art. 9 de la m^c loi et celle du 10 Juin 
1 . 93 , et même noMl'art. 9 d« «aile du U êoài I ^ 9!, 
sans qa'îl toit Imomi de preoMcv mr ha» wnltm , 
mojmn det denandenn ; ~ Cène, «le j 



Chronique. — Statistique. 



InstnteHan méélet^. — > Le mimstre de l*îiis- 
truction publique a adressé, le lO septembre, 
aox préfets la ciicnlaire suivaole : 

M. le prt^ft t , au moment où, pnr ^tiite de 
la convocation des jurys médicaux , des can- 
didats doivent su présenter aux examens pour 
obtenir les grades d*offiders de santé et de 
pharmaciens, je crois devoir appeler votre 
attention sur un abus qui ra^a évé signalé et 
auquel il importe de mettre un terme. J'ap- 
prends que plusieurs jurys médicaux établis 
dans les départemens sont dans i habitude de 
délivrer If^s diplômes d'officier de santiî à 
des candidats qui se présentent devant eux 

Sour obtenir le droit aexercer la profession 
e dentiste et <)«i « à ce titre , demandeatà 
ne subir et ne subissent en efn t qur Ips exa- 
Tn<^ns r<'laiifs à cette partie si restreint!' de 
TarL de guérir. La loi de vendémiaire an xi , 
<|ni a décidé que nnl ne poorrail eiercer la 
médecine ou la chirurgie en France s'il n'était 
pourvu du diplôme de médecin, de chirur- 
den ou d'olficicr de santé , a déterminé ao&si 
les conditions d'admission à ose diven litres. 
L*ailide 17 de cette loi est ainn conçu: « les 
M jurys médicaux du département ouvriront 
*> une fois par an les examens pour la ré- 
» ceptioo des uificiers de santé. 11 y aura 
m trois examens: l'un sur Fanatomie , Fautre 
« sur les élémens de la médecine , le troi- 
• sième sur la chirurgie et les connaissances 
■ les plus usuelles de la pharmacie.» Nulle 
partîln^est&it mention iTaucune distinction 
quelconque entre les officiers de santé, et 
aucun règlement n* autorise des examens par- 
ticuUtrs au profit de telle ou telle branche 
spéciale de la pratique médicale. Les exa- 
mens doivent être les mêmes pour tous les 
candidats. Je von? prin , moTT-ieiir le préfet, 
de veiller à ce qu'à l avi nir aucune exception 
ne soii apportée à Tapplication de la loi dont 
ie irons ai rappelé les dispositions. 



Reeeifeiir municipal. —'Secours pour grêle. — 
Remises. — Une décision de M. le minislfe 
des linances« du a6 juin iSSj, porte : 

Je remarque f dit le minisbv, que le» se* i 
cours dont il s^agtt ayant été accordés, non à 
la commune, mais aux habttans incendiés, 
la somme de 8,5oo fr. n^a dô figurer ni parmi 
les recettes, ni parmi les dépenses munici- 
pales. Dès lors la commune ne saurait «voir 
à supporter aucune remise pour cet objet 

La distribution de ces secours aux per- 
sonnes intéressées est un service spécial et . 
gratuit que radminislmtion est dans IHisa^ 
et qu^elle a le droit de demander aux rece- 
veurs municipaux. 11 en est de in^me- povir 
les opérations de comptabilité auxquelles 
donnent Heu le recouvrement et le pmement 
(Ji s ommes dnes aux habitans ^^ntr indem- 
nités de logemens mîlilatres. L intervention 
des comptables tniiiiicipaux dans ces sortes 
d'aHaires n'est pas un résultat immédiat de 
leurs fonctions : elle est purenteot olicîeiisr. 
Mais on a jugé que, recevant un traitement 
de la commune, et par conî^éqwenl de la gé- 
néralité des habitans, ils ne pouvaient se re» 
fuser à donner leurs sotns i des opécnlions 
qui intéressent un certain nombre de leurs 
V o ne i toy ens, e t r| m f , en définitive» se rattaciient 
k un service public. 

La rédamaiion dn lecevenr ne me parak 
donc pas admissible. 

Exécution (ie la loi municipale du 18 Juilid 
iSSy.^Af. le mtnbtre de Tîntérieur TÎeot 

d'adresser aux préfets des départemens uiw 
circulaire tendant fi rîsstirer rexécuiîon de U 
loi municipale rendue le 18 juillet dernier, 
notamment des articles net 18, qui donnent 
aux arrêtés des maires portant réglemeot 
permanent, et aux délibérations des conseils 
municipaux, dans certains cas. force exécu- 
toire, lorsque CCS actes de l autorité munici" 
pale n*ont pas été annulés par les préfets dans 
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le délai d'an mois. Il importe, dit le minis- 
tre, uour le bon ordre rie raflinînistraliori gé- 
nérale, et pour l'utilité particulière des com- 
nianes, que ces fonctionnaires ne laissent pas 
ëcooler cedëlaî'Sans avoir altenlivemenl exa- 
iT»;r>é l»'s anéls et délibérations dont il s'agir, 
l^'adminislralion préfectorale encourrai! une 
^rave responsabilité si, faute de vigiiance, 
elle avait laissé cxéciiler dans nae cominiiDe 
une me:;]! e contraire aux lois oo ailt intéi^tS 
qu'elle est appelée à prolé^r. 

Paris tFarmes, — Quittances, — M. if nii- 
Tiistro des finances a rendu, le 9 ortobrc 18^7, 
une décision de laquelle il résulte que les 
<|aittances d^vrëes par les percepteurs , 
pour les droits de permis de port d'armes oe 
doiveol pas être timbrées. 

JnsInKlNM publique, — L'insiruclion pri- 
maire a reçu en Fr.infp, depuis la loi du 1% 
juio 1 833, une impulsiou remarquable. Ses 
développemens et ses heureux elTels, dans le 
département de b Seine, peavenl £tre aisé- 
iric-nl appréciés par les résultats d'un travail 
mis sous les yeux du conseil général dc la 
Seine, dans sa session actuelle. 

L'ensemble de l'instrnetion primaire em- 
brasse , comme on sait, i o les salles d'asile ; 
3* les écoles communales i 3* les classes d'a- 
dultes. 

Les salles d*asile ouvertes an i« janvier 
1837, dans Tétaadne du dépariemcBl de la 

6eioe, élateot an nombre de trentp-sept.On 
y recevait 6,715 enfans, c'est-à-dire environ 
180 cnùuDSpar asile. On projette en ce mo- 
ntent l'établissement de vingt-un nonveans 
asiles dans les communes rurales; la dépense 
cnûier,i probablement {g,5oo fr., qui seront 
repartis en divers exercices, par imputation 
tant snr les fonds commonaox que sur la 
svbvention du département et do trésor. 

Le nombre dosérolps communale^, an 1*' 
janvier i834fS'elevaii, d'après le rapport fatt 
au roi par le ministre de I instmciion nobli* 
que« à cent trente. Au janvier 1837, ce 
ttiémc nombre était, suivant l'état n" 1, an- 
tie%ë au rapport dc M. le préfet de la Scioe, 
tle deux cent cinquante - neuf. Kn consé- 
quence, les écoles créées «lans ooe période 
de trois antu'cs auraient ôlé au nombre de 
cent vingl-neu! ; mais dans ce dernier cbiffre 
se trouvciU comprises cinquante-quatre éco- 
les préiBédemmentenlretcnoes par tes bospi- 
ces, et qui sont passées sous radministralion 
de la ville de Paris; ces écoles ne pouvant 
pas être considérées comme une nouvelle 
création, il y a lien d'en faire dédnclion. £0 
sorte <ioe l'accroitsement des écoles depuis 



§834 Ml vériiablemenl de soîsanle-qntnre, 

La dépense bile pour réiablissemeni de 
ces soixanip- quinze écoles est mon»t<c à 
737,534 11. (>9 cent., dont le déparienicni de 
la Seine a fourni 78,409 fr. 08 c, à litre de 
subvention. 

Tl existe encore dans les communes ru- 
rales dix-sept écoles pour les deux sexes ; o» 
se propose de changer cet état de choses, en 
diipdisaut des maisons d 'école, qoi doimeront 
lieu à une dépense d'r n\ iron 80 a lOO^oeof.» 
^1 répartir sur plusieurs exercices. 

nombre des élèves admis dans le» éco- 
les d'enfons eiistantes est en toni , pour le 
déparlenicnl, de 33,017. 

D'après le système de la loi sur l'instruc- 
tion primaire, les enfans qui, à l'âge de deux 
ans, éprouvent déjà moins le besoin des 
soins maternels sont admis dans des asiles ^ 
où Ton développe leur intelligence , oà l'on 
forme leur caractère à Tordre et à la sou- 
missicMi. Dès Tige de sept ans , on tes reçoit 
dans les écoles publiques, qui leur donneni 
une instruction appropriée ,i leur et à la 
profession qu'ils doivent embrasser ; mais si 
ce premier cnseignemcot leur échappe , on 
s*ils n*ont pas sn le mettre à profit dans 
leurs premières années, radministralion leur 
ouvre des classes d'adultes pour réparer le 
tems mal employé. 

11 eiisle, dÉns le dépariemenl de la Seine, 
ôiMpiSBte-lrois classes d^adnlles pouvant 
recevoir 8,4.'>r> élèves, ce qui donne on terme 
moyen dc 160 élèves par classe. Dix-sept 
communes rwales te omposent d^onvrir en- 
core dct clasaca d*adnltea. Leur établisse^* 
ment occasionera nnc dépense d'environ 
^00,000 fr., imputables en partie sur les 
londs communaux, en partie sur ia subven- 
tion fournie par le budget déparleoMulaL 

£n résumé , le nombre des élèves admist 
dnns les éinblissemens d'instruction pri- 
Quirc du département de la Seine est donc- 
en ce moment : 

f • Dans les salles d'asile , de 6,7 1 5 

3° Dans les écoles communales, de 3a,oi7 
3e Dans les classes d'aldultes , de B^sfc 

Total 47,ia8 



Conseii général de la Seine. Dans le cmk» 
ranl d'oclobreje conseil généra! de In Seine n 
terminé sa session. 11 a , dans le cours de ses 
séances, entendu dilTérens rapports faits, 
pour IVxamen des comptes de t835, par 
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M. liouvailier ; pour le budget <lc 1 838, pré- 
fecture de U Seine, per M. Ceboo, et pour le 
bndcet. de la préfeciure de police, par 

M. Jîeau. 

M. Labiiie a prcseiilé des coosidéra tiens 
iiDporlanles dans retamen d'un système pé- 
nitencier. Les routes dt^parieinenialcs nnl éié 
l'objet d'un rapport .le M. Thayer , M. Be- 
noît s'est occupé des chemins vicinaux, et 
M. Possoz de la consolidation de placeurs 
carrières hors de Paris. 

M. Perrier a fait un travail approfondi sur 
l'extension de l'octroi de banlieue. De nom- 
breuses améliorations ont été proposées, dans 
les prisons, par MM. Perret. Hérard,Lam|«e- 
lin, Cainbacérès. Knfin, plusieurs mesures 
relatives à rinstruciion primaire ont été vo- 
tées par le conseil sur les propositions éclai- 
rées de M. Htisson. 

Chemin f!e fer de la VillelU à Buuth. — 
L'enquête sur l'iuiporiant projet d'eUblu- un 
chemin de fer de la Villelte à Bondy, pour 
transférer dans la forôt l'infecte voirie de 
Montfaucon, a (iié close dans les premiers 
jours d'octobre , sans «[u'aucune protestation 
ou euipôcheineni ail été consigne sur le re- 
gistre d'cnquâle; senlementlM adjudicataires 
des voiries de Bondy et de Monlfaucon ont 
présenté quelques observations auxquelles il 
sera facile à l'administration de taire droit. 
Bien donc ne s'oppose pins à resécation 
prompte et immtfdiaie de cel utile projet. • 

Cabriolets bourgeoU. — Les ff'glcnifns de 
police, concernant les cabriolets bourgeois, 
portent que ces voitarce ne doivent pas être 
conduites par des femmes ni par des f nfkns 
au dei>sons de seize ans. 

Contrairement à ces dispositions, on ren- 
contre soovrnl, dans les mes -de Pians, des 
cabriolets Lourgeoiscoiuioilspvilesfeintnes 
ou par des donicstiqnos, connus sous le nom 
de erooms, âgés de moins de seize ans. 

Plusieurs accidens ont été la suite de 
rinexécution dt^^s régicmens dont il s'agit . 

Le conseiilt T d'étal, préfet de police, croit 
devoir, en coiist'cjiit iici', rappeler au\ pro- 
priétaires de cabnulels bourgeois les disposi- 
tions prdcitëes, et les inviter avec dénotant 
plus ainstance à s'y conformer, que des 
ordres ont été donnés pour faire constater 
toutes les contraventions qui seront remar- 
quées. 

t 

Objets perdus nu trouvés, — Le préfet de po- 
lice croit devoir rappeler que c'est au pre- 
mier bureau du secrétariat général , section 



des archives, que sont journellemctil dépos. 
les objets perdus, oublies dans les vuiturcd <lc 
place, ou trouvés sur la voie publiqne. 

Ceux de ces oLjcis qui, après la durée lé- 
gale du dépAi, n'ont pas été réclamés par Ici 
ayant-droit, sont livrés à l'administrai iou de» 
domaines pour être vendus au profit de 
l'état. ^ 

Les personnes qui auraient à faire quel- 
que réclamation de ce genre doivent donc 
s 'adresser il la préfecture de police, secitno 
des archives et dépôts, tous tes jours de la 
semaine, depob ntidi jusqu'à 4 heureSb 



tbibduai. de pouce musicipalb. 

Le tribunal de police municipale de Paris 
a rendu , dans le courant do mois d*octobie 
1837, a4i3 jugemens. De ce nombre, 98^ 
ont prononcé h' renvoi des prAenns , 2 ont 
élé rendus sur des allaires civiles, le tribunal 
s*est déclaré ioGompéteotdaas une seule eau 
se; enCn , il y a eu aria4. condamnations à 
l'amende, et sur ce nombre , 22 à lapHsoo, 
pour pain à faux poids et troubles. Les con- 
damnationa it l'amende se sont> réparties àe 
la manière suivante : 



Petite voirie ( euTens , 

couuiéres, aetliies}. 6aS 

Vuilure* 4m 

Pain à r«ut poiitt 64 

Pain non luarqné...... m 

Délaat de lue % 

Relljate 7e 

fou ■ fleiin BOB MiB- 

)«tiit ,M 

Vidaneenrs S 

tkfuUqact oaveftM fc 

liriire iodue.. ....... 3o 

rortea «Nvertee k beave 

indue fi 

Troubles %% 

MuticieiuaaibaleunM 

permitiioB 5 

Navigation \n 

Théliree j; 



VMtodebilleU de ipcc- 



per- 



teraét 
Ravaiem 

Itérant de 

Tapis neeaé» per le* 

(wiAUM 40 

Feu de cbemloée. ...... ■ 

Cliieas aitelêe et n«n 

.... «Se 



GhMbmien aens 

minien. 

LogeM 4 

Tir de pétarde 9 

Broceniean ■} 

PMMtlon aVau i 

PoUh DOo marqués .... 44 

feiéirBas 4 

Betanoee firasses • 

Feaxdeimlle . 

Bela nm eislorisés 

AlioMilsiBselabrea^ * 

fea de hasard i 

Vente d'eaux minérales 

sansantoriMtioQ • 

Marchés. 1 

Fourrayee h bas poi<l,. • 
Veiw et cenallee ea cui- 
vre oUdé». Il 

Esvii ilecUbven en lieu 

prohibé • 

CLanilelle a Taux poîda. • 
Débit de cliarbou tiebou 

Don aulorisë •' 

Étsbiisscmeus uuo au 
Unilét..... I 



Le réilticieur en chef, Ao. TaEBUCHBT. 
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PARTIE OiTICaSIiLE. 



Préfecture de Police. 



OmDOim AUGES. 



t* IXr. 



&« Bar. 



Parîsi la 30 novembre 1837. 
Nom, conseiller iVétat, (ir^fei rie police, 
— Va, !• le» articles a el a.i de Tan éle du 
gOOfcnienient du la messidor an vili(i), 
et Tari. de celui du 3 brumaire an ix (a); 
a® le décret du i5 octobre i8io (3), et Tor- 
rlonn.Tncf- royale du i4 janvier i8i5 (4.); 

les ordonnances royales des 39 juillet 
t8i8 (5), a5 juin (6) et agociobrQ (7),30 



(«) U. id. £9, M 7. 

(i) id. 335. 

(3) OrdoiuumeeAàrai^fHiHant^letfaunhpIàtre 

cltutt dit inanu/attures et aJetien i^ui rêpattiitiU 



Ancblinn de Satnt-Cloud , le ^ iuUlet 1818. 

Louis, ctc- ; — Va le décret du 15 octobre 1810, 
relatif aoi manufactures et ateliers qui répandent une 
odeur insalubre ou incommode ; — notre ordonnance 
4u \L jaivrier 1815 ws k même objet , et la nomen- 
datatVi dfrû^e en trot* cUiwes, qui s'y trouve in- 
nesér ; — ^'ou!^l^t ni c rirJfr, potii la formation et 
le déplacement de celles desdiics iabric^'ics dont l'ex- 

ftloilatioo prëMUte le moins d'incouvénicns , les facî- 
ïiés que nous a paru réclamer l'Intérêt de rindm- 
iric: — Notre conseil d'état entendu; --^ousavom 
^rdoi^rii' et orilonnon5 ce qui suit: 

Art. i<^ A compter de U mtblication de U préscnlc 
oHamianee, les tour* k plitre et le» four» à ch««» 
perroaneni cc»»ent fl'?irr: compris dans U prcniicrc 
classe des manufacturer et ateliers qui répandent uite 
odeur insalubre ou incommode. 

% Ces mimes fours feront désormais partie des ét*- 
blissemens de deuxième classe ; leur création , en 
«OOeéquencc , ou leur déplacement , ne seront souniU 

3a*aiik formalité* prcMnlef par l'article 7 du décret 
tt 15 octobre 1810. 
3. 'l'outes 1er perinîssions concernant des élablisse- 
raens de la nature dont il s^agit , provisoirement ac- 
cordées par notre ministre secrct.tlrc d'état de l'inté- 
rieur, depuis le premier janvier 1816, par suite d'in- 
structions rendues en comomilté des erticlea 3, 4 et 
S do décret d« 15 octobre lOlO, eoot et 



k. No^ «ûaMireMctAeire d'état eu départeioeiit 

de l'intérieur est chaîné de l'exécution de la présente 
ordonnance qui sera insérée au UulUtàn des toi». 
(6) f^ny. tome paf «• 385, note 1. 

aLLUElL àOUiM^àia.VnF DE LA S|.IN£. 



(7) Ordonnance du roit ooriant rt'gUavnt sur les 
maAàm h/ettà kaatepnssiim. 

Péril , le t9 oefobre f M3. 

I «uis, etbi — Sur le rapport de notre mînîitre 
secrétaire d*4let an déjMrtement de rinténcur; — 
Notre consefl d*é(at entendu; — Nous avons ordonné 

rt ..rdi.iuiiiiis ce qui suit ; 

Art. I<=<^ l.Ci machines 4 feu à haute pression, ou 
celles dans lesquelles la force élastique de la vapeur 
fait équilibre à plus de deux atmnsphèrer , loti même 
qu'elles brûleraient complèteiacnl leur fumée , ue 
pourront ître établies qu en vertu d'une autorisation 
obtenue confflwmément au décret du 15 octobre 1810, 
pour les établMMMiu de deniIjaM cbtse. £Uee «e> 
ront , en outre t sonmiies ewceiidiiMas de sAnlé enl* 
vantes : 

S. Lors de la demande en autorisation , les ehelâ 

d'établissement seront tenus de déclarer à quel degré 
de pretjiion habituelle leurs machines devront agir, 
lit ne pourront dépasser le degré de pression déclaré 
ptreux. La pression sera évaluée en unités d'almeephé- 
res on en kdogrammes par centimètre cerré de sur» 
face exposé à la pression de la vapeur. 

S. Les chaudières des UMchine* à haute pression 
ne pourront être mises dans le commerce, ni em- 
ployées dans un établissement, sans que, prëilable- 
ment, leur force ait été soumise à l'épreuve de la presse 
hydraulique. Toute cliaudicre devra subir une pression 
d épreuve cinq foispliu forte que celle qu'elle est eppe* 
lée i supporter dans reiercteehaltttttelde lemadhme I 
laquelle elle est rlr^tïm'r. Après l*éprenve, et pour m 
coostater le résultat , chaque chaufiyre sera frappée 
d'une maii|VC indiquant , en chiffres , le degré de 

Sression pour lequel elle aura été construite. Les chefs 
'établissement ne pourrunt faire emploi d'une cltau- 
dière qu'autant qu'elle sera marquée d'un chiffre ex- 
primant au moins une force égale au degré de preasîoa 
annoncé dans leur déclaration. 

C. U sera adapté i\rux <.cinpn|,cs, mic ,\ Ji.ique 
extrémité de U partie supérieure de citaque chau- 
dière. Leur dimension et leur charge seront égales , et 
devront être réglées tant sur la grandeur delà chau- 
dière que sur le degré de pression portée sur son nu- 
méru de marque , île telle sorte toutefois que le jeu 
d'une seule des soupapes suffise au d^agement de la 
vapeur , daiH le eat o& elle acquerrait une trop grande 
tcn Ion 1-a première soupape resterai la disposition 
de l'ouvrier qui dirige le chaulTage ou le Jeu de la ma- 
chine. Le seconde soupape devra être hors de son at- 
teinte et recouverte d*one grille dont la clef restera à 
la disposition du chef de 1 établissement. 

5. Il sera en ouirr adapté k la partie supérieure de 
chaque chaudière deux rondelles métalliques , fusibles 
aux degrés ci-aprés déterminés. La première, d'un 
diamètre au roonu égal à rrlui d'une des «^oup ipci , 
sera faite en métal dont ra|ji.ige snît de nature a se 
fondre on à se ramollir •ofrisanimeni pour s'ouvrir à 
un degré de chaleur St^rieur de dix degrés centi- 
grades au degré de chaleur représenté par la ruarquc 
que doit porter la chaudière. La seconde, d'un <lia- 
nièire double de celui ci-dessus , sera placée prés de la 
soupape de sArcil et enfermée sms U mftme ipîUe. 
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Klle $ei» faite en métal dont l'alli.ige Miit i]r nature i 
*e fondre ou i ic ramollir sufTisamiurnt pour s'ouvrir 
à lin degré ae dialear supérieur de vin^ d*g'^ cen* 
ticrade* A celui q[iie Kpréscnte 1» marqua da U chau- 
dière. Gm randàlet Nrant UmMci iTwie maraue 
annonr.in!, eDcliiirrai,lcd«pëdacliaIcttr«ii^«l«il«a 
•ont fusibles* 

€. Une chaudière ne poMn être placée que dans 
«ni iocal d'une dimeam» av maina ^ale i vingts rpt 
foi* Ma coite. Ce local devra être éclairé an moins sur 
deux de tes cAtiS , [>.ir .Ii l uges Laîci de croiices 
ierméce de dbAssi^ légers et ouvrant ca dehors ; il ne 
pauflia être condgv ati mur mitoyeD avee lt$ mabons 
voisînes> et derra toujours en ctT-p 5<*pnr(f , ri !i iîîj- 
lance de deux mitres, par un mur d'un inëlrc d'épais- 
seur .iu moins. 11 devra aussi être séparé par un mur 
de même épaisMur de tout atelier înlénew* Il ne 
poarra enter dlialiStatîain ni d*at«lîer an deaMU de ce 
local. 

7. Les ingénieurs des mines , dans les départeroena 
où ils sont en résidence, et, à lenr défaut, les îngé- 
niear» dei poot» et ciiaiiaaéea, «ont diargéa de sui^ 
▼cfller lea épreuve» de* chaudière* et des rondelles 

mi^iTlIique*. Ils tes fraçperunt dc-s marques lioru Ici 
timbres leur aeront remis à cet effet. Les Jit« ingénieurs 
a^atMferoilty daiulciin tournées, au moins une fois 
par an, que tootee lee eondidun» prescrites sont rîgou- 
reuMinent observées. Ih visiteront les ch.iudiéres, 
constateront lem oi ii , et provoqueront la réforme de 
c«lle« que le long uiageuu une délérioraiion accidcn- 
feUe leur ferait regarder comme dangereufc». Le* 
autonids charjçécs <Tc la police locale exerceront une 
fturveiiiaace habituelle sur les établissemens pourvu* 
de machines à haute pression- En cas de cotUraventions 
ain dif|MwttaiMM de la présente ordocmaaice . lea dhef « 
d'énMmeiueirt poorrone aicooTir l%iierd!ctwn de 
leur établissement, sans jiréjudice des peines, Jotiitua- 
ges et intérêts qui seraient prononcés par les tribu- 
naux. 

h. Notre minietTe accrétaîrc d'éttt au département 
d* Ifiniineiur ftra piublier une mstmciion sur les 

neaurce de précautions lM1liIurII<''^ ,°i n!i><:;rs'i'r <].iris 
Penphn des machines k l^iute pression (*). Cette in- 
atmdkm aéra affichée dans Penceinte des ateliers. 

9. Notre ministre secrétaire d'état au département 
de l'intérieiir est chargé de l'exécution de la présente 
ordonnances qni a«ia Insérée an iMietindegioig» 

(8) FojT. tome page Lî7f noie I . 

(9)^ Q n dt M M MWOf db roi, rtlatm à ia eiag^fieafion des 
élatùiaÊmtM dangereux f mMMmmm^neomuêotks. 

An chUeen des Tufleries, le 9 février IMS. 

C! irlr. , Pic : — Vu le décret du tS octobre 1810, 
et les ordonnances des I !* janvier 1815. Sil iuiUet 181 M, 
S5 juin et f avril 1 823, et SO aoAt I82( | NsM con- 
seil d'état entendu ( — Nmu snoin ordonod et «idon- 
non* ce tpii suit: 

Art. I" Nont r.iii^i s (l ins l.i première classe des 
élahlis-semcns dangereux, insalubres ou incommode* : 
les fabriques de loUe cirée; lea fiibrâpc* d'uiatef le* 
dépôts de matières prm'enant de la vidange des latri- 
nes ou des animaux, cl destinée» à servir d'engrais; 
les dcpôts et les .iiclicrs pour la cuisson ou dessicatiott 
du sang des animaux , destiné à la labricataon du bleu 
de Prusse] le* dépôts de chai» on àûuiê d'antmanx ; 



<*) ' V< «Mte iastniatSen^ tome 1«, pag. <23. 



lea Btalisn ou les fiibnqne* oè ces matière* sont pré' 

parées par la niacéralion , rin r^r '«'ît'r^f'rs pnnr ?tre em- 
ployées à quel(|ue autre fabrication ; les fabriques de 
devras f ou hmie énaisse à l'usage des tanneurs; les 
voiries «t dtoAi* de boue on de tonie aniie aorte d*!»- 
roandSecet le travdl en gnoad des résinai, fovdvansy 
galipots, arcanson., < t th- toute autre matière rési- 
neuse, soit pour la tonte et l'épuration de ces malié' 
res , soit pour en extraire la térébenthine. 
^ S. Sont rangés dans la deuxième classe : le* mou- 
lins k farine , dans le* villes ; les moulins à broyer le 
jil ilrc, \n t hruii cl les cailloux', les fabriques de colle 
de peau de lapin; les ateliers pour la salaison et le 
saurissage des poisson*; les fonderies 4 foomeaux à la 
f i/ienson; les dépAts d'huile de téréb^uhine et d'au- 
tres huiles essentielles , lesc^uels devront en outre être 
tenus isolés de toute habiution ; les distilleries d'extrait 
d'ahsintbe | les ^briques de tôle ««nm ( les labii- 
ques de bitane anpianAes. 

3. Sont rangés dans la troisième classe ; les fabri- 
ques de borax artificiel; les fabriques de fécule de 
po iW i na dn terre; l'extraction du sirop de la fécule de 
poniBe^ dé terre ; les fabriques da cnicorde-caft) la 
f abrieation de la gélatine extraite de* os ; les atelier* de 
toiles |icintc'. ; les i]i ]n'iis de cliarboD île bois, dans 
les viileii ; les cliantiers de boisi brûleiy dans les rilles; 
les fabriques de chromate de plomb ; les fabrique» de 
bougies <le blanc de baleine; les afelirrs pour le (;ril- 
lage des tissus de coton par le gaz (la surveillance de 
la nulicc locale, établie par l'oraonrunce du SO août 
MtL Dour les ateliers d'éeUira^c par le |pB| est ap- 
licable aux ateliers pour le grUlagc); réuUiaseMnl 
es lavoirs à laine. 
ù. Les fabriques d'acide nitrique ^eau-forte) où la 
décomposition du salpêtre par l'acide sulfuriqne a 
lien dan* des vases cjos, ats mofen de l'apparat de 
WMf^ sont comprise* dam la denvfème classe. 

S- l.f's itelicis À enfumer les -..ilMit», dans lesquels 
îl est J^^ê de U corne ou d'autres matières aoiroa- 
classe. «•■ff» 

6. L'affinage de l'or ou de l'argent par l'acide sul- 
furiqne est rangé dnii, l.i [urtnirre classe, quand les 

Fax dégacés pendant cette opération sont ventés dans 
atmosphère ; et il est placé dans la dewxîcme classa^ 
quand ces lucnies ga?, sont condensas complètement. 

7. fusion du seufre ||iuur le couler en canons, 
et l'épuration de cette matière par fusion ou décanta- 
tion , sont comprises dans U dcusième classe. 1^ mi- 
rHicalîoD da sonfro par dtsiiltalâon » et la fiibneauM* 
des fleun d«ioafi«, restant placées dans la prtmién 
classe. 

8. Les dispositions de l'ordonnance du 1& jsn* 
vier 1813, mn ont rangé les fabrications de noir d'os 
ou d*fvoire dans la première classe, lorsqu'on n 'j bnMe 
] .i^ I l rnrucF , cl (1 ins la troisième, lorsque la fumec 
est brùlce, sont applicables i toute calcination d^os 
d'aniroans, Cibrication ott res ivîfica tîon dé cbarbim 
animal. 

9. La fabrication du ddure (acide muriaiîque oxi- • 
géné) et celle des chlorures alcalins (eau de Javelle) 
sunt placée» dans la deuxième classe, quand cas pr»> 
<luiis *ont employés dans les établSsBemens mimes oèk 

ils sont préparés. La fabrication en grand des chli>- 
nires alcalins destinés au commerce, aux fabriques 
cl aux arts , est rangée dans la première dasse. 

10. L'étaUtsaemeni, des fabriques, ateliers, dépAts, 
compris dans les articles qui précèdent , ne pourra 
j'ins .iviiii' Iiou iji jirr raccomjphssemeot ilt-. lumi i- 
lilcs deiermmces p»r le décret dn tS octobre 1810 et 
l'ordonnance ùu Ki janvier 1815, snivani la classai 
laqucifr ils appartiennent. 

\ II. ^otrc ministre secrétaire d'étal au départetnec* 
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bre 1826 (10), 7 mai (11)01 20 scpIeniLrc 
iba8(ia), ad seplemJore ittai)(i3), aS mars 



d« FSalIriBBr «t chargé de PcxéeErtran A* la présente 
ordonnanee, «pi aera insérée aa BuUetintkêiois. 

^0) Ordonnance fff-i mi, relative aii rîasstment de dif- 
Jértaits Jabrufuts^ uttnts^fjUc^^a^ nombre des éta- 

An chlteau de» Tnilerie*, le 5 novembre 18%. 
QiftriMf etc.; Va k décret da 15 octobre fSIO 
«t les ordonnances «les 1& fesrrîer 

«5 juin et 59 octobre 1H»1 , ?0 ao.M Îîî5i et 9 février 
1825; — Kolre conseit d'état enleadu; — Noui avons 
4Mrdonné et ordonnons ce qui suit: 

Art. ler. Le rouissage du cbanvvt| «A crand, MT 
5on séjuar dans l'eaa , est maintenn dans la iireiniere 
claise (les établisse mens dangereux, însalnlirrs on 
mcommodes, sous la dënoroinatioa suivante : rouiotri 
wrvwtf mt rouissage f èn gnnd^ ttttkaamtHd» Ir/i, 

^ar teiir irfatir dans l eau. 

â. Sont rangée» dans la même classe; le» fabrique» 
4e visières et de feutres vernis. 

3> Sont rangé» dan* la doniiéno clasae: les forges 
de groMOf onvrea , e*est-ii-^re , odies où Ton fait 
usage de moyens irircuii jue < pour mouvoir, soit le» 
marteaux I soit le» ruas^tes soumises au travail; le» fours 
à cuire les cailloux destines à la fabrication des émaux, 
les raiBueries de blanc de baleine , le blanchiment des 
tissus et des fils de laino on soie par le gaaon l'acide 
sulfureux; les fUin^M d« fiMsphore, bs défAto de 



^P^ont rangés dans la troisième classe (les fabri- 
ques d'.uMp nci^iûjiK' ; !r» fabriques d'acide pyrali- 

Îneux continuent d'appartenir à 1^ première uu à I* 
euxième classe où les a placées l'ordonnance du \h 
ÎMivitr 1815, suivant les procédés dont ou }r fait 
nsage): les fabriquée d*aeSde Untarciut les fabriques 
de carainel en grand', les btanchfnien» des toiles rt fils 
de chanvre, de lin ou de coton par les chlorures aIc»- 
linst ks fabriques de briqotU phospiuiriqaot «I de 
briquets oxigénés ; lo Inatrage des povv* 

5. Le blanchhneatdes Iodes par l*acîde nmriatique 
oxîg^né est maintenu dans I i di uxième classe, sotx 
la dèaïg^tion suivante : biandùmeiU de* toiles et fits 
dg«hm*mtfde lin et de eotont par té Mitre. 

6. Lp-ç bnrinderics de» blanchisseurs de profession 
et les lavoir» qui en déDendcnt, sont ranges dans la 
troistéme classe quand us ont un écoulement con .i.ui( 
do loais ean%Ot oans la deuxième classe, lorsque cetie 
condition n*ett pae remplie complètement. 

7. V'cI.iLlit^eiuent de» fabriqiir- , usines, atelier» , 
dépôts, compris dnn» le» articles qui précèdent, ne 
■Ottrra plus avoir lieu qu'après racconiplisscinmi «les 
formalités déterminées par le décret du 1â octobre 1810 
et l'ordonnanre dn U janvier 1815, toivant la clasM 
h laquelle il^ .ip^<r<rticnnent. 

8ii Notre miiuatre secrétaire d'état au di'parlriucnt 
de rinlérÎMr est diargé de Texéculion de la présente 
ordonnance, qui sera insérée au lîuUeUn Jf^ ("if- 

(11) Onhemame» dm m, P^^^^ régtemeni sur ies 

lo 7 mai 1SI8* 

Cbarlr^ , rte ; — Sur le rapport de notre ministre 
aooétaire d'état au département de l'intérieur; — Vu 
rofdownanee Âa f9 octobre I8i3| relative aux machi- 
nes à rapeur à haute pression i^NolM conseil d éiat 
entendu ; — Nous avons ordonné et ordonnons ce qui 
•oit: 




Ah. 1er. La pression d'épreuve qai a été prescrite 
par rordonmancc dv f9 octobre 1oi3, est rédoîle, 

pour les chatidirrcï en cuivre ou en fer battu, au 
triple de la pression qui doit faire sgir habituellement 
les machines auxquelles elles sor^t destinées. Toutefois 
les fabricans donneront aazdites chaudières desépai^ 
seurs suffisantes pour qa^olloi pu i Mo nt tonjoars suhîr 

1,^ pre'-'ioii d\'|innjv<' s attS ^UO lo felVO do fdSlStSACO 
do métal en »oit altérée. 

S. Les tubes bouilleurs qui doivsat être adaptés 
aux chaudières des machines k haute pression, sont 
assujettis au même régime d'éprenveet de surveillance 
qne le» chaudière». Lor»que ces tube» seront de na- 
ture à être soumis à une pression d'épreuve différente 
de celle qui est exigée pour b chandUro à laquelle ïla 
doivent Jtrc ml (j)tés , ils seront (<proUTés sép.irrTurnt. 
Dans le cas contraire, iU seront éprouvés faisant corps 
avec U chaudière ou séparément , au choix du fabri- 
eant ou du propriétaire do la machine. De quelque 
MonSire que^'épreuve ait M faite, chaqoo t ub e t o uîl» 
!<-ur sera marqué 'l'un timbre indiquant le degr^ de 
pression qui doit iaire agir babil uellement la macbioe 
a laquelle il est destiné. 

3. Les cylindres en fonte des machines k Tapeur k 
haute pression et les enveloppes en fonte de ces cj- 
Ijndres seront i-|iioii\ci ,i 1 .ii.ln d'une picMim quîn- 
tuplo de celle que la vapeur doit avoir d:iu 1 > %prcire 
babhoel de la madnno. Après l»épreuv<- , les cy- 
lindres rt le< pnvcloppe» seront marqtié» d'un timbre 
indiquant le degré dépression habituel de la vapeur. 

L. La force de pression à prendre comme terme de 
départ pour les épreuves doit être é|pde à celle oui , 
dans rexercîee baobuel de la machine « tend i faire 
roiiqirc les parois des cbaudîcres, tubes boudlciirs , 
cylindres et enveloppes^ c'est-à-dire, à la f<»rce de 
tension que la vapeur doit avoir habituellement, dîmî« 
nuée de la pression extérieure de l'atmosphère. 

5. Notre ministre seerélaîre d*étst an département 
de l'intérieur c-t chargé de l'rxrL iil. n de la présente 
onUmnancc , qui sera insérée au liuiieUn des fois, 

( I Si\ Ordonnance du roi^ relalioe OU ttouemmt de ê!f- 
jèrenUs fabrvfues , usines , etc. , au no»tt6re des ehi- 
blissemens dangereux ^ insalubres ou ituoaunodes. 

Au château de St-Clond , le tO septembre f8S8. 
Charles, ete.i — Vu le décret du 15 octobre fSfO, 
l'ordonnance royale du 1A îanvier 1815; — Vu les or- 
. Il» finance s des i9 ju'diet 1^18, f5 juin et f9 octobre 
IS^^ Î, 20 août 18"!4, 9 féviu r Î.S*S et 5 novrmbr.- 
1826; — Notre conseil d'étal entendu ; — Nom avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Art. Les fabriqnr^ dr ?pl nmmnniac extrait de» 

eaux de condensation du gaz hydrogène sont rangées 
dans U ptemière dasse d^ éiaUtstenens deofuena, 
insalubres on tneomnMdes- 

S. Sont rongés dons h deuxièM duse de* mtmet 
éulji; ^ciiicns et atelier» : la carbonisation du tmiwi 
air libre, lorsqu'elle se pratique dans de^ ciaLiitsc- 
mens permanensetwlleurs que dan» le» bois ei forèia 
nu en rase campagne; les dépAls de chrysa lid es; 
l'èx traction de Thuile et des antres tnrpt gras con- 
tenus dans les e^UX ^ nonneu-r^ ilcv f.iliri.pies; le dé- 
mctuige du cuivre par l'acide nîtnquc , t;-t battoirs à 
écorve dans les*illct| les ntine» ii laminer le xine; le 
secrélage de. pcaTn rm putN ilc lièvre et de lapin. 

3. Feront panif de la troisième classe : le» mêmes 
élablissemens et ateliers; le» tréfderies; li-, f il.riques 
d'ardmses artificielles et mastics de difl'èrens genres. 
It. Le durée des affidies et des pobKcerions pour 



let deir nm1r* en p<'rmî»sioO d'établir des verrrrr^^ est 
définitivement hxce à on mois, comme pour uiiites 
les autres demandes relatives à b formetion d'établis- 
I, insaittbm on iiieommodes de U 
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pr«mîére cbsse, à laquelle conûuoer©nt «l'app « n nnr 
les £iiirù{«et de verre » critUux et teMuS| qui dciueu- 
reot MHUDwct mu régime du décret àm 15 octobre 1610 
«I de Pordonnuce du 1 janvier t8l5. 

5. la rédaction de l'article 8 de rordonnance de 
claMificaiiofi .oupplérueiitaire du 9 Çévrîrr 1H:'.5 e>t 
rectifiée ainsi qu'il «ait: le* diaposiiions de l'ordon- 
nance du U janvier 181 S qn! ODt ran^é la febrieetio)» 
du noir d'os ou d'ivoire dans UpreiDicre classe. lors- 
qu'on n'y brùie pas la fumée, el dans la seconde 
cbm. lorsque la lumée est briklée» «otM e^rpUcablea à 
loutc t r\lr in.itiun d'os d'anîmaaXf fchlieiiUlO* Wfi" 
viftcation de charbon animal. 

6. La création el l'exploitation des établi ■rmcns 
fabriques, usipei. dépôU et atelier» compris dans les 
«rddes qui précMCDt, mteDtMWtiMMi eux fomiftlttés 

Srescritei par les décret et ordonnance réglementaire» 
e» iS octobre 1810 et \L jamier 151^, suivant la 
classe i laquelle Sb «ppartienneni. 

7. Notre roînt»ti« ienéliire d'éOi de l'intérieur est 
chargé de reiéctttîon dâ bpriMnie ordasMuce, qui 
Mr* inséi^ au BaiUiin des lois, 

(13) Onionnance du r,-i, r ont mont des dispositions 
rrglementairts reialives aux diaudures à houle près- 

Seiat-Cloud , le 23 septembre 1829. 

Charles, etc.; — Voulant prévenir les deojier» qui 
peuvent résulter de* thaudières k haute pression desti- 
nées à produire de la v.ipeur à une |ir- iriTi h .M- 
tuelledeplu» de deux atmosphères , pour le chauftage 
à le vapeur et autre» usage» analogues; — Vu les oi^ 
doiuiances de* 29 octobre I rt 7 mai I8Î8, relative» 
auk machine» à vapeur à haute pression ; Notre 
centcil d*élat eotcndu ; Moua anrom Ardonni et or* 
donnona ce qui aoîl: 

Art. 1«». Toute dhandUre dama laquelle on doit 
produire ih- \.i vapeur à une iircsMi.ii li iliitudlft de 
plus de deux atroo*pbère»| pour le chauitage a la va- 
peur et d'autrea uaage» oBÔlogaea, ne pourra ître 
placée k demeure sur un fourneau de conalniclion 
qu'après avoir soumise aux épreuves prejcTite» par 
les ordonnances des 29 octobre l8ii et 7 mai 18:^!^, 
pour les chaudière» des raacbines à vapeur à haute 
pression. 

5. Nt.Ire ministre secrétaire d'elat de l'inlérieur est 
chargé de l'exécution de la présente ordoonauce , qui 
•en imérée eu BuUain du Mt, 

{H) Ordonnance du toi , qui prrscrit du nu-sun-s <!*- 
ptéeaution à i'égant des chaudières à vapeur desii- 
iMÎtt mxdhièlMenitnM fiMk$ tm MdbtatnUr. 

Pari», 95 mar» 1830. 

Charles , etc. ; — Vu les ordonnances des * avril et 
£9 octobre 1833, 7 et 2J niai lt>fl<i, el 2i «cptctubtc 
18^ ; — Considérant que les chaudières dans Icsquel- 
lei on produit habituellement de U vapeur à un def ré 
de pression quelconqtie, peuvent otnrir le» m^rae* 
dangers i]uc celles ilc^ lu.tchines 4 haute pression , Mut 
que ces chaudières sen ent à la mardie des ma< Winrs, 
au chauffage à la vapeur, ou à tout autre usage ana- 
logue ; — Qu'il convient donc de prescrire a leur 
égard les precaulium qui ont paru de naturv & réduire 
1 étendue de ces dangers; — Noire conseil d'ctat en- 
tendu: — Nous avons ordonne et ordooiUHU ce qui 
aoit: 

Art. I''. TiTiitr rhaudière dcMinéc aux élahlisse- 
iDcii» publics uu industriel», iiaii» laquelle on doit 



produire de la vapeur à un decrtf de preaaSan quel- 
conque, et qui senir.j h la marcnc des machines, au 
chauffage àla vapeur, ou a tout autre usage, ne pourra 
être mbtie k demeure sur un fourneau de construc- 
tion , qu'raveitud'iuie eutoria^ion ohtcane dau le» 
forme» prescrite» par le décret du 1S octobre 1810. 

pour Ifs i*tab!i*scnicn<i rîr tleiîTirine classe, yinurle» 
chaudières k liaute pression, et de troisième classe, 
pour les dwudières i basse pression. Cette autorisa- 
tion ne sera accordée qu'après raccomplissemeot dca 
conditions de sAreté qui sont exigées par la piéicme 
ordonn iru t , savoir: article» 2 et 3, pour les i hau- 
dièrc» à haute pression , et articles 2 et 4, pour le^ 
chaudière» k basse pression. 

2. Lors de la demande en autorisation, le» chef* 
d'élabli»sentcn( déclareront k quel degré de pression 
habituelle leur» chaudières devront fumiioiuicr. Tt> 
ne poufnmt, dan* aucun tenu, dépasser le degré de 
prcaaion déebtré par eux et conitalé par Pacte d^auto- 
risation (oifiri^ t dk/'ordboMMy iwofeiAf 29octoAfr 
1823). 

3. Les chaudlAre» à baute pression, c*est-4-dire, 
celle» dan» Icaqucllea on doit aroduiie de U vapeur 
il une pression habituelle déplu» de deux atnuMpbè- 

rc* , ilcvrimt Ttri soumises, iiirlf jifndainment de 
l'èpreiive prescrile par notre ordonnance du 23 sep- 
tembre 1829, aux condiiiona engées par les articlec 
i , 5 , 6 ci : de fordouttance lojale àa 89 octobvo 
182J. _ ^ • _ 

Le» chaudières deslirii't'- luv. rfalilis^riiicn^ pu- 
blic* ou induatriel», dans lesquelles la force élastique 
de la vapeur liîit ëq^âice à deux atmofpbirca eu 
plus, seront HNUiiiaea aux conditions de iAretëcil»- 
vaiites: 

1o 11 sera adapté ik la partie supérieure de chaque 
chaudière deux soupapes de sArelé de même* dimen- 
sions , et assez granaes pour que le (eu d*nne seule 
puisse suffire au d«<^; r' ment de la vapeur dan» le cas 
où elle acquerrait une trop haute tension {art. & de 
l 'ordonnance 4» S9 octobv 1 823) ; 

9fi Chaque soupape sera chargée directeipent , et 
sans r intermédiaire d'aucun levier, d'un poids équî» 
valant au j>liis à m\>- n slon atmosphérique , c'esl-i- 
dire, k raison d'un kdogramme ^ millièmes de kilô- 
graninie par chaque centimètre carré contenu dan* lu 
furface de la st^upape ; 

3o II sera en outre adapté àla partie supérieure de 
chaque dmidièrc , et près d'nne des soupapes de sû- 
reté, une rondelle méuliique fusible k la température 
de cent ringt-sept degrés centigrades. Cette rottdello, 
as'.uicitîc , ain'! i l'îl f"st d'usage^ par une grille, aura 
un (liamèirc tel , (juc sa surface hhre soit quadruple de 
celle d'une des soupapcs de sArelé ; 

Lo On renfermera sou» une même EriU*t dont U 
rlef restera entre le» mains du chef d« retabhssemem, 
la soupape de si^rctr- rM ruri(l.-llr TumViIi- pl.'u-ée préa 
d'elle: l'autre soupape sera laisser i> la disposition de 
l'ouvrier qui dirige le chaulbge et le jeu de la m»> 
chine ''^f-i. '. ,!f rurdunnaticedu 29 octobre 1X23); 

!•<> (.Ii.«iia(» chaudière sera munie d'un manomètre 
.\ air libre, dont le tube en verre sera occupé k une 
hauteur de *aixanlc-et-scixe centimètre» (vingt-huit 
pouces) au-dessus do-niveau de h a nrface du mercure 
pressé par la vapeur. 

5- On affichera, dan» l'enceinle de» atelier», l'ins- 
truction ministérielle du 19 mars 182^ tur les mesure» 
de précaution habituelle* à obaerver dan» l'emploi dca 
machines k vapeur (orf. 8 ée Ve^dotmaite* du 99 
urlobrr 1 8?3) ; 

b. Ha cas de contravention aux disjiositions dc la 
présente ordonnance , les chefs d't^tahhssement pour- 
ront enrourir l'interdiction de leur» chaudières, saft» 
préjudice des peines, dommages et intérêts qui seraiesa 
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Sranoncës par 1m trîhwmiw («Vf* 7 dit l'd 

7. TVotire ministre Mcrétaîr* dl*étai ni dëparicnent 

fîr l*tnt(*rîrTir r'it chargé (le l'esécTilum dr la présente 
ordonnance, qui sera inséré* ju liullelm des lois. 

(1 5) Ordonnaaee du roi , çui range dans Us diverses 
âatteêdeg élaèliittmeas dangermx^ kualubres ou 
inrorntnodet , ptulmÊn/a6r$fÊie»t mm$$, dépits tt 

ateUcTS, 

AK«iimj,le3f mûim 

Loiû*-PbUtppe, etc.; — Sur le rapport de notre mi- 
niitreMcrétaire d'état «u déparlcmeat du commerce 
et éet tnvaitx pnbfica ; — Vii l« décret da 1 5 octobre 

liîIO, rordrjim.incc du 14 îan»!er 18t3; — Vu le» 
ordonnance* lies S9 juillet 1818. S5 juin et S9 octobre 
1883. 80 Mût 1»'2^, 9 février 1 885, S novembre t8%, 
et 20 sertcmbre 1828; — Noire coomU d'ëlAt en- 
tendu ; — Noos «Tons ordoimé et ontennons ce qut 
«uit : 

Art* l'T. Sont rangées dans la première classe det 
établissemens dangereux , insalubres ou inconiniodes: 
la fabric .iiiDii en p;r:iT!d du chlorure de chauXf la fonle 
des graisses a leu nu, la ciiiison des liude« delm. 

8. Sont rangés dans la seconde classe des mêmes 
étebUsseraens et alelien : toutes les combinaisons de 
l'ecSde pyrolicnenx «vce le fer, le pUmb wt le 
soude , les atelicrspotir la fonte et \-\ prcp-irnlion des 
bitumes pi&asphaltes, les ateliers ou I on fabrique en 
petites quantités , c*cit4h-dire, dans une proportion de 
tioie cents kilogramme» en plus pw Mit dct 
cUerares alcalins (eau de javelle), toit ov cblomre de 
cbaux, les fabriques de cbromate de potasse, la Tibri- 
cation de feutre goudronné propre au doublage des 
navires, les at elle ni oi^i l'on prépare les matières greaaee 
propres à la production du gas ^ la carbonisation et 
la préparation des schistes bitummeux pour labriquer 
le noîr minéral, les sécheriee de monini le* bbriques 
de vtrnis 4 l'esprit de vin. 

3. Sont rragés dans la troisième cUm* des mimes 

élablîssertiens rt :\tr!içr^: !n f ibricntion rn prnrul river 
les »cls ammoniacaux de t aiumuuiaque ou alcali vol;j- 
til, les échandom dans lesquels ou traite les tètes et les 

S'ede d'anônanx afin d'en lénerer le poil, b cuisson 
n têtes d*ainroan dans le* diandièree établies sw an 
fourneau de construction, quand elle n'est pas accom- 
pagnée de fonderie de suir,les établisscmens en grand 
^•nr l'engraissage des oies , le baitagf en gnînd et 
|onmalier de la laine et de la bourre. 

U. Les écbaudoîrs dans les<piek on prépare et Ton 
coït les înleslin> i t lutres débris des amm.iu-t ronii- 
mexont à faire partie de la première classe , couior- 
mément trordonnance rojale du \ h janvier 1815. 

•î. !n rri'.Ttion p1 l'exploilalion des élabliuemens , 
fabriques , usines, dépôts et ateliers compris dans les 
— '''les qui précédent, restent soumises aux formalités 
frite» par le» décret et ordonnance réj^emenuires 
15 octobre 1810 et IIS faavîer I8l5, avivant la 

6* f^otre ministre secrétaire li'etat du « uminerce et 
est diargé de l'exécution de la pré- 
* sera insérée au Bulletin des lois. 



SiflS 



(16) IMbMMHM A rwtportattt r^temtnt sur k corn- 



An pelai» de NeniUj, le 5 {naiel 183£. 

T.ouis-Phîlîppe, etc.; — Sur Ir rapport de notre mi- 
nistre secrétaire d'état au département dtr couiraerce ; 



VltT 1 S 

gcrf MX 



— Vu les idgieroens retalîfi an commerce du durbon 

de bois dans Paris , notamment l'ordonuance royale 
du & février tbâi; — le rapport de la commissiou 
inefitnée à Teflet d'examiner les cbangemens et mo- 
difications dont ces réglemena aeraiem susceptible»; 

Part. &71, paragraphe & dn Code pénal tes 
■ 1( cr t i l ordonnâmes des 15 octobre liSlO, 14 jan- 
> <;t 9 février iMf^S, sur les éubliaseroens dait- 
iiisalubres ou incommodes { — la loi du 8& 
avril 1 790, titre 1 1 , et celle du 17 mars 1 791 , art. 7 ; 

— Notre conseil d'état entendu, — Nous avons or- 
donné et ordonnons ce qui suit : 

Art. I«r. A l avenir, les charbons de bois amener à 
Paris poorrontitinecondail» directement, soit aux porta 
ou place <; nfffrlf^ à !a vente, soit d.nis le» lii.igasin» 
particulier», soit au domicile du coiisommalcur. l.e 
colportage dans les rues , en quête d'acheteurs, dé- 
mente eipieaséflaent interdit, »ou» le» peine» de droit. 

% Les charbon» amenés par ean pourront tire ven- 
dus indi -tiru Tement , soit sur b.ilcau dans tes ports de 
vente , soit sur le* places, lin règlement de police dé- 
terminera les liens oà pourra a'effecitier k dédiargtH 
ment des charbons amenés par baieen ponr âiro Inina- 
portés sur les places de terre ou dam le» maga»tns 
particuliers. 

3. l.es bateaux de charbon seront admis indistincte- 



ment dan» les ports de 



suivant Tordre d' 



arrf- 



\ni;r, rtTiT points les plu, rapprochés de Paris, savoir: 
ChoLsy pour les arriv.iges parla haute Seine; Charen- 
ton ponr le» arrivages par la Marne; la Briche pour 
le» arrivage» par la basse Seine ; le bauin de la ViUette 
ponr le» arrivages par le canal de rOnrcq^et eelni do 
Saint-Denis. Ils \ vrimiriin-oni juMjii'à iT qu'ils pni»^ 
sent cire admis d^iu les port^ de vcutc ; oéanmoîn». 
les propriétaire» anmnt toujours le droit de tKapoeer 
de Jent» cfaarbona, eiMt en les faisant conduira par la 
rivière au port de déchargement , soit en* le» mtro- 
duisant dans P iris [ ir 1 i soie de terre, soit en les di- 
rigeant par Tune ou i'auti» voie sur toute autre desti- 
nation. 

L. Les dispositions de Partide précédent ne rece- 
vront leur exécution qu'à dater du l»' janvier 1835. 

5. Le tour de vente sur les places et dans les ports 
est aupprimé } en con»équcucc , les charbons qui y 
seivnt amené» poumnt Itre nù en vente aimultaoé- 

inefil. 

G. Les consignataires des charbons qui sont actuel- 
lement établi» enr le» places sous le nom de/ac/euiv 
sont mainteno» ; mais leur inlervention ne acre en an* 
cun cas obligatoire, et tout marcband de durbon 
pourri, lî.iiii lis iinrilif<< publics, vendre par lui- 
luèine ou par un mandataire de son choix. Les fac- 
teurs sont nomné»par le pitfNi de police «k a«nl nivo- 
cables par lui. 

7. Une partie de chaque marché, déterminée par 
des roglemcns de pcdice, sera réservée spéclalenu m 
aux charbons qui no seraient p3<i destinés À être ven- 
dus par l'entremise des facii u < ^ 

8. 11 jinurr.T ctre établi dans P.iris des magasins par* 
ticuliers pour la vente des charbons de bui^^; ces ma» 
gasiiu devront être clos et couverts : ils seront ran|^és 
parmi lefe élabliaaemen» dat^eieus, inaalnbrea en m- 
commode» de eeconde cbme* 

9. Lcs Vieux f (jns.icrés à la vente du charbon à la 
petite mesure sont rangés dam la troisième classe des 
mêmes élabli»ecinena» Depprovisionnement de chaque 
débitant ne pourra s'élcvar au deli de cent hectolitfe». 

10. 11 sera pourvu par des réglemens particulier» à 
la police des port» et pbcc» aflcdée à la vente dn 
charbon de boù. 

1 1. L'ordonnance tople du i février I8t& cal rap- 
portée. 

\Ù, Notre ministre secrétaire d'clal du coiumerco 
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«ier t837 (i8% portaol tlaMificatton des di- 
verses induslri(*s comprises dans le tablean 
Annexé à la préseote ordoiwançc; — Ordon- 
nons ce qui suit : 

ArJ, i". Le dt^crci du i5 ociobre 1810 el 
l'ordonnance royale du i4 janvier 18 j S pré- 
cités , seront de nonveau pdbliés el affidiés 
dans le ressort de noire pré£eclare. 

3. Toute personne qui voudra établir, 
dans le ressort de noire préfecture, des ma- 
nnfaclores on ateliers , compris dnw l*onc 
des trois classes de la nomencbtttre anneiée 

à la prc'*;enfe nrdnun.ince, «îevra nous adres- 
ser une demande en autorisation , contormé- 
ment aux articles 3,7 et 8 du décret du i5 
ociobre 1810, et à Tart. 4 de l'ordonnance 
du ii janvier 181 5 précîtcs. 

3. Aucune fiemnnde en aiilorhation d'éla- 
Llissemcns classes ne sera inairuiie , s'il n'y 
est joint un plan en double espédiUon, des* 
siné sur une échelle de cinq niillimèlres par 
mètre , et indiquant les détails de l'esploita- 
lioa, c'est-à-dire, la désignation des fours, 
foumeauY, machines ou chaudières à vapeur, 
foyers de toute espèce, réservoirs, ateliers, 
cours, puisards, etc. , qui devront servir à la 
fabrique. Ce plan devra indiquer les tenans 
et aboutissans aux ateliers. Lorsque la de- 
mtnde aura pour objet l'autorisation d'oi^ 
vrir un eubliisement compris dans la pre- 
mière cla^se , 51 devra être produit par le 
pétiiioQoairc , iadepeudamuiecil du pian ci- 
deisos indiquée on second plan, également 
en double espédition, dressé sur une échelle 
de vingt-riuq millîmèires pour cent mètres, 
et qui donnera i'iudicalioo de toutes les ha- 
biialione tiiuéet dans nn rayon debnitcents 
inèlres au moins. 

4. 11 ne pourra être fait aucnn change- 
ment dans un établissement classé et auto- 
risé, sans une autorisaiion nouvelle. Tout 
étabtiasemenl dans iei|ael 00 aara Ciit des 
chançemens à l'élal des lieux ddsii^nds sur le 
plan ]oint h la demande, et dans l'autorisa- 
tion, pourra èire fermé. 

5. Tout propriéinirt d'élalilissemcas clas- 
sés , qui n est pas pourvu de l'autorisaiiou 
exigée par le décret du i5 octobre 18 10 
précité , devra, dans le délai d'un mois, à 
compter du jour de I» pnblicalion de b pré- 
sente ordomiaoce,noos adresser la demande 



«*t ckftffé d« r«séctiiion de la ptéiraie ordonmnee 
qui Mia iuérte tm Butielm éuiifu» 

(17) f 'o/. tome page 385. 

(18) /'»/. plu» haut, pafce 3L 



{tour obtenir, s'il y a lien, la permission qni 
ui est nécessaire. 

6. Les soos-préleis des arrondisscmens 
de Sainl-Deois et de Sceaux, les maires des 
communes rurales do ressort de la préfec- 
ture de police « le chef de la police munici- 
pale, les commissaires de police^Parchiiccte- 
commissaire de la petite voirie , riogéoteur 
en dief des mines dn dëpartemenl de la 
Seine, riospectcurdesélablisscmeoftclaasé^ 
et les préposés de la préfectore de pcHce , 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne , 
de tenir la main à Texécutiou de U présente 
ordonnance. 

le am$eUltr Vtel, pi^ de poUcg^ 
G, DSUMSBT. 

oiemnr KKAnr attx MAnwAcnra et arauns 

QUI KipAiomc MB onnm nsaumn on vh 

COIUBODB. 

Au p«1mi d« FoatnatblMtt, I* 15 octobre 1810. 
Napoléen, etct— Sur le rapport de notre 
ministre de l'intérieur} ^ Vu les plaintes 

portées par dilfcrens particuliers corîire les 
manufactures et ateliers dont reaploitation 
donne lien à des eihalaisoos insainbres on 
incommodes; — le rapport fait sur ces éta- 
blissemens par la section de chimie i7c la 
classe des sciences physiques et mathémati- 
ques de ilnstilut; — Noirci conseil d*éiai 
entendu,-» Nous avons décrété et décrélona 
ce suit : 

An. I". A compter de la publication im 

présent décret, les manufactures et ateliers, 
qui répandent une odeur insalubre ou in- 
commode, ne pourront être formés sans une 
permission de Tautorité administrative : cet 
établissemens seront divisés en trois classes; 
la première classe comprendra ceux qui doi- 
vent èlre éloignés des habitations particuliè- 
res i la seconde , les manufactures et ateliers 
dont réloiguemenl des habitations n'est pas 
rigoureusement nécessaire, mais dont il im- 
porte néanmoins de ne permettre la forma- 
tion qu'après avoir acqnislacertitude qoeles 
opérations qu^on y pratique sont eaécMéèa 
de manière à ne pas incommoder les pro- 
priétaires du voisinage, ni à leur causer des 
dommages ; dans la troisième dasae, seront 
placés les établissemens qui peuvent rester 

sans inronvénîerît atiprès des habitations, 
mais doivent rester soumis à la surveillance 
de la police. 

9. La permission nécessaire pour la for* 
matiou des manufactures et ateliers, compris | 
dans la première classe, sera accordée avec! 
les formalités ci-après, par un décret rcnditf 
en noire cooscU d*étal. Celle qn*ei%^ra la 1 
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«fM en activité àt$ éuUiatencnt compris 
dans la seconde classe, lo sera par les pré^ 

fets, sur Vavi? Hr"? sotis-préfcls. l-,cs- permis- 
sînrs pour rt^xploitalion îles élablis«îeîTif'ns 
placés dauâ la dernière classe seront deii- 
vféot jpar les toas-frércls < qai preadront 
-pr^alablcBoeat l*avis des maires. 

3. permission poar les manufactares et 
fabriques de première classe ae sera ac- 
cordée qo*aree les foraïaHléa sairantei : la 
• demande eo antorisation sera présentée an 

{iréfct , et affirhdc par snn nrtîre d.Tns lojrtps 
es communes, à 5 kilomètres de rayon ; 
dans ce délai, tout particulier sera admis â 
présenter ses moyens d'opposition ; les ro»- 
res des communes a nr o nt la même faculté. 

4- S'il y a des oppositions , le ronseîJ Aç 
préfecture donnera son avis, sauf la déct&ion 
au conseil d'état* 

5. 5*il n'y a pas d'opposition , la permis- 
sion sera accordée, s'il y a lieu, sur ravis du 
préfet et le rapport de notre ministre de 
1 intérieur. 

6. S'il ^asit de fibriqaes de sonde , on si 
la laliriqoe doit être établie dans la ligne des 
douanes, notre dirtcttor général des douanes 
mr* consulté. 

j. L'autorisation de former des manufac- 
tures cl ateliers, compris dans la seconde 
classe, ne sera accordée qu'après que les fur« 
inalîtés suivantes auront été remplies : l'en- 
trepreneur adressera d'abord sa demande au 
sous-préfet de son arrondissement , qui la 
transmettra an nuira da. la commune daas 
Laquelle on prnieKc fie former l'élablisse- 
inenl, en le char-eatil de procéder à des in- 
formations de cotnmodo et incommoda. Ces 
snliarmations terminées, le aoos-préCet pren* 
dra sur le tout un arrêté qu'il transmettra 
au préfet. Celui-ci statuera, sauf le recours à 
notre conseil d'état par toutes parties inté- 
ressées. S^l y a ojspositioo , il y seraaia- 
tné par le conseil de préfeclnre, sauf le rc» 
cours au conseil d'état. 

6. Les manufactures et ateliers ou élabiis- 
aemeos portés dans la troisième classe , ne 
ponmmt ae former que anr la permissiott dar 
préfet de police à Paris , et sur celle do 
maire dans les autres villes. S'il s'élève des 
rérlamatious contre la décision prise par le 
préiet de police ou les maires , sur une de- 
snande en formation de manufacture ou d'a- 
telier compris daii<; la troisième clisse, elles 
seront jugées au conseil de préfecture. 

^ L'autorité locale indiquera le lieu où 
les mannfacinres et ateliers compris dans 
la première classa pourront s'établir, et ex- 
primera ta diatance des babilatioos partion- 



lièrea. Tant Indii^da qnf ferait des conitmc- 
tions dans le Toistnage de ces mannUiclnre^ 

et ateliers , apr^"; que In form:ilînn en nura 
été permise, ne sera plus admis 4 en solliciter 
Téloignement. 

lo. La dirîsion en trois classes des étaUîs- 
seniens qui répandent une odeur insalubre 
ou incommode, aura lieu conformément an 
tableau annexé au présent décret. Elle ser- 
vira de règle toutes les Ibis qu'il sera ques- 
tion de prononcer sur des demandes en for- 
mation de ces étabtissemcns. 

TT. Les dispositions du présent décret 
n'auront point d'effet rétroactif : eo consé- 
quence, toot les élablissemens qui font au- 
jourd'hui en actirilé continueront & être ex- 
ploités librement, satif !e?5 fîommages dont 
pourront être passibles les entrepreneurs de 
ceux qui préjudicient aux propriétés de leors 
voisins ; les dommages seront arbitrés par 
les tribunaux. 

i3,Touteroîs,eTr ras «^egr.-îvesincon véniens 
pour la salubrité publique, la cuUure,ou l'in* 
térêi général, les bbriqnes et ateliers depre* 
mière classe qni les causent pourront être 
supprimés, en vertu d*un décret rendu en 
notre conseil d'état, après avoir entendu la 
police locale , pris l'avis des préfets, reçu la 
défense des manu facturiers ou fabricans. 

13. Les élablissemens maintenus par l'ar- 
ticle f I cesseront de jouir de cet avantage , 
des au'tls seront transférés dans un autre 
emplacement, on qu'il y aura ane inlermp- 
tion de sis mnia dans lenra travamc. Dans 
l'un et l'autre cas, ils rentreront dans la 
catégorie (îeç'élablissemens à former, et ils 
ne pourront être remis en aclivitc qu'après 
aroir obtenu, s'il y a lien, nne noorelle per- 
mission. 

14. Nos ministres de l'intérieur et de la 
police générale sont cbai^gés^ chacun en ce 

3 ni le concerne, de Pei é cttU nn • du présent 
écret» qni sera inséré an Bulfalûi des iaiM, 

oaoomiMes nu aoi comtaânr aéaimmnr wok 

IBS MAimPACTOIlKS , ÉTABLtSSBMBWS ST ATEtTRIlS 

qm aiPARDSirr uns udkur ntsALUBas 00 in- 
cmnioosL 

Au chiteaa des Tnilerio, U 14 jamisf I8I5L 

Louis , etc. ; — Snr le rapport de rtotre 
ministre secrétaire d'eiat de l'intérieur; «i— 
Vu le décret dn tS octobre x8io, qui divise 
en trois classes les étabtissemcns inaaiabres 
on incommodes dont la formation ne peut 
avoir lieu qu'en vertu d'une permission de 
l'autorité administrative; — le tableau des 
élablissemens qui y est aimeié; — > l*état 
supplémentaire arrêté par le ministre de 
rintérienr,leaanoTembrc 1811;'» les dc- 
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mandes adressées par plusieurs préfets, à 



es pa 

Teffet de savoir si les permissions nécessai-» 

res pour la forinaiion s ot.iîi'issemens 
compris dans la Iroisléme classe, seront 
livrées par les sous-préicts uu par les mai- 
res ;*»Xiotrc conseil dMiât enieado, ^ 
Nous atons ordoQoé et ordonnou ce qui 
sait : 

Art. 1*'. A compter de ce jour, ia oomen- 
ctatare joiote k la présente ordonnance ser- 
vira seule de régie pour la formation des 
ëublissemens répanduit ane odeor iosalobre 

ou incommode. 

a. Le procès-verbal dHoformation de corn- 
et incummodu , exigé par l*arlicle 7 du 
«lécret du i5 octobre 1810 , pour la forma- 
tion des élablisseniens compris dans la sc- 
cuuiic classe de la numeudaturCf sera pareil- 
lement esigtbie , en ootre de Taffiche de la 
demande , pour la formation de ceux com- 
pris dans îa première c!3?<!e. 11 n'est rien 
innove aux autres dtsposiuou& de ce décret, 
3. Les permissions nécessaires pour la 
formation des établissemens compris dans 
la troisième classe seront délivrées dans les 
départemens , conformément aux articles a 
et 8 du décret do iS octobre 1810, par les 
-préfelSy après tToir prit préalaUeneiit 



l*avis des maires et de la police locale. 
4* Les atiriliotions données aoa préfets et 

aiTï snus-préfcls par le décret du i5 octobre 
181P, relalivenienJ à la formation des éla- 
bits&eaicns répandant une odeur insalubre 
ooincoasmode, seront eiereées par notre 
directeur général de la police dans toute 
l'étendue du département de la Seine , et 
dans les coogimunes de Saiot-Cloud, de 
Heodon el de Sftvres du département de 
Seine-et-Oiso. 

5. Les pr('rpls %oT\\ anfnrîsé? à faire sns- 
pendre la formation ou l'exercice deséta- 
blissemens nooveaui qui, n*ayant pu tire 
compris dans la nomenclature précitée, se- 
raient cependant de nature à y ôire placés. 
Ils pourront accoidcr ratitorisalioii d'éia- 
blissenieiiL pour laus ceux qu'ils jugerout 
devoir apparienir aux deox deroièros classes 
de la nomenclature, en remplissant les for- 
malités prescrites par le décret du xS octo* 
bre 1810 , sauf y dans les deux cas, à rendre 
compte à notre directeur général des inaa»< 
factures et du commerce. 

6. Notre ministre secrétaire d'état de l'in- 
térieur est chargé de l'exécution de la pré- 
sente ordonnance, qm sera insérée aa Bu^ 



ifui en résuit eni pmr le voisinage^ ne pewent àtnfiumét spontanément et $m$ fmrmhsùm^ tait 
nepndttiMent qu'un de ce* iacomtémau^wt fu'^ eu f^um$$ent phisieun» 
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amms Tt 

inMinbret, 



Abattoirs. Voir Tueries, 
Absinthe (Distillerie d'extrait ou es- 
prit d*). 

Acétate de plomb, 5'efdksoliinie(Fa 
bricationde 1'}. 

Adde acétique (Fabrication de Y). 
Acide rouriatique (Fabrication de 1'), 
à vases dos. 



Acide muriatic^ue oxigéné (Fabrica- 
tion fie !'). Voir Chlore. 

Aci<ie inuriatique oxigéné ( Fabrira- 
IH» de T) , quand il est employé 



DdUCATlON sommaihï; 



umas uicoirviiiisiis. 



Danger d*tnceadîe. 



Quelques inconvtfnirns , mais 
seulement pour ia santé des 
ouvriers. 

Peu d*inconmkiient. • • 

Odeur désagréable et incom- 
mode quand l'"s appareils per- 
dent I ce qui a lieu de tenis i 
autre. 

JiImsi 
Idtnu 



CLASSES 

dans 
iMfOcU» 
ils «ont 



a* 
3» 



a* 



DATES 
des d^ocl 



et 



9 ftv. t8s5. 
i4 janr. i8i5. 

5 nov. 1826. 
i4 [anv. i8iSk 

9 féT. i8a5. 
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DÉSIGNATION 



DES ATEUKH5 £T ETA£USS£BIERS 



INDICATION SOBIMAUŒ 

UOAS IHCORVâHUllS. 



(lans les élabli<<>orne[is mi^ines où 
on le prépare. Voir QUure. 
/inde mtriœie,JBni /brie (Fabrication 
de !•). 

Acide-nitrique, £aii forte (Fabrication 
d»r\ par la décomposition dn sal 
p|jSi|e au moyen de Tacide sulfuri- 
quei, dan? l'appnreîl de }f^olf. 

Ai'ide^ p^roligneux (Fabriaues d' ) , 
lociqiLe les gaz se répandent dans 
l'ai* sans être brûléi. 

Acid^ pyroligneux (Fabriques d*)* 
turtque les gaz sont brûlës. 

Aci(k& p^Toikoeux (Toutes les com- 
bnusODide V) aiec le ièr, le plomb 
ou la soude. 

Adpe Hdfiirique (Fabrication de 1* ). 

Aride tartareux (Fabrication de 1' ) 

Acier (Fabriaues d') 

AfTinage de 1 or ou de Targenl par 
l'acide sulfurique , quand U's gaz 
dégagés pendant cette opération 
•ont versés dans Patmosphère. 

Afllnage de l'or ou de Pargent par 
l'acide sulfurique , quand .les gaz 
d^agfés pendant cette opération 
sont condeniés. 

Affinage de Tor on de l'argent au 
moyen du départ et du Ibomeatt à 
vent. Voir Or, 

Affinage de métaux au fourneau à 
coupelle <m an fonrneaa 4 réver- 
bère. 

Alcali caustique en dissolution (Fa- 
brication de T). Voir Eau seconde. 
AkaK TolatiLVob cnapièt Jmmo' 

niaque. 

Allumettes (FaTiriration d';pr<<parf^fs 
avec des poudres ou matières dé- 
tonantes et fulminantes. Voir Pou- 
dres fulminantes. 

Alun. \ottSiitfotedefertf 



Ne se iabrique plus d'aprfai Tan* 
GÎen proofdë. Foîr à'artide ci- 
après. 

Odeur désagréable et incom> 
mode quand les appareils per- 
dent, ce quia licadateiiisà 

autre. 

Beaucoup de fumée et odeur 
empyreunialique. 

Unpen de fumée et d^odenrem* 

pyreiimntiqiie 
Émanations désagréables qui ont 
constamment lien penoant la 
concentration de ces prodoîls. 
Odeur désagréable, insalubre et 

nuisible il la végétation. 
Un peu de mauvaise odeur. . . . 

Famée et danger du feu 

Décernent de gaa nuisibles.. . 



Très peu d'inconvénient quand 
les appareils sont bien montés 
et fonctionnent bien. 



Cet art n'existe pins. > 



Fumée et vapeurs insalubres et 
i la végétation. 



Tris peu d'inconvénient 



Amidoniers 



Amorces fulminantes. Voir Fubtmaie 
éemertm. 



Tous les dangers de la fabrica- 
tion des poudres fulminantes» 



Odeur fort désagréable. 



a» 

3« 



3» 



■n 



3« 



DATES 
dat éécfrt 



«ra \ *>ct. i8io. 
) i4 jaov. t8i5. 



9 fév. i8a5. 



i4 janv. i8i5. 



3t mai i^'S. 



„ I i5 ûcL i8io. 
' i4 janv. i8i5. 



5 nov. i8a6i. 
i4 janv. i8i5. 
9 iév. i8sS. 



Idem, 

i4 janv* t8i5. 

Idem, 

Idem* 
3i mai i833. 
a5 jmn i8a3. 



'i5 oct. i8io. 
i4 )anv. i8t5. 

Idem, 

^ I aS juin i8a3. 

|3o net. i836. 
I 
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DÉSIGNATION 
»t» ATUJBas rr xTAuusxMBtia 



Ammoniaque ou alcali volatil (Fa- 
, hrication en grand avec les ftels 
. ammoniacaux de V). 
Arcanaons ou résines de pin (Travail 
en grand des ) , soit pour ta fonte 
et réparation do ces matières, soit 
% pour en extraire la térëbenthioe. 
Anloisea ardeciellea et MmIki 
dîffi£rens geiireaJ(Fal>riqiie5 

Artifiden* •••• « 
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INDICATION SOMHAlH£ 



usoaM aicoinrf MiaHJ. 



Odeur dÀagréaUe. 



Danger du fes et odeor trèt 
déiagféabic. 



dejOdenr déiagré^i danger da 

ieu. 



Battage en grand et joniaaUflr de la 

laine et de la bourre. 

Batteurs d'or et d'argent 

Battoirs à écorce, dans les viiles. . . . 

Bitume en planche (Fabriques de).. 
Bitunios pi-^asplialtes ( Ateliers pour 

la fonte et la prëparalion des}. 
Blanc de baleine ( nafTmeriesde). . . 
BtanchiaMnt det timis et des 6b dt 

laine ou de soie^ par le gaa ou 

raddeaatfareiuc. 

BlanchtknenI des toiles et fils de chan 
vre, de Un et de cotonpar le chlore. 

Blanchiment des toiles et fils de chi 
vrc, de lin on de coton, parles 

chlorures alcalins. 

Blanchiment des toiles par l'acide 
muriatique oxigê^^ Voir Toiles, 

Blanc de ploml» oude cérueCRdiri- 
qnet de). 

Blanc d'Eipagne (Fabriques de).. • . 

Bleu de Prusse (Fabriques de), lors- 
qu'on n'y brûle pns îa filmée et le 

gaz hydrogène sulluré. 

Bleu de Prusse (Fabriques de), lors 
qu'elles brûlent leur fumée et le 
gaz hydrogène sulfuréf etc. 

Bleu de Prusse ( Dépôts de sang des 
animaux destiné à la fabrication 
du). Voir Sang de$ ammam. 



Danger dlncendie et d'explo- 



Bkuit et pnusiiçgf Cétide, on ia- 
salubte et inconiaiode» 

Bniif 

Bruit, poussière et quelque dan- 
ger dn fea. 

Danger d'incendie •* 

~ d'à 



Peu d'inconvénient. 




Pen d'inoonvéaient. 



Quelques înconvéolens , seule- 
ment pour la santé des on^ 

vriers. 



Très peu d^tnconvëoient 

Odetir dâi^^réable, insalubre, 



TrNs peu d'inconvénient si les 
appareils sont parfaits, ce qui 
n a pas lieu constamment 
Odeur très déMgréable, surtout 
si le sang conservé n'est pas k 
Tëtatsec. 
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DÉSIGMATIOtf 



k»isdoiâ(£rûienesde). 



torax artiGdel ( Fabriques de) 

iorax(Baffiiiagedu) 

^>ucs et immondioBs (DépftUde) 

Voir Voiries. 

iou^ie (le blanc de baleine ( Fabri- 
ques de ). 

bourre. Voir BaMû§ti, 



toutons lïiéhlIKinMt ( Fabikition 
L des). 



Itoyaadiers< 
Ikassezkf .. 



firiquetenei. Voir TuUaks* 



Briqueteries ne ftiuot qu^me seule 

, fournie en plein air, comme on le 

r^îi pn Flandre. 
Unqucis phosphoriques et briqueu 
oxigénés (Fabriques de ). 



Buanderies des blandiiiseQis de pro- 
fession et les lavoirs qui en dépen- 
dent, quand ils n'ont pas un ccou- 
lement constant de leurs eaux. 

Buandi'rlt's des blancî)issours de pro- 
fession et les lavoirs qui en dépen- 
dent, qnand ib ont nn dcodement 
cooitant de leurs 



Calcinaiion d*os d'animans lorsqu'on 
n^j brâk pas la fiMDéè, 

Calcination d'os d'anîmamc lofsque 
la famëe est brûlée. 

Camphre ( Préparation et raffinage 
du). 



UiOlCAXiON SOUMÀIAE 



Trè<; peu (f inronvéntent, Topé 
ration se taisant très en petit 

Très peu d'incomnfnisnt . . . . 

Très peu d'inconvénient 

Odeur très désagréable et iasa- 
îubre. 

Quelque danger d incendie . . . 



Bruit, 



Odeur très désagréable et insa- 
InbfS» 

Fumée épaisse quand les four- 
neaux sont mal consinrils, et: 
un peu d'orîpur. 
Fumée abondante au commen- 
cement de la fournée. 
FumééalMKidaaiéai 
ceuMOt de la fouillée. 



D aqger d'mcaadia. . 



Incoiwâiieiis graves par la dé* 

composition des eaux de sa- 
von, quand elles n'ont pas 
d'écoulement. 
Odeur déiiy étMi rt jamlubte. 



Peu d'inconvénient i 



Odeur très désagréable de ma- 
tières animales brûlées, por- 
tées à une grande distance. 

Odeur toujours sensible», même 
avec des appareils bien cooso 
truits. 

Odeur forte , et quelque danger 
d^incendie. 



nngéi. 



3" 



3» 



3* 



DATES 
4«$ dëcNl 
«t otdoauBct 
èt 

classement. 



i4 janv, i8i5, 

?fév. iSsS. 
janv. i8i5. 

jMmi* 

3i mai i833. 
I i5 orU i8io. 
• i4 janv. i8i5. 

fi5 oct 1810. 
' i4 iaanr. i8sS. 



i Janv. 181 5. 



S nov. 183G. 
i4 janv. t8i5, 

5 nov. iSs€^ 



i4 jamr.iSiS. 
5 our. i8s6. 



9 fév. i8s5. 



9 fév. i8a5. 
ao sept i8a8» 



i4 janv. 181 5. 
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DÉSIGNATION 

DBS ATKUERS ej ÈTàBUSSMMMtH 



Caractères d'imprimerie (Fonderiet 
de). 

Caramol en grand (Fabriques de).. . 

Carbonisation du bois à air libre , 
lorsqu'elle se pratique dans des éta- 
bUMemeQs permanens et ailleurs, 
<ine dam let bois et foiéls ou en 
raie campagne. 

Cartomiieis 



Cendres (Laveurs de). 

Cendres bleues et autres précipité du 
cuivre ( i «bricatioa des ). 

Gendres d*orQirre ( TVaitement des) 
par le plomb. 

Cendres d'orfèvre ( Traitement des ) 

par U> mercure et la distillation des 

amalgames. 
Cendres |;ravelées ( Fabrication des) 

lorsqu'on laisse répandre la fimidei 

au dehors. 
Cendres gravelées ( Fabrication des } 

lortqaVm brûle là htmée^ etc. 

Cdruse ( Fabriques de ). Voir Blanc 

€hairs ou dëbris d'animaux (Les âé 

pôts, les ntcîirrs ou les fabriques 
ou ces matières sont préparées par 
la macération, ou desséchées pour 
. être employées à quelqu'aulre &- 
bricaiion ). 

Cliamoiseurs •*••••. 

Chandeliers. , 



INDICATION SOMMAIRE 



uuas meoiiTiaiBM. 



Très peu d'inconvénient. 

Danger dn feotodeiir désagréable. 
Odeur et fiimée très dâagréables 
s'étendantanloin. 



Chantiers de bois à brûler, dans les 

vill<a. 

Chanvre ( Rouissage du ) , en grand, 
par son séjour dans Teau. 

Chanvre (Rouissage du Unetdo). Voir 

Houioirs, 

Chanvre. YimPe^iûge, 



Un peu d*odear désagréable. . . 

Très peu d'inconvénient. .... 
Aucun inconvénient, si ce n'es 
celui de Técoulement au de- 
hors des eaux fîc !avag«\ 
Fumée et vapeurs insalubres. 

Danger à cause du mercure en 
vapeur dans Fatelier. 

Fumée très épaisse et très déatt" 
gréable par sa puanteur. 



Un peu d'odeur. 



Quelques inconvénicns seule- 
ment pour la santé des ou- 
vriers. 

Odeur très désagréable 



Un peu d'odeor< 

Quelque danger de feu et un pcn 
d*odeur. 

Danger du feu exigeant la sur* 
veiilance de ia police. 

Exhalaisons très 



Emanations insalubres, infec- 
tion des eaux ( fièvres ). 



CLASSES 

dui» 

5oat 
rangés. 



3« 



9 



Dates 

et oriioaiuuMC 
de 

classera rni 



o, j i5 oct. 1810, 
c i4 janv. iSii 



i» nov. i8î6. 
so sept. iSii, 



^ 1 15 ocl. i8ift 



• r* i4 ianv. 181 S 
JidsM. 

Idem. 

idem. 

1 15 cet. x8i& 
^ i4 janv. iSiSk 



g fév. tSxi 



• i: 



14 janv. i8i5. 

15 ocL 1810. 
4 janv. i8i5^ 



9 iév. tSai 



jrt J <5 oct. 1810. 
f 14 janv. 181S. 



Idem. 
5 nov. i8a6. 

27 janv. i837' 
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DÉSIGNATION 

DB9 ATXUEES ET ÉTABUSSBllXKS 



lhapeanx ( Fabriques ^ ). . . 



Chapeaux de soie ou autres, préparés 
au moycaci'aavemis (Fabricatioa 

de ). 

Iharbon ammal ( La &bricatioa ou 

lareviyification da)f lovsqtt^on n'y 
brûle pas la fumée. 

Charbon animal ( La fabrication ou 
la réviviiication du ) , lorsque la 

Ji:)rbri[i [U bois, dans les villes (Les 
depuis de ). 



Charbon debois, à Paris. Lieux des- 
ûn^k leur vente k la petite mesure 
Charbon de bois ( Magarius àe),k 

Paris. 

(!!harbon de bois lait à vases clos. ... 

Charbon de terre ( Épnrag^ du ) , à 

vases ouverts. 

Charbon de terre épuré, lorsqu'on 

travaille à vases cfos. 
Ch&taignes ( Dessicationct conserva 

tiondes ). 



Chaudières. Voir Machines et Chau- 
dières il haute H à baue pression. 




BuP-Pef odeur rîs<;rz dilsaf^ruables; 
poussière noire occasionne 
par le battage après la tein- 
ture, et portfe au loin. 

Daogerdutenetiiiaiivatse odeur. 



Odeur très désagr<5able de ma- 
tières animales brûlées, por- 
tées à une grande dislance. 

Odeur toujours sensible, même 
avec ries appareils bien cons- 
truits. 

î)aogerd'incendie,surtont quand 
les charbons ont été préparés 
à vases dos» atienn qu'ils 
peuvent prendke feu spnnta* 
nément. 

Danger d'incendie 



làeau 

Fumée et danger du feu 

Fumée et odeur très désagréa- 
bles. 

Un peu d'odeur et de fiimée. . . 

Très peu dïnconvénieni, atten- 
du que €*esC une opération de 

ménage. 



CLSSsn 

letqadlc* 

a* Mut 

rangé*. 



Chan\ 'Fours à) permanens, étaient 
primitivement rangés dans la i" 
classe. 

Chaux (Fours à), ne travaOlant pas 

plus d'un mois par anne*'. 
Chicor(?c-café (Fabriques de),, , . 

CbifTonnicrs. .» 



Chlore, Acide muriatique oxigéné (Fa- 
brication du), quand ce produit 
est employé dans les étabtissemens 
mêmes où on le prépare. 



Grande fumëe. 



Jdba. 

Très peu dMnconvénient 

Odeur très désagréable et iosa- 

hibre. 

0»leur désagréable et incom- 
mode quand les appareils per 
dent» ce qui a lieu de tems & 
autre. 



3« 
a* 

a« 

a" 
a« 

a' Cl 3« 



DATES 
des décret 

et Qrdonaances 
de 

cUm a w nt. 



■4 i^nv. i8t5. 



«7 janv. tfôj. 



9 fév. i8a5. 



9 fév. iSsS. 
ao sep. iSaS. 



9 fév. iSa5. , 



5 juU. 1834. 

5 jml. 1834. 

janv. 181 5. 
i5 oct. iSio. 
i4 janv. t8i5« 

Idem* 

14 janv. i8t5. 

a5 mars iâ3o» 



!i5 oct. 
i4 janv. 
39 )uiL 



i5 oct. 1810. 
181 5. 
1818. 



3^ 

3« 



■4 ianv. j8i5. 

Q fév. 182 s. 

( iS oct. t8BO« 

(,i4 janv. i8i5. 
9 fév. i8a5. 
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DÉSIGNATION 
ntwunâ se jtâMtmtiffBn 




Cblonire de chaux ( Fabricaiioii en 

Ghionire de diaox (Ateliers où Ton 
fabrique en petite quantité, c'est- 

à-(îirr, flans unr proportion de 3oo 
kilog.au plus par jour, fîii). 

Chlorures alcalins, Éau dejtweiie (Fa- 
brication en iraiid des), destinéi an 
commerce^ aux fabriques. 

Chlorurff; alcalins, Eau de jaorUr (Fa 
bricatiou des), ouand ces produits 
sont employés oans les établis&e- 

' mena mênut où Us sont préparé 

Chlorures aka]lns,£b» dSr/oMflSr (A te- 
liers oîk l*on fabrique en petite 
quantité , cVst-à-dire, dans une 
proportion de 3oo kilog. au plus 

par jour, des). 

Chroroatc de plomb (Fabriques de). 
Chromale de potasse (Fabriques de). 

Chrysalides (Dépôts de) 

Cire à cacheter (Flihriques de).. . . . 

Cirieis. 



Coite forte (Fabriques de) 

ColK s de parchemin et d*amidon 

(Fabriques de). 
Colle de peau de lapin (Fabriques de). 

Gofdes à initramens (Fabriques de). 



Odeur dtfMgrMIe et mcom 
modeqnand les appareils per- 
dent, ce qui a lieu de temsi 
autre. 



Idem, 

Incoavéniens moindres que ci- 
dessus , les produits étant 
moins aboadans. 

Odeur désagréable et incom- 
mode quand les appareils per- 
dent, ce q^ a lieu de tems 
àautre. 



Très peu d'înconvf^nirnf . . . . 
Dégagcmeut de gaz nitreux. . 

Odeur très déiap^le 

Quelque dan^ du lên 

Danger du feu 

Mauvaise odeur 

Très peu dlnconvénlent. . . . 



Corne (Travail de la), pour la réduire 

en feuilles. 

CnrfovPtirs. . •>>••••. 

Couverturiers. 



Cretonniers. 

GrisUttx (Fabriques de): Voir Vtrre. 
Cristaux de soude , Sous-carbonate de 
Mude erùtoUisé (Fabrication de). 



Dn peu de maviraiae odeur.. • . 

Sans odeur, si les eaox du lavage 

ont un écoulement convena- 
ble , ce qui n'a pas lieu ordi- 
nairemenL 

Un peu de mauvaise odeur.. . . 



Mauvaise odeur 

Danger causé par le duvet de 
iaine en suspension dans l'air, 
odeur d'huue rance et de va- 
peurs sulfureuses, quand les 
soufroirs sont mal construits. 
Mauvaise odeur et danger du feu. 

Fumée et danger du feu 

Très peu d'înconvéhient 
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DÉSIGNATION 



oa ïncommodc* , ou dangereux. 



S vernb (Fabriques de) 

sTertt(I>ëpdtfde) 

s verts et Peaux fraldies (DëpAts 

4on des têtes d'ammanx dans des 

Aauiii?TP5 t^tabliessur un fournpau 
s constructioa, quand elle n'est 
as accompagnée de fonderie de 
air. 

vre (Fonte et lanioage da). . • • . 



ivre ( Dérochage du) par Vàùdc 
litrique. 

bris d 'animâiBX (IMpAts« elc* t de), 

k olr Chairs. 

graisseurs. Voir TcinturierS'd^niis- 

icun, 

gras ou huile épaisse ii Tusage des 

lanneurs (Fabriques de), 
rochaga. Voir Cmrt (Dérochage 

du). 

«rcors sur métaux. 



OaHGAlllNI SOlIHAiBS 



Mauvaise od eut etdanger du feu. 
Odeur désagréable et insalabre. 



Fumée et Uijtse odoir. 



au fin j;tvr1!c ( Fabrication de T). 
Voir UUorures aiceUins. 



au-de-vie (Distilleries d*). 



au forte (FabricatioD de F). Voir 
Aàdeniùiqut, 



AMX savonneuses des fabriques. Voir 
ifti&(£xlmtioiider) etdesanlrcf 
corps gras contenus dam les eam 

savonn<'uses des fabriques, 
îaii seconde (Fabrication de 1' ) des 
peimrci en bâtiiocns , Alcali caus- 
tique en JSsstMan. 



Fumée . exh^isoal il 

et danger du feu. 
Odeur nuisible et désagréable. 



Odenrtrèsdéiagiédile.. 

Très peu d'incoovéoieot. 



Odeur nés déi^éable et dan- 
ger d'incendie. 



On a à craindre Îps maladies des 
doreurs, le trembicmeotf etc.; 
mais ce n'est que pour les ou* 
vriers. 

Odeur désagréable et incom- 
mode quand les appareils per- 
dent, ce qui a lieu de tems à 
autre. 



Danger du feu. 



Odeur désagréable et incom- 
mode quaf>d îeç appareils per- 
dent, ce qui a lieu de teins à 
autre. 



Très peud'iuGQDvéïiienl. 



I 



CLASSES 

{«•quelles 
ïb Mnt 
rangés. 



DATES 

de» décret 
et ordoaaaDce» 



irf 



a* 



a» 
a* 



iS ocl. f8»o. 

i4 janv. 181 5. 
i4 janv. 181S, 
i4 janv. i8i5. 
a 7 janv. 1837. 

3i mai i833^ 



i4 janT.s8i& 

3o sepL lëaÔ. 

9 têw, i8a5^ 

14 ianv. s8tâ, 
9 ffv. i8»& 

ao sept. 1828. 



1 iS oct 18x0. 
^ i i4 janv. iSiS. 



et a* 



a« 



9 fév. B8a5. 
3i mai i833. 



I 



i5 ocL 1810» 

14 janv. i8tS^ 

15 ocf. tSto. 



Îi5 ocf. toto. 
i4 janv. i8t5« 
o iév. i8aS. 



ao sept. 1S38. 



i4 janv. i8i5. 
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DÉSIGNATION 



IMmCAtlOM SOUMAIRE 



de 



Ëcariâsage 

Kchaudoirs ou cuisson des abatis des 
animaux tuës pour la boucherie. 

Échaudoirs dans lesquels oa prépare 
cl Ton cnil les Intestii» et tntm 
débris des «niniMix. 



Odeur très df^sagreable, 
Mauvaise odeur 

Très mauvaise odeur.. 
Famée et Ugère odeur.. 



dans les^ods on traite les 
têtes et pieds d'ammaïue, afin d'en 

séparer le poil. 
Emaux (Fabrique d'). Voir Ferre. . . 
Encre k écrire (Fabriques d' ) 

Encre d'imprinierie (Fabriques d*).lOdeur très désagréable, et dan- 

t;rr du feu 

Engrais (Lp? f!('[!(^ts de matières pro 

venant 
■ dèsaninianx 

Voir PoudreUe^ Vraie 
Engrais^a^o dos oies( 

en grand pour 1'). 
Éponges. Voir lon^. 

Essayeurs 

Étain ( F abrication des feuilles d' ). 



it de la vidante des latrines ou 
linaux « destiné à servir d*>. 



Éther ( Fabriques d ) et les dépôts 
d*Ether, lorsque ces dépdts en con- 
tiennent plus de 4-0 Jitres à la fois. 

Étoupilles (fabriques d' ) préparées 
avec des poudres ou matières dé- 
tonantes el fulminantes» Voir IW- 
émfuimmnU$, 

FàSence ^ Fabriques de } 

Fécule de pommes de terre ( Fabri- 
ques de ). 

Ferblanc ( Fnbrirjurs de ) 

Feutres venus (fabriques de ). Voir 
Vîùkn*. 

Feutre goudronné propre au dou- 
blage df s navires ( Fahricalion de). 

Fonderies au iourneau à la /f^ Ukinson. 

Fondeurs en grand au fourneau à ré- 
verbtre. 



Fondeurs au creuset. 



Fumée. 
Très peu d'inconvénient. 



Od< Il r très désagréable et insa- 
lubre. 



BSanvaiseodeareiiocommodité. 



Très peud*inGOnv(<nient 

Peu d'inconvénient, l'opération 

se faisant au laminoir. 
Explosion et danger d'incendie. 



Tons les dangers de la fabrica- 
tion des poudres fulminantes. 



Fumée au commencement des 

fournées. 
Mauvaise odeur provenant des 
eaux de lavage quand elles sont 

gardées. 

Très peu d'inconvénient 

Crainte d'incendie, odeur désa- 
gréable. 

Mauvaise odeur et danger d'in- 
cendie. 

Fumée et vapeur nuisibles. . . . 
Fumée dangereuse, surtout dans 
les fourneaux où l'on traite le 
plomb, le zinr, le cuivre, etc. 
Un peu de fumée 



CLASSES 
dAfU 

lesquelles 
ih sont 
rangé». 



I» 



3« 



re 



1» 

a* 
3* 



I 
a* 



IC 



3- 




r!:\-,^ecnet^L 



I i5 oct i8i'>. 
' \ jaiiv. i8iS. 



idem, 

i4 janv. t%\x 
3t mai iSîiL 



3i mai i83\ 



i4 janv. i8iS. 
Idem, 



9 fév. tSaS. 



3i 



37 janv. i83^- 
i4 jaav. 181:». 

27 jauv. 18^; 
aS juin i8ii 



■4 jaav.i8iS. 

9 fév.] 183J. 



i4 janv. i8i3. 
5 nov. i8ab> 



3i 



i833. 



f) fév. i8?> 
14 janv. iàij 
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S 

Bit iXËLOM cr ni 

insahibrea. 




For^ de grosses œuvres, c'est-à- 
dir« cell^ où Toa lait mâoe ét 



Be^ucoBpdefuméey craÎHtcd'ia- a* S nov. i8a6. 



moyens mécaniques pour mou- 
voir, soit les marteaux , soft k» 
masses soumises au travail. 

ToiinieMiit ( hauts ). La forauitioo 
de ces élpbltssemens est T^ie par 
la loi du 2 1 avril » 810. 

Fours à cuire les cailloux dcsùaés à 

- la fiMcation des émasK. 

Fours i plâtre et toan k chaux. Voir 
Plâtre, Chavx. 

Fromages (Dépôts de ). 

Fulminate de mercure, amorc*''; fuî 
• minantes et autres matières dans 
la préparalioa desquelles entre le 
fiilmioait die mocora ( Fabriques 

d*> ^ 

GaKpOli ou résines du pin ( Tra- 
vail en grand d«s ), soit pour la 
fonte et Téporation de ces ma- 
titfes f soit pour en extrame la té- 
rébenthine. 

Galons et tissus (for et d'aigent(Brù- 

leries en graiiil «les ). 

Oaa hydrogène ( i uus les élabli&se- 
mens d*ëdairage par le ), tant les 
usines où le gaz est fabriqué que 
les dépôts ob il est conservé. 

Gaz bydrogèqe. Voir Sei ammoniac 
extraH des ep» de comâmtation du 
gmz hyèrogènie, 

Ci^z ( Ateliers pour le grillage des 
tissus de coton par le ). La sii^Teii« 
lance de la police locale, établie par 
fordonnance du 20 aofti tSa^» 
pour U's nteliers d'éclairage par Ir 

Êaz , es t a p plicable aux ateliers pour 
' griUage. 

Gas (Ateliers où l'on prépaie les ma* 

tières grasses propres 4 la produc- 
tion du ) 

Gélatine extraite des os ( F^bricaiioii 
de la ) par le moyen des addes et 
de rébollition. 



Fumée épaisse, et dan^ du &«. 

Beaucoup de fumée 



Odeur très désagréable 

Explosion et danger dliacendie. 



Danger do feu et odeur tr^ dé- 
sagréable; 



Alanu 



Odeur désagréable et fumée pour 
les seuls ateliers, mais qui s*é- 
tcndent auzenviroQs, da 

a autre. 



Peu d'inconvénient, l^opéintioa 
se iaisant en petit. 



Danger du feu** 



Genièvre (Biatilleries de) Danger du ira. 



Odeur assez d^agréable quand 
les matièies ne sont pas fraî- 
ches. 



aSCUEtL ADMiKiSTRATlF DE LA SEINE. 



Tome II. — 1837. 



a* 
a» 

I» 



DATES 
des décret 



et 



14. janv. iSs5. 



5 nov. x8a6. 



3« li4 janv. ,8i5. 
„ laS juin lësX 
)3o oct s836. 



9 tSv, i8a5. 



a« 

' 1 



i4 jamr- iSi5. 

ao août 1834. 

au sept. 1828. 
3 léTir i^aâ. 



3c m» im 

9 fév. s&i5. 
i4 janv. 181 S. 



23 
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DÉSIGNATION 
Bit âituiM mg Ètà 

ou iuconuuodc» | ou dangereux. 




GlaoM ( Btisuige des ). 



Goudron ( fabrication du ). 



Goudron (Fabriques de) à vases clos. 
fitaientprimiliveiBeninog^sdaiis 
la 9* dMMv 

Gondnmt ( Ikavail en grand des) , 
•oit pour 1» fonte et Tëpuration de 
ces matifVos , soil poar en extraire 
la térébcotbine. 

GrauMa k feunu ( Pooie des).. . . • 

Grillage des tissus de coton par le gaz 
( Ateliers de).Voir Gai hydrogène. 
Hareng ( Sauragc du ) 

Hongroyeurs 

Huile ( Extraction de V ) et des autres 
corps gras contenus dans les eau^iî 
savonneuses des fabrigacs. 

HttUeadelinCGnisiondies) 

Hnile de piedde faomf (Fabriques de). 

Huile de poisson ( -Fabriques d')* . . 

Huile de térébenthine et buile d'aspic 
( Distillation en grand de 1' ). 

Huile de ttfr^benthine et âutn's huiles 
essentielles ( D(fpôt5 tV ). Doivent 
être isolés de toute liabitatioa. 

Huile épaisse 4 Tusaçe des tanneurs 
( fabriques d ' ). V oir Dégtas* 

Huile rousse ( Fabriques d*) extraite 
des créions et dëbris de giaisse il 

une haute tcmpt^rature. 
Huiles ( Epuration des ) au mojen de 
l'acide suiluriquc. 



iMonvtfoîmt pour les ontiien 
seulement , qui sont sojcis a 

tremblement des doreurs. 
Très mauvaise odeur et danger 
duf*n. 

Danger du feu, fumée et un peu 
d'odeur* 

Odeur iosatnbreetdanner du fin. 



Très manvaiw odeur et danger 

du feu. 

Peu d'inconvénient, l'opération 

se faisant eu petiL 
Mauvaise odeur 



Laioe. Voir Batlage 

Laques ( Fabrication des). 



Idem. 

Mativaisc odeur et quelque dan- 

gi r lia feu. 

Odeur très dés^rdable et dan» 

ger du feu. 

Mauvaise odeur causée par les 

résidus. 

Odeur désagréable et danyr du 

feu. 

Idem. 

Danger du feu , d'autant plus 
prai^tl, que l'huile peut se vo- 
lai i^lt daiis les magasins « et 

3UC l'approche dSme lumière 
élcrinine 1 innammatiou. 
Odeur très désagréable et 
ger d'incendie. 

Ida»* 



Danf;or(lu f*'u et mauvaise odeur 
produite par les eaux d épu-> 



CLASSCS 

dans 
IesqaeU«a 
Us «ont 
nngës. 



Cet art qu^on avait essayé en 
France, n^y existe plus. 



Très peu d Inconvénient. 



1" 

a* 



I" 



DATES 
des décnt 
et ordoniMMM 



idem. 

( i4 ianv. i8i5. 
1 9 iév. iSaS. 

9 téwm i8aS. 

3i mai 18331 

9 fév. iSaS. 

I i fanv, iSiS. 
i5 uct. i8io. 

14 janv. i8iS. 
ao sept tbad. 

3i mû t833. 

15 cet- i8io. 
j i4 jaav« tSiS. 



3- 
3* 



Idem, 
9 Siv* s8a5. 



i4 janv. iSiS. 



Idem. 



Idntu 

3i mai ibJ). 
t4 janv, i8iS. 
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DÉSIGNATION 



Lard ( Atfli' rs à enfumer le ).. . 
I^avagt! i't sécliagie d éponges ( £la- 

blisieoieiils de ). 
lavoir» à lame ( Etablissements de») 



Lavoirs des Blanchisseurs de profes- 
sion. \t&t Buanderies. 
Lin ( Rouissage du ), Voir 

Lin. Voir Pe^nage 

Linoeurs ( Fabrication des ). 
Litliarge ( Fabricatioa de la ), 
Lustrage des peaux. 



Machines et chaudières & haute pres- 
sion , c'est-à-dire celles dans les- 
quelles la force élastique de la va- 
peur fait équilibre à plus de deux 
atmosphères, lors même quVUes 
Mleraient complètement leur fil- 
mée. 

Machines et chaudières à basse prcs- 
» sion, c'est-à-dire frinctionnatU à 
moins de deux atniusplières, brû- 
lant on non la fiimée. 

Maroquiniers 

Massicot (Fabrication du), première 
préparation du plomb pour leçon 
vernr en miniom* 
Hbstics. Voir Àrdoima ur^fideOes tt 
de diffàtiu gmrat. 



Danger du ieu 

Exhalaisons dangereuses . . . 
Très peu d'inconvénient. « . . 

Fumée • attendu qu'il n'y en a 
jusqu'à présent aucune qui la 
brûle complètement; danger 
d'explosion des chaudières. 



Mégisslers. . 
Ménageries. 



Minium ( Fahriration du ) , prépa- 
ration du plomb pour les potiers , 
faïenciers, fab. de cristaux, etc. 

Moulins à broyer le plâtre , la chaux 
cl les cailloux. 



Moulins il iarine, dans les villes. . 
Moùlins à huile. , • 



INDICATIC»! SOMMAIRE 



UURS 



Odf'tirrt fumée.. . 

Mauvaise odeur produite par les 

eaux qui s'en écoulent. 
Doivent litre placés sur les ri- 
vières et niisseaox, au-dessous 
des villes et \illages. 



Fuméé et danger d'explosion. 



Mauvaise odeur. . • - . 

blxhalaisoos dangereuses.. . . . 



MauTaise odeur. 

Danger de voir les animaux sV- 

chapper des Mfes. 
Elxhalaisons moins dangereuses 
que celle du massicoL- 

Bruit. Ce travail étant fait parla 

voie sèche, a des inconvéniens 
graves pour la santé des ou- 
vriers, et m(}me un peu pour 
le voisinage. 

Htla. L« broiement det cailloux poar- 
rùl M fain |Mr U voM baoudc. 



Bruit et poussive. 

Un peu d'odeur et quelque ^n-| 
gf r du ieu. | 



a* •«m 

nngë*. 



a» et 3« 



3* 



1" 



3P 



II* 



DATES 
de* lUeret 



i4 janv. 181.7. 
27 janv. 

i8a5. 



5 nov. iSaG. 




Idem, 



i4 janv, 181 5. 
idem» 



ao sept 1818. 

i5 oct. 1810. 
i4 janv. lâiX 
Idem. 



Idem, 



9 Uf. t8aS, 



Idtm. 
i4 janv, 18 1 5. 
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Odeur très dë&a^éabie et io&a- 
iiibrc 



ISon- animaliiw^ (t abnc^i^eset dépôt» 
de y, 

Noir de fiunét- ( Kabrit alioa du ). 

Noir d^ivoire et noir d'o6 (Fabrica- 
tion du), lorsqu'on n'y brûle pas 
la (nméo. 

Noir d'ivoire et d'os ( Faliriration 
du X lozsqu'on br^e U iuméf» 

Noir mio^ftl ( CtrWoÎMliQa et pré- 
piraiioo de Mlijfiet iNtmnliwiii 

pour fabriquer le ), 
Ocre jaijne (Calcination de V ), pour 

le convertir en ocre ronce* 
Or et tf^eot ( AfBnage del' ), «iiCet vtn'existeplaa, 

moyeù âa dqpart et dii fourneau à 

vent. 

Orscille ( Fabrication de |' ) . . . 
Ot ( filanciitment des pour les 
éventaillistet et les boiitonniers. 



Odeur désagréable. ^ 

Très peu d'inconvénient, leblan 

chîment sr faisant par U va- 
pour cl par la rosée. 
Os d'animaux (CalcioatioQ d' ).VoirlOdeur très désagrège de ma- 



IMDICATIQN SOMMAIRE 
i^UftS mcoHvÉHisns» 



DangPr du ftju. 

Odeur très désagréable de ma- 
tières animales brûlées , por- 
tées à one grande distance. 

Odeur toujours sensible, même 
avec des appareils bien cons- 
truits. 

Blaavaiae odeur» 



Un peu de (umée. 



Papiers ( Fabriques de ), 

Papiers peints et papiers marbrés 

( Fabriques i|e )• 

Parclieminiers. . . 
Peaux de lièvre et de lapin. Voir Se 

crétage. 

Peaux fraîcli es. \ oir Cuir$ verts. 

Peignage en grand des chanvres et 
lins dans les villes (Ateliers pour i«> 
Pliospbore(FÂTiqnesdf ) . . . 
Pipes à fumerCFabricaUQn des). 

Plâtre (Fours à) permancns , étalent 
primttîvemeat rangés dans la i'* 
classe. 

Plâtre ( Fouis à) ne travaillant pas 
pins d*nn moit par annéa. 

Plomb ( Fonte du ) et IpmiiMige de 
ce métal 



tières animatâ brûlées, por- 
tées à une grande distance. 
I)an9Pf <^ • » • 

/don. 

Un peu 4*odear déniyéahla. . 



loeommodité produite par la 
poussière et danger du feu. 

Crainte d'Inrendie. , 

Fumée comme dans les petitas 
iabfïfues de ftsenoa* 

Fumée constdfrablei Iwuit et 
poussière. 

/doadans la proportion du tia- 
Très peu d'inconvénient. . . . 



CLàSSIS 
dam 


DATES 
de* décret 


IfliqueliM 

ik MDt 


et ordoflBJMcn 

a* 




janv. iSS;. 


1 


i5 oct. iSio. 
i4 janv. i6l&> 
Idem, 


*• 


iêm. 


at 


3i mal «83.\ 




i4 janv. 


a» 


Jdbn. 


i" 
a« 


• 4 janv. igiS. 
Idem, 


I" et s* 


9 fév. iSaS. 


a» 
3^ 


i4 l'anv. i8i5. 
fi5 oct. i8io. 
[ i4 janv. i8i5. 



»• 

a» 

a* 



i4 janv. i8i5. 
ao sept. i8a& 

( i4 janv. i8i5. 
\ a7 janv. 1837. 
janv. 183;. 

• 4 BOV, i9t^. 
■4 îanv. i$i5. 

< iS oct. 1810. 
^ag juil. 181& 



3* 
a* 



i4 janv. 181S. 



i5 oct 1810. 



4 i^iv. 181S. 
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DI-:S1GNATI0N 
toSS ATSUSM ET BTABUSSmHS 



Plomb de chasse ( FabricAtton du ). 

Plombiers et fontainiers 



PoéUers fournalistes. — Poêles et 
fourneaux en faYence et terre coite. 

PoUs de Uèvie et de [lapio. Voir Se- 



UilHCATiOS SOIlUAlB£ 
im 

sHScavAMius* 



Tris pea dlnconvAileat 

Fumée dans le conunencemeut 
de la fenroée. 



Pompes il feu. Voir Machines et chou 
dières à hoÊâe fftssùm et à boue 
pression. 

Porcelaine (Fabrication data) . . 



Fàméadan» te 

du peUk Jm d danfcr dln- 



PoidiCtitt» 



Potasse ( Fabriques de ). 

Potasse. Voir Chnmaie de Potasse. 

Potiers d^étain 

Potiers de terre. . • 

Poudres ou matières détonantes et 
fulminrîntps ( Fabriques fif» ), la 
fabrication ci'allumettes, d'étou- 
pilles ou autres objets du même 
genre prépaie avec cet aortes de 
poudres ou maiièic». 

Poudres ou matières fulminantes 
Voir i^minaU de memure, 

Poudrette 



Très mauvaise odetaretcrisdtf- 

sagre'ables. 

* 

Trèa peu d'inooiivënieai» < « • . 



Très peu d'inconvénient. . . . 

Fumée ao/vefnr/!».. • 

&ipio8bn et daog^ dincenfie. 



Précipité du cuivre (Fabrication de). 

Voir Cendres èkuee. 
Résines ( Le travail en grand des ), 

soit pour la fontr et iMpur^tion de 
ces matières , soit pour ea extraire 
la térébenthine. 

BéÉbeusce ( Le travail en grand de 
toutes les matières ), soit pour la 
fonte et Tépuration de ces ma- 
tières , soit pour en extraire la té- 
rébenthine. 

Bogues ( Dép6t de salnions liqui- 
des , connues sous le nom <1e ). 

Rouge de Prusse ( Fabriques de ) , à 
vases ouverts. 



CLASSES 

dan» 
lesquelles 
il* «ont 
rangé*. 



«• é • • • • 



Très mauvaise 
Très peu d'inconvénient. . . . . 



Odeur désagréable.. 



Exhalaisons désagréables et tiui 
siUes à la vâ|éUtion« quand 
il est bbriqoé avec le sulfate 

I de ièr (couperoeç verte ). 



3- 

a» 



a* 



1" 



DATES 



StS ocf. i8io. 
j i4 jauv. ittiS. 
1 14 janv. i8iS. 
(i5 oct* i8io. 
( i4- ianv. i8t5. 



3o sept iSiS. 



i4 jamr* iSiS, 



iS oct. i8io. 
i4 )amr, i$i5w 

Idem. 
3i mai i833. 
i4 janT. i8t5. 

Idem, 
25 juin iSa3. 



' \3o oct. i83a 
I 

(i5 oct. i8if>. 
i4 janv. iôi5. 
i4 janv. i8i5. 



9 §ér. iSaS. 



UeHt* 



S noT. aSsS. 

i4 janv. i8i5 
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Rouge de Prusse (Fabriques de à 
vases clos. 

Pioutoirs servant au rouissaf^e en 
grand , du chanvre cl du lia , 
par leur séjour dans Teau. 

Sabots (Ateliers à enfumer les ) ^ dam 
lesqoeb il est brftié de la corne ou 
d*auire5 matières animales, dans 

les villes. 

Sabots ( Ateliers à enfumer les ). . . 
Salaison ( Ateliers pour la ) et le 

saurage des poissons. 

Salaisons ( Ï)('p(*t5 de ). . 

Salpêtre ( Fabrication et rafiinage 
du ). 

Sang des animaux , destiné à la fa- 
brication du bleu de Prusse (Dépôts 
et ateliers pour la cuisson ou la 
dessication du ). 

Savooberies. 



INDICATION SOMMAIRE 
ds 

UtURS IMCONVBKIEHS. 



Un peu d*odeur nuisible et un 

peu de fiini^e. 

li,manations insalubres, iofeC' 
tion des eaux. 

Mauvaise odeur ci fumée. . . . 



Fumée 

Odeur très désagréable , 



Schistes bitumineux. Voir Noir mi- 

nèral. 

Séchage dVponges. Voir X0M]^£. 
Sécheries de moruc8« ....... 



SrcTï'tai^r drs peauX OU poiIs de lié- 

VTC et de lapin. 
Sel ( Raffineries de ) 

Se! ammonuK on ^fun'uie (T ammoniac 
(Fabricaiiou du), par le moyen de 
la distillatioa dct matières ani- 
males. 

Sel ammoniac extrait des eaux de 

condensation du gax hydrogène 
( Fabriques de ). 
Sel de Saturne ( Fabrication du ). 
Voir Acéttde de pkmtA. 



OtîiMir dt^sar^re'ablc. . . . 
Fumée et danger du feu. 



Odeur très désagréable , surtout 
si le sang conservé n'est pas à 
l'état sec. 

Buée , fumée , et odeur dâa- 
gréable. 



Odeur très désagréable . . ■ . . 
Emanations fort désagréables. . 



Très peu d'inconvénient 

Odeur très désagréable elportée 
au loin. 



Odeur extrêmement désagréa- 
ble et nuisible, quand le»ap* 
pareils ne sont pas pirfaifs. 
Quelques inconveniens , mais 
seulement pour la aaulé éo$ 
ouvriers. 
Un peu de fumée, ....... 



Sel de soude scc (Fabrication du). 

S ou s- carbonate de soude scc. 
Sel ou inuriate dVtain ( Fabrication Odeur très désagréable 

du ). 

Sirop de fécule de pommes de terre 

( Extraction du ). 
Soie. Voir Chapeaux 



Néceesilé d'ébouler les eaux. 



I 



3« 
3- 



DATES 



i4 janr. i8ù. i 

i4 jaur.iSiV 
S DOV. M\ 



9 fév. lU. 

f 4 janv. i^iS. 

■4 tanv.iSii 
Xdbu. 

9 féT. lUl 



i5 oct i8io, 
i4 jaov. i8i$' 



3i 



17 janv. i83" 
3i mai iS3^ 
v> sept. 

3' i4 janv. 181- 
,,« /iS oct 
ti4janv.i8il 





ao sept il^ 




i4 jaov.iSii 


3« 




a« 


Idem. 


3- 




a» 


«7 janv. li^'r 
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DÉSIGNATION 
»u ànuBM M AiAiuMnms 



oa incomiDvde* i oo dangereux. 



T 



Soude ( Fabrication de îa), ou dé- 
composilion du sulfate de soude. 

Soufre (FabricatiQD des fleurs de). . 

♦ _ 

Soufre ( Fusfam du ), pour le couler 
en caoons,. el ëporatioo de cette 

Tnr^mt* matiàrt ptt iuNIHI OU dé- 

cantaiiun. 

Soutre ( Distillation du ) 

Sucre (Raffiaeim de) 

Sucre ( Fabriques de ). 

Soif bmn ( Fabrication dn )• . • . . 

Snif en brandie ( Fonderies de ), à 

feu nu. 

Suif ( Fonderies de ), an bain-marie 

ou à la vapeur. 
Suif d'os ( Fabrication du ) 



INDICATION' SOMUAIHE 
d« 

T 

un»9 nicoiifiiiiBHs. 



Faméie. 



Grand danger du £ea et 
désagiréable. 

/dbn» 



Idem* 

Fomëe, batfcetmauvaise odeur. 



Odenr très dtfs^^p^able et 
ger do ieo« 

Odeur désigréible et danger do 

feu. 

Quelque daiig^ du ien.. 



Siilf.Tfr rl'ammoniac (Fabrication du), 
par \x- nioyen de la dittiilatioQ des 
matières animales. 

Solfate de cuivre ( Fabrication du ), 
au moyen du soufre et du grillage. 

Sulfate de cuivre (Fabrication du), 
au mo^en de Tacide sulfurique et 
(le Toxide de cuivre ou du carbo- 
nate de cuivre. 

Sulfate de potasse ( Raffinage du ). . 

Sulfate de soude ( Fabrication du ), 
à vases ouverts. 

Sulfate de soude (Fabricitibndki), 
à vascsclos. ' 

Sulfate de fer et d^alumiue ; extrac- 
tion de ces sels des mat(frianx qui 
los contiennent tout formés, et 
transformation du sulfate d'alu- 
mine en abin. 

Sulfate de fer et de stoc (Fabrication 
dfs ), lorsqu^on forme ces sels de 

toutes pièces avec l'acide sulfurique 
et les substances mt^talliques. 
Sulfures mëialliques ( Grillage des ), 
en plein air. 



Mauvaise odeor» nécessité dV- 

( ouler les eaux. 
O deur très dffsagrdable et poifée 
au loin. 

ExhaWions dlHfieéables et mi»> 

sibles à la végétation. 
Très peu dTInconvéaienl;. . . » 



ï(]em . 

Elxhalaisons désagréables , nui- 
sibles à la végétation, et por- 
tées à de grandes distances. 
lAs'peii d^odeor et A^fimée. • 



FadM0e et buée* 



Un peu d'odeur désagréable. 



Exhalaisons désagréables et nui 
sil>les i la végétation. 



a* 



1" 
a* 



3* 



3* 



CLASSES 


DATf:S 


dans 




lesquelles 


et offdoanaw 







i5 cet. i8io< 
i4 )anv.t8s5. 

9 lév. itta5. 
/dbn» 



14 janv. i8i5. 
JUIon. 

aj janv. i&Sj. 

15 ocl. i8io. 
i4 janv. lâtâ. 

Jidkni* 

i4 janv. i8i5. 

/dkOb 



i4 janv. iBiS. 
Idem. 



Idi'Tn. 
Idem, 



#i5 oci. iSio. 
{ i4 ianv. i8i5. 



i4 janv. i8i5. 



Idem» 
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BÉSECtHATIOM 



insalubres , 
oa incommodes , ou dan|erciix. 



Sulfures nMÎtaUiqucs (Grillages des), 
dns let^ appareils propres 4 tirer le 
soufre et k utiliserVacideaalfiireiu 
qui se dégage. 

Tabèc (.fabriques d* > 

Tabac ( ConibaMîoa des c6tit da)t 

CD plein air. 
Tabatières en carton (Fabrication 
de« ). 

'raffrtas cirés ( Fabriques de ).. . . 

'1 afïelâs et toiles vernis (Fabriq ues de) 
l'atmeries 



Tartre ( BalTmage du ). 

Teinturiers. . 



Teinturiers-déertisseors. 

Tér^bnnthinf» (Travail en granH pour 

l'extraction de la ). Voir Goudrons 
Tissus d'or et d'argent ( Brûleries en 

grand des ).Voir Galons. 
T<Mla dréet (Fabriqjae de)i 

Toiks C Blnchîmenides ) par l'açidc Odeur déNptfable. 
muriatiqDe oiigëoë. 

Toiles peintes ( Aletieis dt ). 

Toiles veralet (Flbrieltioiides). Voir 

Tôle vernie. 



Tourbe (Carbonisation de la), & vates 
ourerls» 

Tourbe ( CiibtoniMIliim delà), à 

vases CHM. 
Tf^fileries. . . « 

Tnpien* ••••f..>r«*> 



Toerieiydanslei villes dont la popu- 
lation excède to,ooo ânes. 

Tueries , dans 1« communes dont la 
la popubtionr est au-dessous di* 
10,000 babitans. 



OmiCATION 801IHAIR£ 



Un peu d'odeur déiafféablt, . . 



Odeni tràs ddiagréable.. 



Un peu d* odeur dësi^gréable et 
danger du feu. 

Danger du feu et mauvaise odeur. 

Idem, 

Mauvaise odeur. . 

Très peu d'inconvénient . . . . 

Buée et odeur désagréable quand 
les soofroirs sooi mal 
traits. 



Très peu d'infonrénient. . . . 
0(1eur insalubre et danger do 

tVti. . 

Mauvaise odeur.. 



DiÉigerdtf feu et mauifaiie odeur* 

« ^ • • • ^ • 

Mauvaise odeur etdaoger dtt lèu; 
Edem. 



MdÊiÊt» 

Très mauvaise odeur et finoée. 



Odeur désagràkble. 



Bruit, danger do feu 

ftlauvaisc odeur et nécessittf à^é' 
coulement des eaux. 

Danger de voir tes animaux s'é 
chapper» mauvaise odeur» 



I 



CLASSES 
duu 

Ht MMU 



a* 



de* décret 



i4- [anv. 181S. 



^ j i5 oct. 1810. 
^ ] i4 janv. fSiS. 
t*" 14 janv« i$iS. 



a» 
3* 

3* 



3* 



I»* 
a» 



Jikm, 



i5 oct. iSio. 
I i4 janv. tSiSb 

i4 janv. iBiS. 
Idem. 
f iS oct 1810. 
(14 j*uv. iStS. 



Idem, 
9 Hv, iSaS. 

i4 ieov. 181 5. 



Ci 



14 



3f 



fév. i8a5. 
ocf. 18 ro. 
janv. 181 5. 

tiv. iSaS. 
oct. 18 10. 
ianv. i8xS. 

ftv. i8a5. 

oct. 1810. 
janv. t8iS. 



ao 

U 
I , 

Cl 



sept 1828. 

oct lÔlO. 

janv. tStS. 

oct r8io. 
janv. 181 5. 



MdtiK* 
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IkÈSIGNAXIOIit 



on încoramodet y oa ^Mlgcrvila 



lilcri^f l't briqueterie» 

rate ( Fabrication d' ) , mr^tnrfgp do 
i'iirinc avec la chaux, le plâtre et 

ks tfrrt-'s. 

i( heric&, dans les villes dont la po- 
pulation excède 5,ooo habitaïuk 

îrdel ( Fabrication du ). Voir t' ert- 
jrnis ( Fabriques de) 



ISîDiCATIOSI SOMMAIRE 
msA iRCowfisinri* 



Fumtfe épaisse pendantU^Mlîif /i»> 
Odeur désag^blc 



prnis. Voir Ckapeaux, 
émis à resprit devin ( FâWqnes 
de). 

rrre , cristaux et émwaHt ( lubriques 
de ) , ainsi que rétablissement des 
verreries proprement dites , usines 
destinées à la fabricttioiida verre 
en grand. 

ert-diî-grift et Verdet ( Fabrication 

H.I ). 

ùndes (Salaison et préparation des) 

maigre C Fabrication du ) 

isières el Feutres vernis (Fabriques 

de ). 

oirirs et dépôts de Boue ou de toute 
autre sorte dlmniondices. 
iocC DainÉaiilaininetfla)^. . . 



iVIauvaise odeur 

rrès peu d^convénienC . . . . 

Trîis granil danser dtt feu et 
odeur ddnpéable. 

Danger dincendie. 

fiinidè et danger du feu. 



CLaseas 




dam 


de» décf«i 


letauelles 


et «rdottntiicw 


îb tout 


de 


rangés. 


cla»*enient- 


a" 


i4 janv. i8t5» 




[iS ort. 1810. 
1 14 Janv. i8i5. 



Très peu d'inoonvéoient. 



]/insfruclion des demandes en 
(•tabii&semens d'usines k. fondre le 
sine on le minerai de sine, ait régie 
par la lot dn ai antt iSio sur Mf 
mines» 



• • • • 



> • • • • 



Légère odeur. .... 
Trè-s peu d*iiiconv^nienU . ^ 
Odeurs désagréables 9 cramte 

d'incendie. 
Odeur très désagréable et insa- 

salttbre. 
DaiMer dn feo el faponrs uni- 
sibles. 



V 



i4- ianv*t8i5. 

iS oct 1810. 
t4 )anv. 181 S. 

3i mai i8i3t 

1 14 janv. 181 5. 
lao tepL iSab. 



i4 }aav. iât5. 

Idem* 
léem* 
5 noVé i8a6. 

9 fév. 1S9S. 

ao sept. s8a8. 



B»lNv. l«Bor. 

Ta rr periuditfue du Pain. 

Par ordonnance de police, en date du i5 
lovembre 183;, — Vttle taux des niercn- 

4a les de la halle aux grains et farines de 

Paris, duquel il résulte que le prix moyen 
1( 5 farinrs de 1" et a" qualités réunies a été, 
pendant ies quinze derniers jours , de 5» f • 
1 1 c. le sac «te Mne de 1 69 kil. ( 3a5 liv. ) ; 

Attendu que la variation survenue dans 
• prix du sac de farine n'est pas suffisante 
^lour établir une différence dans celui du 




■ — V a 

P.iin de première qualité : 

" " fr. 6ï c. 00 n t. % I 



( 6 liv.) » fr, pB c. 3/4 >• »• ' »' 



Pain de i kil. 

Paia do S kil, » , - --. 

l»ain d« 4 kiJ. { t li».) i fr, »S c. ou »5 t. 
Pain de 6 kil. (•• H».) » fr. •? r. ou 3- ». . • 

la Ih-re dtpain cmtftétera fnnrf i- c i;> ou J t. • i. 

Pain de seconde qualnc ou bis-blanc : 

prfil d« « kn; ( 4 »».) • fr. 47 «• »2» «»■ 9 »• * )• 
Mo d« 3 kil. ( C, liv.) - fr. 7« c i|4 t4 • 1. 
Pain <l« 4 l^il i 3 H».) - fr. î>l C. •«•«». 
Pain d« 6 kil. 0» "» ) ' f'- ♦* *• tl* •"«»•• • 
«ire ^/wiN «MUfifra p«r4m tl C. 3j4 M » •» »»• 
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Par urduntiance du 3o noveiubre 1837,—- 
Vu \e (aux des mcrcuriaies de la halli* aux 
grains et farines de Par», duquel il résulte 
que le prix moyen des farines de 1" et 2* 

Qualités réunies a ëtë, pendant \p$ quinze 
erniers jours, de 5^ fr. ai c le sac de fàrioe 
de tSg kil. (3a5 Hv.); 

Attvndu l'augmentation survenue dans 
ït* prix du sac de favînc, prix du pain est 
iité pour la 1" quinzaine de dëceiubre, pro- 
porliooDelicmcnt à son poids, ainsi qu'il suit 
Pain de première qualité t 

Pniu de 1 kil. ( 4 Iiv.) " fr. ^ c. M lS 
t'jiin de 3 kit. ( (iJiv.) •> fr. 97 c. i^s on 19 ». 
r.iiii de 4 kil. I filiv.j 1 fr i'o c. om *6 ». 
r.iiii <l« 6 kil. (laiiv.) t fr. *ji c. on 39 S. 
ZaUpic de pain coupé sera ptyrée 17 c. tj* on 3 i. » L 

Pain de seconde qualité ou bis-blanci 

Paio de > kil. ( 4 )iv.) » fr. 5o c. ou 10 ». 
Pain de 3 kil. ( 6 1iv.^ » fr. ;S c. ou i5 t. 
Pain (le 4 kil. { 8 liv.l 1 fr, c. «u s, 
l'ain de kil. [11 liv.) 1 fr. 5o c oa 3* S 
La Ufrc de pain ctupc ttmpqyéê i3 c. ij« on • tu i 1. 




Seeré:.-g/a. 9» Bur. 

P,Tri? , le 7 noTcmbre 1837. 
MM. les coimn'maires de police de Paris. 

Messicur», plusieurs de vos collègues Tn*ajant roani- 
festé des doalc* sur la question de s^ivoir .- »'it j «unit 
lica à op^rtr, n raécnlion àtUUnànU mai 183'., 
la Mme de* «mes è fra de Ine-et d« Aeue , do ca- 
Jtbrt i!e pucrrc , alors que le ininislérr lîr la jfuerre 
Il eu aurait pas auloriaé la fabrïcaiion ou h possession 
per Im fabricnuet emurie», j'ai di^ recueillir de 
iMMiTcaux mueiitiMmem prapfca à fixer leur opinion 
Mrcclobt«t 

il en résulte que relie nutnris.nion esisïe de Tait, en 
vertu d'une circul.iire iuinisl4rie!l« , du 19 i^nvier 
IHI», qiii, dans le but de favorûer «ntant que possî- 
hlc les Tabrican^ ain<i nue l'eiportatîon des anui s de 
luse^ excepte de la pronibition celles dont te prix de 
i\ bnque est au dessus d« 60 fr.el dont le» cmoas Ta- 
lent plu* de SOfr. 

Aiiuî, meMMort, let anati I feo de ln«« on de 
chasse, qui se trouvent 1 I, s conditions ri-dc*sus, 
ne sauraient être allemies par la loi du 24 mai 1834, 
et^ dès Ion , elles ne doivent être Tobjet d*anatne 
mÎmc de *olre part, i inoîus qu'ellea vous paraissent 
ne pM réanir les conditions ci-deisas rappelées qui 
les exemptent de toulee rcckarcfaes et aéqoertree. 
Heceves, etc. 

Ze eottsefftir dTiW, ^f^. 

G* DatEssKiiT. 

£afaaa trovvdS| Bafiaas obondonnéa. Orphelin». 

Pkris , le 25 novembre 1 837. 
J MM. les eommimiùwi de palk« de Pam, 

MM. /(M maires et commissaires de police des 

tytrrniunes rurales tlu dffutrlrmenl de la Seine 
et des rommunes de Sumi • Uuud , Sèt^ri^ et 
Meudom» 

Messieurs, plusieurs d'entre vous m'ayanl annoncé 
^'ua SMC* grand nombre de sacce^emniH patwt- 



saîeni n'avoir point co nnii siene e , maloé k piiyit»> 
tion qui en a <t< faiie à deas npmt» difRiftatci, 4m 

disposition» de t'arrôlë du conseil gét^émi des b<Mpi- 
ces, du 95 janv ier dernier, concernant le* enfanstnn- 
vés et abendonné»! et de mon ordonnance do tS oe> 
bre saitanl (1) ^ iu l'a mis en r^eur, je vont adnae, 
poor les remettre aoi «ages-rcmme» qui résident I» 
vos quartiers respectifs, un certain rnnijLrt ^amr 
plaire» des acte» dont il s'agit , et ^uî sont accompa- 
gnés d'une circulaire par laquelle le les innie 1 le- 
conder l'autorité dans l'oeuvre qu'elle a entreprise, it 
diminuer, autant que possible , le nombre da m- 

f.iut cimfitM à l.i ( h.iriliî publique » et leur fijijKllf 

le« obligation» ausqnciles elles sont soumise» à ut 

égard. 

Vous s.Tvrr , romme moi , mcsiîeu" , rjn'nn fp»i 
nombre «ic sageik-fcmmcs , qui n'ont li'auire tmhiit 
que leur intérêt, non seulement n'essajraient point dt 
détoomer les femmes qn'alle» aoeoscbent d'amadoe* 
ner lent» colam , maïs bien «eovent an oontiam la 
T ensoarageaîent et se chsrçp.n'fTit . nxjyennani a 
laite f de portar ces enfans à l'bospkc. il est «nfui 
constant > c'est que le tiers au rooma des enbni wMt 
«|lBnn4a y étaient déposés par des sage»-lenuac» fi 
tinieni de ce henteai eourtA^u d'assez gros pr«ffitt. 

Parmi \< -- .ilius k sultant de la facilite avec UqueUt 
le» entaas ont été admî» à l'bospiee des En&a»'Tm' 
«és jusqu'à 1 époque de b mise à exécution de l'arrM 
précité du conseil général de» hospices , celui - d tk 
sans douta le plus criant, le plus immoral , «t VtJkn- 
ni«lralii)ri doit appliquer tous ses soins à le àttrunc. 
Elle a compté beaucoup, messieurs, sur votre co^- 
ration poor al >A »d iB ce bot, «t |^al In c ony i rd m fK 

ses espf'r.TrirM ne seront pas déçues. 

Je n'ai pu aJjurder qu'avec une exArême résent, 
dans ma circulaire aux saces-ferome» , ce qui touche 
ans prationes condamnables amqncUea beanceif 
d'entre dles se Brrent ft ffinrd des enflui neofts* 
né», et j'ai dû également lueborncr i Ars înstructioiu 
succinctes et générale» sur le concour» que l'adiaim»- 
tralion attend d'elles, etanr lesdemin^'elles noti 
remplir. C'est à vous, messieurs , à les complélar 
vive voix , et en appropriant vos otMerrationsi h itw 
ralité des personnes auxquelles sous les adrrs>ci 

Aux sages-femme» dont l'exactitude, rbooncteU, h 
bons prindpeSTOnt sont connus, vous n'avesqocdo 
encouragemens , que des tëmoîgn.ij^es de confian«i 
donner. Celtcs-ci comprendront sans peine tout et 
qu'il y a de moral , de prévoyant , d'humain dans le 
mesores adoptées par l'adminislnition, e»s*e uifi « a w 
ront de s*y associer. 

A celles , au contrnîrc , sur la moralitë desquf"' 
vous ne séries pas tarorablement rensogné», •< ^ 
vous saunes favoriser les abandons d'onmia, VOB* sr 
rea à enjoindre de i^oncer à dm manoBnnw fiiw 
manqueraient pas d'attirer stv cUm b smveîtlaMede 
l'administrai in ti 1< - |>oar»uite» de la justice. 

Faites-leur bien sentir qo'aotant l'autorilé est dé- 
posée à leur tenir compte dm efibrls qu'elles ferfft 
pour seconder ses intentions patermltes, autant «!!ei* 
monlrerA sévère envers les fraudes à l'.ii<le desqvtllo 
elles cbcrchcralcnl à la tromper, et qui auraient p'sr 
bot d'élnder les dispositions de rarrêié do conseâ p- 
néral dm hospices, et des loi» el réglemens qui lui l<^ 
vent de base. Que sotre l.mgngr, m un mot, soitp*^ 
suasif, bienveillant avec toutes , niais en même it''* 
qu'il soit ferme et sévère avec celles qui voti» pJ"' 
traient pen dispotées à défiércr à vos obscrvaliem, » 
dont let antécédens prêtecaîenl à b cesaora. 

Je ne Die Mii» pas Inmié à tracer des règles dec*^ 
duiie aux .Nagci-fcmraes : j'ai cru devoir aussi iH** 

(1) fojr. plot hrat, pofe 308. 
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<)am des ferme* on |>eii difiTimWf £ûre un app*! mk 
•entîmeas de phîbntropîe det médecin*, chtrurgîem 

< ' [ifTieiertde aanir ijuj l'oucupent d'accouchemens , 
|ar une cinmUire <}ue lear ai adrc**ee directe- 
iiicnl. 

Votre îiilcnrcnllon n'avait plu* îcilamcnsc utilitt" que 
vî.v-^'u des sagej-femme* ; elle n'aurait pas ete sufTi- 
saniroent rooUrée , et peot'-itre mdme , par celle rai- 
son, aurail-eUe bietié a'honor*bl«i «a»o«ptibiliiés. £a 
cflrtf i'aima è cmirt qat 1m hommM d« rart qui pra- 
tiquent les accoachemens sont cënéralemeni pénétrés 
4 ' " • 

]MHI1 




quelques un- qui v uns fussent connu» pnut [ rcler les 
luaios babituetleruent à Tabandon de* enfans ) ou 
pour se livrer à d'autres manoeuvres de ce gearei vont 
anries à leur donner le.i mêmes averlissemcns qu'aux 
»a|;e»-remTnes, et i provoquer contre eux une surveil- 
lance toute sjKciale. 

Voiu senlircif au *urplus, messieurs, j'en ai l'assu- 
rance , tout ce que vos rapports , avec le» personne» 
quî »e livrent aux accoucbeiuens, ciigent dr prudence 
et de circonspection , et j^espére que vous .saurez 
remplir la mission qui vous est confiée , sans jamais 
c«dt«r i» l«or fait ai pbiaica , ai récJuaatMoa 
funéée*. 

Je saisis rptTr cî rr on 'il jn ce ^ messieurs, pour VOUS 
entretenir d'un objet sur lequel il est nécessaire que 
f oai wyea bien fixés. 

Plir ma drcalain da 17 octobre dernier (I }| |e Taut ai 
autorités i annoncer aux femmes qui, k raison ên dé- 
nuemeni où elles setrous-ent, auraient nnnin-sir l'jn- 
leiktion d'abandonner leurs en(ans nouveau nés, que 
si elle» M décîdaîeai à lea garder, 9 lear «crak acéoraé 
on secours. 

L'administration de* hospices, avec laquelle ie me 
sois concerté à cet égard , a décidé que toute ferunie 
|»lacéc daiw celte position recevrait, avec une layette , 
an Kcours en argent qui pourra la mettra 4 mîme de 
soigner t 11 cnfrint, pcaaant qaelfM leoiai au de le 
placer en nourrice. 

Povr la prampta diétrilMioii de ces secours, vous 
devrcs , measieariy «00» adrai i ar din eitmtnt k M. Val- 
druche, membre de ta coBiniîiaîoa adramiaintire dM 
ll<l^j ir<-', p irv!'. Notre-Dame; ir,,iis vnm «rntjre» qu'il 
importe de ue les réclamer qu'en faveur des feiumes 
doat la pénurie est bien réelle et dont U résoliition 
voo* j,araîtra \nen MPccre» afin d'éviter que le» dîtpa' 
sitions chariiabies de radminbtration ne donnent fiea 
i un laouvcl abus. 

Dans chacMne de» «romMiiien» de cette nature que 
. VaBraclMH «vas anres soin d'm- 



arooBsUnce» 
, et q[tri ea 



t adraeaeraa à W 

diquer très distinctement les noms , l'.^gf , Ja profes- 
sion et k demeure (la rue, le numéro, l'ctage) de la 
feflHBaqviaa sera Tobjeu 

Voaa vaadNs biea aaaai espK^r le» 
qui motrrent votre demande de aeooai 
rendent l'api li cation p/uJ ou moins urj^cnle. 

J appelle de nouveau, messieurs, votre attention la 
plos soutenue et la plu* sérieuse sur le» meearcs rela- 
tives i l'abandon de* enfan» t »i j'en juge parlwpra- 
niiers rcsultau obtenu* , roiw h* avei parfaitenent 
compri*«*, et je ne puis que vous encourager à tu 

— .Mi - ■■ -- 1 ^ mâtm ^ mmm t »ét v« ^Vfl 



aaivra l'exécution avec le même sàle et ia même 



Le conseiller d 'ctai , préfet f 
G. DsiBSSBaT. 



1r« Di». 3«Bar. 

baadouiCii Orpheliaa. 

»t la 19 Qoveaihre 1637. 

A MesJamet hs Sof^-Femmes fi). 

Mesdames, depuis Ionp-i<>TTi^ on d.ms l'usage 

de recevoir à l'hospice de* l',nfati.\- 1 ronvés , ians rcn- 
•cignemeiu oertaîn* »ur leur état civil, sur leur &■ 
mille, sur le* caa»e» de lear abaadoBi les enfans nav- 
veau nés, on Igéa de minn» de deux ans, qui y élaîeat 
apportes. 

Cet usage n'était pas seulement contraire aux dîspo- 
•Moa» delà loi , il portait atteinte à la m0i«lc, car il 
ftronmt lea ahaadami 11 devait néccataîremeat don< 
BM> waheanta à de gnm» abast aaaai, les exemple» 
que l'on poun it i-n citer ont-il» été aoaiWcas flt 
qoelqucfuu réii-oltans. 

L'autorité M ftmaSk lûiaar eabaistcr an eemUabla 
étal de clioses, sans se rendre en quelque sorte com- 
plice des désordres qui en résultaient et que son devoir 
est de réprimer. 

Après avoir recaeillt tous les remeignemens dont 
elia dcrah »*e«l«arer à cet égard , et examîaé méra- 

ment la que-^tion, elle a résolu de rentrer d.-<ns l'obser- 
vation de la loi, en conciliant, autant nue possible* 
l'accomplissement des prescription» ^'cUe Mmfinrmep 
avec le» ntéo»(|enCB» et la prudence qae c am i B aiid» 
la position de» pereMHue auxquelles PapplîeMîott doit 

en rXrz faite. 




(f) rayr.piva beat, paRe 309. 



ruis a ihnspict de» i^tfans-Trouves , ^ue sur /eut 
iFnn procès^i^erhai^oj^eier de polir e, vue parle pré- 
fet de police ^ et constatant tabnmiun de r enfant. 

Le 25 octobre dernier, j'ai rcmlu une ordonnance 
par laquelle ce règlement a été mis en rî|piear« à 
compter du 1*r novembre présent mois. 

Vons trowerea ci-jofnt , ro«id»mes, «n exeinpltdre 

de l'un rt rîe l'i^alre uc ces ac(r< on scint irATu. ritv les 
disjiositioas léEulaiives cl les régleiucm administratif» 
qui en aoM b M»e. 

J« avvaaa rappellerai pas id, mesdamei, le» obl^pf* 
liam qae la loi vmu impose, à raiton de la 'profession 
que vous exercex, notamment celles prescnie»i par 
1 art. 56 du Code civil ; mai» je dois vous faire con- 
naître ce que l'aotoriti aMaad de voa» daa» ces grare» 
et délicates circonstances. 

Les obsenrations faites, pendant le peu de jours qui 
se sont écoulés depuis le moment où l'arrèié du con- 
seil général des bnspices a reçu ton eirtcution ^ ont 
déjà constaté de* résoluu très aatiiftÎHnt» t 1» nMti- 
fient les mesures de Taiitorité et répondent , ci'ttne 
manière victorieuse, à toutes les ob|ections qui »'é- 
taient présentées. 

Mai» k concoar» de» aersonne» t^ai e'occopent 
d'accoadhe men » paat rendre ce» avantages pihu dé- 
cisifs et aider puissamment l'.idminîstrntidn .î ch'mî- 
nuer, d'une manière sensible, celte fraction de la 
popislalioia est «ans lien» et aans appni daa» b to- 
dété. 

confiance qae raai mtptree nécessairement, mes- 
d.iiiic'., ."lUx fcninjrsrti i duc'ics que vous ave/, assistées, 
l'influence que doivent eserccr sur ces lemmca votre 
* ' , va» ocmacils dé»intéresaé», et «owenC mlaie 
le due à ro» sein», aont de paûsans 



(î) Uii< nuire cîrcala^te conçue i peu nrfs dans 
les mêmes termes a et«^ aussi adresser à &1&1. le» mé- 
decins, chirurgiens et ofRciers de laaté. 

^ f^ajr. |£» haai, page 302. 
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•HsSîaîrn que wom ^«vct employer wree roecèaf 
pour réveiller le* sentuneiu de la nature e( du devotr 
cfiei le« mère» qui seraîcDl disposées à abandonner 
IcttM cft&w, et pour changer one rétoltttipn dont le 
pbs frand Bombn «t'catn cUm nW pM calciilé les 
tDÎfes funeales. 

Alnil, Unn d'îniîicr en cela quelques personne» qui, 
•pëcubnt, dans un sordide intérêt, siu- la boute, Via- 
«uffércnee ei le maimb «ouknr ilw ttamm noavtll** 
inrnt accouchées, leur conseillent d'abandonner leur» 
cnfans et leur en facilitent les moyens, trafic cou- 
pable, sur lequel l'aulorile a l'œil ouvert, unissez vos 
«ITorts à cens de i'kdiDiiwtnittoOy p<rar k* iHarmmtg 
i remplir Icvn itmSrt êt méfc ; ful«»>l«iiT «cadr 
quel tort elles font à Icn^^ < iif.iij» et de quellfs \r,m»- 
•ances elles se privent elles-mêmes, eo »c séparant 
dVux et en les abuidoiuMiil à h charité publique ; 
ptrln-leur des regrets , des remords inévitables que 
celte séparation leur prépare ; ne néglige» rien, en un 
mut, yioiir les de 1 du mut il'utir .-icltori ijne I;i morale 
coiitiaitine, que la nature réprouve et qui fait prttiqii 
toujours deu milheiiftus. 

Il est beaucoup de femme', ']'' le ^nit, qui ne pren- 
nent le parti d'aLouduniicr leurs enians que parce que 
la détresse les j contraint. Faites savoir, je vous prie, 
à tout* accironfo foi m tnwvmit dant oa caa. «t 
dont VH»t d'îndtgcaet tttn Ineo CMiMatf, ^m^ Vtàtai- 
ntsfrnf ïriti <!e> ?ii>5|:ice» lui (lunnera des secours et que, 
pour ie\ ubtcair, il sulTira qu'elle s'adresse au cora- 
nissaire de police de son quartier^ par le» toÎM du- 
quel ila lai «««011 procuré* Hnniëdutciiiciit 

Votia reneontreret malheiirensemeat aiiMt des 
mères qui, y>.ir lu iuvais vouloir, par insensibililé, ré- 
sisteront à toutes vos exhortations. Il a'ea trouvera 
d*anlref, îlfaol le reconnaître, dont la podiion ne 
leur permetfr.t pas de garder lettre rnfans, ou de les 
mettre en nourrice. L'administration a prévu ces ob- 
stacles . elle ne peut vouloir l'impossible ; ce qu'elle 
voasdemaiidei meadamet, c'est de ne point vom lai*- 
acr rcbafer par on pfemier refus , par une résîstaiiee 
qoi ne vous paraîtrait fonJt'p =.uv .nu uiv> iinitifs 'léricm, 
C^Cst de savoir insister, quaitd ruuistance est uppor- 
lune et nécessaire. 

Mais, dés l'instant que too* auras épuisé too» les 
Moyen* de persuasion , dès Tfantant que , malgré *os 
oltservations et vos $a(çc» conseils , onr nitnf p^rviste 
dans la s'olonté d'abandonner i'eniani auquel elle a 
dohné le {onr, votre t.\che eit remplie et celle de Tan- 
torité commence. \ cet égard, des instructions parti- 
culières ont été adressées par moi à M 2(1. les cummiv 
•aires de police de Paris et de la banlieue et à MM. les 
maire* de* eemrouiie* nuele*| et i m lieu de compter 
•nr le dlacemement et *ar la pnidenee avee lesquels 
îl* rempliront leur imporlAnte niusion. 

Je me plais k croire , mesdames, que vous vous em- 
pressera de coocourir, de ioot voire ponvoir, au snc- 
céa de* okcaore* dont je vieo* de vooa etretinir. Voos 
pooTcs lire assurées que, de son c4téyl*admîntsti«tton 
voji^ s.iuiM ç;f'' lîc» efforts que vous aure?, f.ii!> pcnir 
•ecoodcr dans l'œuvre éminemment plulanlropique 
qa*elle vîenl d*entrepr«adre. 

Becevez, meidaiMe, l'aMwamoe de sba perfailo 
considération» 

lê éomtéUtt d'étal , pn^t 

f« Die. S» Bur. 

Iioitlèroa* — favstation de veillw à ee qa'ellea 
■0 otatioMuHal piWi lor les trottoir*. 

Paris , le VI novembre 1 837. 

MM. les rommissairrs de polir e dr Paris. 
Messieurs, aux termes de ma circulaire du 10 aoùi 



dernier ( I), les laitières qui «tatioanaient encore swdct 
trottoirs lieraient «e pt.irer i PillIAliéltr Aêt Ittiôlft' 
lions, dans le délai de trois mai»» 

Ce délai étant espiré depoiaté If #ft emml, je 
vous prîf tif" \<"iller à ce que tout jtnitnnaemeni de 
laitières sur les trottoirs cesse immt!ili.iit'uient dans 
Pélcndue de vos quartier* respectifs. 

Vo«a voitdree Men me téHAe cotepte de rcséct- 
de efiMitteion. 

lUMeee, en. ËAmÊUMo'é'tt^y préfet. 

G. ItauMsaT. 

2" Div. Bac 

ftMfeive^lett 1 BtoWheo^^eHo dtas^^* 

reozy insaliilkres on saeoiiiiBc>^e>« . 

A MM. les maires; df^ communes rurales du drpnr. 
iement de la Seitic et des communes de Si- Ciuudf 

dt polkt de Paris. 

Messieurs, je vîen^ de fnire afficher, avrc «T»e OT- 
donnance nouvelle , ta numenclaturc générale de 
toutes le* indaalries rangées parai les éto^Uaeencm 
ditigereux, însalobre» ou incommode» nos ter» 
Mf» des régleraens en vigueur , sont a»ra|et^e» \ «ne 
anlorisation. 

Je vous adresse nn esemplaîre de ce travail, et V^y- 
pelle votre attention sur les observations qnt, ~ 



l'intérêt de l' exécution des réglemens, non raoîns que 
dans celui de l'industrie et oe la propriété , je anots 
devoir joindre cet envoi. 

Le décret du 15 octobre 1810 et Tordoniuoce 
royale dn janvier 181 S , concernant les établtsie- 
mens dangcrrii\, însalubres ou inrommodes, ontdé- 
temiiné les funuaUies k remplir avant la mise en actt- 
rité des atelier» et de* fabriques qui en font pM^e ; et 
il résulte de* termes de ces rtyMiens» «ooMoe de 
Tesprii de chaetine de» dîspostlion» «pru» coiuieif 

nent, qn*: Ir-. f.tltrirjur's .!e itMtr Tniiirr tx; |>r:uvent 
être Tonnées qu'après une autorisation légale obtenue 
dans la forme prescrite pour chacune des trais ciaasct 
delà nomenclature qui rn n HHî^ée. 

T luhïïsnrmrns t[m se forment sans ûnEorisation. 
Cependantf messieurs, on voit teos Ir^ )i>urs sorgir, 
dans le rci^nn de la Préfecture, des falmques dont 
l'ouverture n'a pas même été déclarée à l'antorilé par 
cenx qui les expUntent. Bien plu* , ces éiablisserocns 
s'sfrandtvseot « et prsMBt ■oelvent oue extenaioe 
eonsidénUet sans «pM FaolofM loeéle ett dteoM» 
l'existence à mon adminisiratioo. Ce son» presque toa- 
jours, en pareil cas, les réclamations des propriétaires 
on habitans vaisùtt de ce* exploîutions qni en signa- 
lent la* noealMrem iaçoovéoaen», et e'eat lan4|oe de 
graves intérêts pécuniaires penveot irovrer coa> 
promis par rinlmlK tion les opérations commrncées 
sans son consentement , que i Mministratiait t»t quel' 
qacM» oMîfée do «'opposer an maioiien d'une «ies 
qui nr 7f* trntire p»^ (Inns le» eondilteas vovlooe pso' 

qu'on puime i' autoriser. 

Pour arrêter leconrs de si graves abus, vous com 
prendre» com bien il est nécessaire de s'opposer à 
ilnatalietioB de tovt atelier pour texploitation d'une 
industrie classée , qui serait r't.ihli san» Pautorisalioa 
voulue parles régleraem. L'avis mipriioéque voustroe- 
verez c>*îoint (1) contient toutes les observations pro- 
pres à éclairer le* industriela aur l'intértL ^*il* eut à 
ne pas commencer leurs esploSlalieaM , m mtvw h* 

travaux de j on-ii me hou lîr leurs élal>!i<'>f mrn< , htiii» 
d'avoir obtenu ccitc permission. 11 importe donc, qw*» 

(1) 1 uy. haut, page 247, 
(2J 9^oy. plus loin, page 35S« 
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Ion du tournées que vous faitei daq* vos (quai-tien 
ou oommnnc*)} votre vi^ibpce se porte sur les <ta« 
klMMOiMU Biooveaiiz qui pourraient Itre aînu for- 
més sans panniinon; qu'au»sit6t que tm formalfoB 
il'un (lè ces éuhli^semens vous est connue , vuuj rap- 
{icliea à son propriétaire les r^Iemens auxquels il est 
sonmb, en reibeltant an des tscmpbirM de Tavia d- 
joinl, et que vous m^en ïnrormiea îminédutemeat. 

Il ne pourra plus ignorer, dès lors, que les dépenses 
qu'il ferait po\ir construire s.i T.ihnque et commencer 
ses travaux d'esploilation , peuvent tourner en pure 
perte, et que les opinions qui sont exprimées co sa 

trësence par les diflërem délégués, charf^és Je visiter 
I local dont il a fait choix , ne doivent rien faire pré- 
|a|flr $UT la décision i intervenir. 

Lm observations quj précèdent^ acauièrent pliu 
i*tmpoitanc« encore quand il s'agit d élablisMancnt 
de nature à compromettrp !.t stUeté publique, tels, 
ar exemple , que les appareils à vapeur, les ateliers 
l'artificier, l«» fabrique» de powN fulminante, It-, 
iuin«aà gas. ttc. Le» acddent ann— U do nnaw âtnt 
lien ces étaltfissemens , fcnient nicMauiremciit ptMr 
aurvous unr grave responsabilité, puisque vous avea 
Us moyens de lue signaler ceux qtuae sont pas ai|t»- 
rb4t ou qui ne sont pas étabitt fiOofiiroéaiCDt WS 
prescriptions de l'autorisaiion. ^ 

Lorsque la suppression d'un de ces élabllucinans 
on de tout autre vous paraîtra nécessaire, vous devrrx 
^nc l'ordonner p»r «ne «osipatioD et J J|pp(i»er 
flkêoi* an bosouk les acelKs, en avant soint UuMoCbM) 
de me rendre compte îmmécîialcmcnt «le t crii» rm*- 
•ttr« et des motif» qui vous ^urunt dcicnuiucs a la 



S 



Plans. 

■t i^ovia (lont il a été jMrlé plu» haut, 
a ijumi m è m de faire observer à MM. le» indottrieU 
ln^emande en autonsalion de leur^ élablusemen» 
lire accompagnée d'un plan , en double expédi- 
, du local dioisi par eux , et sur lequel il est 
ititt d'indiquer la plaoe BMigpiAe ans dtver» an- 
patcil» dont Icnr» opératlom e«i|ei««» reoiploî. Ce 
plan dressé sur une échelle de cinr] millimètres par 
mètre devra , en outre , indiquer les teruns et abou- 
tissans. 

S'il s'agit d'un établissement compris dan» la pre- 
mière classe , on devra, outre ce plan, m'en adresser 
un autre également en double cip^diiion, sur une 
échelle de SS milKraétres pour cent mètres et sur le- 
quel PétabUssement projeté figurera au centre d'une 
circonférence d'environ 1600 mètres de diamètre, avec 
toutes les indications topograpbiques que cumpoirtera 
celle va»te •aperficie de terrai», afin que l'adminis- 
inlioa anii i mime de inger |a peaitioo du local des^ 
tîné à servir de nége k féubliMument , par rapport 
aux habitations qui l'environnent. Cea détails, au sur- 
plus, (endml à vpn» matlre k vtitu» de douiter k vo» 
adnmiittde d«»MwtîgDfinaw bamwne «*M «evs 
qu'ils pourront se procANT duBt SSea ^«tuaU fOUr 
prtKluire des plans rilguliers. 

L'instruction des alfaire» auxquelles ces plans se 

nltadaciat ttant d'ailleurs «ubordunnec à leur produo- 

taon, il importe de faire observer aux demandeurs 

qu'il dt'pend d eux de hitcr la décision de l'autoriti, 

«n diffcraut le i^oins possible, l'envoi de* plans qu'il» 
« « - # ■ 



totites ie5 déclarations soient suivies de« si^^ti.iturcs de 
leurs auteurs. De plus, ces déclarations <loivent être 
communiquée» , par vou» , ans demandeur» pour le» 
mettre à même de répondre aux objections que sotH 
lève leur projet d'établissement. Du reste, la nature 
et l'importance de l'industrie mise en question, vous 
feront apprécier quelle devra lire l'étendue de 



Enquête. 

L'enquête de conunodo et ineommodo , dans les 
affaire* de ee genre, e»t l'acte le plu» essentiel de l'in- 
alat^tloa. Il nuMite qm mI propriétaire, principal 
|«flMdre o« habilantvfdnn ne pnme rédanaer cnnire 

Tomission de »a déclaration an procrs-verlial consta- 
tant le réaullat de cette enquête. Aussi faut-il que 



inlonnalHNMi mau il ne faut pas perdre de vue que 
l'ol^et de l*aete dont 11 s'agit , est de mettre l'auloriié 

à portée de connaître , non seulement les inconvé- 
niens , mais encore les avantages que l'on peut at- 
tendre de 1 exercice d'une exploitation quelconque! 
qu'ainsi, les motifs d'adhésion, comme ceux d'oppo- 
sition, doivent être déduits au procès- verbal d'en- 
quîte. Dans tous les cas, il est essentiel que cet acte 
contienne la descripfioa de» lieu« d ^i yté» poar l'e»- 
plojiaiion , et f avie motivé dti fimetwwnaire q«S le 
rédige. 

Souvent il arrive que la demande comprend plu- 
sieurs éto bl Me ataen s cUasé», loraqut!, par ca«|By|a|iN» 
OU plittimii» apparails 4 yappwr »oi\t oécasMuw f^m 
le leince d'une îndtiftrîe acsvjettia elle-mtme à un* 

autorisation. En p.ireil cas, l'enquête de coiitmodo et 
incotntiiodo doit porter, tant sur réiablisicmeat de» 
appareils à vapeur que sur celui de la fabriqua 41** 
quelle ils sont destinés. Je crois utile de faire cette re- 
marque , pour éviter i l'avenir des omissions qui ont 
souvent iïéce«»ilé une enquête supplémwHairi VHt |» 
portion de i'éiaidâaieavmt lai»»ée en onUi« 

La mime vemarqM c*appliqa« k l'enqulte exigée 
sur les drinaudes en autorisation d'industries com- 
primes dans la première classe et qui est loujour» in- 
dispensable, lors même que les procès-verbaux d'ap> 
poeMiflit d«» «i&iliMc qtie le» Hémvm «Vfwf m 
pareil ca«, cea riet tdrweot de aombreeiaee eppostuans, 
Un procès-verbal d'apposition il aHiches pendant un 
mois , k la suite duquel l'autorité locale constate des 
^ppoaitiom, et donne un avis motivé , ne pMt {mmm» 
suppléer le procès-s erbal d'information de tf— Siiwnd l a 
et uitonunodo , prescrit par l'art. 9 de Tordonnanea 
rojrale du K janvier 1815, et qui a principalement 
pour objet de recueillir le» obaenratioAs de» pltu pror 
chcs voMÎns d* l'élahlIaBemeai pre j ei d i 

Plusirurs d'entre vous ont cru que, imnr làire l'en- 
quête , il fallait que le* travaux de l'établiieemeni lu»- 
sent eo pleine actrrilé, ou qu'au moin» les construHr 
tion» fussent ae^Mffs t c'est «diMtMie ^a l'éuyitaer 
ment peut se fermer aaas wm ewtotêsaimn, ce qni m» 
OMilraire aux réglemens , et , comme je l'ai expliqué 
plus haut, n'aurait pa* moins d'iuconvéniens dans 
certains cas , peur l'eiploitwil lui-mimc que pour aia 
voisin». C'est aux personnes intéressées qu'il importe 
de s'éclairer sur les inconvéniens d'une indiutrie avant 
de faire leur iK t l.ir.^tiun ; rien ne doit donc faire dif- 
(é*er l'enquête qui doit être commencée aus«itdt 
que voua avc« reçu me» Imirueliime. Il 

Suefois nu'avanf été nus régnlirrertienl en drtnfure 
e faire leur déclaration, des voisins laissent pasaer 
le délai que vous a«ex fixé: voua deaea aloc» «etm 
borner k conslaler le fait, ei iamasa aaiia osecaMiaM^ 
quelles que •oient le» personne» qin la basent nalira, 

ne doit vous déterminer & différer de tii'eiivover votre 
procès-verbal d'enquête, car tout délai, au dclk du 
lems rigoureusement néeeesaire ponr l'aceompliss»- 
ment de cetta formalité , porte un pré|»dice réel aux 
intérêts du péiitioniuiire , m retardai k déoisîast 



qu'il attend de l'autorité âfpell* à 
preicA d'établi»»cmeni. 

Dorée de l'Enquête. 

En ce qui cw eeme ■• dnréa'dm enquêtes , il ne 
parait h propos d'adopter, autant que possible, une 
marche régulière. Je désire donc que le* prooéâ^er» 
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Imuz tics enquête* à faire sur le* établis»em«iu de 
première classe soient toujoors clôt, au plus lârd , huit 
jours après Teipiration da mois pendant lequel les 
affiches de la demande doivent, aux termes des régie» 
luens, demeurer apposées dans tontes les communes 
•nvîroaaaaiia. QumiI «us étAblicMiiMaa avi £aot par- 
tie de la demlémc tit de la trobiémc daM«, M Tina rien 
qui 5'npjio'îr à re que les t'n jii'tc^ qni le* concernent 
sotcul cuiiimcnciies et tcniiinte:» quinte jours au 
pIttSj lonqu'elles «*ippliquenl i des affaires d'une 
certaine importaocet car, dans beaucoup de cas, je 
M dotttc pas qu'il na vom Mit facile de m'adresaer 
Toa procéa^crbaux avant l'axpBMIiBn da la ^MiMHnti 

Sanrctlkoea d«a étabii mai — — Biéeatfoa daa 
coadHiaBi .{atpaaéat. 

Un point essentiel, lorsqn'tia étaUttiament est au- 
tomé f c'ait la aanrattlanca dant il doit lu« 1*0^81» 
^tlhorà pour aaittrer faitfciilîon dca condîlîoAt im- 

|MM( i s, L-f ijrisuite pour empêcher que l'ezplDit.iiuni ne 

Î renne une extension îlUcite ou ne change de nature, 
e vous rappelle, è catte ocei i îon^ q«e les arrêtés 
d'autorisation doifttd éln tttCÊÊitUtmtiU noi^Ui par 



vous a ni impétrans. 

11 importe, pour que les pr^isîons de l'.iutorîté ne 
dcviannant paa illusoires, que les condition» d'ioaa 
anlonaation d^étdtlksement classé soient 



Tuent observées} ce n'est donc qu'en von^ transpor- 
tant dans les ateliers, fréquemment et à l'iniprovute. 



vous parviendrez à obtenir les soins désirables 
pour rantiére «xëcntion dca menurc» da pNcaotioiM 



at des dt*pmitîons qvT ont été pvcscitlca; car, aprit 

avoir rmpln\[' Ifi smes ilf !i persunisuin , vous serex 
en droit de constater régulièrement les infractions & 
FaifClé d'antorisaliain, at, tnivant les cas, d user de 
moyens co?rciti6, notamment l'appositton des scellés. 

Je sais, Me»fîeiirs, qu'une extrême rigueur dam les 
formes que |c yoU5 iruliqiic, yioui i.ili rooir des incon- 
Téniens, attasi, je laisse i votre discernement le soin 
d'apprécier ca qu'il convient de faire poor détruira 
les abus, sans que les intérêts privés puissent i*lever 
des réclamations fondées. 11 e»l des caji, néanmoins, 
où une juste sévérité ne doit fléchir devant aucune 
considération : c'ctt lonqoa voaa reeomsailrts qna la 
aêtaté publiqna aat c om p r omis e. Ja ponmia îostifier 

ici, par de nnm^irrTiT r-rcmples de m('ri:if;cTneni; dé- 
placés, les observation» que 16 crois devoir vous faire 
relativement à l'inexécmion Ml eoMifikIona qoi a'a^ 
pliqucnt à l'emploi des aip|iarab à vapeur. 

Une disposition spéciale des arrfiiés pris pour an- 

tOrîser ces a ji fnrcil ^ , vdUi rrr oiii ni ,1 n d t ili- VUUS Op- 

poaar 4 leur mise en activité jusqu à ce que les coniu- 
lionada sûreté exigée», aÎMM été rempila»; «t, dam 

ce but, d'attendre que l'on vous ait représenté un 
certificat de M. l'injenieur en chef des mines consta- 
tant leur entière ein ntion. Je ne saclic pas (^ue cette 
meanr», «i prqprc à erupâcher les accidens, ait encore 
dié prîia. An contraire, j'ai la carlîinde on'eHe cet 

■jircsqiir (rrru'rriicnirnt n('plif^.«c, et que la plupart de» 
niaciniics c« ciiaudicre» a vapeur iund tonnent long- 
tam» , non seulement avant d'dtra raidues conforme» 
«a^u de» réglcfuens , mais encore avant d'avoir dli 
Mitoriséa»* Je ne puis trop appâter votre aftention sur 
ce point. 

J ajouterai que votre •uTreillance doit atusî «e por- 
ter »iir le» iionvflUa< dinocitioM quHI «ont parakrak 

ntile d'impo«er aux étanlissemens qui, bien qu'an- 
lorisé» et conforme» aux condilîoiu j^inMtoren^t 

pour le Toiaîuage. 

* CesAilion d'eiploitatinn. 

Quant aux étobiisseiuen» qui ca*»aat d'être ciplot* 



té», vous devex constater la suppression destraiau 

et ro'adresser sans délai votre procès-verbal, 

CiiangeacDt de pn.pncuiica .it* fjLricjucA. 

Les permtssîons accordées pour la formation <lo 
manufactures o i nidicrs dangereux, insalubres ou 
incommode» , sont valable» pour le» aeqndrcars de 
<M dtaMiMcmens , les héi^tiers et ayant cante dti 
entrepreneurs qoi les ont formés. Ce n'est, eneiïei, 
Qu'à raison de la convenance du local pour resercice 
trile ou telle industrie, que sont accordée» In 
permission» dooi ii a'a|it. et l'on peot dire , en quel- 
que sorte, que Pantonaatîon aat accordée an local. 

C>e ^ern;- clone sans motif qu'on voudrait exiger, 
i ja reiraiic ou à la mort du propriétaire d'un éta- 
blissement de ce genre , que ion aoeccsseur te pour- 
l^t penoancUement d'une antre pemiîisîon ILib 
fa en lté d'erereer librement la même industrie que 
5on } r, Jrrr eur, pourrn, toutefois, qu'il satisf^tut 
exactement aux conditions qui ont pu itm imposéaà 
calni-ci ; qn'il na change pas la nature do ac» Irmat; 
qnilne donne pas h ntelier» une plus grande ex- 
teimon; qu'il ne le» trarufère pas dan» un autre cm- 
pl.iceriH Mf, ei que les travaux de l établissement n'aient 
pas éprouvé une mtarmptioa de plu» da »îx moi». 

Dana cea difTdram caa, r«iabliiaainent ne peut être 

remis en aciifilé, t|||*CB vatttt d'ww Bnnvdle per- 
mission. 

Je vous prie. Messieurs, de m*accmcr i^ceptimi 
de la préaenie ctrcoiaîre. J'e»père qne , guidé» par le 
»«le que von» apportes dans Vexerc!ce de vu» fonc- 
tions, vous metirr?. à rciijjjl'r les instructions qn'di» 
contient, l'activité et la persévérance qui seules peu- 
vent détruire des abus nombreux, et empêcher ma 

b «ùrMtf «t U aalnbailé pnUqn« M aaioM canMo- 

roisea. * 

Vu u s frouverea ci-joint des tableaux que |e roa» 
invile i remplir, et qui devront préaeiatar état 
exact de tons laa A»Mif fnM mt daeele awiant im 
votre (quartier on coommum). 



Agréea, etc., 



2'D 



dV^t prë/ei tiepolkt, 

6. Ottunn. 

* 4*ftir. 



Stnbliaac 



yL-is impt riant. 



Les établisscmens compris dan» l'une des tron das- 
ses des atelier» dangereux, insalubre» ou tncomraodc^ 
régis par le décret du j 5 octobre i 8 1 U et par i'ocdoo- 
nance rojrala dn U faaviar ItilS , ne poovent te* 
forriH s qiiV n vertu d'une autorisation Spéciale et après 
l'acconiplissement de» formalités pre»crite» dam l'io- 
térèt générât 

Cependant y il arrive souvent qu'au mépris des dit- 
poattnm» fbnneRes de ces réglemen» , le» travaux tk 
consiniclion sont commencés et le» ctablissemens mit 
en activité avant robteoiion de la permi»»ion. Il ta 
résulte de» incotiaihiens graves , pour l'intérêt public 
aussi bien que pour 1 intérêt particulier Jes indusirieb 
qui, en préjugeant ainsi le» décistoos de l'aatorilC| 
peuvent être oMi|ëa dn dilniireon do TMrd^fiiir cafn 
»e trouve fait. 

Le consoler d'élM, préfet de polic«, crok dont 
devoir renouveler le» recommamiations que l'admi- 
aistration a souvent publiées à ce sujet. La* personne» 
Vtinnt l'intention (le former un élaliliiaMMnt cla«<e 
a'abitcnir ^utluamU de coamencar learf 
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in*aux Uni qn'il n'a dm 
le» dta»M & 



éué *utué «ar IcQr demuidc; 
• «snlnSfcnkcnt an prêtent 
it'u pourraient tourner en pure perte , et, dam aucun 
C.-I1 , ces dépense* ne seront, aux veux de radniinîstr»- 
lion, une consi 1 ent ion en faveur des demandes. Rien 
M doit être (ait avant aut la UdcÎHoa de l'adminialra- 
' * élé Bsdfite, iiiliM Mr k foid» ' ' 



émises par les divers dél^oés chargés de «isiicr le 
local f quelqtttt ftftorablci Qu'elles puissent êirej ces 
opinions n'étant pas les seuls élémens de la décision à 
intenreniT} et ne préjugeant rien en ce qui la concerne» 

Le cofuaUtr d'élai , prijtt dt polie* , 
G. DUSSAIMT. 
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SÉANCK DU l3 OCTOBBG. 

Buanderies à JiotUogne, — Un dëkgué du 
coaseil èe Mtubrilé, chargé de vûîier les lo- 
calités dans Iciqiidlft vingi-sept bltadiis- 
4ears de la commane de Boulogne, ont 
•demandé rautorisalion de maiolenir leurs 
diablâaiMUDs, propose «l^accorder ces anto- 
risatiofli à condiiioii d'ealrelenir en bon état 
les loyaux des fourneaux, de niaiulenir le 
libre ecoulemeot des eaux cl de ne pas faire 
usage de charbon de terre pour le service des 
luttiideries. Ces rapports sool adoptée 

Boisson hollandaise. — Un délégué du con- 
seil a examiné , dans rinlcri^i <le la sanlé pu- 
blique et sur riuvilatioD de M. le préfei de 
police, une boiasoD bollendeiw dite Cidte de 
£irg-op-Zom. Celle boisson est préparée, soit 
d'après In formule extraite du Journal des 
Connaissances Utiles^ soil d'après de sena- 
bbbles Cbmalet publiées dans d*aolres jour- 
naux scientifiques, et noiaminent le Journal 
des Connnh^'inffs VsiteUfs; lor<;fnj'o!ip p?l bien 
préparée . elle esl d'un goùl agrcable et n'est 
pas nuisible ï la sauté ; eUe peut remplacer, 
dans le pliw grand nombre de ces, Peau rou- 
pie, 1.1 bierre et K- tidi c, on peut l'assimiler 
a un vin faible (|ai sci ali le résultat de la fer- 
jiiealalioo du sucre, mis dans des condiiiuiis 
fiivortUe» et eo contact avec d« vinaigre et 
4*aiitrcs substances qui favoriseol le dévelop- 
pe ment (le cette Cermcoiatioa. Ce rapport 
rsl approuvé. 

Magaam é» «lerdcM 4» hoh* Le conieil 



propose d'autoriser, dans la commune de la 
CUapciie , un magasin.de charbon de bois, à 
eoadition , de dire clorre en eatîer le inaga- 
sin en mur de maçonnerie; de faire abattre 
les cases de bois aciuellement existantes et 
de les remplacer par tel nombre de cases 
qu'on jugera coATeiMlile, mais qiii devroat 
être coBsinillea eo. maçonnerie, avcccbar- 

{»enle et totiurc inconibusiiblc cl avec iso— 
cmenl de iGà 17 centimètres de tout mur 
mitoyen, chacune de ces cases ne pourra 
contenir aa delà de lao métree oibes de 
rli.irbon ; qu'il ne srrn élabli aucune |)ioce à 
teu dans riniérieur du ma^aslti (sauf l.i rtmi- 
son d'habitation ), et qu ou ue puuna s y 
éclairer de nailt qttVec mte lanterne à réieaii 
métalli4|iiectà 17 trous au centimètre; «]uelet 
voîiure.s servant à l'exploilaiioM dtulii tn^f^a- 
siit ne pourront slatioooersur la voie publique. 

. CMveAsn'f. — Le conaeii propote de refo* 
aer l'autorisât ion qui a élé demandée de for- 
mer un établissement de tanneur corrove»ir, 
rue Neuve- Saint -M icolas. L'enquèie de 
eommodo et iWonmiodb, dreaaée par le com— 
missaire du quartier, contient un grand nom* 
bre d'oppositions; l'écoulement des eaux ne 
peut avoir lieu que dans un puisard ; l'éta- 
blissement est dominé de toutes parts par des 
bahitationtf et son exploitation répandrait 
nécessairement Tinfection dans le voisinage» 
Hettnyuf^e de plumes et dm ets. — De noni^ 
breuses rcclauiatioos ayant été soulevées 
contra Jet InconTéoitna rérallani dn 
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toyage des plumes tl duveU, le conseil <lc 
saiiibrité a été chargé d'etaminer les mesures 

(font celte ioduslrie pourrait être Pnbjet.Les 
procédés suivis pour nettoyer et purifier !es 
plumes qui oui servi à ia prcparaliou des ob- 
leit de literie ne sodi pas tons les mêmes; 
ievrbal est d'en séparer les substanees étran- 
gères et d'enlever particulièrement les ma- 
tières organiques dooi elles peuvent être ou 
•ont même le plus ordinaîremeol impré- 
gnées; {DSf|o'àce que cette industrie se soit 
assise sur des jnovens bien pénrratix , if n'est 
pas possible de la classer d'une manière ab- 
solue; peut -être quelque* niodificAiioas aux 
moyens actaellement mis en naage, ou rem- 
ploi de moyens nouveaux, pcrmeliront ils de 
la faire descendre dans une ( las-sc itifi rieure; 
mais dans l'étal actuel, on doit ucces&airemeul 
Jaconaîdérersonsie rapport des incosvénîena 
Jes plot forts qn^clle est susceplibU d'offrir. 
Som cf point de vue et soit par la naiurr de 
ia poussière que les plumes peuvent liumier 
quand nn les agite, soit par I ndenr que peut 
oflrîr la Me prévenant dn nettoyage par la 

vapeur, \f ronseil ptMise qne celle industrie 
doit appartenir i la dcuiiéoie clas«e des éta- 
blisseniens insalobres. 

JEmAtfIfMt dhêm$» Le conseil propose 
d'autoriser: !<»Unecnrmicrie, rue (îes Petite.î- 
Écuries , a cdiuliiion de miuuienir ie libre 
écoulement des eaux et l'atelier dans le plus 
grand état de propreté; —a* Deunadiineaà 
vapeor à haute pression à Saint-Denis , pour 
le service d'une manufaciure générale de pei- 
goegC) ilaturei lissage, ou pression et tein- 
tnrede bineetMifesamjAvdeatiné à Téclni- 
ragcdes ateliers» ^condition de se conformer 
aux réglcmcns concernant les machines 
à vapeur; de ne pas laisser écouler, sur ia 
voie publique, les eaux provenant de Tépe- 
vation dn gut; de procnrer m bcile écoule- 
ment aux autres eaux provenant de l'établis- 
sement -, d'élever de 6à mètres au moins les 
cbemi liées des niacbiwes,àmoins qu'elles ne 
aoient complètement Carnivores , et d'élever 
les cheminées des autres fourneaux de 3 à 4- 
mètres au dessus du faîtage des maisons voisi- 
nes; — 3^ Un établissement de chitlonnier^rue 
du Faiibourg-Saint-Aiartîn,i condition de le 
tenir dans le plus grand état de propreté. 

Fabn^ve d'eau dé ja^ellt. — De? réclama- 
tions ayant été élevées au sojet des conditions 
imposées à on iabricaot d*ean de javeUe, rue 
dn ranboorg-ânînt-Denis, le conseil a é«é 
chargé d'examiner si l'on peut suppléer à la 
hotte 3 établir dans cède tabrique, par une 
•ovcrlure pialiquec dans le plancher, la- 
fMlle natetlnrc cofreapon^rail avec no 



tuyau de cheminée placée au dessus; r»ppel 
des vapeurs serait déterminé, dans ce loyao, 

par Iç tuyau de fumée des fonrnrauT Je l'j- 
telier; celte disposition auraii l'avantage ik- 
ne pas prit er l'atelier du jour nécessaire aoi 
travaux. Le conseil n'approuve pas ces no* 
difications ; les vapeurs on chlore étant lite. 
dense, la hoiie est nécessaire, mais elle pfut 
être vitrée afin que l'atelier soii suIêmib- 
aaent éclairé. 

AUtier de cisdiÊlt sur bronze dans ia maim 
des Jeunes hétertus. — M. le préfet de police î 
invile le conseil a examiner l'atelier de ci- 
selure sur bronxe établi dans le malsen Jcs 
Jeonea Détenus, et l'a prié de lui (aire cos- 
naîlre son opinion sur les pninls suivant r 
le dérochage à l'nir libre p lui -il nuire aui 
eniaus qu'on y emploie:' a'' le dérocla^c 
daoa rintdrianr de batelier présentn-t-il qid- 
que danger poor euxf 3* ce genre de triiv.v.' 
de f]iie1(pie manière qu*on le pratîrjnf , r: 
doit -il pas être ahsoluiaem interdit Aà&s^<^ 
fana? 

Lea dans premières questions, eonsidérén 

nb^irariîvemeot, doivent recevoir une 51!"- 
lion anirmative;car, dans l'opération <i 1 
rochage par l'acide nitrique, il se dcj^a^^ 
toujours une quantité pina on MMins consi- 
dtirable de i^^t tiitreux qui peat irriter le^ 
organes île !.i respiration, surtout sur i« 
jeunes sujets et particulièrement lorsqu'il» 
sont dbpoaés aox affeetiona bconddqees d 
tuberculeuses, ainsi qu'on en rencontre bfao- 
coup parmi les jeunes d<*tpnns. f )n coiiÇ'3«i 
aussi que le dérochage a l'air libre peut en- 
traîner des inconvdniens ponr la aanié da » 
lui qui l'exécute , anrinnt lorsque des cou;» 
de verif rabattent mr lui le çti^t. qui se déçagt 
Ces inconveoieus devront,a plus forte ratsuo., 
se produire lorsque l'on dérochera dans IVI 
térienr de Tatelier où ce même gan roàttm 
agira sur tontes lea peraonnea MfA y tïïmèr 
lent. 

Quant à la troisième question , eUe w 
peut être résolue |iar Taffirtnative ; car il oi 
des moyens certains de rendre le dérocMS' 
exempt de toute insalubrité. 

C'est ce que nous alUms examiner en cS' 
tranl dans l'espèee et en rendant, nvam toA 
compte de ce qoi se passe, quant au deri>- 
rhage , dans la maison des Jeunee llétens^i 
rue de la Roquette : 

L'atelier de eîseinre sor bmnae est na ^ 
plos imporians et des plos utika de OtUc 
maison ; niais il fnndraii le supprimer si 
était oblige de ne plus y pratiquer le der»- 
chage. Celui-ci Y a été exécuté pendant qurl* 
que temi à Tair Khre, c'eat^à^ifc dans ^ 
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cour ; mais on a bientôt reconnn qnc cet ex- 
pédient rendait la surveillance trop difficile, 
clilt'oécttte anjeardliin àan ralclier méaie. 
Jusqu'à ce jour, celte opération n'ar pas pro- 
duit d'efliet appréciable snr b santé des jeunes 
détenus et Tatelter de ciselure u*a pas fourni 
plus 4e malades qne les autres. Toutefois, il 
calàcfiBsidërer que , jiiiq«*à pcteal^ la sai- 
son n permis de tenir toutes !cs croisées de 
l'atelier ouvertes, qu'il n en sci a ipasdc môme 
en biver, qu en général , les causes d'insalu- 
brité ne manifesteot toaveol leurs actions 
qu'au bout d'un certain tems et qu'on au> 
rail tort de laisser subsist<*r une influence 
é?idemnient nuisible, sur cela seul au'elle 
n'aurait pas encore foami Teieiiiplc de son 
iosalobrilé. 

En conséquence, le conseil pense f]ue l'o- 
pérai ion du déruchage dans l'intérieur de 
l'aielter de cfsebre ne saurait être toléré de 



la manière dont elle a*esécute aujourd'hui. 

Mais est-il un mnven âr la continuer en 
la rendant exemple de tout danger, mâine 
pour les enfans ? 

Ce mo^en existe et l'expérience en a ton- 
^acré l'emcaclié. Il consiste, tout simplement, 
a pratiquer le dcrochage un manteau de 
cheminée avec appel, coustruît d'après les 
principes de notre collègue, M. Darcet,et 
qu'il a si benreusement appliqués k plusieurs 
professions indiislrieiles^ à l'art de doreur 
entre autres. 

Le dérocbage , dans l'atelier dont il s'agit, 
est établi à main gauche en entrant. Or, c^st 
précisément ce mu^iïip emplacement qui con- 
vient le mieux de toute la localité pour l'ap- 
pticaiion do manteau d'appel, non seulement 
parce quHI est bien éclairé, mais encore parce 
qu'il ndmet, nvrc facilité et il peu de frais, le 
percement de cbemioée qui donnera issue 
au gaz. 

Le conseil est donc d*avis qa'il devra être 

établi, le plus tAt possible, un manteau ou 
botte avec appel dans ralclier de riselure sur 
bronzes de la prison des jeunes détenus, et 
qoe le dërocnage ne devra y tire permis 
qu'autant qo*il a*eséctttera soos cet appareil 
d'appel. 

Éiamage pofychràme. — Le conseil char^^é 
d*exaRiitter les plaintes résultant des încon- 
véniens aosquefs donne lien Pélaoïage p<4y* 

rhrôme, pour le voisinage, a reconnu que 
ces plaintes sont fondées. Les vapeurs pro- 
duites pendant l'étamage et qui sont dues à 
la déceàipoaitiett de la résine et & la vobii'- 

lisation d'une partie du sel ammoniaque, 
sont refoulées par l'air des cheminées pla- 
cées sous des hottes (cheminées qui n'ont 

JRICUBIL ADMItllSTAATIF DS U SXISE. 



p.is de lirflge), non seulement dans ratcIicr, 
mais encore dans les deux cours entre !r5- 
quelles il est placé. Ces vapeurs son t ti es 
iaeonuiodet et gênent la reapiraiion. 

SiAVCE ho a; OCTOBaB. 

Inâaarin S«ent$. —Le conseil propose 
d'autoriser : i<* une fabrique d eau de javelle, 
rue Saint- Hippnivte , h rondirinn de ne pas 
fabriquer plus de 'Soo kilog. , par jour, el de 
faire transporter les eaux de la fabrique à l'é- 
goâi le pins voisin ; a* one&briqoe de po-> 
tasse factice, rue du Clohrc-St-Merrv, à con- 
dition d'ajouter au couvercle de la ciiaudièrc 
où la foote s'opère, un tuyau qui se rendra 
dans la chemiiiée du fonmeao, et de plus, de 
faire cmastmirc une petite botle dont le 
tuyau ira é[;3leincnt s'ouvrir dans ladite che- 
minée j de placer, soos cette hoiie, les chau- 
dières dans lesquelles on cnule la masse sa- 
line, pour terminer la revivlficalion deToiide. 

de enivre; de placer, sur |<^ fovcr, une plaque 
mobile en tôle ou en fonte destinée à en ré- 
trécir Tonverture et à en augmenter le tirage 
(de celte manière, les prodoils gaseot dttea- 
g(<s pendant cette opération, seront complè- 
tement enti uné-î et cesseront d'iocnminoder 
le voisinage) i eutia , d'élever compictcuieui 
la cheminée, en tnyam de fonte, de manière 
qu'elle dépasse de deux mètres le haut des 
toitures des maisons voisines et de Tisolcr 
du mur mitoyen ; — 3" une labrique de bleude 
Prusse, rae d^Orléans-Saint-Jliarcel, à con- 
dition de ne se livrer, dans aucun cas, èla 
préparation du bleu de Prusse, par In e^ilci- 
nalion des matières oi^aniques, mais de ne 
te Ikbriqier qu'an moyen do prassiale de 
potasse ; de ne verser dans Je puisard, est** 
tant dans lalncalifc*, aucune quantité d'cnit, 
et de les conduire daos la rue par le ruisseau 
pavé existant. 

Appareil f^éiOM^J de VasfihyxStt Le 
conseil invité, par M. le préfet de police, 
à examiner un nouvel appr^reil propre il pré- 
server de l'asphyxie les ouvriers obligés de 
pénétrer dans des liens d*où s^élèveot des 
gai délétères ou tmpropMS à la respiration, 
a nomme une commission chargée de ces 
examens. La commission a reconnu que cet 
appareil n*est pas nonvean; en effet, dit le 
rapporlenr, « il a ta plus grande analogie 
» avee ceini dont se servit le plus hnrdi de 
» nos cxpénaienlaieurs, l'infortune L'ilàtrc 
M Derosier, pour descendre dans une cuve 
m de brasseur en pleine fermentation vîoenae, 
m dont il bravait iiupuuémnit ruifluence du 
»♦ gax acide carV)(>n)q!ie , lundis que ce gaz 
n aspb)xiatt prompieuient des animaux 
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». qu'on avait y»lnrés h cAit^ de lui. llscrap- 
» puiic cgaiemcnt k U'autres procédés qui 
j> OUI élé anplMienl dëTtl«f»pé» dam iin 
» rapport 4u eooseil de salubrité , qui date 

>. <VtMi assez grand nombre d'années. M.tîs, 
I* rainour-propre de Taulear ne doit pas s eu 
Il trouver oflfeiifé , c*m on sort ifn hri ttt 
» CMAmnn avec des hommes de génie qui se 
H Sont quelquefois rcnconirr^ finns les mé- 
» mes idées et dans les mêmes inspirations; 
m qui croirait , par exemple , que le célèbre 
i> Cbappê ne soit pas Tinventeur ôcs signes 
n télégraphiques :* Cl-Mo i«lt'e csl Icllemenl 
» c^rDéralc , teHenicnl confirmée, qu'on re- 
u gariicrau i opinion contraire comme une 
t» Mrésie; eependant, le langage lélë*- 
» graphique est clairement indiqué par le 

p.issage suivant «le la siralégic miliiaire (îc 
» i'iavius yeftlius n : Attquaitti in casUliurum 
amt urhimm Utrribus appendùnl Uaia ftrikiâ ûK- 
^amià êrtciis^ aiiqimndè tUposilis^ inêicMt 
tfiuz geninfii': .» D nn anlrr rntr. ru* voyons— 
j* nous pas qu'au moment même où uo lao' 
* rîer académique vient de décorer le front 
» 4e M. le colonel Paulin, il s'élève an com- 
M péiiteur qui fait valoir ses (Irnitsà la prio- 
M riié de la découverte qui lui a valu cette 
» noble récompense, m 

Ën réflomé, l'appareil dont il s'agit n*esl 
pas nouveau, il ne se recommande par aucun 
y>crfeclionnement qui doive le faire préférer 
a des appareils analogues connus depuis long- 
tems; et qnant 4 ses avantages, il est bien 
aa dessous dd mérite des appareils înrentés 
par M. Lemaire d'Angerville et par M, le 
colonel Paulin. 11 n'v a donc de vraiment 
reconimaodabledans rofire qu'en a£iit Tao- 
tenr, que l'intention dont il était animé de 
servir In c^use (if l'hTimanilt' , en rhfrch,in( 
a soustraire à des dangers, qui ne sout que 
trop fréquens, de malheorenx oavriers^ vic- 
times , tout à la fois, cl de leur inexpérience 
«t de icur insoodance en fint de préicautioos. 

SiARCB J>U 17 ROVEHBBB, 

/«faitosfs dKwrsis, — .Le conseil firopose 

d'aoïnriser, à certaines conditions: i" une 
fabrique de bougies steariques, sur le quai de 
Jemmapes, n*> i46; — a" une teinturerie 
en soie, rue Quincampoix, n^'yS; — 3^ une 
dbtillerir (1r lif|ucurs, rue Scrvandoni, n* i3; 
— 4* "1*^ ta!>rii}iie «h* papiers peints, rue 
liasfroid, — ij" une corroicrie, rue 

Geoffroy-^Lnsnifr, n* 33{ 4« one 1»^ 
brique d'applalisiligo de cornes t — - 5* une 
f;il)rique de corroierie et de m^isseirio» me 
i^oiiveM, Vf* aa. 
AtÛs péndt, — Le conseil approuve le 



rapport d'un délégué faisant connaître <|uc 
la petite vérole ne paraît pas avoir pris uo 
aecroiascmeni bien coasidMiie et f«i*il «t 
oécessairdd'eocoaragerles vaccinationS|Serf 
moyen de combattre cette maladie. 

Examen des Jarines pour le pain da pri- 
sona. — Le conseil a ncoonu, par des en- ' 
mens , que la farive et le pain ea a été 
£ût ponr ks prisiM, est de boaae ^taliH 
SÉANCE mr a4 kotehbbb. 

Industries rh\>enes. — Le conseil propose 
d'autoriser, à certaines conditions : i^uoe 
vacherie, roe Nettve-Coqoenard , impasse, 
yo 32 . _ 30 fabrique de chandelles, me 
de la Muette, n" 5; — 3° une fabrique de 
gélatine, à la (àlacière, commune <lc Gea- 
tilly ; — 4-° une distillerie, rue de la Brèche» , 
auX'Loups, n* 8 , à Bercy ; «i» 5* une dislil* j 
lerie, chemin de Keuilly, commune de Ber- 
cy; — 6" line vacherie, rue de la Muette, | 
Il 0 3 ; — 70 une buanderie, rue Jenle-do* , 
Calvaire, commune de Coorbevoye; — ' 
8** une distillerie de liqueurs, rue Moaiïe- 
lard,n"233; — g^nn atelier de teinturier dé- 
graisseur, rue des lfossés-Sajui-Jac^ues,D.4- 

Diitifferie de pommes de terre et it I»' 
l^namhoun. ^ AppareOi à swyMHT* ^ Ua 
membre du conseil fait, au nom d'une com- 
mission , rapport sur une distillerie de pom- 
mes de terre et de lopinaanboors, qnon se 
propose d^établir à Maison-Alforl et daa> > 
laquelle on a le projet d'exploiter trois chao- 
dicrcs à vapeur , à haute pression, donl uoc 
doit faire mouvoir une machine également i 
haute pression de la force de 1 a chevaux ei 
les deux autres chaufier les ateliers de fer- 
mentation et les chaïKlièrcs .i distiller. — In* 
dépeodamwcnt du léger inconvéuienl qui 
résultera de la fumée du cbarboo de terre, b ! 
principale difficulté consistait dans la di- 
rection à donner aux eaux, pour qu'elles nr^ 
séjournent pas dans le village ; il a été reconnu 
que le bat serait atteint, si on les fait parve- 
nir k la rivière par Taqueduc qui sert déjà à 
reporter h la Seine les (mux d'innnd.iiions. 
— -Le conseil est d'avis qu ily a lieu d autori- 
ser, k certaines conditions ; mais il pense qit 
radniinistration doit se réserver le droit 
l'aire fermer la distillerie ou d'ohliiier so" 
propriétaire à prendre telles mesures qui 
seraient reconnues nécessaires, dans le caioa 
elle donnerait Iteo à des plaintes fondées. 
aiaHGE ttuS sbcbmbbb. 

Industries dignes. — Le conseil propoN 
d'autoriser, à cerlainrs conditions: i*ttne diS' 
tiUerie de liqueurs, rue de la Grande-Tmao- 
deric, n** 1 1; — •a^oneCibriqnede chandelleSi 
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rue Feutricr, lo , à Montmarlre ; — 
'^o iabrique de prodaiu chimiques, près 
b bifrièra de la coMane d'Ivry. 

MipcUne à vapeur, — Le conseil pro- 
pose d'autoriser, à certâioes conditions, l'at- 
pUitalion d'une marine à mpear à haote 
pression de la fbree de a mwni, dans 
me filature située impasse Saïnl-Lanrenl , 
lï"i3, barrière fie h Chopinetie, h lîelleville. 

Ruisseau de la Grande^rue^ a Nogeat-sur- 
Mtrne. — Le conseil appelé à «imellre un 
avis sar les noyena à employer i>oor remé- 
dier à l'insalubrité actuelle du ruisscnti de la 
Grande-rue de Nn^enl-sor- Marne , cxj)i linc 
l'opinion qu'on obvierait a tous les inconvc 
ntena en plaçant une borne-fonuîne desUôéc 
esclosivement an lavage dn niisseaii|ao point 
colmîoant de cette rue. 

Sur MMjumvem moyen de raffineries su- 
cres. — conseil, après des expérien- 
ces faites, s^est convaincu qu'un nouveau 
moyen proposé de raffiner les sucres, sans 
anaïae eapeoe de sels, d'acides , de chaui et 
de sang , ne remplit point l'objet proposé. 
$on auteur même l'a reconnu iricflicnce. 

y oses euUnaires des cha^c^tien.~— Le con- 
uSa uprime l*opioioii ^«Vm doit exclure les 
vases en cuivre, dont se servent les charcu- 
tiers pour la préparation des aliniois; les 
soudures faites aux vases de fer bailu, avec 
raltiage de cnîvrt et de zinc, ne peavent 
préacnier d'inconvëiiieiis; pour les tasea de 



fer de grande dimension, ils ne doivent point 
être soudés, mais joints par des clous. 

Ghtitaê €tmUm dan' ies Jatinea, — Un 
membre dn conseil, après avoir exposé quel- 
ques considéralions sur le gluten contenu dans 
les farines, fait conoahrcque, sur loo parties. 

Gluten humide. Glalentee. 
I« lune de rroreent contient... 29,00 el tl,(X> 

— deroéteil 95,60 «>,80 

— de blé dur d'Odessa... V, M J^.,:, 
de blé tendre d'Udem. 30.20 1^06 

Farine du •erriee, de dcernéme 

qn.iîilf' , flifr «scrondr 18 » 7^90 

Farine des liuul.TMgcrs tic Paris. . S6,£0 fO,SO 

— des hospices, 9'qualhë.. 65,30 10, JO 

des hosnieen 3* ^pnliié. . SI,tO 9,02 

Farine de 9e%ie« •••••«• 3 à Ci 

Fabriqut de JisA* Le conseil pro- 

pose desapprimerdem fabriques de noir d'os 
siméeSyTane rue Neuve-St-Médard, n* ijr, 
Paulre » rue Bdoufletard , n" 67. 

Cmkmkiakm de èeù à air Sin, ~~ Le 
conseil propose de refuser l*aolorlsation de* 
mandée à l'efTct d'établir une carbonisation 
de bois, à air libre , sur un terrain situé ik 
Grenelle , me des Entreprencnrs. 

Industries diverses. — Le conseil propose 
d'autoriser , à certains rondiitons : i*» une 
fonderie de suif pour les travaux des parfu- 
meurs, rue Quincampoix, n** 11 ; — • 2" un 
atelier de dorear sar bijoox, me dn («rand 
Chantier, n« 18; — 3" une corrolerie, rue 
GeofTroy-I.asnier , n" ; — i° une fonde- 
rie en caracicrcs , rue dti Four-Saini-Gcr- 
main, a« 78 ; ^ S* des baiUs de fumigation, 
I nse Cafféme-Prenanl, o* i5. 



PARTIE OFFIGIELLB. 



Ordonnances du Roie 



JUjfAnMSf SMT las «nfispdhiff pew travaux et 
JoumUures au nom des commune» eldee éta- 
blissement de hifîi faisante, 

Ao palai» des Tuileries, le 1& novenibre 1837. 

Lioais-Philippe, etc.; Sur le rapport 
te ssoire ministre secrétaire-iVétat an dépar- 

t^SIkept de l'intérieur; — Vu !p décret du 
to brumaire an xjv, concernant les travaux 

aui s'exécutent au compte des hospices et 
es filWilinMfiis de charité ; — Vo le décret 
dn 17 joillel 1808(1), qui a étendu aux 



cnuï 



au 



ketMomÊX^é 

des Corrtmtinfs, 

A Baronne , le 1 7 juillet 1S08. 
I«(apolton , etc. ; — Sar k rapport d« aott* mnlitre 
• Ce déçret, dtë dans tWonmaee «pn préeM** «"Maii 
point été ÎHcd m BnUeiin Ut* Uis. 



munes les dispositions du précédent ; — Vu 

l'ordonnance royale du { décembre i83G(2), 
portant règlement sur les formes à suivre 
dans les marchés passés au compte de Téiat ; 

de rinKfieor) — Vu le dëcMl împ^l «hi 10 brn- 

ruairc an XIV, relatir aux constructions, reconstnic 
tiom el réparation» de bAtiniens appartenant aux hos- 
pices el autres ëtaklissemens de fh.iriii' ; — Ntiiic 
conMÎl d^étttcoAeiidu; — Nous avons décrét«i et dc- 
crétone ce qut luît : 

Arr t'^ \ r décret du 10 brumaire an XJV e dr 
claré applicable aux villes, bourgs et village». Le cou- 
seïlnittllieipll ddAirciasur tous les travaux i ei^- 
coter, MBS déroger MB Tigleaicne «w 1m bodf ei«, 
doivent ^trc réglée en c<MM«il jl*<l«t. . 

5. N > I ( [ L I i n i %i re de l'intérieur cit clnr|< de Tcx^- 
culion du préseat décret. 

(2) / Q/. ««me l'S page &t9. 
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— Vu la loi du >8 juillet lÔSy (S) { — Notre 
ronieil d^élat entendu, — Nous avons or- 
«loniié et ordonnons ce aoii : 

Art. 1*'. Toutes les entreprises pottr tra- 
. vaux et Ibamilarei ao nom des comoiantt 
vl des éublissemens de Inenfaisance seront 
données avec concurrence et pnblîciléf sanf 

les exccplioDs ci-après: 

a. 11 pourra £lre traité de gré h gré, sauf 
approbation par le préfet, poor les travaux 
et tbornitnres dont la valenr n'eieédera pas 

3,ooo fr. Il pourra ë^lement être traité de 
gré à gré, à qnelque somme qne s'élèvent les 
travaux et fournitures, mais avec l'approba- 
tion da ministre de l'intériear t i* poor les 
objets dont la ikbriefttion est etdnsivement 
allrilmée h rU's porteurs de brevets (Vinven- 
lion ou d'importation ; 2° pour les objets 
qui n'auraient qu'un possesseur unique ; 3* 
ponr les ouvrages ei les obfels d*art et de 
précision, dont rexéculion ne peut être con- 
fiée qu'à ries artistes t^pronvcs ; 4** pour les 
txpiuitationSf fabrications et iourniturcs qui 
ne seraient faites qn*i litre d*essai ; 5* pour 
les matières et denrées qui, à raison de leur 
nature pariirtillère cl de la spécialité «le 
l'emploi auquel ciies sont destinées, doivent 
êire achetées et choisies ani liens de |»m> 
duction , ou livrées sans îniennédiaires par 
les producteurs eux - mAines ; 60 pour les 
fournitures ou travaux quà n'auraient éle l'ob- 
fet d^aocone ol&« ani adjndicattons, et à l'é- 
gard desquels il n'anraît éié proposé qne des 
prix inacceptables; toiitrroi<;, 1 administra- 
lion ne devra pas dépasser le maximum arrêté 
conformément k l'article 7 ; 7" pour les four- 
nitures et travaux qui, dans les cas d'ufjgence 
<ibsolue et duenient constatée, amenés par 
des circons!an( es imprévues, ne pourraient 
pas -subie les délais des a<1ju(licalions. 

3. Les adjudications publiques relatives k 
des fonmiiofes, à des travaoi, à des exploi- 
tations ou fabrications qui ne pourraient être, 
sans inconvénient, livrées h une concurrence 
illimitée, pourront être soumises à des re- 
siriclions qui n'admettront k concourir que 
des personnes préalablement reconnues ca- 
pables p.Tr l'ndrTîinistratîdn , et produisant 
les titres justiticalits exiges par les cahiers 
des chai|^s. 

4. Les cahiers des charges détermineront 
la nature et rimporlance des garanties que 

les fournisseurs ou entrepreneurs auront k 
produire, soit pour être admis aux adjudi- 



(3) r«gr. plui luut, {Mgc SOô. 



cniions, soit pour répondre de rexécution de 
leurs engagemeos. ils détermineront anstt 
Taction qne l'adoMnistration exercera anr ces . 

garanties, en cas d'incxt^cution tîc rc^ cnr^a- | 
gemens. Il sera toujour.s et nécessaire m rut [ 
Stipulé qne tous les ouvrages exécutés par les 
entrepreneurs, en dehors des antorîaniieas 
régulières, demem^ront k la chaire person- 
nelle de ces derniers, sans répétition con- 
tre les communes ou les éiabiÎRseraens. 

5. Les cautionnemeas à fournir par les 
adjodicalaires seront r^liiét à h diligence 
des receveurs des communes et des établis- 
semens de bienfaisance. 

6. T/avîs ai^judîcations à passer çeri 
publié, sauf les cas d'urgence, an mois â i a- 
vance, par la voie des affiches et par tons kt > 
moyens ordinaires de puhlicitd. Cet «vis fera 

connaître : 1 > le Hcir où l'nn porirra prennîre 
connnis.sancc du caliier des charges^ a** le*' 
autorités chargées de procéder à l'adjudica- 
tion ; 3* le lien, le jonr et llicnra fiiéi yeur 
Tadjudication. 

7. Les soumissions devront toujours êire 
remises cachetées, en séance publique. Lo 
maximum de prix ou xtammimum de rabais, 
arr^id d'avance par l*anlorité qui proeède à 
radjndicaiion, devra être déposé cacketé sar 
le bureau, à Poaverture de la séance. 

8. Dans le cas où plosîenrs sonmission- 
naires auraient offert le même prix , U sera 
procédé, séuice tenante^ à vne adindtcalioe 
entre ces soomiarionnaires seulement, soit 
sur de nouvelleisonmiiiinni^soit àentiactiot 
des feux. 

9. Les résultats de chaque adjudication 
seront constatés par un procès-verbal rela- 
tant toutes les cÎNonslances de l'opération. 

10. Les adjudications seront loojoara sab* 

ordonnées à l'approbation du préfet, et ne 
seront valables et définitives , à rég.-^rd des 
communes et des établissemens , «ju aprè» 
cette approbation* 

11. Noire ministre accrétaire d*élat sa 

département de l'intérieur est chargé de 
l'exécution lie h présente ordonnance ^ qst 
sera insérée au buikim *ies Lois, 

Lotria^PHiuftK. 

Par le roi : Lt pair A Fnmce , MÊÔktit 

srrrt'iiiirr aétêi ffl dk^MFlaMnl ét 

tiniérieur^ 

HtMTAuvnr* 
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Ministère de Tlatérieur. 



ExécuUon del'ari,3odeialoidui 8 juiiieti&3^( i ) 
êt d» i*aii» 5a A folBf db i6 j y U a m t f g iw>7. 

Paru, le C5 octobre 1837. 

A MM. les préfets. 

Monsieur le préfet, l'article 5^ Je la loi 
du t6 septembre 1807 a prescrit , comme 
règle générale, que, dan* ksriUet, let aligae- 
mena aeraioit donnés par les maires, d*aprè& 
un plan qal devrait préalablement être ar- 
râlé pif le roi en son conseil d'éial , et mes 
prédécesienrt ooC fiiU, ûnsi qne moi, de 
constants efforts pour délermioer les admi- 
nistrations manicipales à présenter des plans 
d'alignement réguliers. Les circulaires des 
i8aoûti8o8, octobre 1813,17 août i8i3, 
93 féfrier i8i5, 9 octobre i8i5 et 3o mu 
i83i , témoigncnl à cet égard de la soîlicî- 
lude du ministère de l'inlérîeor, et elles nni 
ré^lé tous les détails d'e&éculion d une opt^- 
ration qui importe également ans adimoisira- 
(eurs et aux administrés. 

Malgré des invitations si souvent répétées, 
le nombre des pians arrtîtés par ordonnances 
royidet est eneore pen considéraUe , com- 
paré k celui des villes ansqoelles la mesure 
serait applicable, et, au nombre des difBcul- 
tés qui oui entravé rezéculiou de la loi de 
1807, il faut sans doute compter le peu d*em- 

Î» cesse ment des conseils municipaux à voter 
es fonds nécessaires h la confection des plans. 
H était impossible, Monsieur le préfet, 

3ue Taulonie supérieure reçût les moyens 
e feire esécnter nne loi de l'éui, et il vient 
d'y être pourvu. Les frais de levée des plans 
d'alignement ont été rangés au nombre des 
dépenses obligatoires des communes par 1 ar- 
tioe 3o de la Toi dn 18 juillet dernier : il vont 
appartient donc désormais de suppléer à 
l*ineriie de Taulorité locale. 

Je vous iuvite, en conséquence, il former 
immédiatement l*êtat de tontes les villes de 
votre département auxquelles l'article Sa de 
la lui du iC septembre 1807 est applicable ; 
vous savez que ce sont toutes celles d'une 

(1) /^ojr. plu* b«al,p«K« 205. 



popdaUon aj jg l o n iA^ dn SiOoo tees et an« 
dessus. Si dé|à qnelquea vîllee ont des plans 

bomologués par ordonnance royale , vous 
indiquerez la date de cette ordoonaoce ; vous 
indiquerez également les villes pour les- 
quelles la levée dn plan serait en cours d'e- 
xécution. Vous voudrez bien ni'adrcsser une 
copie de cet état avant le 3o novembre prw 

Quant aux villes dont les plans d'aligne- 
ment ne sont encore ni arrêtés ni entrepris, 
vous devrez inviter les maires k s'occuper 
immédiaiemeot de traiter avec un géomètre 
ou antre homme de Tart , capable de se char- 
ger d'un semblable travail, et, à la session de 
ni.Tl i838, les conseils municipaux devront 
être invités spécialement à voter les tonds 
nécessaires k cette dépense. Si le maire ne 
répondait pas k cette invitation, ou si le 
conseil municipal ne votait pas la dépense, 
vous useriez du pouvoir ijue la loi du 18 juil- 
iel {kruier vous confère ^ vuus traiteriez pour 
la levée do plan , car ce serait le cas pcétu 
par l'article i5 de cette loi, et vous porteriez 
la dépense d'office au budget , cette dépense 
étant déclarée obligatoire par l'article 3o de 
la même la loil Je n'ai pas besoin de voos 
dire que vous la répartiriez en plusieurs 
années, si b situation financière de lavillu 
le commandait impérieusement. 

Je recommande k tous vos soins* Mon- 
sieur le préfet, l'exécution de ces disposi- 
tions. La levée des plans d'atignemeut des 
villes est une mesure d'une grande impor- 
tance , et pour les administrateurs qu elle 
défend contre les prétentions dé Tinlérét 
privé» et pour les administrés qu'elle met à 
l'abri de toute décision arbitraire. 11 (aut 
donc que cette mesure s'exécute partout et 
dans on bftf délai. Dans le concamt de juil- 
let x838y vous me ferez eonnsltre , par un 
nouveau rapport, quelles sont les villes dans 
lesquelles 1 autorité locale n'aura pas rempli 
celle obligation , et quelles sont les mesures 
que vous anrcs prises pour assurer la com- 
plète et prompte exécution de la loi. 

pair Ji' Franrr , ministre secrétaire 
aékit au déftarlcmtnt de l*iniénatr, 
MORTAUVET. 
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Ministère des Travaux publies, etc. 



Agrieultorc— IfOti de dooAne».— M«BBi«etiir«t. 

"encan. 

A I\1M. Ifs membres des atnseHs d'agrieu/-' 
iut€ ^ {Us JUimuf ar.tures rl du rommen-^ ; anx 
ekmmàns du commerce ; aux rhumLrcs cousui" 

IVrpssicurs , j'a! l'honneur de vous informer 
que, conformément aox ordres du roi, le 
conseil d'agriculture et les conseils-généraux 
do commerce él des inahttfacllires wni cdn- 
voqués pour la session de cette année , qui 
s'onvrîra à l*ar!s !p i^dcccrnhrc prochaib, et 
.•sera ciosc le lo janvier i8^. J*osc compter 
nir le cèle ei l'assiduité auxquels MM. les 
membres Ont bibn vouln accoiiliiiner mes 
prédécesseurs. 

^ous aurons d'abord n dludicr les besoins 
AClueis de l'agriciiiture, et en général à re-> 
cher les i>rogrèi qu'il èsC au pouvoir do gou^ 
verncinctit tic faire naître et d'encourager 
dans celle Virnnchc dp notre économie pu- 
blique. J'aurai particultéremenl à coosuller 
les conseils -sar les àmëltOrttioDs de la vMè 
bovine, qui sont rdclamdcs parla plupart des 
«Iffpartcnicns , et sur la cniestion de savoir .«si 
le^doHla d'entrée du bétail peaveot être 

Les importantes lois de douane , à b pré- 
paration desquelles les conseils ont con- 
couru parleurs avis, sont trop rt-ccutes pour 

Sue j'aie à poser de nombreuses questions 
t tarif. Cependant îl est quelques objets sor 
lesquels des circonstances nouvelles ou des 
tniér^ts en souflrance semblent réclamer da 
moins un nouvel examen. 

Les points soivans doivent pirliicîpaleiiieiit 
r)>:( r votre attention : i** la levée d*aiiciennes 
prohibitions qui frappent encore quelques 
produits à Texportation; a « l'abaissement du 
droil payé àTéiitrée des pompes à vapeur 
de la force de cent soiiaote chevaux ou plus, 
qui doivent servir aux bateaux frnnç^îis na- 
viguant à l'étranger; 3» les résultats qu'a cas 
poor les iîibricaos de tulle l'admission des 
cotons filés propres à leur industrie. 

J'ai aussi à recueillir Topinion des con- 
seils sur une question d'un intérêt majeur, 
que j'indique d'avance k votre examen : celle 
de savoir s'il faut aaloriser dans nos colonies 
J'cxporialion directe des sucres à TétrM^er ? 

Dans un autre ordre d'idées, je me pro- 
pose de communiquer aux conseils deux 



projels de loi préparés : i» sur les brcveu 
d'invention; a** sur . les assoraaces contre 
l'incendie. 

Je me suis réieivé de mettre la dow 

nii^re main qu'après cette épreuve. 

J'ai appelé récemment Palteolion «îe"; 
chambres de commerce sur rimportaoïc 
mstioo do travail dee eaCHiadaiis les maaa- 
farturcs et des mesures k pren4re pour «pi'on 
travail excessif ou précoce ne nuise point 
à leur^ développement physique ou 4 leur 
édocation morale. Soonveè mt .mie noue 
pensée de philaniropie, et méniant àce titre 
tonte la sollicitude du gotTrcrnempnt , cette 
question n'est cependant pas sans difBcultés 
réeUes ; je compte lasoomettre aux conseili, 
qui en compreodrottt assarémeat XnmL lia- 
térét. \ 

Des propositions relatives à l'institution 
des conseils des prud'hommes me sont par- 
venues. Le dépàrteaieai de lafoitiee et mon 
ministère se sont occupés sérieusement de 
ces demandes; miis de très graves objections 
se sont élevées. Je ferai mettre sous les yeux 
des conseils les rapports dom cette teaSère 
a été l'objet, afin qu'ils prennent connais- 
sance des obstacles qui ont empéché de dé- 
férer aux voeux exprimés. 

Enfin, je demanderai qne les cooseTU don- 
nent leurs avis motivés sur un del objets qoi 
font naître le plus de réclamations opposées, 
et qui soulèvent l'une des plus difficiles et 
des plus iméressaotes questions de notre 
droit Commercial : je veux parler da colpor- 
tage des ventes de marchandises i Pencan, 
soit par le minisièr<" (^r> courtiers, soit par 
cellri des ofBciers puLiiD», et aussi des ventes 
dites è priafiaeti et à en'fiuNk, Je ne taafaii 
trop recommander il vos réfledons cette asa- 
tièrc délicate, que je désire vivement voir I 
sortir des délibérations des conseils , con- 
plètemeot dégagée dés difScohés ip^^ pré- 
sente. 

J'invite MM. les membres des consriîs à 
réfle'chir sor ces indications de maîît rt s h ] 
ir.iilcr, et les chambres do commerce et ie> ' 
chambres consulatives des arts et aiaon~ ! 
frîcfnres h fournir à leur*; dffK-guds tous les 
reoseigoemens qu'tllt s ironvcront bon de ! 
leur fournir pour la session qui se prépare. 

Agrées, Messiears, etc. 

Le ministre secrétaire d*élot dks ffimani 
pttàUcs I del'o^riruUure et du commerce j I 

^, MaaTin (du Xtord). 
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Préfecture de Police. 



OBDOKEIABCBS. 

VSh I* Bar. 

Ouverture et Police des Resserres et de l'Abat- 
toir à VoiaiUe constrvHs à f usage des dé- 
tmllans du marché de la Vallée. 

Paris, le L décembre 1837. 

Ksot, fnnMilIer «Pëtat , préfet de police, 
Va , I* la délibération du conseil niunici- 
pal du 17 juin i836 qni fiTc, qtirinr \ présent, 
^ cinq centiines par mètre carré et par jour 
( l«s f ractiont du mètre an dessos de dix ccn- 
t i iri et rcs comptant povr viiigt centimètres ), 
le droit Ai'. locatinn des resserres construilcs 
il l'usage des detaillans du marché de la 
Vallée; ladite délibération approuvée par 
11. le ministre de rintérieor, le lo ioûl 1806; 
— a« la lettre de M. le pair de France, 
préfet du département de la Seine , en dale 
du a oovemore dernier, anoon^nt que Ics- 
dites resserres, ainsi que PaBaitoir, dont 
elles sont une dépendance, sont terminées 
et penrent être mises à la disposition des 
déiaillans ; — 3» la loi des 16-34 août 
1790 C>)!^^* les articles 93, 26, 3a et 
3jdel*arrélé du gouvernement du la messi- 
dor an vtii ( i" juillet 1800) (a); ««> Or- 
donnons ce qui suit : 

Art. l'^ A compter du lundi 18 du cou« 
nmt, les <|uaraale->âm| reswerres à vobîfle 
et l*al»attoir construits entre le marché d'ap- 
provisionnement dit de la V.iIIoe el la rue 
du Pont> de-Lodi, scroul mis à la disposi- 
tion des marchands, occupant des places dans 
le marché de détail «laé sur le quai des 
iirands- Augustin"^. 

a. Les délailkius (lui voudront occuper 
des resserres eu fcroul la déclaration au bu- 
reau de IHnspecteor général des halles et 
marchés, avec indication du numéro de la 
resserre qu'ils désirent ne cuper. Dans le cas 
de concours de deux ou plusieurs demandes 
pour la même resserre, il sera ^rocéd<î 
entre les dî? ers demandenrs à un ttrage an 
sort. 

tk la tenue des resserres^ 

3. Les resserres el l'abattoir seront ou- 
verts depuis le point du jour jusqu'à dix 
hearcs da soir. Cependant , lorsque Tabon-' 



(!> J'-n'. luriic ler^ P»B* ^^i «Ole 4 



dance des marchandises Texigera , Tinspee^ 
leur général des halles et marchés, pourra 
autoriser les marchands à travailler dians 
Tabattoir jusqu'à Theurc qu'il fixera, 

4- En toutes saisons, les grilles qui sé- 
parent les resserres du marché d'approvi- 
sionnement seront fermées k la nuit loro* 
bante. A partir de ce moment de la journée, 
on ne pourra entrer dans l'enceinte des res- 
serres oi en sortir que par la |»etite grjilc 
donnant sur la rue dn Pont-de-Lodi* 

5. A partir de la nuit tombante, il ne sera 
introduit dans l'enceinte des resserres que 
les marchands qui les occupent el les per* 
sonnes eonnoes comme étant atiacbées M 
leur service, 

6. II est dt'feoda aux personnes admises 
dans les resserres de troubler la tranquillité 
et le repos du voisinage par des cris , des 
chants on des limila qoâconqoes. 

7. Les resserres derront ôtre nettoyées cl 
grattées tous les cinq jours du i" novembre 
au 3o avril , et trois fois par semaine du 
i«rmai an 81 oetolire. Les passages entre 
les resserres devront être balayés et lavés 
deux fois par jour. Les fumiers provenant 
de ces neitovages et balayages seront dépo- 
sétdaaa le wcal dcsi-Du à ceteflet, et d»- 
vrontf m toutes saisons, être enlevés tous 
les jours avant Te lever du soleil. 

8. Il est détendu de saigner, plumer, ^ - 
poitiUer et vider des TobtUes , glbieffs ci 
autres animaux dans les resserres ou daasicà 
passages. Il est défendu également d'emma- 
gasiner dans les resserres de la paille , des 
paniers et toute espèce d*nstcnsiles autres 
que ceux qui sont strictement nécessaires 
pour la séparation ou Talinientation des di- 
verses r^pccf':^ d'animaux. 11 est permis d'y 
déposeï le» uâtcnaiie:» servant à l'abat, après 
qu'ib auront été complètement lavés. 

9. Il est défendu de laisser vaguer dans les 
passades ou dans L'abattoir des volailles ou 
tous autres animaux *, et, pour empêcher 
qn*il ne s'en échappe au moment de l'ouver- 
lura des resserres, ils devront être couverts 
par des mues ou rcnfermi's pnr des claies. Il 
est défendu également de déposer des pa- 
niers dans les passages, excepté ceux qui 
sont remplis de volailles et autres animaux 
vivans achetés sur le marché, lesquels pour- 
ront y être tolères pendant U leouc du 
:iiarchc d approvisiocnemcnl. 
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10. 11 est défendu de ronserver d un jour 
à IWre dans les resserres des agneaux, 
cbevreanz , cochons de lait et marcassins vi- 
vons. Ces animntif devront titre ahaltus (îans 
le jour (\c leur achat, après la tenue du mar- 
ché d'anproviâionoetnenl. 

11. il est défende d*ciitrer dans les res- 
serres avec delà lumière, si elle nVst ren- 
fermée dans nne lanterne coufertc d'un 
réseau métallique. ' 

I s. Tons les trois mois, et plus souvent si 
cela est jogé nécessaire, les resserres, les 
passages et rabaltoir, seront lavés avec une 
solution de chlorure de chaux. 

i3. 'Gonfomiénienl à la délibération du 
conseil municipal , approuvée par M. le mi- 
nistre de l'intérieur, la locallon de chaque 
resserre , y compris la jouissance de rabat- 
loir, est fixée , quant à présent , à cinq cen- 
times par mètre carré et par jour, les frac- 
tions Âc mètre aa dessus de cenlimètres 
coniptant pour v'in^t rentiiiièires. 

i4' Le prix de location des resserres sera 
acquit lé par semaine et d*a«ance entre les 
mains du receveur des hospices i:bar|{é de la 
recelte au marché de détail. 



De kt kmié VabaUoir, 

1 5. Les marchands occupant des 
ont senh <lroit à l'osaf^t* fie l'abattoir. 

i6. 11 est enjoint à ces marchands d'abattre, 
plumer, dépouiller et vider les vdailles et 
aaires animaux qui font l'objet de leur com- 
merce , dans rabaltoir, à i'esdnsioa de tout 
autre local. 

17. 11 est défendu aux marchands de ré- 
pandre sur le sol de l'abattoir le sang, les vi- 
danges et les plumes des animaux abattus. Le 
sang devra être reçu ci les vidanges devront 
être déposées dans des vases eu métal ou en 
bois revêtus d'une feuille métallique. 11 est 
défendu d*employer à cet usage des vases en 
bois non ainsi revêtus. Les pfaimes seront 
déposées dans des paniers. 

18. Les vases contenant le sang et les vi- 
danges seront vidés par chaque marchand, à 
la firj »îc son af):»l1^^c , ou lorsqu'ils seront 
pleins, dans des tinettes disposées à cet effet. 
Ces vases seront ensuite lavés avec soin et 
déposés dans les resserres, 11 est défendu de 
tnéicr le sang et les vidanges aux fumiers pro- 
venant du nettoyage des resserres, des j)as- 
sagcs et de Tabattoir. Le contenu des ti- 
neiies sera enlevé tous les îoors en même 
lems que les fumiers. 

ig. A la fin du travail ou à chaque cessa- 
tion de travaii } i abattoir sera balayé, et les 
fumiers provenant de ce balayage seront 



transportés dans le local destiné i les rece- 
voir. Le sol de l*abaitoir sera d'ailleurs lavé 
à grande eau. 

20. îl est défendu d'enfoncer lîes clous ou 
des crochets de suspension dans l'abaitoir et 
dans ieâ resserres, tant ii riotérieur uu à l ex- 
térieur, comme aussi de fiiire des distriba- 
lions dans les resserres autrement qi^ascc 
des claies mobiles. 

a 1. 11 est défendu de coucher dans les res- 
serres. 

sa. 11 est défeodn d*écnre ou de d<»siner 

tant sur les murs înténeiirs et eti<*rieors de 
Tabaitoir que sur ceux des resserres et sur 
les mars d'enceinte. 

33. Les marchands occupant les resserres 

seront tenus de les ouvrir i toute réquisition 
des fonctionnaires et préposés de i adminis- 
tration , lorsqu'ils voudront les visiter. 

De la teniu du man fu- en dèlail. 

a4< A par tir de la publication de ia présente 
ordonnance , il est défendu aux marchands 
occupant des places dans le marché de détail 
détenir, soit ilmns lesditi s places, soi l dans 
toute autre partie da ni.irché, aucunes vo- 
lailles, aucuns pigeuus, lapins, gibiers, 
agiieaui , cbevreani, cocbons de lait et antres 
animaux vivans, même sous prétexte d'en 
laire montre aux acheteurs. Il leur est égale- 
ment défendu d'y abattre, plumer ou dé- 
pouiller aucun des animanz qui font Tobjet 
de leur commerce, le marché de détail de> 
vant être cxrlu'îtvemcnt affecté à rexposition 
en vente des ntarcbandises préparées pour la 
consommation. 

a 5. L'iniérleor des places des mardiands 
devra être r>cltoyé tous les jours, et les pas- 
sages et les deux places siiut^e^ aux extrémités 
du marché devront être balayes aussi sou- 
vent quMl le iaodra dans la journée, pour en 
enlever les pailles ou ordures qui s'y trou- 
veraient , malgré les défenses des régfemens. 

a6. 11 est défendu aux détailians de conser- 
ver dans leurs places des paniers et aulies 
ustensiles inutiles à leur débit et 4 la cou* 
servation de leurs marchandises. Dans au- 
cun cas, ces paniers ou ustensiles ne ^our» 
roni eicéder U bauleor des Miis en fonte 
qui forment latéralement ia séparation des 
places. 

11 est défendu de faire aucun change- 
ment et aucune addition tant au matériel 
des |daoes qu'an mobilier donticUet sont 
garnies , sans notre autorisation. 

a8. U est défendu d'embarrasser les pas- 
sages et les deux places situées aux extrémités 
dn marché perdes étalages de oaafdbaadiiesy 
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par des panîert, coffres ei Mires mtensilet 

qoelconques. 

29. Il est expressément «îéfendu de jeter 
dans le» »as&^^ ies vidanges des volailles 
I. Cet ■■ ■ ' * ' 



TidaiMM doivent lire f rotî- 

soirement défioiées dans des vases en poterie 
vernissée on on 7.1 ne, lesquels seront vidés 
dans des Itneites disposée à cet effet. 

30. 'l'ouïes les disposIlHN» des ordon- 
nances relatives à la sûreté et i la salubrité 
des marches de â'-AnW , .luxquelles il n'est pas 
dérogé par la presonie ordonnance, sont ap- 
plicaoles au marché de détail de ia Vallée, 
ainsi qo*auz resserres et à Tabattoir qni en 
dépendent. 

31. Les contraventions seront constatées 
par des procès-verbaux ou rapports, qui 
nous seront transmis , et poursuivies confor- 
mément aux lois et réglemcos. 

3a. La présente ordonnance sera impri- 
mée et affichée. Ampliaiion en sera euv(»yce 
à M. le pair de France, préfet du déparle- 
nenl de la Seine. Le commissaire de police 
doquarlier de rKcolc de Médecine, le chef 
de ta police municipale, les officiers de paix, 
rin.5pecleur général cl les inspecteurs gcné- 
rau ad)ointf des halles et marchés, et les 
préposés de ia preH cture de police sont 
chargés de tenir la main à son exécution. 

Le eoiaeiliér d'état tfr4fiei Je poiice, 

G. DiuasBUT. 

ikdhe été Rivières et été ^rts , pendant f hiver 
et ie tems de* theet, groeses eaux et débâcles. 

Parili 1b 5 décembre 1 

(Le texte àe cette orfîonnance Mt !• même f|oe 
celui inséré , À k lUie du a5 novembre iS36, 
toai«lMA]«gs4as) 

f«Dir. 1«vB«r. 

Taxe periodiifue du Pafn, 

Par ordonnance de police, en date du i5 
décembre iSS/, — Vu le taux des mercu- 
riales de la halle anx grains et farines de 
Paris, duquel il résulte que le prix moyen 
des farines de i'* et 2* qualités réunies a été, 
pendant les quinze derniers jours , de 55 f . 
• c. le sac de farine de 1&9 kiL ( 39$ liv. ) ; 

Attendu que la variation survenue dans 
le prix du S3t (î * farine n psï f>3S suffinautc 
pour établir une difiérence dans celui du 

Eain , le prix continuera d'en ôtre paye, pour 
I a* qiûnxaine de décembre, proportionnel* 
Icment 4 son poids , ainsi qu*il sait : 



Pain de première qnaltlë : 



d« • kil. ( 4 liv.) » fr. 65 c. on i3 s. 
Mil 4* i kil. ( 6 H*.) • Tr. 97 c. i/t ou 19 t. >I* 
r*iB d* 4 lui. } s liv.) I fr. 3« c M «« «. 
rûm il« 6 ktl. (i> liv.) t fr. 95 «. •«)<»•■ 
La litre tUpaitteomiiétarafM^jré* 17 c. 17a ou S t. • L 

Pain de seconde qualité ou Ins-llanc: 



Pain d« * liil. ^ 4 l>v.) > Tr. So c. ou lo s. 

Puin do 3 kil, ( 6Uv.) » fr. 75 c. ou iS ■. 

P«iu (le 4 C 8 liv.' t fr. >. c. ou »o s. 

Pain lie <i Itil- ('■» '1^ ) ' c. 011 -V. s 

ImUinmd^paimeompèserapiy'ee li c. ^4 <>■ • 3 L 



Par ordonnance du 3i dtfccmbre iSSy, — 
Vu le taux des mercuriales de la halle aux 
grains et farines de Paris, duquel il résulte 
que le prix mojen des farines de et a* 

3uat!tés rt'unies a <*té, pendant les seize 
erniers jours, de 54 fr. o4 c* le sac de farine 
de i59 kil. (3a5 liv.); 

A ttendu que la variation survemie dans le 
prix du sac de farine n*est pas sudisante 
pour (^tabli^ une <iiflt?rence dans celui du 
pain, le prix continuera d^en être payé, 
pour la uremiàre 4|ttioaaine de janvier imS* 
aiiisi qu A est dit ci^dessos. 



ABBÊTÉ, 



tiDSr. 



Neiges et Glaces. 

Paris, le 6 décembre 1837. 

Nous, conseiller d'état, préfet de police, 
— Considérant qu'il importe de rappeler ans 
habitans les obligations qiû lenr sont impo- 
<;dcs dans l'inif^rôt de la propreté de b voie 
publique et de la sûreté de la circulation 
dans les tems de neiges et glaces. — Arrê- 
tons ce qui suit : 

Notre ordonnance du a6 décemb, i8S6(i), 
concernant les neiges et glaces, sera de nou- 
veau publiée et affichée. 

Le comeUUr d'élai, prétet de police | 

G. Dklessert. 



Giacut*Am£s. 



«•Dir. 



> But. 

▼oitw ■on* r«iB»e. 

P.iri? , 1p 7 décembre 1837. 

A MM, Us commissaires de police, 
MeMieiir», «vwim dradUM du f« aentenibre (l> 
naee% |« »0OiMii»n» na aanpMm 



(1)r4gf.t«MKwi60. 
(t) r«jr. fia* lumt» pige t77. 
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donoauce «ie police du 23 août précédent) t concer^ 
aant les c*itdmcs . ^coupés et ca^rioleu mhu le* 
mise , cSfrris an pablic| fow Mnditr àfliMM ou 
à la course (3). 

Le* trou mois qm M lont écoulé» dcpnù U pabli- 
«abon «I* «Bttt owûwinaactoa» ëospé aux propriéiaiNe 
de c«i «ntee de «oiivm nn ddai plus que «offiMiit 
pour faire i ma préfecture, I.i décL-iriiinri i] - leur dfv- 
iniclle I dn nombre de leurs voitures et des lieui de 
remisage , ei pour $B eonfanaer «mx aoirê» ntMtres 
de sûreté puMÏqaei présentes par ladite ordonnance. 

Je vont mvkc f en conséquence, meMieurs, à voai 
reporter aui mstructîcnn comeime? flans ni-i cln u- 
latre précitée du 1«r «eiiierabre dernier et à %'out 
bien pénétrer du but et de* dicpoûtiom de Tordon- 
nanceduSS août afîn d'en assarer, partout les moren» 
qui sont en votre pouvoir, la »ti icle et complète exé- 
cution. 

Dan« le but de roua fadljter U amveillance conti- 
nue que vDOa deves eiercer| je Toa* treaniiet» ci-Joint 
deux éuti( 

Le premier contient la désignation des remises au- 
torisées dans votre quartteri soit définitivement , soit 
îiuq|a'4 rcxpintioa dei J»u qoi en ont été passés , 
atnn que le nomlire des troitares qui peuvent j sta- 
tionner; le secf 1(1(1 roriticni Ii-i niiriM et rlomiciles des 
loueur» de remise établis dans votre quartier. 

y— «ewJni hhw pwif—êf lee loueur», dont les 
voîtarcs ne seraient pas encore revêtus du nouvp,iu 
mmiéroiage^ prescrit par Fordonnanee précitée, Je 

conformer imniediatemrnt à cette orJtjivii.inrf. D.iiu 

le cas de non cxécutiont vous dresserez procès-verbal 
de la contravention cl leres eondutre les voitures à la 



fourrière, où elles resteront df'po^ëes jua^*4l'eO0Oin'- 
plisscment des formalités jprescriies. 

J*ai donné des ordres , dans le même sens , au chef 
de b poUce nmnicipcle, vous vous aMuretesen patee 
M, eouloniiinieni à Part. 13 de l'oWkMiBencc, Il a éU 
<taî)!r, k rliJriine rrnnsfs 'nrliquées dans le pre- 
mier état, selon les localités, une barrière, une chaîne 
ou une corde disposée de manière 4 empêcher la tête 
da cheval de saiflir aor la voie pttUûae; dans ie ce* 
eentraire , vous i écuiuiiiatiderM am looenn Mexico» 
ter saut déf.x! rtUr import inte roesore de sûreté pu- 
U^u^et vous comutere», ap réa cet averti»sem«it 

focrei. 

Dans le cas où des remises, actuellement autorisées, 
•Craient 3li.iinif>ria<<cs par les loueur* qui le» ont ob- 
tetmesi vousm'ca donneries avis âininédiatement|Voaa 
agiries de mtme,^ si de nouvelles rendeee éhaSent oa- 
vertes sans autorisation, dans votre ^{uartier, après 
avoir toutefois, dressé procès-verbal de contravention. 
Enfin si une remise autorisée présentait plus tard des 
inconvénîens par •nitc de> démoUtiona et de cofutmc- 
Itons nooralice osdetottie aotre eavic, wma'ni'cn 
informeriez le pliu promptement possible afin lic u\c 
mettre à même de prescrire les mesures nécessaires et 
dl*oirdofiiier| au heseiBt fermeture de cette remise. 

Voua ne^ aignalerea tous les loueuie oui quitteront 
votre quartier , ou qui viendront j Aâuir leur domi- 
cile, ahn que je puisse faire vérifier sur les registres 
tenus k ma préfecture , si ces loueun ont fait préala- 
Lleraeat lea déclarations prescrites , ea pareil cas , par 
l'ordonnance du 28 aoât. 

Aussitôt la réception de la présente, vous vous fe- 
res repréaenter par les loueur» de remise, domiciliés 
dana votre qnaMier» le fcgiatre preacrii par Tart. L , 
vous ie parepheres «ur ducune de «es feudles, et vous 
le visercî; % si qnelq«ies loueurs ne prnvmt rnu^ repré- 
scuicr ce registre, vous leur ferez sammaiiou de s'en 

(3) f^ny. pliu haut , page 



Seucvoir tj^m» ie délai de trois jours. A rempiratioo 
e ce délai, voua oonilalen» par un procès-verbal sH 
a ét<' nn non satisfait 4 votre sommation, ft rl^n^Iecai 
nécatir, TOUS lue transmettre» ce proco-verbal que je 
déférerai au tribunal de simple poliee ; voua vciUcrea 
eu oittie, powranairt 4 ce q«« ce fCfiitre soit ezacft»» 
neni tenu par les loueurs, et soît totunis , réguliêrr> 

ment, i \ i)Tvc vn"i rous \i i mois. 

Je dois vous iniorraer, messieurs, que,parsttite de» 
réclamations de» loueur», ) 'ai jugé eonrenahle de no- 
dâkr lea ait. 6 et 16 tia/amnaJiiedu vùm, fn^ aux le^ 
mes de Fart. 6 , devait Are remplir par fet eoehtn As 
rr //(• leur mlrrr m service , //aurra etrr encore 
accomplie par ces mcUvidafj le jwir même (UUtarentnt 
dans Vèlahlitsement d'un loueur, mais htUfm'é méH 
seuUment. L'art. 1 6, gui Je/en J de /aire ioire et man- 
ger les dtei oux sur la voie publique a été' modifié en 
ce sens, ifue les cochers potirrorU faire manger, sur Li 
MMT ptbU q u* , Famine à leurs cheçaus, mais à la 
eswdHbu e a yw w et que l'nvoine sera r m fi r mu élans 

un snr allnrhè nu col dit cheval , et aue le cocher se 
tiendra à la tète de ses ehevaux pendant tout U tans 
qu'ils mangmHt, A celte occasion, je vous prie de 
donner toae eM^aoÎM uw ooKiiaiveniieaa ptusfue 
penueuentes deol se rendent eonpaliee km oMlien 

de remise. Kii vous invli^nt à cTi-rtcr uue sun-ei!lince 
continue, pour réprimer ce* cootravcnlions qui sont 
toutes^ prOTucs dans rart. f de Tordonnance du fS 
aoèt, je vous recommande expressément de vous & 
vrer 4 une surveillance spéciale 4 Teffet d*empMi«^ 
1,1 Jii.ir.iuile des voiture» de reniist ci leur 'i-iiionn»- 
mem en dehors des dépôts intérieurs 4 ce ailecte*. L» 
sèreté publique et h Blife ctfculatieA dane le» fecs 
sont ;Tr«vement compromises par ces contraoeatiM 
qui doiment lieu 4 des plaintes générales. 

Je vous rappelle enfin que l'ordonnance du 28 aolt 
aaeimiie les cochers de voiturea sous remise aux co- 
dier» de place , leur impose les mimes obligations et 
les 5oiimrt, comme ces ir?cmifrs, li une MtMNI dsSC^ 
piinaire exercée par radroiuislration. 

Je «tmpie, m e s aje uas , snr vuM aèle et votre adm 
coopératiott pour apporter^ dine cette ^ 
lento de service , les améhoratMos «éd âm ée e ' 
long-leni^. 

^ Agrée», messieurs . rassarance de ma parfaite oon- 

LetansalJer d'eiaf, préfet 
Gb Dblbssoit. 



Invitationi de voilier à ee que de» éialii^istc» a» 
MSt auv In vuio publique, à i'oe- 

Paria, le U décembre 1837. 

Messieurs , il est prfsumeMc qu*a«t «MUM^Ua de 

jour de l'ati , LcTucnu p de petits niaitMBW UOnâ Icn* 
ter de s'établir sur la voie publique. • ^ 

Vous aves été prévenus par les circulaires dea 10 
d('ceml)re t835 et 31 décembre 1ft36, qu'ms pare! 
stationnement ne devait plus être ttdéré. 

Je voua prie de rcdoulilcr, (Ka ^irtScat, de sur- 
veiilance pour que. dans l'étendue de vos quartiers 
respectifs , il ne se forme indûment aucun atnlîoonc- 
mcrl^ J'i't l,Tf;Uic à l'occasion du t''' janvier.^ 

Je vous recommande de ra'accuscr réception de h 
présente. 

Reccvciy ctCt 



G. Duas»£aT. 
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de faire ce«fer lnê travaux 
ntdAmeat lur la voie pu h l i q| — ■ 

Paiis.U 16 d4nmWe mr. 
j|f JK le$ eMomumre* de police, 

MeMÎeurt, aux tcrnu s de t'nnlonnnricp rl«« police 
du 29 iiMÙ dernier (I), toui Uavjux sur 1a voie pu- 
fatî^iM JokcBi cesicr à partir du 15 tiOfcmbr*. 

<.rprn^lstit , -uis informé qu'en bCMCOMB V^n^ 
(il oii» l oi» exécute iiidiVnieut a*» travail» ét TmiiIlM 
ou de pavage, ce qui est d'autant plu* f.i> ,qae le 
fl«l«iir delà Immvwa aaisoa et Vapiiroche du ioiur 
du r» font tm* aéewnlé de maialeair ta «oie pobfr 
que libre de tout embarras et le pavé en bon état. 

Je vous prie, en conséauence , défaire cesser im- 
roCditlCfliait ]m travaux dont il »'agit datis 1. 1 en -lue 
4« «M fMitiers respectif, et de MMUlInr, en ce qui 
eoneerne le pavage , que i«* rkcoi4«i9«m nrfcaiiiH 
T, . .1 I ^ !. . en4roiU«à fonilluoatcn Km fr6> 
cédeoifuent, ... 

Vu» Mmdta Um i^awi W rfaeydoa l> y» 

•ente. 

Uceeve», etc. . ^ 

G. Obumwat. 

«i Dîv. ~" «• Bur. 

ÉMvttatloB d'envoyer lei permtiiioni di'^tala- 
f^iee par |2* de lev nombre , pour le visa 

Paris, le B .lécembre 1837. 
3ÎM. fr^ rnmmfstuires de pnltce. 
Meitienr», les permi»»ioii» délivrée» aux ëlalagiilet 
sont sonmises à un visaMMUeU «t jusqu'à présent ces 
'étalent envoyées dans la counat du 
moi» de janvier, pour l'exécution de cette formafilé. 

Comme cette année, pcrnuM;...i< des .'i iln|;istc» 
ont été rcBOttVeléW I que ceUes délivrées aux biiicre» 
o«i MikiiMtdHMdKqtnslaliolitiaient sur des boulevarts 
dont les contre-allées ont ét^ dallées, ne doivent pins 
aavrir, et qu'il eu d'ailleurs inutile de soumettre ma 
" «iiB dw permissions d'une date récente , je vous prie 
da nnaoutir «l da mm traniititlrr ces permistiocM seu- 
iament par donriéma, aa Inr «t à mesure de l'expi- 
ration du doii/icnip mois de !c"T' «l-^'f . 'V.i)ii c«. (Vt.it 
qoe i'aanu so>n de vous en adresser à 1 avance chaque 



Vous voodres bien , comme par le pe eaéy a neiar 
una-noie à chaque permission pour foire camaltre Im 

cauaes quiinilîtenL puni Ia conserralion de l'étalage^ 
ou les motiCi oui vous portent à en demander la sup- 
pression , en donnant aux étahgMlM un bulletin pro- 
visoire qui leur TÎenna lÎM tUOnUàiVémMX 4^ ptT- 
laissînns déposées. 

* iàê conteiiier d 'état , prifH^ 

G. DBLlIMMt. 

fe DWsîon ' K^^l: 

Polie* du roulage. —Invitation , ooëfoffciwawi 
à«n arrêté du coofell dVtat du *in mai 1837, 
à ooatîoaer de faire affirmer les procès-ver- 
baoz dâM la délai d» trob Joon. 

Paris, b 87 décembre 1837. 
MM. les préposés atLt> ponts à bascule. 
Massien»! ^«b* r<<»t actuel de la légisUiion sur la 

(I) Fo/. pktt liant i PK* U5 . 



police du roulage, aucun délai n'est prêtent pow 

l'alTirmaiian «les procès-verbaux àrtui» par les pré- 
posés aux pools i bascule. 

Cependant , comme il n'était pas possible d'ad- 
mettre ^ue le délai d'affirmation pAt rester indéfini , 

l'adiiiîniilralîon si: prrieure , s'appoyaiit sur les lois 
«les \L brumaire an Ml , 7 vculÀsc an XII et les décrets 
«les t«» germinal an xiit et 18 août 18fO n"a toujours 
MOlidéré, " "~ 

dont Paffi 
leur dale. 



valabica. qae k* procés^^erbavxt 
•mt eu lata èw» 1m tvoû \omn àe 



Celle doctrine a été consacrée par un arrêt du coo- 
seil d'état en date du tt mai denûer (1). 



Je vous invite, en co os é fea ce» ineaneors , à con- 
tinuer de faire affirmer, dan* le délai d* trots joun. 



i!Tr^<^erea en matière de 



Ici procès-verba 11 ï (jun \ 
l.olice sur le roulage, à défaut de quoi ces procès- 
verbaai aateieak cowiiéiét «ame mb et m* 
avenus. 

Reccves , etc. . « . « 



(1) Ordonnance du ni, wi onmiiie des arréés du con- 
seil de prr/ertww Àt amûHem e nt dtlof tndie^ wf 

laiî/s au ilt'lui dans h'/m'l le pmrh verbtmx Ae 
matière éJt grande voirie dowcnt eire affirmés, 

Paris, le 26 mai 1837. 

Louis-Pbilippe, etc.; — Vu l'article 56 de la loi 
du XL brumaire an vil, l'article 96 de l'arrêté du 8 prai- 
rial an XI, la loi d« 7 vantAfa aa mu. Iw décretadu 
I " germinal an XIU et dv \% eoAt 1810, le ^éerat dtt 
a juin 1806; — Considérant qu'aucune disposition de 
loi ni d'ordonnance n'ayant prescrit rai&mwûoa daoa 
lea vingt-quatre beures dea peec^i verbaux dee e^ens 
auxquels il appartient de constater les coniravenliana 
en luaticre de grande voirie, le défaut d'alfirmatidn 
dans ce délai ne peut être, pour ces actes, un motîr 




de dresser des procès-verbaux eu malièrc de poiice de 
rouble ; En ce ^ concerne le sieur Baudery : — • 
Conaidérent ^*il est constilé ^'il a ieit eirenler aar 
la route royal* no 1(8 tme vetfare à |Hrtee éiroilet « 

..iii li-c de trois chevaux, et qu'il y a lieu, des lors , do 
te condamner k l'amende portée par l'article 6 de la 
toi «lu 7 ventôse an xu et l'article l«r dn décret du 
23 juin 1 806 ; — En ce qui concerne te sieur^ ^^^HP*^ * 
— Considérant qu'il a été rencontré conduisant , sur 
la roule straU'giquc de Chollct à S.nn! T'-nn (îrMniiT, 
une voiture à iante» étroites et dépourvue de 1a plaque 
exigée par le décret dtt ISfain l806, et qu'il a aaui 
encouru Ici Aincudes profoncrc^ p^r l'article 3i de ce 
décret et rariicie3 de la lui du 7 venl^sc an Xli; — 
En ce tpd concerne le sieur Chauveau : — Considérant 
qa'il a contrevenu aux dispositions de l'article 3& du 
décret da Ofabi 1806; et «jn'ainsî il a encouru P»* 
mende prononcée par ^ et .«tiu Ir ; — Cotuidérant qu'il 
Y a lieu néanmoins, à raisoa des circonstances de l'af- 
faire , denodéter lesemendee dea aienc» Quunreen et 
Dugast; 

Art. 1rr. T.cs arrêtés SUS visés du conseil de préfec- 
ture du département de la Vendée sontasmlés. 

2. Le sieur fiattder| cal condaainé à une MBcode à» 
50 francs. 

3. Les sieurs Dugast cl Cbauveau sont 
diacan 4 une «mendc de 10 fraiics. 
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AUGVBMIKT*— VoiftIB. — RÉCfttaMàGC 
«BoMKB 101.»£a iifiÊue ^tmèuaer aucunes 

téporafions confortatû^s à la façatic rlr^ mai- 
sons iujeltes à reculement y sans auionsaUoa du 
maire, existe , sans qu'il soit ie$oi» d*IM arrêté 
spécial de l'autorité municipA^ ému te» les 
lieux où l'édit de ifioj n*a pas cessé de rtce\>oir 
Sun exécution. — Elle s 'applique mémf à un sim- 
ple récrépissage , et la conlm^^entiua a cette dé- 
fense ne peut être exéntée sous prétexte <fe hoime 
foi. 

La cour do rassalîon, ch^imbre crîmioellef 
a rendu, le 17 tlccembre i83G,l ai rât suivant : 

Vu Part. L (le l'édit du mois de décembre 1G07^ les 

art. «9, titre Uf de U loi de« 19-tt itùilet 1791 ; £71, 

no 5, et iH&f Code pénal ; ensemble rait. 65 dit mSmc 

code \ — Attendu que le jiiffement dénoncé recoonah 

et que le» Jorinncns de l'aluiTe éubliss«nl| d'aDleun, 

cafait, I0 que i'cilît précïlë « louiours été eiëctttëî 

Alenfon, avant comme depuis 1 789; 9.0 que U défai- 

darate a &it enduire toute 1« façade de la nataon , 

•ojette è rceolement , d'après le plan dAroent ap> 

prouvé ih- I.nlifç ville , lî'une couche de gros mortier 

qui était encore frais , le 20 roai dernier, lorsque le 
^-.^....^ ■: • 




pale n'en avait 
endroit, que . 
légalement présumé avoir été promulgué valablement 
dans tons (es lieux où, comme dans l'espèce, iln'a paa 
cessé de recevoir son exécution ; — Que son'ardcM i 
interrîis.iii \ îri nellcment à la dame de Trajan, veuve 
Guuion de Ccri^aj, d'entreprendre, »am autorisation 
préalable du maire , la réparation par elle effectuée 4 
•a maisodi; — D^oà il eoit qn'ea décidant le eootmre» 
•«r 1« niaiîf que cette réparaimn ne iraatre point dans 

1ns ilivrrs cas prévus prir IrJît édît , et en f i ri^bxant 
de Taction eiereée contre cUe à ce sujet, parce que 
trois de M» VQCnw awaknK «lécuté, sans opposition, 
le mtoM oomge, chxonttances qui démontrent assuré- 
menlea bonne foi\ le jugement dont il s'agit a com- 
IMi Vne violation ex jirr ssc des di^ j asil ions rî-Jessus 
«îlées ; — En conséquence, casse le iugeraent qtie le 
Cfâiunnl iL^ simple poBee de la vim #Alen{on a 
du le S7 juillet dernier, etc. 



AlIONLMKNT. — iMiF.MN-iTÉ. — Le proprié- 
taire qui a ùàà sur i alignement à lui donné par 

taAnbAùuHim, ne pnU éemeuiier amime m- 
demnité à raàon de ce yn» , par an ehai^emmt 

(fit pion (Valif^netnenty fa nmsfnirdon sr trouvant 
usfancée sur la voie publique , et comme telle su- 
jeUe à reeal^ent, ne pourrait plus par aaiie être 
Hue ep UU e d*aaeanet iv^MnilÛMS eoi^onatfoês. 

Louis-Philippe, etc. ; — Yu la loi du 16 sept. 1807; 
— Conûdéfanl qna l'aliniamint ddiné «n 11130 Ji la 
«lania d*Oainonir • éld oonné confornuément au plan 
anêlé «n «lécMion de U toi de 1S07 ci-dostut vt«dc ; 
—•Gmuiddranl qu'aux tenues de l'art. 50 de ladite 
loi, le prop^iélaifc , soit qu'il fasse volontairement 
**' maÎMNi, Miil oa'tl eoit forcé de la démolir 
> 4« vAnàtét n a diml à une iodcmiùté que 



pour U valeur du terrain délaissé , si ralignencniqai 

lui est légalement donné le fore* i rpculer sa con- 
struction ; — Que cette dispositioD exclut toute pré- 
tention k une mdemnité pour le préjudice résultant 
de la diffirenee entre le plan anêté en notie oonsctl 
dCétal «t las aHmanen» préeédens ; Ait. Lw 
requ^es de h dame d'O^mnnd 5finl rejeléMi. — Ot* 
donn. en cous, d'état du 24 avr. 1637. 

ABME5. — PoIGH A RD. — POBT ILltGAtw— 

OuTftAOBS. — Magistrat. — Mikaces. — 

Ordre — Lr pni^mitd est une arme prohibée, 
dnnt le port est puni par la /o< (Cod. péo., 3i4t 
ordona.f 33 mars 1726). Le fait de port éttu^ 
mes prohibêtÊMêiOÊindt élt/t oxeaâé par lacv- 
cottsiance que l'autorité aurait permis au pré^ 
i^fnu df porter une telle arme pour sa tîèfrme 
personnelle (Code pénal, 3i4 el 65). La pane 
prononcée par l'art asa dki CoApétiat, pmr 
délit d'outrage en&en un magistrat, doit recevoir 
son application , tout ansai bien iomqur i'outra^e 
a eu lieu en f aluence tiu magistrat qu 'en sa pre- 
semee. La menace aoec ordre «m tous ernsêitim^ 
pmk pur les art. 3oS ettatioans du Code j^é aa l , 
comprend In menace otfec défense de faire ob 
injonction de s'ahiletitr, tout aussi bien que la 
menace utvr ordre de faire. 

La cour rovale de Bordeanx a rendu , U 
1** février 1857, Tarrét soivROt : 

En ce qui louche le port d'armes prohibées ; Ai^ 
tendu que l'ordonnance du 93 mars 1798, qui doit 
être appliquée d.nu i cllr", de Jupojii ii>ns ri<iti 
modifiées par la légisUliofi postérieure, comprend no- 
minatireinent le poignard an nombre des armas «£• 
fensives, spcr^tc? et cai1i(*c5 , cT défend le port et 
l'nssge; que cette deMgnaiiun spéciale est censée tunit 
dans l'art. 314 du Code pénal de 1810; qu'en effet, 
l'aclicla ii4 d« ce G»de ranMie aux lois ci ré g l am i w 
relatifs ans matières qti'9 ne règle |«s , d*oa 3 aak 
que c'est i cfs loïs * t ri'fjlcrneni qvi il faut remonter 
pour la spécification ou la détermination des aiacs 
prohibées; — Attendu que de U-, qni a été troamé 
porteur d'un poigiurd, ne pent tira axanapt d« peina, 
par la circonstance que raotorité chargée ne la palÎM 
lu! auiait permis de s'en munir pour --a défense per- 
sonnelle ; que d'abord l'autorisation dont s'étaie L..^ 
et qui émanerait de M. le maire de Bordeaux, ne spé- 
cifie pas le poignard ; qu'en admettant que ladite ae- 
torisalion contint pcrmisslun de L... de porter on 

Eoignard, elle n'a pu créer une excuse ; qu'aucun dë- 
I na peut être excosé que dans les cas où U loi dé^ 
clare le tùlt cxcnsaUcf — Attendu que, s'il est «rai 
que le cas actuel n'est pas eiclii^if ou dr itruc tiT de I» 
culpabilité, il offre toutefois un mo) en d aiientiation 
soumis au pouvoir discrétionnaire du juge ; — En c< 
qui touche les antres chclii de prérentton Attendu 
que Part, fftt dn Code pénal, qnî a été dicté par YW 
'iiéral de la sociéic' , ■ f ^liq'ic à des ouirjgr» 



Ii'l-rt 



que (les magistrats présens ou abscn» reçoivent k l'oc- 
casion de 1 exercice de leurs fonctions*^ Allcodl^ 
ru (ail, qu'il a été établi dans rinstructiun et par le> 
débats, que de irrité contre M. Godinct , adjoia< 
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^ M. le maire de BordtMn 

chairfé de la poliee , vnSt 



t que cet sdiomt , 
l*«n«rtalîim de U 

cette ville i 



qu*il »'*rma d'ua poignard et d'une paire de fuXo- 
leu ; qu'en «'y présentant il dit: ^'U tuerait Godbut, 
si cr rirrnier faisait arrêter C-..; qa'il t'aipriina en- 
core en ce* terme» : il faut que je tm* GoimH ; U est 
parti de si bas , <fu il est fier de sa poùtion , mnis il 
verrtt^^ que de L.~ quaUlTia de M. Godinct ; que, 
quelques iDomens après, de J.. ., parcourant les cou- 
loirs de la salle de spectacle, prolén à haute «ois cea 
propos : Ot» donc est Godinetf Je veux le voir, esf-te 
mt'on ne peut pas entrer dans sa lof^ ? qu'il ouvrît la 
poBl« de U loge à» la mairie ; qu'il y aurait pënélré , 
«ans b vî«e vpfOlilSioiti qu'il épronira de la part^ de 
le cominî*»aïre (^r police Pnnrl ; qne, dan* cememe 
imtant, il avait à U maia un putuiet, et disait, pAriant 
toafoura de M. Godinet : Je veux le voU^ft veux en- 
trer; ow es>4l /— AtMada mm U m<m« tM a nii i i l ire de 
police ayant vonln «mpleDtr toot fciiMie ëvéoemeot , 
s'approcha du prévenu; qu'aussitAt le- prévenu dîn- 
«ea un pistolet sur le comunsiairc de jvolice, et dé- 
clara à celui-ci QU€ s^il l'arrêtait , que s'U le lomhait , 
il ferait usa^ du pistolet dont ilt'^gill'^AUÊûâu que 
Jes feit* sus énoncés reproduitenl •! «•«clément, 
loledélit d'outrage tendantà incnlner rhomieur nu la 

•dilicalMte d'un magistrat d« l'ordre adminbiratif, à 
«dm Texercice dttta» ftmlioiu; So la MMW W 

«onditionnelle cV:itt entât contre U rie d'une per- 
sonne, de meurtre-, que, dans l'espèce, la menace 
imposait la condition de s'abstenir ; qu'elle l on aitue 
ie déûtde menace tout aussi elficacenient que la con- 
4§iian ét faite l'evnik constitué; que la loi n'a pas 

dUsingué; qu'elle ne devait pas distinguer, U condi- 
^ «^abstenir révélant, manifestant, de même que 
1« de (aîn» tau menace expresse, qualifiant 

■en un mot cette mmrn | ye i iatention évidente de 
Ja loi, tout en éeertairt «omne insiniifiaBtes les me- 
naces verliaici , jiurci , jinipjes, indéfinies, que l'irré- 
fleeion seule est censée avoir reproduites , est de re- 
^Wr éVin caractère crimiMlt cmIc» Ipli «opl ecetwn- 
p3pn<*es d'un ortlre OU d'une coadkîen, qui, par cela 
même, eipriiuent un Imt détenniné, qui présuppo- 
sent un dessein lurdi , arrête , et son! de nature à 
Miter l'iffiwM dans l'esprit, où à donner lieu de craîn- 
£e neraateor ne soit décidé d'avance à les réaliser; 
iConnnme le iupement du 2i décembre dernier, daaa 
Jcs chefs qui déclarent de L... cotipsMe du doit àê 
jKift d'armes prohibées , d'avoir commis cnver» 
m, Godinet, «OIMBt da maire, à [occasion de ses 
fondions, le dtfk rf^trages par paroles tendantes 
-À inculper l'honneur ou la délicatesse du magistrait; 
— Réformant, sur l'appel du ministère puUlic, ledit 
fMMMit dans le chef qui renvoie de L^.. du délit de 
menaces «erlialas IM* gendi ti e ii , déelwe ledit L..... 

«onpable Jtavtàr menùti le eomnÛMaire de police 
panel d'uti aitrnt.il tonirc II s le de celui-ci , danj le 
cas oà ce m2me commissaire de police ne s absiien 
diaSt pae d*atflier llMrtenr de oMi* nanace: « 
«onséqiîenr*, condamne de L... ii ....... , ordonne la 

«onfi ( ^tlou du poignaird, dont il étak porteur, etc. 

Dtm fib LJl paESSB,— RtlWPitMIOW.— 
OOTBAGU COKDAiniÉâ. — CoMPÉTEKC^ — 
Xa fé^^ression^ la vente ou dSstnlmt'um d't.u - 
vrag/'s àt'jà rnntlamnA, constitue un tklU de /« 
^mpeUnce des cours d'assises , mn une ample 
esmUimMÊtUtn de la ampétenee di$ Irikmmtx 
eomeUuimeli (L. a6 mat «819, ari. 2 7). 

L'article 37 de b Iril du 2G mal 1819 csl 
«IBM coaço : — « Quicoaque , après que la 



I* condamnation d'un écrit, de dr-^sins oa< 
M gravures, sera réputée connue par ia pu- 
is blicaUoii à»M le» formct preacrit«s par 
» ^article précédent (c^est-à-dire , dans 1» 
n même forme que les jngemens db décta- 
» ration d'absence), les réimprimera, ven- 
» dra mi distriboer», subira le jnaKsânwn de 
n la peine qu'aorail |Mi ancoarir Taoteur. « 

Otle disposition , ni aocnn atitrc texte, 
n*indique devant quels tribunaux seront 
poursuivis ceux qui edlrtiiNlront la prohibi- 
tion de la loi. Seroat-iU yiisticiakies des tri* 
banaux de police correclronnclh* , nri (fc.<t 
cours d'assises ? Telle est la queslton qui 
s'est élevée liaos l'espèce dont bous allons 
reodre compte, et qui divise leajariacoaml-' 
tes les plus recommandables. 

MM. Parant , Lois de ta f>re$se , pag. 27a ; 
Ghassan, TraUi des délUs de iu pumJe y ^ic.^ 
pag. 4;o -, et FaQsliiwHéliet àên» phiinears- 
arliclet poUiét par le Jtmmaê général des tri- 
bunaux^ se sont prooonct's pfmr la juridic- 
lion correctionnelle. — M*is i o{MnH)n con- 
traire a été Tirement soolcww par M. Ad* 
Chauveau, dans son Journal de thoit criminel y 
cl par les aulenrs de differcns article» lOSéréa- 
dans ia Gazette des tribunaux. 

En fait , le sieur (Tomberl élail prévenir 
d'avoir vendu une brochure inlilBlée r^ma- 
rutch populaire ^ dans l,T(juelle se trouvaient 
plusieurs passages doui la condamnât iot»- 
avait été prononcée par arrêt de la conr 
d'assises do Rbftoe du i4 mars , con^ 
damnation publiée dans le iMiew du s» 

mai stiivaiil. 

Traduit a raison de ce fait devant ie trf— 
banal correclioanel , le sieur Gombert op- 
posa que la cour d^assises seule était compd-. 
tenle pf>«r connaître de la prévention. — 
Celle exception fut accueillie par un juge- 
ment du tribnnal de Sanit-Omer du 9 août 
1837. 

pourvoi en cassation de la p.-trt du minis- 
tère public , pour violation des r^les de la 
compétence. 

Daoanalértt du sieur Gomberl, H* Ao- 
gier a établi qu'en l'absence de toute dispo> 
sition particulière aUribntive de Inridiction- 
en matière de réimpression ou vente d'où- 
vrages déjà condamnés, il fallait nécessaire^ 
ment porter la prévention devant la cour 
d'assises et le jury, juge naturel, d'après no* 
lois, des délits de la presse, et non devant les. 
tribunaux correclioDoels , juges d*eweplion 
en celle matière. 

L'avocat , dans tme discussion élcndn?* , a 
dcviloppd celle thèse en l'appuyant de lous 
les arguniens qui la justifiaient, et qui se. 
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Uoavenl reprodpils dan& le rcquiaiioirc sui- 
TlDl de M. Tairocat ^jtoénl HébcrU 

« La Cfynr, a dît ec ina|^iftrat , a comprn toute l» 

pOrt<îe l:i rj 11 Csl mil I j 11 I lui «"«f MHiriii-.!-. '.c ijtl'lli'.i— 

git, en etictf de régler^ ce n'est p.ts seulement la com- 
pétence en matière dÀ publication nouvelle d'uu%-rages 
condamnés; c'est encore l'étendue des attributions 
qoî appartiendront an tribunal dont la compétence 
ser.T déclare*. — l.'art. 97 île la liû du % îiini '819, en 

S unissant le fait de réimprcsaioa et de publication 
'un ouvrage condMiuiéi in JiMUBMMim de la peine 
applicable ^ l'nuteur de l'ouvrage, a gardé le silence 
sur la juridiction qui devait statuer sur In poursuite ; 
■Mit cet article est compris dans une loi qui attribue 
^nx.cour» d'MN»e«le )ugeinent de tous le» délil«d« 
b pKMC. 11 faut donc, pourqut le Tait puni parr*Tt. 96 
i?rlia|)jie k cette JurîmclioTi , qu'il Mi[t .mUr dio^c 
qu'un délit ou un criiue , qu'il soit des lors une con- 
tearention- — Une contravention, en matière de presse, 
c'crt le fait roaléiiel interdît ver i«iù{ fait g«i« 1« jug* 
doit punir par cela seul qQ*îr en reconnaît retSstence, 
san* en ciaintucr la niDr.il'it' f'.'i'M Ik ce qui diffe- 
reacie le contravention du d<ïiit et du crime, à l'é|jard 
desquels !• droit et le devoir du juge est d'examiner 

Îleinement et de résoudre les que^tiuns J intention, 
'excuse, et tout ce qui peut défendre uu incriminer 
le prévenu ou l'.tcrusé. — Si donc vous juges que la 
compétence amuttentaux tribuMim correctionnels, 
parce !• nit préni par Vmtt. 16 n'est qv'tme con- 
travention, vous jugere? Tir rc^i-iirrnirnt r î.'i in*Tnr 
(^ue If tribunal saisi ne devra cxamiiici' que ic iail m^tc- 

riel, et Trappe* a!ireii(^émeiit k |nréveon coiuraîneii d*cn 
èm rautciir* 
m La q«Mtiott tSam poel» appdls tout d*dMrd 



Tattention sur la peine prononcée par fart. 26. C'est, 
^ans tous les cas, te maxirnum de la peine qui aurait 
pu atteindre l'auteur de l'owrage etutdootne, c'est-i- 
dire cinq ans de prisoii, ouand roovn|[e «ondamné ne 
contiendra tpx'xm délit frappé de pemes correctiaiK 
nellei. — Or, e^t il Tu ile iradmeltre qm la loi n'ait 
voulu faire qu'une simple contravention d'un fait puni 
#nne peîne aussi grave . et qn^e ah entendu qne 

cette peîr.r serait prononcdc SAns examen de< questions 
de luoraiite. et sur ia seule constatation d'un f.ut ma- 
tériel? — Mais si telle est la volonté de la loi, ce ncsi 
pu là gn^il^fandra «'arrêter. La loi du 17 mai 1819 
«piafifiatt crime* et pimîssait des peînet afllietlrei et 

infnrn;intc'>, nii'TTir de [a pcifie r.ipit.Tlr, rrrtninf", pr<>- 
\ on lions commises par la voie de ia presse, lors- 
qu'elles avaient été Muvies d'effet. La loi du 9 septem- 
.bre 1S35 le» ran^ parmi les crime*, alors mime que 
l'effet ne les a point snmes. Il peut donc arriver que 
L rrini jn e - sinii ri II publication d'un ouvrage déjà 
condamné appellent sor l'auteur de c^e publica- 
tion ncnivelle les peine* le* pliH fiwtaepraiioncées par 
le Code pénal. — Or, peut-on concevoir ^ue le fait qui 
motivera de telles condamnations ne soit qu'une con- 
travention , et qu'un citoven puisse ^Ire frappé il'une 
petne afEictive et infamante, par cela seul qu il aura 
■HMérîeUement désobéi è la loi . et sans que le juge 
puisse apprécier ni l'ouvrage en lut-mêine, ni l'îiitni- 
tion du prévenu, ni les excuses qu'il peut faire valoir! 

Bk pnniqnoi donc le juge devnit-ll être, en pareille 
nntî<ie| «ttiemi k ne voir, 4 ne conataier t|«e^la maié» 
râKté dn ùSit de réimptetston et de publicataon d*im 
OUv r I r r ondamné *. ... 

» Un conçoit que cette limite soitjiosée au pouvoir 
[juge, quand il s'agit de l' e cWM a pbsi m ent de* foa^ 
luié* Biû doivent précéder on accompenerla pu- 



doivent précéder on accMnpefnerla pn« 
blicalîon d'un journal, d'un ouvrage, on reierdre de 

b profession d'imprimeur, de libraire, on la distri- 
bution d'écrits sur la voie publique; la loi a dù voir 14 



de simples cuiilraventions résidant dans l'infractian 
à ses onlres. rt que ne peuvent faire disparaître ai 1^ 
«umnee dn pnHrenu, ni sa bonne foi prétendue , m 
Pabsence de nommages aliéguén pour é«i»pp«!riir«p- 

)>Iu,it;i.ii de f;( im |>(:ii,tle, — M.ii> en pcul-il être Oi' 
même du f;iit de rcuopression et de publicataon don 
ouvrage condamne, qui peut n 2tre que l'usage d*nne 
faculté naturelle . exempt de tout douimaf^e à la so- 
ciété comme de toute intention mauvaise ? — Uncol- 
porleur aura parmi ses livres tel onvra^ dans lcq*iel 
se trottve on passage pria dans on antre livre rnnéeiimé 
il j a d» an4 a iipiil^ et b eandaiMaiMni et l'nr^ 
du passage, et le juge n'aura pas la faculté dp IVi i- 
ser, de dire qn^l n'est p«s coupable I il devra ittree- 
ment le punie deeiiif ma depiiMAllaioi pent-eUela 
venloir? 

n Bien plus, qn'on onvrege ak été condamné 3 y a 

dix ans, pour nsinr dfvrloppc une ihtse r''[iriMi> ee par 
la loi politique alurs existante; qu'il ait soutenu, par 
eienijmt qn'en Franoe la royauté est une délégaiton 
primitive et perpéinelle émanée du vœu de la nation, 
et qne la Charte est le contrat sur lequel repose le 
droit du -ninerain: la condamnation aura ét(? iasie, 
elle n'aura été que rapplicaiion de la kn du 1/ mai 
1819 oui punissait i'nMooi/e conhe les dmits m* le »et 
litnt Je $a naissance. — \^\i:i\\'Y>\n iV\\u\ \\ in mp doc- 
trine trouve place dans un juiiriial , dant un ouvn^ 
polémique, loin qu'elle puisse motiver une poursuite 
criminelle, chacun conviendra qn'elln n^ealMa Tev 
pression des vérités fondamentale* de note* OToit pa> 

Iilic. Cela est ^i vi : i qur la loi du 8 octnhre 1830 aex- 
piessi'meiil abroge i article de ia loi de liil9, qui 
punissait l'aHatftie contre les dmiis que le rw tient Je 
ra ftiwfffldriT, tm ynhiliiiint In ilélii rf'nllniimfiiiiin 
kêénHiifm htntUmidit bhw dir In mamn. — Or, 

comment ■.rr- iit ïl possible de fondaninrr ujus l'ctn- 
pire delà loi nouvelle, la réimpression d'un ouvrage 

r'j^ aelen eaMeloi, ne contiendrait rien qnedevieâeit 
|nale| et de fitapper d'une peine infamante l'auteur 
de cette réimpressaon, alors que, s'il e«\t pris les I nef lies 
idéf> (I.ins [irn|irc Hinil, , i'iMivrage cùt obtenu 

l'approbation générale? ~ li n'est donc pas vrai ^ue 
le juge doive inévitableaMli s'atlacber au mit « a t é nei. 
— Mai» n"est-il même pas possible qu'il se redimc à 
cette mission étroite et rigoureuse, lorsque, par exeni- 
ple , le fait de rt-iin pression sera nié? Si le piévenn 
sootâtat qnc l'oumice poursuivi n'est pas In ftjmn 
dnctian dn fiwe eondaniBét quSl j a eni«<e le* dent 

produclinns rnnfnrmîté de principes , nmii que < hs- 
cuue d'elles a son existence propre et iuiiepeisdanie 
de l'antre ; pour résoudre la question de réinipeen^ 
sion, d'idantilé t ne £iiMkn4*il naa qae le juge ennt- 
pare, qn'fl enlft dan* Pcumenne rnavrare ponrsnivi, 
qu'il en apprécie l'esprit, la portcc, dt ^ Kirs qu'il 
juge antre cbose qu'un fait matériel ; qu'il iaa»e en om 
mot ee que fait un jury, on tout tribunal qoî irevt 
CMWlaier et punir nn délit on un crime ? 

a Tonte* les fois que les lois sur la presse ont csréé 

unr contravention, elles l'imt diSii^nrr de ci~ Unm On 
de celui d'infraction, et indiqué expressément les tri- 
bnnam correctionnels pour juges. C'est ce q«*tl B'eat 
pas perniis de révoquer en doute, en li^isnt atlentîre- 
ment les lois des juin 1819, £5 mars 10 dé- 

cembre 1830, 9 septembn IMS.— Fh Iwen! dans la 
lot dn S6 mai 1819, la idin^^MMÎea et pnblin—inn 
d*tni ouvrage condamné n'est point qnafiMe coAtin- 
vention ; loin de là, on la punit du in/ulrittun de la 
peine qui pouvait atteindre l'auteur t«e la publication 
pt ei n i êre.«^Klle ne fixe pas pour juridiction les tribo> 
nana «orrectionne^ ; lom de là, elle est intîtalée hi 
relative au jugement des trimes et dètits commis pœ 
In Po/e de la presse. Tous les arti. K ne parlent <^uf 
de crinfet cf dèiilt; pyna» de coniraventujjn on d'an- 
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fractioftl «t Tart 13, obiet principal 4« U loi, dit que 
t9us les ennutel délits commis par la voie de ia presse, 
Mmalingte par les cours d'assises ^ ^ rezception de 
CMK prifas l'art. 1 & (la diCtruation et l'injure 
contre les particuliers). — l^a toi du octobre iëiO 
vient foiiiher celte attribution eaclfuîre «tu cours 
d'assises j et elle en exccute encore drui cas prévus 
f9X b loi du 26 mai 161?; nuis ce n'est pas davan- 
UfO b fait puni par Tafticb t7. ^ h*e*t-il donc 
pas évident que , selon !<r teitc , comme selon l'es- 
prit des lois de I8l9 et I8i0, ce fait de réimpression 
•était un délit ordiiiaire4cUpt«tMi» putîdable, par cela 
même, àt la iuridiclioa eon«niM, c|«it-àrdir« do 
jury! Et faotil «iouter à 3«t niiom n décânvM les 
inductions qui sortent pour les appuyer encore de la 
discussion ae cea lois dans les chambres , discussion 
Ion 4o kqMllo il fol ncomia qoe les coniraven- 
tkuu proprement difes qui rentr«i«Bt duu la compé- 
tence des tribunaux correctionnels étaient Mnlemaii 
les infractions i quelques dispositions des luis des 'I 
inialSl9, SSmaia 1822, 28 juillet 1836, et nuUc- 
«nent eoa 4»poiitiMii d«h loi du S6 mai 1819. 

» II est permis assorimcM de se demander quel si 
crand intérêt fait rcpoVMer l'application d'une règle 
ainmle et générale, pour y eubslituer une autre règle 
«riMMoMt *** P**^ ei^endrery dans^l'applica • 
^on , que è» îacowéoSens et de» eontredSctiom. — 
C'est, dit- on, que *i ToB admet la conip<^tencc du 
jury, l'ouvrage condamné hier pourra èire acquitté 
auîourd'bui ; de là, contrariété de j«|Miient, violatiou 
de la chose jugée. — Cette apprdi«aiiDii n*Mt qn'une 
diiroère. Quand le jury acquittera l*«ul«ar delà pu- 
blioitioii nouvelle d'un ourragc précédemment con- 
damné, il n'absoudra pas nécessairement l'ouvrage ; il 
Jé chf W* Molemeot que le prévenu ne loi parait m 
coupable, qu'il n'y a pas lieu de le condamner. En 
cette matière , pas plus qu'en tout autre, il ne peut y 
avoir choae jugée qu'entre les mêmes parties; et 
il n'est pee plua reiionnable de vouloir qu'on ou- 
vrage une foi» condamné entraine inévkebMiMnt «I 
dans tous les lems la condamnation de ceux qui le pu- 
blieraieut de nouveau , qu'il ne serait juste d'admet- 
tre qu'un écrit publié à FêA eu 1 837 ne pourra plus 
DotMcr n! poonuitet aî tndamnrtinnttjMuce que 
celui qui rannit publié à HatMilk «n 18» artîl été 
acquitté. 

» Kn résumé, le fait prévu j>*r l'art. 27 de la loi 
Mru une contravention, un débt tm crime , selon 
que la publication reproduite mifU WMIItif é par aUc- 
inèiue un crime, nn délit ou une contnwentîim. Dans 
le cas particulier, il est manifeste que l'ouvrage con- 
damné l'avait été pour on délit de presse, iiuticiable 
du jury. Ctrt ddUla cnw d«aMiM» qni Mtltea 
saisie... » 

M. l'avocat général termine son réquisitoire en fap- 
polant que la cour suprême avait déjà reconnu , par 
on an4t du 30 janvier im, que le délit de réun- 
pMMÎMi n*éiait paa uM simple conlnvantion , 

pnSimie par cet arr^ elle avait décidé que les 
■pptli en cette matière devaient être portés devant 
la pnmîére chambre civile et la chambre correction- 
neile réunies ; or, la réunion de ces deux chambres 
constituait alors un jury spécial ffCmpbignt le jury 
ordinaire, dont la ju ri d i c d mi ftt»glas démsdapiMie 
avait été siuprimée» 

Par toi7â» nelirs, M. I'«MH«I gteéNl a cooeb an 

niât du pourvoi. 

La cour de cassation, chambre crimiuelle, 
a rendu, le i4 oclobre 183;, Tarrél saîvantr 

Attendu qu'aux tenues de Fart. 13 de la bi du 8C 
mai 1819 , les crimes et délila comniM par b voie de 
b presse ou par tout atMiu m»ftm de pnbUealion, 



sont de b eompélaoc» des «mu» d^b n * «t 4pa*SI 

n'y est fait etcepiion que pour les délits prévus par 
l'art. lesquels doivent être jugés par les tribunaux 
de police correctionnelle; — Que la loi du 25 mars 
18^ séparant bs crimes^ des délita| avait attribué la 
fonnaiwance d« cas derniers am tribunaux de polies 
correctionnelle; niais qu'elle a été rendue aux couea 
d'assises par l'art. 1»^ de la loi du 6 octobre \6i0\ — 
Que deux seules exceptions furent admises : l'une 
concem.int, comms l'apait bit la loi du 26 mai 1819^ 
les cas prévus par son article et Pantra bs oRànsea 
envers les cViambrcs , rinfidclilé et la mauvaise foi 
dans le compte rendu de leur* séances , ainsi que des 
audiences des cours et tribunaux ; — Qu'à la vérité , 
lors de la discussion de cette loi du H) oclobraf il ÛU 
reconnu que la juridiction des cours d*asmes ne de- 
vait pas s étendre aux infractions prévues par les luis 
des J juin 1819 et 18 juillet I82>^, lesquelles ne j^n- 
vaient être considérées qne comme des contraveuUona 
à 1.1 police de la presse ; mais qit'il ne fut rien du de 
l'art 27 de la loi du 96 mai 181^ ; — Qu'il suit de ce 
qui précède, qu'à consulter le texte des lois qui rien- 
nent d'être diéea, bnr économ i e et b pensée qui s'y 
révèle, cet artidb *ltt* sous Pcmpire de b régie com- 
mune, et ne dok pas prendre rang parmi les excep- 
tions; — Attendu d'ailleurs que, par leur nature 
mime, bs infiractions qu'il punit n'appartiennent paa 
aux cantMHwnitiMM de b aamyétattco dsa triboMut 
correctionnels; que ces InCraclions coBststcnt dans In 

réimpression, la vente ou la distrihution d'un écrit 
condamné par un premier jugement ; que de tels 
actes ne se réduisent ^as à des faits purement luaté- 
riels ; qu'il est impossdib d'en exclure toute circon»* 
siance de moralité, et qne dès lors on ne peut inter- 
dire tout examen d'inieiuion ou de bonne foi; 
qu'enfin, b vioUtion des prohibitions portées par une 
premièr e condamnation répotée comuae, devenant 
une cause .iggrtvante qui entraîne une peine plus 
forte, l'appréciation de toutes ces circonstances de 
fait et de moralité est nécessairement dans les attribo* 
lions du îury } >^ Attendu que b décision intervenu* 
à raison d*an écrit publié par b voie de b ]presse n*n 
pas, en cas de réimpression , vente ou dïstntribution 
nouvelle, l'autorité de b chose jugée ; que ces actes 
sont de nouveaux faits qni emprunt une pénalité Ht* 
férente; que bs partial M aratnliu bsmâmeatfM 
cette première déeSsion ne frit donc |Mniit obstade k 
ce que le même dcrlt puisse être l'objet d'un nouvat 
examen et de nouveaux débals; — Attendu que l'artH 
de 97 de b loi du 26 mai 1819 se trouve nécessaire- 
ment maintenu par l'art. 28 de celle du 9 septembre 
1835 ; que toutes les parties de la législation qui régit 
la matière des-ant se concilier et tendre au même but , 
si l'on attacliait à toutes les infiractions prévues et pu- 
. nies par cet art. 27 le caractère de la contravention, 0 
faudrait aussi le rccuntiaUre dans la réituprcssiun, 
vente ou distribution d'uu écrit condamne comme 
contenant les provocations et attaques spécifiées dans 
les articles l*r, 2 et S d« b b» du 9 septembre 1835| 
que cependant b nature de b pénalité nipnnsse cette 
qualification, en même tems qu elle enlève le fait à la 
juridiction des tribunaux correctionnels ; — Qu'il suit 
de là qne les infractions dont paibrart. 27, n^oat pee 
un caractère déterminé à ravaaeet qu'ellu peuveai 
se produire, selon les dreonatances , toit comme 
crime, soit comme délit, soit comme simple contra- 
vention ; — Qu'il résulte aussi de l'examen de cc« 
lois, considérées dans bnrs détaib M dam bar enaem- 
Lie, qu'en général . lorsque le l^isbteur caractérise 
une contravention, il la désigne par une qualification, 
et la range dans les attributions des tribunaux correo- 
tionnels; qne les artides 20 et 21 de la loi du 21 oc- 
tobce 1S1(, 6 et f «de b loi do 9 juin 1819^ 3 de cdb 
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in 18 iuiHtt IttS, 6 et 7 de celte !« f 0 iimahrt 

1830, 2 de celle du 16 février 183^, ÎO, 1 f, Î6, 18 f i 
SK) de U loi du 'J septembre l8iS| en foumii«ent des 
«Btuplff* aussi nonibrcoz sont décisifs ; — r Kt 

aticndu , dan» l'espèce, qu en se déclarant mconipe- 
tent pour connaître de ta prévention élevée contre 

Xavier Gomb-crt , iKinrwini |ii>nr avoir vi-min unr 

bradiure intitulée : Almanuch /Htpulairt de la 
FfWtct, 1837, postërïeurenient à la condanuttUon de 
cet l'cr'u, rendue publiqtie ilr,ns Ir^ formes pre»cri<r's 
paria i<>i , le iriltunal correi lioniici lie 6aint'0ffler, 
HMn de violer les lois de la matière, en a fait UM janlc 
Application ; — Par ces motifs, r^te, etc. 

Peine. - Cumul.— HAUTE-HoLicE(îiUH- 

TIILLANGB DE LA). — L*art, 365 , Gtt/e d'i»' 

Slrucli'on crimineffe , eu t fermes titiquel la peine 
la plus forte doit seule être pronom èr iluns le t:as 
de cvnvii.iiMi de plusieurs crimes ou tléitls , /iVm> 
piehe point ^ si h «Hme on le nwias grnçe 
emporte une peine act essotre^ que retiepemfsuit 
prononcée rumulativrnieiU ai>er l<> f-fine prinvî- 
po»e la plus Jorte, Ainsi el spéaalcinent f le pié- 
Minii ébdojri eempabfe de pagabmduge et d'es- 
en^uetie, dmtétre soumis à la surveillance^ peine 
attachée au premier dr res délits, quuiqnr. la 
peine la plus Jurle^ mais n'emportant pas !a sur- 
veillant e, lui soit appliquée à raison du êeemtd, 

la cour de ras5ati( n , chambre criminelle, 
a rcn<îii le a3 sept. iHJy, I nn èl suivant : 

Vu l'art. 27 1^ Code p^nal ; — Vu l'art. 365 , Code 
d*instrtiction criminelle ; Vtt aussi les art. 6 , 7 , M, 
9 et 1 1, Code pénal ; — Attendu qu'il j a tîeu de dis- 
tinfuer , pour l'application de Part. 3b5 , Code d'in- 
Hnclion criminelle , entre Icj peines qui peuvent être 
|lRNMMicéM MBiiles , ct OBI forment la répression prin- 
cipile des crimes et «fila, et Im «atres peines qui, 

dans certains cas, peuvent îfre ■prnnnncdL'i tonfrr îpi 
coupables en su» de la peine pnacijialc , cl que i on 
peut qualifier de peine» accessoire» ; — Que les prep 
laiiccti éntUBértea dans Us art, 7, 8 et Code pénal, 
•j sont cianéee ■«ûviiit fordre de leur gravité , de ma- 
nirre qu'en recourant à ces articles, on peut recon- 
naître, en cas de conviction de deux crimes ou délits, 
laquelle des deux peines «icouraes est légalement la 
plus forte ; — Qu'il en est Mrtrtaicat der peinM ac- 
cessoires, soit celles qui sont mentionnées en fait.!!. 
Code pénal, comme In 5u^^ cilKiiK t* ci 1,t i cm i fiscation 
spéciale, soit celle» qui sont éublies jpar des disposi- 
ttoM Spéciales pour certains délits particuliers, comme 
la réparation d^ionneur, TafTicbe et la destitution ; que 
la loi ne détermine point la gravité respective de ces 
prines qui , sous ce rapport , ne peuvent être compa- 
rées ni entre elles, ni avec les pemes principales ; — 
Que , lorsqu'un acenaé ou prévonn est reconnu cou- 
pable de dfui crimes ou délits dont le moins ^ravc 
emporte une peine accessoire, l'art. 365 ne ).ut pas 
oliatacle fc ce que cette peineioît prononcée contre fui, 
comnlativement avec la peine pmictpale U plus Ibrte ; 
— Qu'en effet, d'une part, la remSaC de la peine 
accessoire ne n suite pas dirrctemenl du Icxtr <!r cet 
article, puisqu'il n'existe aucune règle légale pour lié- 
dder si elle iMtplaafofM osiMMna lorte que la p u e 
prinriy>:ilf. i prononcer ; que, d*autre part, eÛe ne 
pourrait être la conséquence de la remise de la peine 
principale qti'autant qu'elle '< raii une di-pcmlnni v Ar 
eaUo<i t mais qu'il n'en c»t point ainsi, la peine ac- 
coHoire étant attachée non 4 la peine principale, mais 
;mi délit lui riiênie : - (^)[ic, d'ailleur'. , Xc. pr lru s 
accesaoires sont éiabiies daus i'interci gcnéral, eu vue 



du caractère propre à eertains délits ; que le bot de 

Jr'pisl itrij r ^er.ut rtirin(]uc si celui contre qui il a v«>ula 
que ces mesures fos»ent employées , y écbappait par 
c^ teol «pcVvtoe le d^ «pdcîel qui les rend Mcas* 
satres , il en aurait commis un autre plu» grave ; — 
El attendu que la cour royale de Pari», en rcconnw»- 
sant le nommé Rondeau coupable de vafrabondage rt 
d'escroquerie , a refusé de le mettre sons la surreH- 
hnee de la haaie police, par le modf qtie la pane de 

l'rirroqnrrif ('tant la plus forte dtnrtit «.rulf t-fTT prf»- 
nonc«!e ; qu'en cela elle a faussement applujué 
l'art .^165, ( ode d'instruction criminelle, et fermelle- 
iMfit violé ract.S7 1, Code pénl, cMeitm Wanacriis î 

— CasM, eic 

PoiM ET MesuHES.— Sacs.— £« l^enfe dr 
farines dans des sacs conteuantune quantité inté- 
rieure a celle fixée par l*usa^e du lieu, ne constitue 
pas le délit prévu et puni par i art. 4a3, Oul.péti^ 
/ottfu^U n'existe pas de fi^^èmeni de tamtwdé 
eompétenie qui range les sacs au nomlire dr» 
memres , et qu'il n'a pna d'odleurs été fart HS(?i;r 
de faux poids ni de ftmsses mesures pour ejjectiur 
to vente. 

La cucr de cassation, cb. crîmiQ^ » remb, 

le 19 mat 1837, l'arrêl suivattt : 

Attendu qu'il est constant , en fait , d'après i'arrèt 
attaqué, que, le 31 )anvier 1837, fagcM Mcoadam 
de police de Pont-de-1' Arche a constaté par ten proeAi* 
vernal qu'ayant été appelé par la dame veuve Benaod, 
lHi!i!.Tnf:i"' rr , pniir être présent à la livraison dr- '?0 v-,r» 
de farine que le sieur Pnpin, marchand farinier, iai 
avait envoyés par ta «oState et son charretier, vérific»- 
tion faite par cet agent de police, il v avait un défrcif 
total de S9 kilogrammes dans les sacs , dont aucun 
n'avait de poids réglé , les uns présentant un man- 
quant de 3. & , 5 . 6 , 7, 8 et 9 Uvre* , et d'autres un 
manquant M 10, il et If Bvmf — Attendu quel'ar- 

r'i idustate, en fait, que, sur !i jilnre de Louvlcrr, 
ou Pupin exerce son état de meunier, la ianne se veixl 
au sac, et que. dans ce genre de commerce, il y » 
deux sortes de sacs , dits l'on leiranrf, l'autre le ^€Air 
soe ; que le grand sac, ipii tsit caHÛ dan» loqnal P i tp i n 
faisait sr> liv rai.ions à la veuve Renaud, devait contemr 
I S9 kilogrammes de farine ; que cet arrêt a)ouie que 
le sac de la eontenanee crdessus indiquée était la me* 
•nre fixe d'après laqoella ae Cusaient dans le pays 
toutes les livraisons de farine vendue au grand sac ; 

— Atlcndu niMiiMiriifr, TriiTct atlaq^e ne constate 
pas que le grand sac f ût une mesure poinçonnée et 
étaleanée, dont un règlement local . émané de r«Mo- 
rité compétente, ait déterminé et fiti la contenance 
et le poids d une manière obligatoire pour le com- 
merce de farine sur le marché de la ville de Lonviers ; 
^nc, par conséquent, le gtend aac ne pent dtre coo- 
■l i é p i comme im nMrniMRt légal de nmsnrage, ni 
comme une mesure faîte dr^.ant contenir un poi«ls 
déterminé d'avance de la iarmc qu'il contient ; d'où 
il suit qoc la vente faite d'un ou plusieurs sacs de fa- 
rine, aasi qo'il ait été £ût tuafc de faux poid» ou 6e 
fansaaa nmni«i , ne omutituc pas le délit pn^vu p«r 

l'art. iS3 , Cod. pén. ; — Attendu que {'nirrr n'^ y 
constaté, en fait, que, pour elfectuer la vente da 
90 sacs de farine dont il s'agit, îl ait été fait usage, 
soit par Pupin, soit par Laurent, de faux poids tm 
de fausses mesures, et qu'en admettant qu'il y ait ta 
tromperie sur la quantité de la cbose vendue , ce lait, 
Mulé de l'emploi de faux poids ou de fausse» mesures 
ne suffirait pas pour constituer le délit spécifié «1 
prrvt! p;,r l'article p rr cité }— CaiM l^andt «• la COUT 
royale de llouen^ clc. I 
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Poids ET Mesures. — Mesure aucie^ne. 
— Veristence d'une iiwm BncwiMe <MJW ùune) 

quine peut être exrusée sous pretextr que: Ir mar- 
chanri nr se s^rcait pas de celte mesure, (Code 

pénal, 479; , ' . . , 
La «oflrée ttMalUm« eharabre criminelle, 

a renda, le a8 sept. iSS;, Tarréi saivanl: 

Vu l'art, 479, no6, du Co<îc | 'nnl -, — Attendu qu'il 
c»t reconnu par le jugement dénonce , qu'une aune^ 
ancienne mesure , a été trouvée dam les magafins de 
J.-B. André, marchand dwipi«r;-;f^ U l»l con- 
stitue par lui-même une contra^reirtîon à TaHlcIe pré- 
cXiéi, — D'ail il suit qu'en (It'ii l ini li- . nntralre »ou* 
If prélMle que le »ré»enu ne t 'en seivaU pas , ce iii- 
^c/aent • MM m» Tiehibn «iri«M da «itte J»- 
jiositîun ; — Casse , etc. 

Béolement df Police. — Voitures. — 
KxcusE, — La conirat>nutiou à un règlement de 
police fui âé^ amc ^eiÊuikra êt fuitUr Us 
léae» Ott guides de leurs chenaux ^ ne ptut être 
excusée sous prête r tf que levaiiurier ne les oQuit 
abandonnées momenfanèmeui fittifia de desser- 
rer^ au bas d'une descente, ta mieamifm de sa 
fioâktf«.'CCo4. péa., 66, 471) 

La cour<îc cassation, chambre criminelle, 
a rendu, le ao jan%'. 18H7, l'.Trrr-i suivant : 

Vu les art. 3, no 5 , lit. 1 1 de U loi des 16-24 août 
1790, etrart.£b, tit. de celle des IJMtjwll. 17^1 ; 
l'arrêté du maire de U viJe deCabors, OB lUt* du 
fil mai dernier, portant : •« Art. 3. 11 c»l déPenda & 
1<MU dawetîers de faire trotter ou g.»loper leurs «lie- 
mulw «V amlets.... Art.i. Les charretiers ne 
dotrent pat monter dans leurs toitures ni sur leurs 
cli-'vaux ; îl leur est ordonné de rester à picil prc» de 
leur* chfv.iut, niulc» ou niuleis, et d'en tenir les rêne» 
•a guides;» ensemble le» art. 65, 471, n«l5, (ode 
pénal, etl6l, CMled'ÎMtrudioacrâBinelle;— Attendu 
qu'il est consUlé êt reconnu, àm» Pespèce, que Fla- 
iicca&s.tgne f contlni-> iii! I i voiture l'Accéléré, et tra- 
versant 1« pont >otrc-Dame, en ladite vilU^ le 8 octo- 
Iir» aernîer; alignidonna les itnc» M fttite àt ses 
c^ie^nux , se plar» derrière celle vohure poor faire 
juuer la mécanique , et fut aiiui cause que la n»ne 
passa sur le sabot d'tm mulet qui passait, et le lui 
£fjMk } — Ôtts ce fah constitue une contravention ma- 
nlfmtt è fwcn^ -pHcSlë; d'oè il tttit qu'en relaxant 
nteiunoins Planecassagne de t'.ictinn exercée contre 
' loi à ce saiety par le motif qu'en je poru^nt un mstant 
sur le darrito de sa charrette ul i y dcssrrrcr la 
aaëcaniqae, «a bas d'une dcscenll , il n'a point con- 
ii'Cf enn à !*e«pTÎt de cet ainrtt^ , qui , d'aîBeut» , s'ap- 

ji!i(|ut' iiJoiii'> luv rouliers qu'à tout autre charretier, 
le jugement dêaoocé s'est iondé sur une eacuic^ qui 
n'est point admise par la loi, at a comnûs une viola- 
tion etpresse de* dispoeiiimu cîr4eiMis visée»} — 
Casse, etc. 

• RÉGLVWEilT BR POUCB. — lUJORCTIOW W- 

DIVIDUELLE. — CLÔTURE. — Vaulorilé mu- 
iiiripul'- r^t hnvidp du pou<mir d ordonner 1rs 
mesures uidundurMcs fue la sûreté publique lui 
paraU exiger ; el/e peui notamment pnserire par 
un arréié, àun paiiiaUier, h dâture d'un ter- 
rain qui /wr/i'r vwrrrf ^nr fa %>tue puhtlque. Ses 
it^mctions à cet é^ard sont oblignloires^ et le 

ABCUEIL ADMimSIftATIF OS LA SEISE. 



partit ulier à yui elles sont faites ne peut se dis- 
penser de le» exécuter, tous prétexte queia mesure 
n'est pns genémie et que tarrété n*a pas étépu' 

biié. 

La cour de cassation, chambre criminelle, 
a reada, le a fév. 1837, rarrél snivanl: 

Va les art. 3, n» 1», litre 11 de la loi des 16-24 
aoAt 1790, et 46, titre ît de celle des juillet 
Ijyi ; l'art. 22 de l'arrtîlé du gouvernement, en date 
du 12 messidor an Vlil ; ensemble les art. IGI, Code 
d'inetmciian criminelle , et & 7 1, no 13 , Code |>éiial ; 
— Et attendu, en dtroît, oue la disposition précitée de 
U loi des ItV^". lût 17'HJ, donne à l'autoriic muni- 
cipale le pouvoir <i'or<loimcr même les mesures indi- 
viduelles que la sûreté publique lui parait exiger dans 
l'intérSt fénéral et publie de* babilam de la cité ; 
qu'elle autorise donc à |>retci«« la cMlwre d'un lamôa 
rnii se trouve ouvert d.ins une rue li.ibitce , et qUA eau 
iujonctioiu , k cet eifet , sont oblieatuircs pour les 
indMdus qu'elles concernent, dès I instant où ils en 
ont rer 11 la notification, puisque celle-ci les met éga- 
lement en demeure de s'y conformer ; — Et attcnda, 
en lait, qu'il est reconnu, ^»ar le jugcn . dénoncé, 
1o qu'un arrêté du préfet de police, eu date du 7 mai 
dernier, a prescrit à Deipont, Pijiuerel, Lepetlelier, 
Villain et à la dameGuillé, propriéuire» par |K>rtions 
d'tm terrain existant me Moreau, k droite en entrant 
par la rue de Bercy, et contigu à la propriété d' Admis, 
rue de ikreyf n» 21, de leiam clmrrecodvenablement, 
chacun en ce qtiî le concerne,^ dans le débt de haî- 

laiiir, n compter de \a notifu .-^tion c<*t ru r'-lr, qui 
leur iut i.ùtc individuellement, par le c«>iuiuii>»aire de 
pulice du quartier, le âO da nMW> waim\ fui^n'il* 
n'ont point satisfait à ceHe mesure qni a ponr bttt 
d'empêcher que ledit terrain puisse servir de refuge 
ftemlant la nui! , et / rf w ^ -Iii tj i/i-^rr sims l<f rap- 
port de la sût cté publique ; — (^ue. néanmoins, tes 

E révenus mit été relaxés de l'action du luinistére pn> 
lie, par le motif (;ue, si l.i siUcté publ«|ae exige ia 
clôture de ce terrain , elle doit la rendre nécessaire 
p.irtont ailleurs d.ins Paris, et que , dcslnr ., l' jrr're 
dont il s'agit, lequel, d'ailleurs, n'a pas etii puhiic, ne 
savraiît oblenir la sanction des peines attachées i l'in- 
fi ufli)!! (li> réglemcns gc'néraux de police; d'où il 
suit qu'en statuAiil «ilui sur la pr<évcaUon, ce juge- 
ment a fait une fausse âatarprétation , et, par suite, 
comiuis une violation express* dos d i spo sit ions ci- 
dessus visées; — Casse, etc. 

RteUMBliT MORICVAU — DÉROtUTtOH 
INlUVlDilELLE. — V autorité municipale ne peut^ 
par un arrêté particutier rendu en fmeur d'un 
individu^ déroger aux disposiliuns géneraies d un 
arrêté <fm*eUe u précédemment rendu, 

La cour de ca.ssaliOD, chambre criminelle, 
a rendu, le i Sdccotnhre i8^, l'arrôi snivanl : 

Attendu, en fait, loque l'anilé du maire de S-iiul- 
Ëtîenne, en date du 5 août 1813, a défendu «au .sieur 
» Prothery, omsf yu'a /mm nu/rrs, d'établir des forges 
» prés du nalats de Radiée, et ti ce n*est à la distance 

■ d'au moin> cent ntetrti de < et .'Taldi>semcnt ; ■ â" 
qu'il n'e->t pas mime allégué que cet airèté eàt été 
rapporte lorsque l'ndjuint au mairo autorisa le déniait- 
dcur, le tl.H fe« . 18AS , à cunstcuîra un atelier pour 
la f'jr^e àt fasses pièeet , sur un emplacement qui 
n'est éloigné de ce palais que de treuU-i iiKf mrfrrs ; 
3o que le préfet de la Loire, st^iuani sur U s plaintes 
des voisins, usant en cela du droit que lui donne 
l'.irt. '.fi, tii. I»"- de II loi des juillet 1791 , et »c 

I tondant sur 1 arrêté précité , annula celle peroiutiuu 
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hs 30 mai suivant ; Z^" que ic demandeur , Lien que ia 
iU^c»ion du préfet luî e«\t été notifiée le 9 juiiif iven a 
pM^moim, piMtériearenicm, coallnaé de Uiaier «s- 
1»ltHtcr la forge qu'il avait déjà AahKet — Ancnda, 
en droit, que l'autorité municip:<t(>, s.iuflr r;)s fin 
térit puUiic proroaue de &a part lica itijuui^uom »u 
de* prohibitÎMia inniriduelles et tpéciale:^, ne peut et 
«•doit eiiKsrIspiHnKlir dont l'invettit l'art. 3» lit. 1 f , 
dcta lin deilS-tfaoAt 1790, qneparVoiêAéimosi- 

Imn leglenifiSiiTt: , >:\ ^ ciniMMjur-riniifriI, gtrtcrnir',— 
t^utiit arrêté» qu'elle rend en vertu de ccile lot «ont 
«niait* obiMiniflca paar eUa-calm «omno pour lea 
citoyenii qu lU concernent, tant que cette autorîiii ou 
l'administration supérieure ne les a pas rapportés ou 
inutiiric» par des dispo.sitiun» également ffènerales ; — 
l^u'il n'est donc pas en son pouvoir , tandis que ses 
arrêtés mbiialast, d'y déroger par des déctsions j»ar- 
ticiiIicrCJ , rn firrnîçttant i un on ]j! ii sît-m s inJIv Klua 
€« qu'elle a jugc utile et néce»saire d iiUcniire india» 
tinctement à tuas ; — • Que da telles dccistoas ne sau- 
raient Ufiliiniar «e fa'eUce e«toriaent îmgjiWnient, 

fkuis^u'aOea aeat vas violaiîoAMiulSHle m h pro- 
liltliion dont elles auraient dû assurer l'effet; — Av 
teiidu que le préfet a réguUèrcnient annulé l'autooa»» 
tion dont il s'agit, comme contraire à l'ariêM; du 
5 aoftt 1813 ; — Que Tannulation par lui prononcée 
interdisait virluellefoent au demiindeur Texploilation 
ultérieure de la forge qu'il ,-i\,ûi construite}'— Quf' 
celui-ci n'a pu coutjreveuir k cotte défense sans s« 
rendre passible de TappUcation de l'art. LIS^ tt« 1S, 
Code peiial ; • — D^oîi il juit qu'en lui inflif^cant les 
peines de cet article, le |ugemcnt dénoni-é, lequel est 
d'ailleurs r<!gulier en la forme, n'a fait que se con- 
former aux principe» qai rtfjainnf la mtliôw; «-* 
Beiette , etc> 

SmiSTANCBS TÊIIÉNBOSES. — YbBT^DC- 

GRIS. — REGisTnr;:. — Amlnde. — Appel en 

liATlÈR£ CUatt£CT. — DeI.IT. — OtlALlFICA- 

TION. — Lê veri-dc'gris est une suàstance péné' 
neuscf dam te sens de l'art. Z !^ de la bd és 
genmnal an XJ , bien qu 'U n'y sott pas nomina- 
fiWmrnt désigné : Vènumerufion de suLstunrrs 
t onlenue dans cet articie n 'est que démonstratisfe 
et non Umùalive, Vameade de 3,ooo fr. pro- 
noncée pari*ari. de iu UU du germinai 
un XI est applicable , non seuUtncnt au r phar- 
rnurtrns et épiciers qui omet lent d'inscrire ou 
Jaire inscrire sur ie registre à ce destine^ ies noms, 
demee0t^ele*f d^penaimes mw^ndiss de penieiU 
des suéetauees vénéneuses^ mais encore à ceux qui 
ne se trouvent pas mum'i rf vfr^i^he ^ nhyrs 
même qu'ils prétendrauni u 'atftÀreu aucune vente 
à y inscrire. Quels que soient les termes employés 
mute tu eitution en police correctionnelle dotmée 
(in prrvrmi , sur r appel du minisière puf Ur ^ Us 
ne peui'enl modifier les caractères de la préi^en— 
tion^ qui restent toujours tels qu'ils ont été déter- 
minis^ seit par la citation originaire eu peeud^ 
instance, soit p» ia déelaraliou d*appd du mi" 
aistère public. 

Desraleaux, épicier, avait cic traduit Ue- 
wuut le tribaoal me polîM correcUoimcIte dt 
Louduo , pour contrarentîoD aux art. 34- et 
35 de la loi du ai germinal an xi, pour n'a- 
voir pa» tenu rentenaé sotis dcf daos son 



raagaAiOy le rert-de-grit qui s'y trouvait, et 
encore pour s'£lre trouvé dépoorva d'un re« 
gbtre particnUcr deoioé à l'iiifcripCiea dci 

ventes de substances véoéDcases. 

9j dt-c. i836, jugement qui renvoie De»- 
râteaux de ia |>laiutc par les mQtt£i : « Qtie 
le vert-^e-grif » ai dangereuse que aoiC ceUe 
"substance, n'étant pas de celles nomméoMat 
exprimées en rart.34 de la loi de Tan xi, qui 
prononce una peine ai sévère, et élaal aéoi- 
valeiMt répMMa et feonielleaMirt envoyé, 
parliaillèrcnieilt par les peintres en liili- 
tnens, en la possession desquels i!s se irotivc 
en très graode quantité et ie plus sauvent 
MM aeeene préêaodon, on ne peut, sans 
ajouter à la loi, dire qa*if y a eu contraven- 
tion de la part de ncsraleaoi, simple épicier, 
qui n'aurai l vendu ou ptuldt cédé du verl- 
de-^ris qu'une seuie fois à un peintre en 
bÂtuneM, et dont la bome foi d'aslleort se 
démontre surtout par le (ait oiènie de l*e«- 
pnsilinn publique de la botie fortani à'dii- 
quetie : verl dè-gris, » 

Appel par le minialère pefcBe.-^L^exploit 
de citation à comparaître devant la eoar 
royale portait que le prévenu était cité poor 
voir statuer sur l'appel do jugement qui l'a- 
vait relevé de la plainte contre lai formée, 
pour œiùr vendu du ver^-db-gris sans, y être uê^ 
torisr'. De CCS derilièrcs expressions, le pré- 
venu a conclu qu'il ne s'agissait plus, comme 
en première instance, d'examiner s'il avait 
exposé et mia en vente do vertp-de-ffria« sans 
le tenir dans an endroit sépiprd et fermant à 
clef, et sans avoir un re|»Î9tre pour y inscrire 
le nom des acheteurs; mais qu >1 s'agissait 
simplement de aavofr «îl arait venda dtrvert* 
de-gris. Or, comme il n'en avait vente 
qu'une seule (ois et à une époque remoalaot 
à plus de six années, la prescrtpliou éiatt, 
suivant lui^ acquise, et il devait être renvoyé 
de la plainle. — An aorplos et au fond« le 
prévenu soutient que la peine de 3,ooo fr. 
d^amcnde,prononcée par l'art. 3S de la loi du 
21 germinal av xi, n'est applicable qtt*à 
celni qol a vendu, des substances vénéocataes 
SMS iascvire k nom des acbeieora aur son 
registre; mais non à celui qtri, comme loi, 
n'ayant fait aucune vente de ces substances 
(du moins c'est ce que prétendait le pré- 
venu), n'avait en aucune inscription ii faire, 
cl àqtioi on ne pouvait dès lors reprocher de 
n'avoir pas eu un registre, qu'il se serait 
procuré, on doit le supposer, à la preuiière 
vente qn'il aorait faite. 

Li cour royale de Poitiers a rcndllf le 
ai janv. 1887, Tarrt^f «suivant: 

Atteodu que T^pei <lu jprocveox da roi de Lou' 
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dan, fait au pr^fïe dd trdnnul, conformément à 
rait«ff03, Code «i'injirnction criminelle, n'a pas be- 
soin d'Stre notifié au prévanav — Que le procureur 
général , qui poursuit l'audience sur l'appel du peo- 
cureur du rot, n'a rien antre chose à faire, et n*a tien 

faitil;i;is I:i rriuif .iinueUe , qur t itci" le prévenu pOUr 
▼Otr statuer sur cet a^pel , et que la ciutîea donnée à 
M requête das* cett« caosA, quelque rédM)i«*^*ait 
cm devoir adopter l'huissier, n'a évidemment apporté 
aucune modification, soit àTappcl illimité du prucu- 
reur du rot, soit i la citation introducii^e d'instance ; 
-^Attendu q^'H »'en ifkm>€m%Mé y àÊm «««•, 
q«t le ver » d em i ne eait««>ealw i « nc> ^><»<bf 
poi^on ; que s il n'est pas au nombre des trois sub- 
stances spéciales ^ue l'art. 3S de la loi du 21 ^enuinal 
an XI cite oomme* Cteai|d«ei II est nécessanvinent 
eoropria dans aei expression* générales de l'artides 
/es suhstamets pèmèneutês ; — Attendu que ce» maU de 
l'art. 35 de la nième loi : le tout à peitie de 3,000^. 
etc., ne s'appliquent pas seulement au défaut d'ni- 
scription des noms et qualités des acheteurs , mais au 
défaut de registre mime en la poMe<t^ioii d'un mar- 
dkand épicier | infirme et coiidamne lj<»rat«aax à 

3^000fr. d'aaiMde «t«u( ftalf. - 

Voirie (grande). — Hauteur ses mai- 
SOtlS. — ^ LuCaME. ^ Une iucante en char- 
pente ajoutée à la Jmttteur (Vunc maison , doit 
être considérée commt un atlique dans /r s'cns r/.'-ç 
leUres'palenUts du aS août i 784» qui rùgienl pour 
Bar& ./à kaàiimtdes hmmwm, siuiU. mniiou ex- 

Irfralt-Plinippe, etc.; — Ve l*àn^ «lit. cemeO do 

IrvnVr 176j et le» lettres-pot i ntn^ du 25 aeàt 
— Considérant qu'il résulte de t'in.itniction , que le 
^mr Aiibfnèt a, sans autorisation et maljf^ré les aver- 
tiasemens des ageos de b voirie^ f ^it élobCf aor le cAté 
droit de sa naÎBora, «scédanl déjik dfe trais niéU ti «nie 
ccnlimélre» h hauteur détertnrtiéi i irli . I-nn - ji ,- 
tentes du S$ aoAt f 78£ , proportionnellement a I.1 lar- 
geur de la rue, une Lucarne ,en charpente formant 
de on motte ^/ubê» ceiUimétiea de Im»} — 



Variétés. ~~ 



Ç)u'îl -I ainsi contrevenu ani^ (îîspn'^Tfirnv: des leltrcs- 
piiit:iiics précitées, et que c'est avec roi&un que le con- 
seil de préTccturc du département de U Seine aor> 
donné m» démolit iona de ladite eoiutruction ) . . . 
Art. 1er. La leqntte dn etenr Anbenet eat rejeiée.... 
(Ordonnance en conH3d*éM do U juin 183/.) 

Ventk. — COMMUTVC. — CoMPÉIKncf. — 
Les contestations auxquelles peut donner lieu une 
ûtîénatîon volontaire eomentie au profit de l'état 
par le coaseif municipal ^une commune^ sont de 
la compétence de Vmtiwité judiciaire» 

Louîs-Pliilippe , etc. ; — Vu le rapport de notre 
ministre des finances tendant à ce que r!in#fé dn 
CDrisril de préfeci un:" de I i Seine du ^ mars 18.1.1, soit 
annule pour cause d'încumpétencc et d'excès de pou- 
voir, et ce que les partiea aoient renvoyées dc>'anl 
qui de droit ; — Vu im autre arrfti^ dudil ronseil dti 
^septembre 1833, qui fixe à la somme de IIi5,17Gfr. 
60 c. le prix des terrains cédés par la ville de Fans & 
la manutaetnre rojale des tabac*} Vis l'oedonnance 
du S6 juillet 18S6 , qui antorôe le préfet de h SciDe 

.'1 concéder, an tuuu ilir- In v'IIp fie P.irl» , à l'adminis- 
tration des contributions indirectes, l'emplacement 
de la rue de la Pompe et de h place d'Orsaj , plus 
3650 métrés de terrani à prendre sur rétablissement 
de la pompe k fen, sous la condition que ces divers 
tirriini ',<jiLiiit ji lyi > À II Ville , d'aprrs une cxperlîse 
contradictoire, par t'adniintstration des coniribulionc 
indirectes} — Vu deux lettres du directeur généra I di 
l'administration des contributions indîrccte^i des 13 mai 
et se aoiU 18^^ qui invltcul le préfet de la Seine à 
faire régler par experts le prix des terrains cédés par 
rordonnatfee du iotUel de butite année ; — Consi- 
dérant qtte-'la «ente desM'AflVeît étant «ne aKfaatieii 
volontairement con^pntic pir Te rorrseil municipal jde 
la ville de Paris , les contestations ausaueltes elle peil| 
donner lieu doivent, comme tontes celles qui résulien| 
des eoitventfeiis làitM per les conminnee, itre «ou. 
nàm> k*h'{oi4dlclîaa enKnaire des tribonemi; — 

IArt, le^ Les arrîlés du con'^t il ifc pi-i'H c turr du p u - 
teiucut de la ^ine sont aimules u»ur cause d titcoiu- 
pétence. t OrdowniKa en CMUttI d^état dn M inîn 
1107,) 



Statistique. 



RÉPARATIONS DAITS LES FOSSES 
D'âWâlWCBa 

Les accidess dans lu foiaes d'aiaancei sont 
• peni-èire plus fréquens pendant les répara- 
tions qnc pcndaiil la vidan^, et cependant 
on prend mains de ^récaulions. Ces accîdciiâ 
sont produits par Tirruplion des gaz méphy- 
tiques contenus dans de ineillesmaçonncncs 

qri'il faut démolir potir rt'pnrer , on (Lin-; le 
sol lorsqu'il nVst pns pave ou rrcoavcrl d'un 
massif en bon cial, el qu il csi nécessaire de 
le cremer pour donner plus de hauteur à la 
fosse. 



On recommande am ooiriers de se 

munir d'un bridage ; mais ils prétendent que 
cet appareil fort utile fV.TÎlIcurs les gCnc, cl 
ils en foni d'autant aïoiiis usage, qu'il n'y a 
souvent qa*un compagnon dans ta fosse et un 
garçon i l'extérieur ; or, celni'Ci étant occupé 
h apporter les maldriatix nti flr-hî^N cr ceux 
qui viennent de ia fosse, il ne peui donc 
tenir constamment la corde du bridage. 

Le véritable moyen de parer ^ ces dan^ 
ç^<Ts des réparaliolis csl de vciiiiler le s fosses. 
Voici comment on a opéri* dans <|ncî(]*Jt* . 
circousiauces , et nolainineut a riiùlel de L 
Préfecture de Police : jf 

Une cave, dans laipielle oo avait déposé 

Digitized by Go ^v,'^ 



— 380 — 



une grande quantité de bois mouillé , était 
remplie de gaz carbonique ; la chandelle ne 
pouirait y rester allomée dans les parties les 
plus élevées. 

On fil disposer un fourneau près de la 
trappe de Touveriure. Sous le cendrier de ce 
fourneau, on plaça un tuyau de i5 à 16 ceat.| 
dont reilrémité plongeait dans la cave jns-> 
qu'à 0,1 5 du sol. L'appareil él«t disposé de 
telle sorte que le foyer ne pouvait être ali- 
menté que par l'air passant par le tuyau, et 
vcnani par coosé^ooit dn fond de la cave. 
Cet air chargé de gas carboniqae était rem- 
placé par lair atmosphérique qui entrait 
par la trappe; en moins d'une heure, les ou- 
vriers purent descendre dans la cave. 

Cet appareil peut se placer partout, et 
n'exige qu'un fourneau et on tnyau en tdie 
ou tndinc une gaîne en boiS^ car il n'a pas 
besoin d'éire sans défaut. 

Si le gas méphytique se répand dans nne 
fosse en réparation, on conçoit qu'il ne peut 
atteindre subitement un ouvrier dont la téle 
est élevée au dessus du sol, et dans une at- 
mosphère salubre, Tappel continuant à agir, 
car M laot que le fea soit contimé pendant 
que l'ouvrier travaille. Si Tirruption est con* 
sidérable , il doit avoir le tems de gagner 
Téchelle et de sortir, avant que le courant 
d*air ait permis an gaz de s'emparer mo- 
mentanément de tonte la fosse. 

On ne peut donc qu'engager les entrepre- 
neurs faisant travailler dans une fosse dont 
les murs ou le fond seraient en mauvais état, 
et qn*il fimdrait démolir en partie on creuser, 
de se munir d'un appareil dont le bon effet 
n'est pas douteux, et qoi tend à pféfeoir de 
nombreux accidens. 



ISMSBsAxtjjfxt. 



Mfbot il* 
Tapis ssG 
«m4tm 



Fw da chMhéa. 
ClMBS alMés H 
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» 
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TBIBUNAL DE POLICE MUiaCIFAU. 

Le tribunal de police municipale de Pars 
a rendu , dans le courant des mois de oo- 
▼embre et décembre 1837 , 4470 jugemm. 
De ce nombre , 3ao ont proncûioé le renvoi 
des prévenus , 4- ont été rendus sur des af- 
fres civiles, le tribunal s'est déclaré compé- 
tent dans toutes les causes; enfin , il y a et 
4i4-6 condamnations à l*aaieiide, et svce 
nombre , 5i ji la nrison, pour pain kim 
poids et troubles. Les condamnations à l'a- 
mende se sont réparties de la manière sui- 
vante : 

Peu le voiri« ( aovcni , 
gouuierea, aailUasJ.ia^i 

Voiture* S64 

Pain k f^ux poids...... }i 

Pain non marqaé • a 

Défaut d« taxa. I 

Balajrage gM 

Pou h flaars ooa aata« 
îdllS. •«..«. a. «..•«• • aa 

vidangean 36 

Boutiqaas oatt è s t k 

baora UmIm SI 

r ortaa Mvatlas k baara 

îadaa il 

Tioablaa .««. S4 Sméèl 

MoaicieiuaaibalaMMW Taala 

permiaiiM Si aanswiorugaw i 

rtavication. «6 Marchés. • 

Théâtres g Fown«aa à Imu pÉÛk a 

TssasfltOMllsiwMi- 

vra oiiiMt... i| 
Essai da cliavan «Bn 

prohibé 

Chaadalla hfàuMiik 
Débit da charbaa «Ml 

Boo autorisé. • 

Blabliaaeiepi ooa as- 



* • • ••••«•a«« 



Vanta 4ai 

tada..... 
CkifloBniasa 

raiaùoD 

Logeur* 

Tir da patards 
Brocantaan . . . 
Proiectioo 
Poida nos 

Poida faax 1 li 

lojaras î 

Feax de pailla i 

Bals non aotorisM a 



f 

K 
{ 
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DES 



LOIS, DECRETS, ORDONNANCES ROYALES, ORPOyTTAWCES DE POLICE» 
• ARBKTES, CIRCULAIRES, ARRETES DU CONSEIL PRETAT 
£T DE LA COUR DE CASSATION , 
Iméréi êaau le deuxième volame du Becneil «dnainiitratif de t« Seine» 



o. n. 

U. de p. 
J>.de la S. 

dM P 



ABREVIATIONS. 



Ordmunc» royale. 
OrdoniMuice de police^ 
Préfet de b Seirie. 
Préfet de l'oLlre. 



Cire, 

Inii. 

j4rr. du C. 
Ait, lie. Cass. 



Circulaire. 

InatriM-tinn. 

SotiA-Prefet. 

Arrêt du Conseil d'Etal. 

Arrêt tic la (îi mr dt Ca>*atiott. 



17H9. 1& 
t79i. 90 

A?tVI. 3 



jMÎllet. 
lévrier. 
dérwmK. 

Aepterob- 



Aïs X. K fisaéàL 

= lâ Vcnd^ 

Ai» XL ?t 



A« Xll.gg 

*>xn. 9 
1 80B. 83 
1«07. 6 
1H0&. 9 

— 13 

— a 

— 15 

nu. î3 

— u 

— ^* 

— t3 

181*. 1.^ 

— 16 

— 23 

1817. 27 

1818. l«r 

— 89 
i8t9. tl 

nn. ifi 

17 

— 19 

â 

— 18 



germiR. 




octobre, 
octobre. 
anvier. 
nTier. 



i 

1^ 



décemb. 



oclobre. 
décemb. 
janyier. 

octobre. 
défffYih 

aitLL 

jnillet. 

décemb. 



]antief» 

airiL 

jnillet. 

mu. 

Juin. 

luin. 



— 29 octobre. 



im. 9 férrier. 

18?6. S notemb. 



1838. 1g fitrrier. 
=r 7 mai. 

— 20 feptemb. 
im « lanvicr. 

-— l>< iepicmb. 

— scpiciub. 



WATURB PB l'acte ET gOW OBJKT. 



.<^rr. Enfan< trouvas 

y4rr. du C Rivière de Bièvre 

JLoi, Art. 50, relatif aux fonctioru municipalet» ...««»«.»•» 

Ij^fcre/. Titre J, art. U. tloram trouvé*. ■ 

Loi. Ëcbenillage des arbres • . 

— Tarif de» droit» k percevoir iur les grande» route» 

— " voilures employée» au roulage et meaaatgeriey 

.^rr. //m Ctout'f'rn. Commerce de la boulangerie. • 

Lfoi. Org.ini»ation de» écoles de rmacie 

O. de p. Commerce de la volaille, du gibier, etc. « 

~~ Vente de» »ubstancc» vénéncuic». ............ 

Deent.Vo'idi de» voitwre» et police du roulage. 

O.^g 7^. Lidiage et remontage (les bateaux. . ........... 

MJécret. Art. 5, 6 et 8. Droit établi sur le» voiture» de louage 

jjécr^l. Travaux qui ^'exécutent au compte de» commune». 

O dt P. Ëchenillage 

Decrtt. Domestiques • 

— Manufactures et atelier» qui répandent une odeur inialubre ou incommode. 

— Art. 1". Enf.tn» trouvé», enfans abandonné», orpbelina. «...»»« 

— Service de la navigation dan» Pari» 

O, de p. yavigation dans Pari» 

>^ Navigation dans Pari». ■ » .'..«. 

Lâchage et remontage de» hateaux. 

Q. I\. Pojdt de» voiture». *.. 

— Manufactures, établi»«emen» et atelier» qui répandéat «neodcar ini*lttl>re 

ou incommode 

— Auloi-isani la ville de Paris ■\ lever »or elle-même une contribution directe- 

— Art. 3. Droit établi sur les cabriolet» de louage. 

— Établissement de barrière» lie dcgel. ..." 

Inttnutt . tninist. Knfan» trouvés et .ibandonné» 

O' àe P. Caisse» et pois à fleur» « 

O. H. Fours à yUtre et à chauK » 

O. d£ /■*. Incendies. ■ ■ . 

Q. R. Service de la navigation dan» V»t\%> ........ 

— Annulant un arrêté d'nn conseil de préfecture, reblîf au roulage. . . » 

O. de P. ISavicalion dan» Paru 

O. H. Poids des voiture» ^ ^ 

-.- Annulant un arrêté d'un conseil de préfecture, relatif au renlage. . . 

— V^nr tnin/rales. ~ 

O. </g P. Coronitrce de» beurres, OFol» et fromage». ..« 

O.n. Machine» à feu à haute pres<iîon. 

— F.lablissemein d.ingcreux . iiitalubres ou incommodes. . ■ - • ... ~. 

— Classement de ilivcrses fibrigues, etc., parmi le» étabtî»aemens insalubre». 

O. de /*■ Police intérieure et exléripurc de» spectacle». 

t?. /f. Macbine.s à vapeur ^ baille ^'i cssion. ...... . . ........ 

— Ctaa>eroent de diverse» fabrique», etc., parmi le» etablissemens insalubre». 

O. £fr ff. CahrinfpU MH1S rrniises ~ 

Àrr. du I*. df p. Niiméroi.i(;r des voilures 

O- . Cbaudiètcs à liaulc i>tc»tuii ■ 
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45 
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03 

Z9 
3tii 
Z2 
25 
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203 
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Lai 

5Û 

335 
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302 

ai 

329 
108 
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306 
VÈâ 

50 
306 

£4 
133 
32ÎI 
33Û 
311 

3U 

3AJ 

tu 

332 
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DATKS. 



1529. 

1830. 
1831. 
1832. 
1833. 



14 octobre. 
fi& octobre. 

S.*! mars. 
9 mai. 
1 avril. 
31 mai. 
9£ {anvier. 

15 fiHticr. 

16 février. 
• arril. 

5 juin. 

5 |uilict. 
1er scptcnili. 
16 octobre. 

15 noveniD. 

16 mars. 
13 Màt. 
19 



S3 aoàt. 
3 septerab- 
18 octobre. 
S9 octobre. 
M 4éGCinb. 



16 âëcerab. 
15 décenib. 

17 dëcemb- 
9f dëcemb. 



- 30 dëcemb. 

• 31 «î«îcenib. 

> » déouah. 

1837. 
9 Minricr. 
f 

3 

fO 
1t 

U 



15 
15 
W 
19 



«f 
95 
95 

96 
97 

9r 
97 



30 
31 
31 
31 



NVTUKE I)F l'ArTK F.T SON OnjKT. 



O. P. Poiteim d*eaia . . 

O. /T. Cbaudîércs haiilr }>rcss'nn Hnn^ \c< ëtablÏMCrnens publies 

O. de P. Conduite et circulation des voitures tn|nées 4 bras ou par de* animanT 
O' ife P- McMires de salubritë à observer dam Mt balles et marcnés 



O* M» Classement de diverses f*briquM, etc., parmi le* établissement ÔMal 
— Établissement d'un nouveau mardié de comestible* à Paris. • • • 



O. de P. Fixation de l*h«in à laqad^ doit «ut 
Xoi. Ciicai* pablioi» •«•.••■•••«.•••«•• 
0'd*P, Cabriolets do rînt<ricar 

— Vidange des fosses d'aisances 

O. H. Commerce des charbons de buis dans Paris* • • 
O. de F. Clianiiers de boit de cbaufTage. ..>'••. 
j^rr. du P. de P- Coupés des sieurs Camille et compagnie 

O. de P. Chantiers de bois de cbaafTage. 

O. R. Droit des inaires dens Ics aSpemens • 

Arr. Cet» Dwnt de yt w Mp ^ mehre» d es y e n 
Jn-, 4k Cm, U ttilbnad de polpe* dttit ywdr b vmOMmw Ê Ûm fh^ham 

défaut de saiiafluf* à un anll< maaidpal ordonnant h dmaïc 

di . * 
nn temm. • • •. • • • • • • • •••• 

Arr. du C. Refus de délivrance de passeport 

O. R. Annulant nii arrêté d'un conseil de préfecture, rel.itif au roulage. • • • 
Arr. ^« C<U4. Infraction i un arrêté municipal rcbtifaux trottoirs. ...... 

^. ^ Art. 7 de celte ordonnance , relatif aux pailles. 

Arr» dt Cai$, lotdudseptembre 183S|S*a|iipIîiqpei«diiliiM(ei9entàtoatei 
lés nwûres, lithographies, ctc.fpal»Bis avant et après sa pn^ 

ntiJlg.ition ••«••• 

^ Remèdes «ecrets. — ■ Débits au poidf médicinal. 

4llT.4r€SH»:RMenieat municipal. — Dérogauon indmdaeOa* • 

~ Alternent. — Voirie. — Récrépissage 

"~ Droit d'aflbna|(e 

^^Aê Pt detàS» InacriptiQB des jeunes cens pour la fcrmatian 4m taUttai 
' de recensement relaté au recnitemant» 

O. tL TaUeate 3e ponulalion du royaume par départemens .' • • • 

O. de P. Vdrifi cation des poids et mesures 

Arr. du P. de la S. Règlement du service delà roamiteotion du dépotoir de Tea* 

trepAt gënëral dcflliotMom 

^d^« du ^ ,I«*admimstraiion ne peut ordonner d'élargir au-del4 de 18 {ûeds les 
chemins vicinaux 



Arr, du P. dt la S* Publication des r&ies des contributions, etc. ... 

tirage des obligations de l'emprunt de la rille. 
Cfr>« A A A A Instruction pour prolO(;cr l'occilpalîoil 4ê» lofl 

le public dans les théilrcs- 
Cir. du S. P. de Sceaux* Inscription des jeunes gens de la daeee Âe 1836> 

Cir. du S. P. de St.~Drn!s. Ch cm ins vicinaux 

Cm IL de Litnuges, Vjn proccs-^erbal d'adjudication fait par un maire, d M 
par l'adjudicataire, B*cst pas «n acte aodwntif^ 



lorce esécutoire. . . . 
Jf* Rn^agenens volontaires et rengagemem 

O- de P. Taxe jiénodiquc du pain 



•jaat 



Arr. de Cass. Pourvoi contre une expropriation pour cause d'uliiité ytihiiMli • 
— Revenus mvmdpaux. Admodiaiîon des diverliiseaMMpiaUês» 



0. R. Convocntion du cons- géii. et des conseils d'arrond. du départ, delà Sctae. 
./^rr. ^Cojj. Rt*glcment do pt>li( C. — Voitures. — Excuse. ...•..«.. 
Arr. de la cour ru^. de Poi/icrs. Substance* vénéneuses. — Vcrt-d > gr is » • • • 

Arr, de VAdm, uén, des Ho^tiees, Enfans trouvés et abandonné* 

Arr* de Qtff. Droîl qn! aUiibue aux communes les terres vaines et vagues. . . . 
O. R. Produit du centime du fond de non-valeurs attribué au ministère des ixnan. 

— Âiclicrs , dépàis et fabriques rangés dans les deux premières t^'iifi de* 

ét.-ibtisseraens dangereux, insalubres on incommodas. 
Arr. de ^'fiSS. Terrains cotupris dnns \os pl.i< e s d nllgncuicnt d'une ville. . . • 
C/rc. fii Slalloiincmcnl de» laitières sur la voie publique. 

O. R. Rcniplaccmens dans les corps de troupes 

Arr. de Case. Infraction au ban de suiveillance de la liante police 

O.AM!se enectmtédett,000delacLusede 1835. ........... 

— l^'ix-ition des tarifs des droits à peicevearaapasaagadalMM&de la Gan* • 
O. de P, Taxe périodique du pain* •••*»m,, 

AUs. Consigne gMak des gatdes de police a«x tbélim 
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dlf 7*. Police des Ma«qn«. 

jirr» de ta cour rojtd9 tk iUtnkoÊiX» !•« poignard est une arme prohibée , dont 

le port est puni par la loi 

de police. — Injenction iiidivi> 
duellck ClAtare. «..*••••• 



Olhr«db JfMbAil AmMV* Appels dci unlilaÎNtdvIii 

— Rêm]gilaoei&efu* ■ • • « 

O. de P, UttnuiiM «t ^mm id« anvr» et i» ( 
du C. Tgnrif des ëva)«atiom radaetnlee. 
— Bornes gantées sur les cbemiat» 
j4rr. du C. Poanroi centre la ttftti^aâea i*u 
O, it< BenowreUement dee cnMnik munieiMas. 
Cftv. du Min, de /a Guerre, Mh* en «ctwrttë de 32^000 jennes soMau . 
Rapv. du ]}Iin. des Travaux puNlcs. Fulk o da roulage et des' 
O. II. Poids des voitures de rouUjge et des wwtufesp uo i iq — i» 
0« dir P. Taxe jpëriodiqTie du pem. .•»•••••••.»*...... 

Vkx. fiii P. fft p. SnV>*ianr€f inéiîic iniles ««.i... 

Ju/^. lie la cour royale de Co/mar. ContraveotioB en matière de petite voirie» • • 

y4rr. P, Objet» placés en aeilie eme im ^HÊm fvUifm. 

O. dg Prohinition de la cKa««e 

Cire. du Min, de ta Gaerre. t it^n^nmens volontaires et rengagement. .... 
liapp. rîu Garde-des Sceaux. iiMnlct; de pocll** •»•«•••*••••• 

o. ÈL FrehibttÎQn des pistolcu de mcIm. .*•«»••... 

Okdb JVAhdlrl'JîriMK B«io«TeUeaNM frimad i» h «ttéite ic* conMaien 

nmnioipaiix 

Arr, de dus. Jugement dn tribunal de police , (fni est consldtfrë comme ayant 
été rendta par défaut, Um «M» I» tf—ttWW M ilt «h cmomunt» . 

CiK,ditP,dtP, PeUoednroukge. . . ? 

Snppression des oinett mduement posés «or la voie publique. 



• • • ■ • 



du p. de la S. Appel de 59,000 
O- de P. Tase périodique dn pain. . 
Arr.duPâeP, KcbemOage. 

O. de P, Tenue *lc la foirr atit ynraborifî 

O. H, Réélection de ia garde nationale de Paris et de la hanlicue. 



dre.ékSf'P. db Srfjmm. Owte Mdlaiule. — BdlItciiMi* 

Cit'tb^ P. de P- dliitt ttfo\5 à fleuri. . 

— Prncés-irerbaux de coAtntrentîolU •.^••■.«•* 

O. dlrl'. Taxe Wrio il tr]ue dn pain. «. ••..'•*••.••.. 

Cbv- du P. de p. Bruit caut^ pnr !p for 

v4rr. «iu P. ^ P. Mise en circulaiion ()e« coudés, rahriolcts-oonipteur». . . . 
Oili ltiBafcP. limtalion de rechercher les parties en péril dnartcliMit dee bâtiment* 
. SobetanoM Miédiainelf» et vente dee^snhiiaaeM vfnéMuMg. . . 

O. Jt. Benoovelleinettt triennal dM cooseils nnundpenx 

O. ift P. Promenade de Ldngi linmp. ■ . . . ■ 

O. ii. Âbu5 dant la déclnration do i'arcberdqne de Paris dn 4 mai I8J7. . . 

Cire, du P. de P. Police du roulage» •.«..*■•• 

De'cù. du P. de P. Numéros des voitures 

Arr, de ikus. Docnnu^ee-inlévèts demandés au sufet de travaux autorisés par 



— i4»MiBMmp«miiittiVcmnulées enmtUi«decontnvcnii^ 
r«r. du P.ée P. HnhtAm éê «frîlh» fétat dm trottoirs 

— • Instruction concern.mt les niix iiiiii<5rnlcs 

l^nit' de àt-JËiiênne. Question de droit d'enregistrement relatif anx actes passés 

entre vnfaaireétlw propriétiipM dt «Mnaone toamisM à 

r ilifuement 

Qvr. du 31 in. de il nier. Propositions d'impontionj extraordinaires aflectées 

aux dépenses des communes 

Jtrr,éuP, JelmS* PnbKcationdes rfttea dwcodiribuiions mobHîèrei et de» patente». 
■Art. du B,de P, Bhiava|^e et propreté de la voie publique 

— CuH iil.H Min cl coMiIaîle des v(.>iinri_"; ilnosPan , . - ■ . . 
O. de P, Police des fuutaiiic» , burnc^fontaines | et des porteurs d'eau. > . 
Cire du P. de P. Voitures. • 



/rf-Z/r/'Jii //<r /(T. IiéglcmciU sur les cnfans trouvés. . 

AcM. Caisses d'épargnes 

O. de.l\t»M9 périodique du pain . 

Cire, duP.det, PuJioe de» foniaînai, de» bMMf<C«ntatnes, et de» porteurs d'eau* 
AviiduP, ^^.(^«««hlîeBde» pîétasedeMle» tue» ém "^ ' 
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WATtmE DE l'acte ET SON OBJET. 



O. IL Annubiton d'oDC ditposiûon à* l'ordonnance da 18r(irrier ISIft , reiatW* 
au GOiueil général des hotficat d* Ebto. 

Loi. Arrêts rendus par la cour de cassation après deax poanrots 

Cùt. du Min. de ia Guerre. Inurrîpiion des élèvas des hospice* «Br Iw taUfE 

<]fj rr> fil ^ f n I rnl 

Arr, du P. de Visite générale des voitures de place. . . 4 • • • • • 
Arr^ de Cattm Fermiers des droits d« pesaj^e et de niesuragc • . 

^— 'I"ribtni.-u]x dp |:i()l]re- — \l inUTi'rf cî'rjvnTif* 

La »ur>'eiiiance de la liaute police s'applique a tou» le^ condaïuiiés 

pour mendicité. 

O.dtF. Défani»dg»'iBtwiAiiif dMni'f cmIé dttdMoûttd» fer do PamàSimi- 



Arr. fie la cour royale de Poitiers. Exercice illégal de la médedoe. ... 

O. /<{. Bourses du collège Uoliin. » 

Arr.dur.de t\ Feox de ^làiU. , .. . ^ V . . . . 

O. flCr P. Taxe périodique du pein. . ^. . . ^ 

Arr. de Cau. Airlté manicipal portaitt îalerdictioa dn peia^e d'un fleure. 

^#T. «lu C Conflit élevt^ pnr un prcfci. . * « « ■•...>.• , • • 



i I s lacMiA • v^ui i.:f^si«» aaaua«ibi|JaiUA| ^ 1 1 vji t ■■ / . 

S IVeprue de terrains au cimetière de i'Oucat» 
es d'ordre à ohsener le l'-r mai, fi||« dm VqL • 



Arr. du P. de P, Dimensions des cuupcs. • • • . ' . . . . 
O. JR. Ali^einent. .>- indemnité. . . . , 

(.ire. du S.- P. de Sceaux. Conseils municipaux, sr^sion dp 1^37. 
Arr. du P. de ta ~ ' 
O. de P. Alesures 

Arr. dm P' tk Jf' ri—wnimt de* iMHlaogen» 

O. de P. Taxe périio£i|iie.d« fMÔn 

JLioi. I igrii'-. tL'Idrr.ipliiques 

— Mudiiicaiiun des art. SO, fiO| S/ do Code forestier 

Q. de P. Mesure* d'ordre Bowb MV«B d« 7 IMÎ 1837. 

Arr. dmlf.deU •S..Tniti<ain. 

Cmv. db P 4r f. Arme* d* fuerrc. '.• 

Loi. Appel de 80,000 hommes sur I* clisse île ^^Z^i- . ..**•,•. 

Avis du P. de P.. Visite générale des voitures omnibus 

O. n. Appel de 80,000 hommes sur la classe de 1836. . 

— Importation en franchise de droits des tiasua de soie dits foulards écnat, 

destinés à Timpresaion pour Pétranger. 

Circ. du Min. de la Guerre. Aj)jiei <ir OOU , sur la classe 1836> • » ■ • • 

Loi. Lacunes et réparations extraordinaires des routes rojalea* 

O. de P. OuveHure du merdii SeîalrMaar» 

O. de P. Taxe périod^ Tir <lu pain 

O, H, RemisA des peines prononcées par les conseils de discipline. . . . . 
ektP> iiri* 4$. Recrutement, classe de 1836. 

"Tinige deJ*daM«det836. «. 

^1. Cr^tÎMk d'un fonda eatreocdnuârepovrleeltoMmaipaUiei* • • • . . 

Arr tir Cass. Poids et Mesures. — Sacs 

Avu du P. de la S, Kecrutement ••..••*••. 

O. R. Bois cliAblis et de délit 

Arr. du P. de P. Approviaionnemeus des boolangen. 

O. n. Poids des voitures. 



sscmens liuraams. 



Cire ,hj /'. O: 

Arr. de Cais- ilcsporuabiliié des communes en fait de destruction de retire» 
d'octroi. . , .*.•'•••*..••.,.. 

Crirc. du P de P. Contrav? nTi'on<; 

Arr- du P. de /'. Dimensions des cabriolets diu cauctms • 

. /rr. de Cass. Vente des substance* vénéneuses 

O. IL Annnhnt de» arrêté* d'un coneeil d»pr*fectiat«u fehtifc à le poKce danmlege. 
O. db P. Rîn'dn de Biètn. . • . . . . . . . . ... . VT . 

Arr. de Cass. Punition dea injures f iiips .\ an ngoiit âr police 

O. de P. l'ravaux exécuté* aur la voie publique, et dam Jcs propriétés qui en sont 

riveraines 

Cire, du P, de à*. Inatmction relative k Tex^cution de l'ord. de pol. du 29 mai. 

O, il. Anmîstîe pour direra délits et contraventions. 

— Bat! du chef des ponts \ Paria. •.•.*••••«•«.. 
O. de P. Taxe periodi<^e du R*nn* 

.^rr. dîr Cofi. Prescription en lek de droit de passage* •..••««.• 

O de P. Arrosenjrnt 

O. de P. Mesures d'ordre pour l'entrée du roi dans Paris. 

— Circonscription des chantiers de boie ^ ' 
Cire, du ik-P, de Oeemste, Cbenio* ridmns. - • 
jtmdisF.de P, Sem dnditf de» nnnii à Puk 



97 
97 

171 

106 

Cl ' . 



Digitized by Go 



~ 585 - 



10. 

If 

12. 

.11 
i& 

is . 

15 

n 

15 
t7 
19 

10 

S2 
«7 
«8, 
10. 
», 

i«|tMii««f 
s 

9 

10. 
10. 

it. 

18 

13 
U 

17 . . 

17 
18 
19 
19 
19 
tf 
S2 

•2 

oa 

S6 



58 
89 
20 
31 
31 

Itr 



a 

10 
10 

11 

13 
U 

n 

30 
30 



Im ÎMcriptioa» plt<itt kuli 



«ut 



yfrr. r/u P. P. Chiens. * 

Lircdur.dt l*.Chitni * ■ : ' ' 

O. dr P. Mm«t«s d'ordre ponr Iw Ata» Am «Hiriag* d« S. .A« R. Moiueif^. le 

ihic (1 Orléans 

CiiT. <iu Z'. iie baitage du pUirc. • . . . 

sur les nMMtsni 

Q. R. Grande voirie- — - Hauieur df MMHlii Lai 
Q% ée Tue {ii-i-i(><1iquc du paôk 

^ Baîiw en rivtére. 
0»v. dit i*. 'ilr P. ArrOMBent. . 

u4rr, de Vass. L'in)nrr <*rr!tc p«it piinn^ahlr 

t ire. dit t. de l"» Uc^umtioa*£aile« {Miifr vider ic» iuue* d'oUice. . . . . . 

jirr. duPféeta S. Carriéree. 

O. A. Xiiaf||ment des vohans. ... « • ••.« « .« 

— Vente. — Commune ••.•!.«•.••«•*..••.■. 

^rr. du V. Obligation, des archiiecies eananm de tn«Mn pabUci 

Cire, du t, de t. Crieurs publics. 

jivis du P.dei*. Chient» >..•<.••..... 

O. de P. Taxe pérîodîane du pain. 

Confie ne du < ointnmaarU de ia piace d* l'aris, Conduâcan de« voilures. , . 

Arr.du P. dt P. Fm» d« failU duM 1m niM. 

O. 4^ P, Poids et mesures. 

Ctre. dà P, de P. UépAls et Teux de paille 

/■o/. Composition du triLunrd tic I" instance Ju Jépatienient delà Seine . , 

• — Crédit ouvert pour la céléUraiion du / « anniversaire des Journée» de Juillet. 

^rr^tùi P. de P. Stririce du chef des ponts de Paris. . «■ 

îoi- Acquisition de rbâtel Vendôme, pour rinslallalion de Técole des Mine». . 

r- Crédit j^ur de» canaux 

Om JBL IMiâilOB en huit chamWes du tribnn«|-d« i» SmafmmM lu 

— Conracalion ds* caoseil» d'arrondisaement. . • . • • 
Zo#i Gerde nationale du départeinant.de la Seine. .••••< 

y-Jcis <hi !'. i!r l'i S. I)i^lri^>^Jl!oni d*l 
O* de P» Taxe périodique du pain. 
O* it. Snppreasion de la hall* da " 

(le l*oc(roi \ P.tns. 

Arr. du P. de F. Numérotage des voilures de pbce dite» ttmplémentaire*. . . 

Zo«.AdmiaktntionnittmcIpale T . . . / 

O, iL Afyeai'îiionnemen» de» lioiilwigwn* ^••••«■••. 
£or. CrMau «aven» pour t'amélîomtum de U naf^alSoB d« la Son*. « • • . 
(ire. iiu P.de P. ViivCi »t ustensiles de ctuvM. •.••• •>••.. 
Arr. du P. de P. Caisses cl pots à fieur». 

Avis du P. de ta S. Garde nationale 

Aft^dêCait- Eglise catholique fr.i m, aÏ^? . . 

~ Arrêté relatii à l'ciagageet 4 l'ahaiiage des arbre» empiétant sur la 

roie publique. • 

jttT' duP.dfJaS, Élection d'un mure et d'un adjoint ( 3e am>ndi»sement). . 
QmdèP» Mewns d'ordre et de »Aret4 poor l'anniversaire dea Jontntfea de Juillet. 
Ckcdà P*dt F, Mesure» d'ordn at do eAroMMwraMOTWNtra dot Joamtea 

deJuiUet. ». • ' « . . 

— ÊtaUâManiMiedoclianwieriev 

O. li. Convocation des conseils gënérauT rt rlr? rnmeils d'arronf^ii^cment. . . 
~ Crédit ouvert pour le service de U 6' chambre du trîteioal de la Seine. . 

Réélections iriennalae dae pardat natinnalfti 

O, de Pm Taxe périodinue du pam ..• 

Atr,duPmdeia S. Publication «ft maa en reconvrenent de» r^les des droite da 
vériftcatîan dae p«ide at ««mai. • .•»•••• 
OVr. du P. de P. Chiens. »....■•■•••••••.•. 

Arr. du P. de la S. Bordorea des trottoin. . 

Ore. fin P. fir P. Sntionnement des laitières. . • 

U- li. iw ]}arui tua de 80,000 homme» appelé» sut la cla»»e de lft36. . . . . 

— Droiu do» aux chef de ponte do Pam» 

Om de P% T«s« ]»ënodique du pain • 

Ouverture de la chasse : 

Arr. du If/in. des Trtiv. pub. Cbemin de fer de Paris \ Sainl-GeriTi.iin. • • • 
AfT. daP.de P, Police du clvT">i^ de fer de Pari» à Saint-Germain. • • . 
O. «fr 1*. Carroeiaa , coupée et cabrSoiaia de remise. . . • . • 

O. H. Procédure pour fiirc perdre à un ofTicicr la qualité de français. . . . 
Avis du P. de P. C<>ur*e« de chevaux au Champ-de-Mara. ....... 
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4 déccnliK. 



O.de P, Tair iK-rioiliqnc dti {i.iin 

Gn, dut, de l\ PUnchen, irottoin à placer devant le* bArnère*. 
^ T«ÎM4>i«miMdfefflMi1lM«r«ea4b< 

— As^aînïucracnt Ati commtinrs ronles. . 

O.deV, Metnrci d'ordre et de sûreté & l'nccwiua <ies ietes de Saint-Cloud. 
dn» dbP.dkl*. Ordre de faire cester l'affidMf* tar les monnmcn» poliGa. 

JmiutioB de ccimlrc Técharpe ^ptmà la trovp* cat r«i|«w. 



cvra I etctf peavent m libérer es *tr- 

— • • . — 



O. dt p. Tne périodique du pain. 

Cire, du /*. Police du roul-tpc. 

O, li. Cas et formes dam lesquelles les 
«ant à la caiiM des dépAu «t 

entre leurs mains. 

— SnrreilUnce des receveurs des finances sur les receveors spéciaux des 

munes et des bureMUi d« hiawfiMMW. • • • • . 

JiT,4» (-'ats. Peine. — CumuL — SurvcillnM d» U hante pcilice.^ . . . . 

— > Comptes des ntcevcvrs des cannianM «t des établksemenx de bicnfalsMU*. 
Cire, du P. de P. Invitation d'empêcher les laitit' res de ^^ ai umripr su rte?.! roUoir* 
Air* de Case. Arrêté municipal prescmaat de renfermer les pigevns à ccrtaÎM» 

épof^es. . ^••••.•«•.. 

y^rr. de Coii. Poids et Mesures^ — Metures anciennes 

O. de i*. Défense de donner du cor dans Paris 

0»deP, Staiioupement dt fwiwm èiiniwil ht hrfhi dm «mrfc . . . . 
— Taxe périodioue du pain. ••••••••••••«•• 

Cîrr. du Min. M l'Inl. BiUiothèqnes ad niî n i trr lwa i. • • . 

Keminstion de maire et adjoint dr Varitf 4t 4* SMIfW M a^lCVll ^ 

•otamiuies du départemott de la Seine. 

Orr.iAiP. Ai*. Bnikdtt eor. 

O. de P. Heure de dôtarc dos représcntatiens théâtrales 

CVnr. P. Dépi^l» d'ordures. . * 

jirr. du P. de P. Feux de paille dans les mes. 

jtrr-de Cm». G«Mi«v«iitkodiunM«»aBirib. ' 



JttgÊmtdltTiAt Â CatnmÊnt* t?n cnurpri tilut <lc ^p^n^de ne peut rera»er 

l'entrée au porteur d'un biUct pris au bureae» 

Or. éu F. de P. Police 4a nrahge 



Li*absence d*an pHe national non ré* 
guiiérement coiivoaué , ne sufSt fis 
pour entraîner lanstllilé ^ Pél ecdou» 



rermam. 



yfrr. de Cass, D«*Iît de l.n presse. — 
O, de P» Taxe périodique du pain. 
Cire, du Pt de P, Sable répandu sur les travaux de pavage < 
fK /{ p d\-»rrl\«fe du chemin de fer de Paris à Saint-Gi 

jrirr.tiu P. de iaS. Élection». 

art.dàMAhdàrJtU.Jùtéeûiàmkde l'art. 30dela loi du18tuiU.t837 eideTardcU 

SI de la Ivi du 16 septembre 180^ (flMM d'aliffaMt). 
^Ar. dbP. dirP. Enfautrotivéaetabandoiuiié». ••••■•••.«■*•• 

Cire, du P. fie V. Stationnement 4m chMTMMi dchiSliéMl* • • • 

O. li. Droits de navigation. •••••*••• 

7Vo/< CÙT.duP. de F.'VmIbm i wu wii, enfens ahandoiméi, orph^ai» • > • • 

Arr. du P. i^e P. Balayagr rt proprcti* àf. In voir piihliqiie. 

Arr. du l\ de P. Mise en circulation d« carroAses supplémentaire». . . . . • 

Cù-c. du P. de P. Mardiauds de luawMii éê gftaflme «I d« friture 

(Xde P, Taxe périodique du pain • 

Ijettre dm Mm. de PInt. Vmfaîrrae de la garde nationale 

Cire, du P- de P. Armes de luxe . . .••>•.■>••••. 

O, de P, Taxe périodique du pain. 

O. Jt. Béglement rar Je» enlreurises pour travaux et fourflàtarea au uan dss 

conmiuRP* et des étabfis'^rmrns dr ^irnrii-.nTirc 

Cire, du iHin. de* Trav.pub. Aericullurc, ntauulaclurcs | ctc 

CkK. duP. dk JP.Birf'aiia alMndamida 

— EnTans nouveau nés et aa gw -'fc m uea. • • • 

C^. d(r P. EtablîsAcmens d.mgereiix , însalomes on incommodes. . . . . • • 

— Taxe péi nxinjn.- «lu p^iu 

A«ù important du P.de P. Jitad»liisenir ns dangereux, insalubres ou incommodes- 
Cire, du P' deP* Etablissemem d.-ingcrcux , tiMainliret «m meonmolcs. • 
0.dSv Pi Ouverture et polii e des resserre» et de l'abattoir à vubîlle, construits i 
l'usage des détaillans du ntartUéde la Yatldc 
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DATES. 



HATUBS DE l'ACTB ET SON OBJET. 



(9 



369 

yo 

m 
m 

m 



i8:i7. 

s die. 

fi 

2 

U 

L5 
lli 
23 
22 

2J 



O.de P' Police de« rivières et de* ports, pendant l'htver et le temps des glaces, 

grosses eaux et débicles 

jtrr. du P. de f. Neij^es et gbccs 

Cire, du P. de /*• Voitures sous remises 

— Veillef à ce que les étalagistes ne se placent pas sur la %-oie 

publique, î l'occasion du jour de 1 au 

O, de P> Taxe périoïliqne du pain 

Cà*. duP' de i'. Faire cesser les travaux exécutés indûment sur b voie publique. 

— Visa annuel des permissions d'étalagistes 

Aflîrmation des proecs-verbaux , en matière de police du rou- 
lage , dans le délai de trois jours 

O.deP.'Vnt {lériodique du pain. 

Pin in LA TABLE CHHOlfOLOGIQDB. 



TABLE ALPHABETIQUE. 



A. 

A BATS ( Marchanas d* ), page 132. 

Abattoir , 367. 

ABSoLirrioN, filiû. 

Acétate de plomb. 290. 

Acide carbonique, 2^4; — stéariqne , S5D. 

Actes administratifs, 850^ 235, 'JiLLj — de Téta» civil, 

*è(t , 96. 
Action possessoire, SSIL 
Adjudications, £39, 2iL 
Administhation municipale, 205. 
Affichage, 877. 

Affranchissement militaire des lettres, 961 • 
Affouage (Droit d'), 19, 'dit. 
Agbns-voybrs, 126. 
Agens de police, ^55, f56. 
Agriculture, 31^6. 

Augwemewt, go, 9^, Sâg, 989. 3B5, 113 ;- (projcu d'), 
8, /.O. 70. 102, flQ.TTT. I .m. £52. 87U. 3U0, M. 
Allumettes lulminanics, 193. 
Amnistie, IG^^ 165- 
Amorces fulminantes, 93j 197. • 
Antiquités, 1^6. 

APPBOVISIONHEMEWSf 179, tZt. 

Arbres, 22L 

Ahchevéohé, 163. 
Archevêque de Paris, 66. 

A RCHITECTBS , 2&3. 

Archives des Sous-Prérectures et des Mairies, 35i 
Abmes (port illégal ) , 372; — de guerre, 150; — de 

luxe, iil» 
Abrosement, 173, t&6. 
Absbnic, SJil. 
Asiles (Salle d'), 322. 
ASPnTXiE (App.-ircil préservatif de 353. 
Assainissement, 27b. 
Association religieuse, SS6. 
Assurances, LSi -, — (Bureaux d*), ^ 
Ateliers, 3, 3S9, 336. 
Autopsie, 212. 

Autorité (Dépositaires de 1'), 230 ; — judiciaire^ 3:?0. 
Avoués, 112. 

B. 

IlACS, LI£. 
Hac de la Gare, 5. 
Haccalaubéat ès-^ettres, 232. 
Raims en rivière, 1 79 , 



Balayage, 79, 108, 3ÛSi 

Barrières, 6^ TZT, 151, «ASj — de dégd, SOL 

Bateaux, 197116, 18?7T8/1. 

Bateaux k vapeur, 25iL 

Dation OLLES (Commune ^es), 113. 

BatimbNS «n péril , 88. 

Battage du pUtrc, 2ifi. 

BsRCY (Commune de), 269. 

Bestiaux, 
Beurre, 133. 

BlBUOTHEQUES, 860 , 569. ' 

Bienfaisance f Adminlxiration de ) 3îj 
Bienfaisance (Éublisscmcns de), 266, 2ttd» 
BiBVRE (Uivlére de), 138^ ii^ 
BlArchissbubs, IM. 
Blanchisserie, 319. 
Blanc de plomb, 158. 
Bleu de Prusse, 36L 
Bou chiblis, 165. 

Bois de chauf&ge, 174^ M8, S49, îlSL 
Bois et cbarbom, 160. gA'J.319, 333. 3S2, 
HoiSSON hollandaise, 359. 
Bornes, 93. 

BoRNES-FONTAniBS, 71» 86, 

Bouchers, 113, 138. 
Bougies (Fabrique de), 1 16. 
Boulangers, ^9, 180, IM. 
RouLEVARTS, 80 î — esténeur, 220. 
Bourses, 65. 97. 
Routons (Fabrique de), 116. 
Brasserie, 56, Îi9. 
Briquets suQuriques, SZ* 
Bruits, 82, 212. 

Buanderies, l%i249i 280, 359. • 
Budget, 328. 

C. 

Cabriolets, 235, 277. 

Cabriolets bourgeois, 3^ *, — ^ l'extérieur, 1^ 

Cadastre , 93, £61.. 

Cadavres (T^nsenratioo des), 91. 

Caisses i fleurs , KL 

Canaux, 213^ 3ûL 

CamAl de rOurcq , 261 ; — St-Martiu, liL 
Carbonisation du bois, 22L 28S, 362i 
Carreaux, LL6. 
Carrières, 112. 
Carrosses, 235, 277. 
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Cactionnemkns , *fi<L 

CaseH!«E de Ponincourt, 319. 
CiRÉMnKTKS pQbliquc», 232, 

Certificats non timbrés, % ; — d'ëiudes, ^^5- 
C&RDSIBRS (Ouvriers), 153. 
Chair d'animaux, 113. 

Champigny, Tû. 
Champ-oe-Mars, 878. 
CliANOELtES (Fabrique de)» 197> 
Chantiers de bols, 174^ 1437"^ 
Chapemer, 3lfi. 
Charcuterie, 2*6, 213. 
charcutier5, 138. 
Charbhton (Maison royale de], 5^ 
Chasse, 2^ 
Chatoière à Tapeur, S£j SI. 
Chauffage au bain Marie, 
Chemins, 103. 

Chemins de fer, 103^ 173, ?3«, 22ÎL 

Chemin de fer de Paru i Saint-Germain , 103 , 234, 

«i9j 292 ; — de U Villette, 328. 
Chemins vicinaux, 8, 19, 92, ITi 261, 3g1, 
Chiens, 18H, 2^6^ 2^27"^ 
Chiffons, 5fij 

Chiffonniers, 56, 112, 2i9, 98?^ m 

Chronique. Acies de l'état cÏTil.g «• Agens-voten, Igfi. 
— Bibliothèoues anrversitaires , fbO, — Cabriolets 
bourgeois, 3zK; Canal de l'Ourcq , ^ItiS ; Ceiiiricat 
d'études, 232 ; Chemins vicinaux, Rues , 2&1 ; 
Chemin* de grande communication, 2%; Che- 
min de Ter de la Villette k Bohdy , 328 ; Conseil 
gén. de la Seine, 322 ; Consrn alion du cadastre, 26J . 
•—Eclairage au gax, 12ti, SiiS ; Kcole de dessin et 
de sculpture, 262 ; Elèves de l'école spéciale mii>- 
Uire,2bl ;£n)bellissemens de Paris, 126 ; Exécution 
de la loi municipale, 326. — • Gouttières, 126. — 
Instruction médicale , .^26 ; Instruction publique, 
327.— Lanternes de la ville. Noms des rues, Numéros 
de* maisons, 2BL — Maisoa de jea, 95 ; Mariages 95^ 
Mariapr , congés, 261 ; Mise en ordre de» archives 
«les siius-préfectures et mairies, ili. — Objet» pei^ 
dus ou trouvés , 32iL — Pensionnaires de l'ancienne 
liste civile, 94 ;Port d'armes. Quittances, 327; Pré- 
a^ancet dans les cérémonies publiques, 232; Pro- 
cès-verbaux d'adjudication non timbrés , 232. — 
Secours pour grêle • 326. — Tapis secoués parles 
fenêtres , 263 ; Trottoir»., S9& — Vices redhibn 
toires , 262^ 

Cimetière de l'Ouest, 129. 

Circulation, M. 

Ciselure sur bronte , 36£L 

Clotorb. 255t 222* 

Code forestier. 161: — pénal, art. 34Zs Mj Ma 

350. 3M, 352. m . pape m. 
Code civil , art. S8j page ifîi* 
CouQUE de plomb, 
CotLB de peau de lapin , 5fi> 
Collège Kollin, 92 ; — d« France, 221L 

COLOMBIEKS, 287. 

Commissaires de police, 230, 21L 
Commissariats de police, 166, 234, 269» 
Communes, 98, 119, 203. £66."2Cg. 276. 289. 324. 

363, 379. 
Comptabilité, 265. 

Compte-rendu de Padministration du département 
de la Seine, pendant l'année 1836, page 58. 

Concessions, f>, 163. 
Concussions, 230. 

Conduites d'eau, 145 ; — du gaz, 111. . 
Conflits, 32L 
CoNGis, gf^l. 

CoNSEfL d'état. 19, 90, 93. 139. 282 . 371 . 372. 
379. 



CoKSEiLde discipline. Ut4. 

Conseils généraux^ 33, 215. 

Conseils d'arrondissement , 33, 215. 

CoNSEiLA municipaux , 34, 66, 68, 131^ 

Co NSBIL DE Salubrité , extrait des nrocès-verbam 
des séances des mois de décembre 1 836, 13j jan- 
vier 1837, 55^ févrie», 88i mars, Uii avrîTriSi; 
mai , I3i ; jum , 227 ; juillet , ^ ; août , t29; sep- 
tembre, 115 ; octobre, novembre et décembre, 35^ 

Constructions, 146. 

Contraventions,. 150, 165, 231, 28 ^i. 

Contributions, 33^ 7 1 2LL 

Contributions (Pubbcation des râles des), 6. ^ 

Cor, 82, 272j30i, 

Corne (AppTatissagc de la), 57^ 249, 22iL 
Cornichons, 281 . 

CofiRoiBRiE, 115. 197, 228. 249. 250. 318 359, 36L 

Costume ecclésiastique (Port illégal du), 

Coton (Blanchisserie de), 116. 

Coton vemi» (Fabrique de), 

Coupés, 110. -231, 9.17 

Coupés-Cabriolets-Compteurs, 78, 94. 

Cour d'assises, 299; — des comptes, 231. 

Cour de Cassation. 18. 19.97, 116, 118. 119. 12f. 

fg2, 230. 2U . 230. 253. 255. 284. 28V gH6 , 2^7 . 

2ii9 , 590, £93 , 320, 321, 322, 325, 372, ili, 37i. 

377,:rËL — — — — 

CouRiE de chevaux, 278. 

Crieurs publics, 188. 

Cristaux (Fabrique de), 6Z. 

Cuirs (Fabrique de), 5, 92. 229. 231. 

Cuivre Fonderies deyTTS^^Tb, 318, 213- 

Cuivres (Vases d«), LL 

Cultes, 286 

Cumul, 231, 376. 

Dallages, S25£ 
débâcles, 369. 
Décombres, 23^. 
DÉFAUT (Jugement par], M3. 
DÉGEL, 307. 

DÉCRAissBURS, 228. 249. 
DÉLIT de la presse , 322. 
DÉLITS, 165, 32?, 378. 
DÉPOSITAIRES de l'autorité, 230. 
DÉPOTOIR de l'entrep^ des boiuons^G. 

DÉROCHAGB, 9L 

DÉROGATION individuelle, 222. 

Dessins, UL 

Dkssin (École de^, 262. 

DÉTENUS (Jeunes), 2fiiL^ 

Directeur de la salubrité 2^ 

Distillateurs, 318. 

Distilleries, 159. 2^9. 281.319, 252. 

Distributeurs sur la voie publique, 188, 2û9^ 

Divertissemens publics, 1 

Dommages-Intérêts, 2ilL 

Donations, fiL 

DRicHE, 248i ili 

Droits de passage aux maîtres de ponts de Paris , 12 
Droits perçus sur les grandes roules, 11. 
Droits d« navigation, 29& 

E. 

FJIU (Prises d'),166. 
Eau-de-vie. 249, 279. 

Eau de javelle, H \ li?, 1%, 228,249, 316, 26fi. 

361. 
Eau de Scitx. 

Eaux minérales, 8i ; — staenanles, 227^226 ; — • cor- 
rompue», 22ft ; — (Dislribuliun des) , 
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UX ( Grosses ), 

HARPES, 277. 

HENOLAGE, TJL 

LAIRAGB aa tSG, §6?. 

OLE de dctsin et de sculpture , 262 ; — des Mines, 

ILî ; — militaire, 2tJ ; — de pharmacie, 5^ 

IFICE5 religieux, 

TETS obligatoires, £11, 

LISE de Grenelle, 3 ; — de Saint-Denis, S68; — ca- 
iholiqne française, 
.ODTS, t^5, 198, S80, 285. 

AGACE , 351. 

.ECTiONS , 300j 322 ; — municipales, SAR. 

Èvr.S des hospices, 170; — de l'iLcole militaire, 961. 

1BAUMEME?tS , 229. 

1BEU.15SEMENS de Paris, 127. 

<CRK indélébile, 1G0. 

<PAî<3 trouvés. 602, 303, m , 309. 310, 3^12.35^. 

<GAGEWENS, îj tZiL 

«GRAIS (Dépôts d'), 313.^ 

IGRAIS animalis^s (Fabrique d*}, 22S< 

<RBGISTREMENT , £52. 

«TREPOT des boissons, 6. 

«REPRENEURS, ?K3. 

'ARGNES (Caisses d'), 

PIZOOTIB, 31£. 

TABLISSEMENS de bienfaisance, 32. 363. 
rABLlSSEMETtS dangereuK , insalubres ou incom- 
modes, 3^ 329. -^^lO, ML 333j 335^ 336, 356j 358. 

TALAGISTES. 82, 370,~ 32L 
TALAGES, LL 

TAMAGE polychrôrae, 36t . 

TAT civil, 24 ; Relevé des actes pour Paris, en 1 836, 

TOFPES (Imprimerie sur), 3iJL 

TRA!«GERS, 233. 

TUDES (Certificat d'\ 2^ 

XPÉomoM d'actes de l'état civil, 94> 

xPioiT, 32it 

XPROPRIATIOn, 1^ 8t 

F. 

ABKIQDBS, 2. 

ANOM de baleine, 279. 

ARINES (Gluten contenu dans les), 363. 

ABRiQLE de fécule, 16, 52. 

ER (Fonderie de), ISL 

ERMIER, 23iL 

irt. du roi , 103. 

ÊTES du mariage du duc d*0rlëans, 177. 

ÈTBsde juillet, 221. 

ETES de Saint-CIoud , 2IL 

EUX de paille, 107^93^ 2^ 305^ 

EUX de cheminée, IS^ • ... 

IRARCU, Î6i. 

'OIRB aux jambons, 7ÎL 

0RCTI0N5AIRES publics, 28i 

ONDERJB en caractères, 196, ?82. 

ONOERIB m creuset, 2^9, i5iL 

ONT AIN BS, 71j HB. 

OR^ATS (Suppression de b ehalm des), tSL 

'ORETS, 161, IM. 

OSSES d'Iuances , 125, Ul^ 189^ 295^ 319. 
'OSSBS d'aisances mobiles, liiS^ 
'ouiLLBS, US, JL5L 

"OUR à briques, iiQ ; ~ à carreaui, 1 16 ; — à chaux, 
228, 329 ; — 4 plAtre . 2^.9. 230, 339. 
'ouRNiTURES et Travaux , 363. 
•rais, 290. 

[rahçais ( ()ualitë de ), 233. 
'rancrisr de correspondance, 126. 
"riture (Marchands de), MÂi 
'romages, 133. 
'UMIER, 227. 



G. 

Garde n.iiîon.-ilp. 61, 130 13?, 90* 215,920, 299. 322. 

Gaufres (Marchands de), .11.1- 

Gaz (Éclairage par le), Li5j — (Usine i), 132. 

Gazomètre, 197. 

Genoarmkrie, 212. 

Glaces, 369L 

Gibier, 135, lis. 

GluteNj 363. 

Gouttières, 1S7. 

Grains, 95* 

Graisses (RafKna^ de), 5&± 
Gras-Double (Cuisson du), 3L 
Gravures, 18^ 1 18. 
Greffier de justice de paix, 136. 
Grblb, 326. 
Grippe, li2. 

GOB&RB (Ministère de la) 232. 

H. 

Halle de déchargement, ilL. 
Halles et Marchés, 137, 2Tf. 
Haute •POLICV253, 5g|^32fe. 
Hauteur des Maisons, iZ9. . 
Hospices, 9L 
Hôtel- de-Ville, 58,221» 
HuiLB (Épuration d'), 52* 
IÎydrophobie, 229. ^ 

ImpOSITIOTIS Jépartemenialet -et coranramales, SSL 
INCENDIE, 32^^0,108. 128. 
1 NDBMNITÉ , 3ii. 
I NDISPOSITION , 319. 

Injonction individuelle I 2Z2> 
Injures, 2.')5, 285. 
Insalubrité, 3, /», ^76. 

lNSCRIPTIONS,"2t6j 26i , . ia 

Instituteur communal, 126; — pnwatre, 32, 126, 
327. 

iNSTlTUTKfCBS, 32* 

Instruction publique, 432, 322 ; —médicale, dihj. 
1ntBND.\NS militaires , 23^ 

/ . ■ . 

Jeu (Maisons de), 95* 

Jurisprudence, 18.91 116, m 250,281, 320,322, 
Journées de Juillet,^, 22 

JuGEMKNS du tribunal de police, 122, 28^, 291. 

Jugement par défaut, 19X. 
Jury, 235. . 

L. 

T.AmtRgs, ^3 ?/.7, 309, 35£, 

LANTEnNES,^h3. 

Lat&inbs, HL 
Legs aux pauvres, 5i 

Lettres, •261,285. 

Liberté des cultes, 286. 

LiQUEUi^s, 25iL ' 

Listb électorales et du Jury, 130, 235. 

Lithographies, lâ. 

Livrets ,75. 

Loges dans les théitres, li 

Lois. Acquisition de l'hôtel YendAroe , 213 ; Admi- 
nistration municipale. 205j 236; AutorU< desarrêu 
de la Cour de cassation après deux pounou , 9Z« 
— Caisses d'épargne, 65 ; Canaux , 213 ; Coimnerc» 
de la Boulangerie ,TMi Crieurs publics. IBS. 

Domestiquer, 75; Droits à percevoir sur le» 

routes , ii^ — Echemîlage , 22 ; Ecoles de Pharma- 
cie, 52i Enfans trouvés , etc., 303. — Fêtes de Juil- 
let, 21L — Gardes nationales du département de U 
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Seine , 903. — Lignes télégraphique» , 161. — Ma- 
nufactures et alelicn qui n'jMutlent une odeur inia- 
lubre, etc., 13i^ ; Modifiraiion au Coèe furcsticr, 
1^ — Navigation tic la Seine, ; Navigation 
dans Paris, tati, 187 ; Foid» des voit ares , 'il. 
— Kecrulemenl , l&l ; Réparation de» routes, tfig- 
Koulage, 4]L — Travaux pnidîc» , \M i Tribonal de 
llî Imiaiice de la Seine , "il.^. 

Londres (Police de), «âfi. 

LoMiCHA,MP (Pionienadc de), Zfl» 

Lucarnes , 379. 

LimREUR, 316. 

M. 

Machines à vapeur, 15.92, 119, 115, llfL 159, tf>0. 

ggg, t?T!'.\ s/.'j, ^50 xrard'JT^.iïl . 3jg. :>co. 5gî! 

Machines à feu, iàlL 

Rl AflISTRAT, 37S. 

RiAtKEs, iU, 1 16. 119, m, 50G, 05t. ^5?^ 9,55. S68, 

3(>3, 3b."», 3/^. 
MAiSf)N dé jeu, 95» 
BIaitrKS de ponts, lîL 

Maîsufactuhes, 3-19, 335, 366. 
Marché Saint-Maar, 1^7* 
Mare infecte, M. 

Mariages, Oi, 126^ ?61 ; —du duc d*OrUans, 177. 

Markons (Mirclîânds de), 315. 

Mas<^uks, LL, 

Mateiuaux, Ijf. 

Matière corrcctionneUe, 29iL 

Mk^KCINK (Kxercice illégal de la), I 17. 

Mit;nicAMKT<s(Vente d«),£iiîL 

iSiÉ(wssEniK, 5i,jit,ii3. j.v.i. ^gs. g:iû. 

]M KLASSE (l^uiificatiou de), iZT 

Menaces, 12^ 
mvndians , 25^ 
Messageries , 5fj^ 131. 
MEST7RE ancienne , 37?. 
MÉTAUX (Fonderie de), 316. . 
Weudon, 276. 
Militaires, 126, 319. 

Ministère des Travaux pubucs st m lWgei* 
CULTORR. 6'i>f/ii«w-ir; Agrieullurc et nianufactnrw, 
366. — Iiapf/<trts : Uoulagc et \(ulurea publiques, 35. 

Idem de la Guerrs. Circultùrts : A^pel ratti- 
taîrc de la réscnc , IQiL — Elèves des ho«pices, 171. 
Engaaciucns et rcngagemeas, I2£L — Hccrutcment, 
168, 2l5 j Remplacenieru, 1 67. 

Ideiu de la Justice- Rapport : Pistolets de 
poche, 39. 

Idem de l'Intérieur. Circulaires i Brblîothc- 
Ques *dnunîstralives , 26^ — Conseils munii-ip;>nx, 
fift.— Dépenses des communes. 38.— Exécution 
de l'art. 20 de la loi du IS juJUet 1837, et de l'an. 52 
delà loi du 1& septembre 1807 (plans d' aligne racut). 

— lettre : Uniforme de la garde natioiule, :&99. 

Ministre du culte, SA6. 

MoNuiHBNS, S46, 877. 

Moulages, 

MuMiCiPALE (Exécution de la loi) , 396, 365. 

N. 

Navigation , 181, 182, 183, m, 185^ 186, 187, 813. 

898. 
Neiges, 369. 

NofR animalîsë (Fabrique de), 229; «—d'os, 361 

Nominations, $68. 
KOMS des ra«, 863- 
NonrtRissKURS, g29, 21i 
Numéros des maisom, S63. 

o. 

OnjRTS perdu* ou trouvés, U6, 151. 321L 
OBLtGATtOHS de U ville de Piîs (Tini«e des), IL 



Octroi. 5, 2jU, 989, 
OoEtîR insalubre, 32i. 
(EuFS, LLL 
Officiers, 333. 
Omnibus (Srrvire de») , 150. 
OpiRATIONS chimiques, 196. 
Oppo-siTiON, 993. 

Ori)0>?(.\nc£S rotales. Anmialsepoor d^et t» 
tî«rentiohs, 165; Annulation d'arrêté de c«n« 

de préfecture, relatif» au roulagr, .W,, 307, j i; 
Approviiioiinenicm dc5 boulangers, LiiiL. — Ikiîii 
^el de ponis de Paris, 18ii Barrièrei de ifc^ 
3^0; Boîs chAMn et de délîr, 165. — Cornm^'n^di 
durlMin de bois, 333; Chargement des voiture», ji* 
Chef de» pouls, 2iA ; Chcram de fer de Paris à S*»- 
Germain, £li2 ; Collège Rollin, 22 ; C<mseil téne-i 
des hospices , 22 ; Conseils généraux, 91 5 ; Cornai 
d'arrondissement, 33. 315; Conaells munirijHSi 
3^ Wij Contribution*, ZI . — Déclarai iou d'Aboj à 
rarchcvèquc de Paris, 66 ; Droits i percevoir an fo^ 
•âge du bac de la Gare , 5 ; Droite de n.n^îgation u- 
téneure , 29iL — Eaux ininérales, 
et rengagcnicn* , 9, M ; Etablissemcns d-^n^rerj,! 
insalubres ou incommodes, 3j 330, 331. 333. JEl 
-FouUrds ëcrus,, Ifii; Fours ï^itre et à dun, 
asL — Garde natmn.ile de Paris et de la BanEcw 
(réélection» triennales de la ), 65. — Halle de dt- 
chargemeni de l'octroi ( suppression de la), tli,- 
Libération des pavem-s, etc., 265. — Machines ifpa 
.\ hante pression, .329, 331, 331; Manuf*ctiif« n 
atcl icrs qui répandent une odeur insalubre, etc., ilH 
Marche de comestibles, 133 ; Ministère des «aai-, 
ces, 33. — Nominations mnmcîpales , 263 ; — < >tT,- 
a«r perdant ta qnah'lé de fr^n^aii (prvu edure à «ii«re 
pour atleuidre ce but ), 233. - Poids des vaihiiT>, 
iQ, iJ ; Poids et Mesures, 2Û1 ; PopuUtion (TaUej« 
de ia ), 1. — Receveurs de* commtme'j et des étabo*" 

îcTSIi***»^?"'^"'""''*'' ^ Rrcrutement. Ji.l 
IbJ, ; Réélections triennale» des garnie* natiw' 
les de* doparieruea», 2l5i Ré^emeiit sur les ttcr^ 
prises pour travaux eTTourniiurea au nom des co^-i 
raunes et des établijscmcn» de bienfaisaTse* ; 30:; 
Remise de peine» , ItiA^ Roula^, ^ 5(L — Svf- 
vcUlance des receveur» des fimncei786t;. — 7n^ 
bunalde K« m»tancc de la Seine, ÎM, ili. 
Voitures publique», 38, 50, 

Ordures, ^3^ mL 

Orphelins, 309. 3 1 0. 318, 35g. .355. 

OssEMKNS humain», l^gTlIiL 

Outrages, 230, 955^ 0^5, m. 

Ouvrages condamuésTUi, 

Paille, 107, tOR. 

Palais-ijê^ustici, 6L 

Panses de bœuf (Cuisson de), 9L 

Pantin (Commune deï, 108. 

Papiers de srtreté, 75 : — A envelopper. 

pemis (Fabrique de), 91. 11» 92H^ S^9. 
Passage de» bateaux (ÛroiUdëkTi 
Passeports, 90 91. 

Paulin (ApparcU du colood), i4& 
Patage, m 
Pavé, 151, 909 

PAYEUIÏsTlÊi 

Peines, 931,955, 990 . 376. . 
Peines (Remise de), 16^«. 
PÉNITENTIER (Système), 
Pension de retraite, 50, 93. 
Pensionnaires de hiluu cirik, 34. 
Percepteurs , ilL 
PETITE-viaOLE, 3t>9. 
PuAaMAClB (École de), 58. 



PlÉTOWS, 88. 

PiGEONSjjHT. 

Pillage, 2^97 

Pistolets , 1 50 ; — de poche, 39. 
Plâtre, 2^ 

Plâtre (Fours 4), 16» 113^ 24g, m 
Plumes et Duvets, 353^ 

Poids et Mesure», 35, /J, 501. 230, m. 376.^ 
Poids médicinal, 121; — des voitures, &8, 5-L 
Poignard, 372. 

Poinçon des poids et mesures, 32. 

POUCB du roulaRe.&J, 87,877,306,371 ; — médicale, 

52: — municipale. .'r2, j&i. —Ivraie, 2siL 
PoiHMBS de terre ( l>islillene de ), 31ii. 
Ponts, 19, 70,163,166iMi!MjlMilMj 

Ponts de Paris (Chef des). 181. 182. 183. ISA, 186, 

187, 188, 25i. 
Ponts à bascule, 87, 577. 306. 321. 
Population (l'ablcau de la), L 
Porcs, 113. 
Porcheries, 5, 263. 
Port d'armes (Quittances de ), 32L 
Ports, 3fiiL 

Porteurs dVau, 71, 72. 86. 

POSSBSSOIHE (Action), 250. 

Pots i fleurs, 81. 525. 

Poterie (Four à), 318^ 

Poudre fùlminanle, Sb'J, ILL 

Pouvoirs (Division des), 321. 

Pouvoir municipal, lia» ^ 

Préfecture de la Seine. ^/T/r«.Carrînre», 1I5L — 
Dépotoir de l'entrepôt général des boi«on», 6. — 
Electioo, 300; Elections municipales, ili — l*ôîds 
et Mesures, 23L — Recrutement, Ij^Li Repnses 
de terrain du cimetière de l'Ouest, 129; Rôles des 
contribuûons, 6^ — Trottoirs, 129, 235. 

Idem, yti^ts Tïi.tMk.ttinn ^^^^mv . ^^d. * — ■ 

Emprunts de la 

— -Recrutement, 7^ iOj 130. 
FrÉFECTURE de Police. Ordonnances : Arrosement, 
1Z3 — Bains en rivière, 123. — CabrioleU, 107, 
§36; Caisses et Poto k fleurs, 81 , 235i CbanUers 
du bois de chaufTage , ITSj Chasse , i2j 2iJ ; Ch 
inin de fer de Paris à Saint-Gerraam , 1 03 ; 



Distribution d'eaux , 22fL 
TÎUe , H. — Garde nationale, 220. 



roerce des Beurres, Œufs et Fromages, 133; Com- 
merce de U Volaille et du Gibier, etc., 135 ; Cor 
( bruit du ). 222. — Echenillage , Z2; Entrée du 
roi dans Paris, 1Z3; Eublisseinens dangereux , i«- 
salubres ou incommodes, 32iL — Fête du roi, 103î 
• Fêtes de iuUlet , 2il j Fclcs du mariage du duc 
d'Orléans, ITZi f <*• Saint-Cloud, ÛIA ; Foire 
aux Jambons, 70^ Fontaines, 71, — Halles et mar- 
chés (Mesures de salubrité à obsenrer dans les), J31. 
Incendies, IM.— Uchagc de» bateaux et des trains 
dans Paris, 182, \Mx — Marché Saint-Maur ( Our 
<verture et police du ), IM; Masques , Ll. — Navt- 
^atien , 182j 183. — Ouverture et police des res- 
serres et de l'abattoir à volaille construits k l'usage 
des détaillans de U Vallée, 36L — Pailles, 108; 
Poids et Mesures , Ll ; Police des rivières et des 
ports, pendant l'hiver et le teros des glaces, grosses 
eaux et débicles, 362; Porteurs d'eau, Tfj /2j 
Promenade de Lone-chamns, lû. — Remontage de 
kateaox vides dan» Parit, iM ; Revue du 2 mai, 132: 
Bivièrc de Biè%'re. 128. — SpecUcles , 13^ - 301 . — 
Taxe périodique du pain, O, 42, 76, 105i jOCi lAZ 
14a, 179 . 22^, SU . -27G, 3fiiL353^3:^3g^Tra 
vaux »«r la voie publique , i4j. — Ustensiles et 
Vases de cmivre et de divers méuux, 41^ — Vidante 
des fosses d'aisances , 189 ; Voiture», 79, 272i 



oi- 



tures, Bctes de trait et de somme apprm uionnant 



les Halles du centre (stationnement des), 222 ; Voi> 

turcs de remise, 235. 
loBM. j4rrétès : Approvisionnement des boulangers, 
iâfl. — Balayage , 79j 30^ — Chef des ponU de 
Paris (Uchage et remontage), 1 Hjj 224 ; Cheiniu de 
fer de Pari» 4 Saint- Germa w. 243, 245 ; Chiens, 188; 
Classement des boulangers, 180 ; Coupés-Cabrioletj- 
Coiupteurs, 28, Hû. — Dimension des cabriolets, 
1 48. — ■ Echenillage , 22 ; Enfans trouvés , abandon- 
nés, orphelins, 302. — Feux de paille, 107, 228. 
305. — Neige» et glaces, 369 ; Numérotage des »'Oi- 
tures , 1 1 1 , 242i — Saillies, LÀ. — Voitures, 2â , 
106.gZ^2r ~^ 

Idem. Circulaires'. Affichage sur le* monumens, 277 ; 
Affirmation des procès-^-erbaux , en matière de 
grande voirie , dans le délai de trois jours , 321 { 
Armes de guerre, 150; Armes de luxe , 35i ; Arro- 
sement sÂ6; Assainissement des communes ru- 
rales, 2/6. — B&timens en péril, 82; Battage du 
plâtre, 246- — Caisses et Pots à fleurs, 81 ; Cor, 
82, 3iLS ; Contraventions , 150 ; Chiens , 188, 247 1 
Crieors publics, 188. — Dépâls d'ordures, 305 \ 
Dépôts et Feux de paille, 24 Z. — Eaux minérales, 
84 ; Enfans trouvés, abandonnés, orphelins, 309, 
31 0, 312; Etablissemens dangereux . insalubres ou 
incommode», 356 ; Etablissemens de charcuterie, 
226; Étalagistes, à l'occasioa du jour de Pan^ 370. 

— Fontaine», _HG ; Fosses ouvertes par réquisition, 
2Afi. — Inscriptions sur les édifices publics, 246; 
Invitation de ceindre l'écharpe quand la troupe est 
requise , 277. — Journées de iuillet , 223. — Lai- 
tières, 43, 247, 309, 354^ — ~ Marchands de marrons, 
de gaufre , de fnture , 315. — Osseraens humains , 
l5iL — Police du roulage, 45^ 8L 277^ 306, 321 ; 
Porteurs d'eau, 86; Procès-Verbaux de contraven- 
tiun, 82. — Sages-femmes (inédecins, chirurgiens, 
officiers de santé) , 354 ; Substances médicinales , 
82; Substances vcnénctises;82. — ThéAtrcs, I i; Tra- 
vaux de pavage, 3illi; Travaux sur la voie publique, 
151. 32J ; Trottoirs , 83 , 248. — Ustensiles et Va»e* 
de cuivre , 309. — Voie publique , 44.; Visa annuel 
des permissions d'étalagiste», 3? t ; Voitures , 86 ; 
Voitures de remise , 277, 36'J- 

Idem. Décision: Numéros des voitures , 111- 
Ibem. ^vis : Courtes de chevaui , 228 ; Chiem , 226. 
Etablissereens dangereux ou insalubres, 358. 

— Trottoirs , 8iL — V isiie des omnibus, ijiL 
Préfets, 126. 

Prescription , 380, 315. 
Préséances, 232. 
Prise d'eau, i. 

Procès-Verbaux, 82, 212,251, 31L 
Produits chimiguesT l %. 197, 2y), ilfi. 
Promenades, 62^ gO, 
Propreté de la voie publique, 108. 307. 
Puits, 228. 

Receveurs des finances, fS&* 
Receveurs municipaux, 266, 268, 2%, 326. 
Rrcidive, 288. 
Rkcrkpissaue, 322. 

Recrutement, 34^ 40, 129, 130, 161, 163, 1g, 168, 

215, 233 ; — inscription de» jeunes gens, 7/15. 
Registres d'octroi brûlé» , 2H9. 
Règlement de police . 255. 287. 289, 322. 
RÈGLEMENT municipal, 377. 
RÉIMPRESSION, 32i. 

Remèdes secrets , 121. 
KkmplacehenS miliuires, 34j 167, lifl. 
Rengagemens,2. 
Représentations thëitrales, 301. 
Réquisitions , 246. 222. 
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RésiNB (Huile d(), 2^ 
Respo!«sabiutê, iiS, 289. 
Kessrrhes, 367. 
Revendicatiom, 32i. 
Keveiius des cominanes , 119. 
llEVUE de 1.-1 g.-irde nationale, 13?. 

lUviÈHES, ML 

Robinets de cuivre. 31R. 
Roi (Fête du), LLL — Kntrëe dans Paris , 17.V 
RooLAGE, 35, 45, 48,51. 87, «77, 306. 3U7^ 308. .^71. 
Routes, 4|7 l 657 1 63, 1 biGT S^OTa^^, 307, 308. 321L 
Rues. 361, jgSr 

S. 

Sacs , 32fi. 
Sable, 

Saillies, LL 

Saiht-BerNArd, à Paris, (Quai), 911. 
Saikt-Cloud, 23i^ 27|^ â/lL 
Saint-Desis, SST 
SainT'Mandé, <66. 
SAHiT-PàTERSBOORG (Police de), fgg. 
SÈVBES, »2L 

Salines (Marchands de), L3Sa 

Salles d'nsile, 3£Z.. 

Salpéthière [Égoât de la), 

Salubrité, 137,^ liâ. 

Savon (Fabriqne de), 1^ 160, 319, 220» 

Secours pour grêle, 3'?6. 

Secours à domicile, 3Û2. 

Sel (Falsification du), 1 5. 

Sel blanc (Fabrique de), 197. 

Sels animoniacaux, îiL 

Sentier, îôû. 

SKRvrriTDE disconliaue, 32CL 

Soos-Pbéfecture de Saint-Denis. Qrojrtaire : Cht- 

mins TÎcinaux, 8^ 
Sous-Préfecture de Sceaux. Grcu/aim : Chemins 

vicinaux, 1 73 ; — Conseils municipaux , 131. — 

Réélection de la garde nationale, 13f. 
Sous-prËPETS d'arrondissemeos limitrophes, ISù^ 
Spectacles, 13^ 3ûl . 
Statistique, yi^H». SHi. 
Stationnf.mrnTj S7'-2, 3W. 
Subsistances mditaires, SU. 
Substances médicales, 5?, 82. 
Substances vénéneuses,~><z, 8J, 890, 328. 
Sucre (Sur un nouveau moyen de raffiner le) , 36£. 
Sucre de fécule de pomme de terre, 
Sucrerie, â5iL 
Suicides, 28ij 

Suif (Fonderie de). 23i, îlSÛ- 
SuiF en branches (Fonderie de), 15. 
SuRVEiLLAHCB . âa3. g88. iZfe 

ï. 

Taffetas gommés (F abriqoe de), 4fi. 

Tanneurs, 141. 143.2/.9. 

Tapis secoués par les fenêtres, SG3. 

Taxe périodique du pain, 13 , Ui,. 76, t05j&7>1?9. 

g-24. 241. 276. 305. 353. 361 
TeintiihehikT TG, 550, 319. 
Teinturiers , 5/. 113. 141. 249, 112. 
Terres vaines et vagues,^^ 
Théâtres, 13^ 54. g93, 30t. 

TÉLÉGRAPHES, 161. , 

TuiBRE,2i£. 

Tirage pour le recratemcnt, 129. 
Tissus de soie . 1£L 

Toiles cirées (Fabrique de), 40, Î51L 
Toiles et Tissu» iuluHammables, £1LL 



1?7. 



Travaux publics, 127, 169, 173. «83. 
Travaux et fourniture» , iù^. 
Tr.\vaux sur la voie publique, 145. 151, 371 . 
Tribunal de 1'* instance du département de la Seine 

213. 514. 215. 
Tribunal de police municipale , 152, 284, 293. 

— Statistique de se« {ugoineiu , 32, G', , 95 
160,500,*d2, 56'.. 296. 328. m 

Trii'Euie, 137. 
Tripiers, 137. 

Trottoirs, 83, 112. U7. 235. g&6, 289. S9fi. 
Troupe, £2/ 

u. 

Uniformk, 299. 

Ustenmles cl Vases de cuivre, LL, 
Utilité publique, HS, IIL 

V. 

Vacancf-s, 234. ' 

Vaches, illL 

Vacherie, 16, 249. 282. 

Vagabondage . 1 1 7 . 

Vallée (marché de la), 3fiL 

Vapeur (Machine» i), 56, 57, 228. 

Variétés. Agens de police dans la ville de 
dres, — Conipte-renda (extrait du) du préfet du 
département de la Seine, en 1836, 58; Coupé»-Cs- 
bnoIetS'Coropteurs, 94* — Détails sur la grippe . HS- 

— Fabrication des allumettes fulminantes , 193. — 
Législation sur les passeports, !iLs — Moyen de 
prévenir l'hydrophobie , 279. • — Nourriture de* 
porcs avec la chair d'animaux , 113. — Ouvrier» 
cérasiers , leurs maladies , et instructions sur ie> 
précautions à mettre en usage dans les fabriques , 

four y rendre le travail moins insalubre, 1:>2. — 
olice des bateaux à vapeur en Amérique 'fin\ iSS ^ 
Police municipale de Sainl-Véleritbourg, 122 : ïVé- 

{»aratii>n des cornichons, et moyen de reconnaître 
es cornichons vénéneux, 281. — Héparations ilan» 
les fosses d'aisances , 379 ; Hésnmé du service dr 
la vidange à Paris, jiendant les trois derniers tri- 
mestres de 1836. — Suppression de la chatne dev 
forçais , 124. — Toiles et tissus ininflammables de 
l'invention de M. Durios, 293. — > Vidange des fosse» 
d'aisances , 295 ; Voie publique, 197. 
Yasbs culinaires des charcutiers, 
Vases de cuivre, 41^ 3i)9. 
Vernis (Fabrique de\ 2i3 ; — an copal, 1591 
V ERRES (Fabriqne de), 215- 
Vert-de-gris, 378 
Viandes cuiies, 138 ; insalubres, 192 
Vices redhibitoires, 262. 
Vidanges (Dépôts de), 125, 189. 280, 270. 
Vidange de fosses, 121 189, 2i6, 295. 
Vidanges (tonnes de), liiiL 
Vidangeurs, LiilL 
Villettb (Commune de U), SSS 
Vins, 231. 
Vinaigre, 249» 3f6. 
Visa, 3iS» 

Voie publique, 43, 45, tiSj^^lSS. ^ 321^ 
VoiniK (GrandeTlii. 3/ 
Voirie (Petite), 93726X 
Voirie de Muntfaîïcoii , 270. 
Voitures ,35,38,48,51, 78,79,81,86, lî& , If. 

110,111. R8,T50, 257, 235. 2.t6. 242, 272. " 

584. 307. 308. 3W. 3(>9. 371. SII 
Volaille (Vente de la), 135, 138, 36L 

z. 

Zinc , i3L 
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